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MOTS  DERIVES. 

1014.  Il  y  a,  et  en  grand  nombre,  des  mots  dérivés.  Les  Indous  en  ont 
fait  deux  classes  :  la  première,  celle  des  dérivés  de  dhatous  immédiatement, 
et  compris  tous  sous  la  dénomination  de  ^^«rl  (par  abrégé  9kI,  qui  se  dit 
aussi  de  leurs  affixes);  la  deuxième,  celle  des  dérivés  de  mots  quelconques 
autres  que  les  dhatous  eux-mêmes,  et  compris  sous  la  dénomination  de 
dfifl  ^.  Dans  chaque  classe  les  mots  sont  rangés  en  liste,  chacun  sous  son 
affîxe,  sans  plus  de  distinctio^i;  mais  dans  les  grammaires  européennes  on  a 
établi  des  subdivisions,  qui  sans  nuire  au  système  indou,  rendent  plus  clair 
et  plus  facile  le  développement  des  règles  (3o5). 

1015.  Dérivés  A^^rl. —  Les  mots  qui  dans  nos  grammaires  constituent  le 
mode  infinitif,  sont  en  sanscrit  tout  simplement  quelques-uns  d'entre  les  97!^; 
mais  comme  ils  ont  des  rapports  directs  et  spéciaux  chacun  avec  un  temps  du 
verbe,  et  qu'ils  traduisent  nos  participes,  tandis  que  les  autres  dérivés  répondent 
seulement  à  Tidée  que  présente  le  dhatou,  et  qu  ils  ne  sont  que  de  simples 
mots  ou  noms  verbaux  ^,  on  a  jugé  convenable  d'en  faire  deux  parts  :  la  pre- 
mière sous  la  dénomination  connue  et  adoptée  de  participes^ y  auxquels  on 
adjoint  l'infinitif;  la  deuxième  sous  la  dénomination  de  participiaux,  dénomi- 
nation semblable  à  la  précédente,  assignée  à  ces  mots  dans  des  grammaires 
antérieures  à  celle-ci ,  et  acceptée  par  Chézy. 

1016.  Participes  du  présent,  c^est-^-dire  du  temps  ^,  i^  temps. —  Il  y  a 
trois  participes  du  présent  :  deux  de  la  voix  active,  l'un  pour  la  forme  Tf, 
l'autre  pour  la  forme  ^;  et  un  de  la  voix  passive. 

1017.  Participe  présent ,  forme  ^.  —  Ce  participe  s'obtient,  sous  sa  forme 
absolue  (128),  en  afiBi^ant  la  terminaison  fTrT  (techn.  SJ^)  ^  au  radical,  confor- 

*  Prolég.  pag.  XXXVIII  forme  q*,  s^obtient,  sous  forme  absolue,  de  la 
'  Nomina  verhalia,  dit  Ramus.  3'  pers.  plur.  du  présent, ou  temps  okV,  en  cfaan- 

*  Paraci/>iam^dit  Quintilien.  géant  a1^  en  «fj^,  ou  si  l'on  veut,  f^  enrj. 

*  En  deux  mots,  le  participe  présent  actif,        Cette  règle  est  indiquée  par  Slt;^ 

TOM.   II.  i 
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mément  à  la  règle  qui  suit  :  quelques  modifications  qu'un  dhatoa  éprouve 
devant ^51^,  terminaison  delà  3® personne  du  pluriel  de  Imdicatif,  temps  «Kt, 
dune  conjugaison  quelconque,  à  la  forme  7,  il  les  éprouve  également  devant 
la  terminaison  ^HRT .  Exemples  : 


OHATOD. 

Temps. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

Forme  absolue  du  participe  présent. 

ij^  être ,  devenir. 

f&  conquérir.              ' 

^c{^  comprendre. 

^ 

«T 

3* 

^ôRï^   étant,  devenant. 
««Iff^    conquérant. 
sftUfl^  comprenant. 

Radical. 

i 

3*  personne 
du  pluriel. 

Forme  absolue 
du  participe. 

Radical. 

H 

^ 

y  personne 
du  pluriel. 

Forme  absolue 
du  participe. 

3S(r^  voulant 
pétant. 

.  .  Tr> 

srar  vouloir. 

9»  faire.           i 

lï^èlre. 

f 

Vl^obtenir.   ^ 

! 

VIlJQlIfl 

1018.  Ce  participe  est  décliné,  dans  les  trois  genres,  comme  les  noms 
en  îRI  8®  déclin,  i"  classe  (219);  et  ses  1*"  cas,  comme  ceux  de  tpcfîT  (220), 
ont  pour  terminaisons  les  suivantes  : 

1*'  cas  :  nominatifs.  Forme  absolue  ^5Rj[^:  masc.  âRr^,  ISP^^  ?RT:  ;  fém.  ^5Rft. 
*l«x4^,  sSFm;  neutre  ^5R(;  ^BTrît,  ?rf^. 

Il  y  a  quelques  anomalies  déjà  indiquées  aux  déclinaisons  (221,  222),  et 
qu'on  expose  ici  : 

1019.  Anomalies:  ^^élidé  de  la  terminaison  des  racines  redoublées.  —  Nous 
savons,  et  (352,  1**)  c'est  une  des  règles  propres  aux  racines  redoublées,  que 
les  radicaux  de  la  3®  conjugaison,  et  les  cinq  de  la  2®,  nommés  ici  3MTf2[, 
suppriment  la  nasale  de  la  terminaison  ^sri^.  Ces  mêmes  radicaux  la  suppri- 
ment également  ici  à  tous  les  cas  du  participe;  et  de  là  il  arrive  que  le 
i*""  cas  masculin  est  terminé  par  ^STî^^,  comme  le  sont  le  neutre  et  la  forme 
absolue.  Néanmoins  pour  le  i*'  etle  2^  cas  pluriel  neutre  la  suppression  n'est 
pas  de  rigueur,  ces  deux  cas  pouvant  retenir  la  nasale  ^  Exemples  : 

'  Ainsi  le  1"  et  le  a*  cas  pluriel  neutre  font  également  ^j^,  ^ipri. 
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CONJUGAISON. 
1°  Les  radicaux  de  la  3'  conjugaison. 


Radical. 

3*  personne 

du  pluriel , 

temps  ^, 

forme  q". 

Participe  du  temps  c^. 

Forme 
absolue. 

1*'  cas  inasculin 

Plurid. 

Singulier. 

Duel. 

^    donner. 

î^fS 

^?si^ 

^^ 

55fîr 

ZJ^:      ^ 

fcfT    tenir,  contenir,  avoir,  com- 
prendre. 

îVf^ 

zm^ 

zy^ 

^Vffr 

i[>ïfT: 

^    aller. 

^ 

Wi 

Wi 

^ 

^• 

iT^  briller. 

<y^(ri 

•ItMrt^ 

* 

®|U:iHl 

SftJÇpT: 

2^  Les  cinq  radicaux  de 

la  2*  conjugaison,  nonnroés  tlxilfj^. 

• 

Radical. 

3*  personne 

du  pluriel , 

temps  oft, 

forme  7 . 

Participe  du  temps  eF>. 

Forme 
absolue. 

1*'  cas  masculi] 

Q. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

jT^*  rire. 

srafS 

fl^n^ 

jTîr^ 

ÎTWfft 

îf^frT: 

mq     étra  éveillé. 

snîrfH 

sTO^ 

fHittrl^ 

ÎITOfïT 

HWrt: 

ij\^{  être  pauvre. 

«i.R^'t 

<q*ri^ 

J_         IL  LlA 

Çfpr?T: 

^ChWr^ 

•oioni^q^ 

•«icni^ni 

tMhWH  î 

snq^    gouverner. 

UUHÎH 

xntiq^ 

UÏIHfJL 

srmm 

SBTOfT: 

1020.  Les  radicaux  de  la  6^  conjugaison  peuvent,  à  tous  les  cas  du  fé- 
minin (devant  f^j  signe  de  ce  genre),  et  aux  deux  premiers  cas  du  duel 
neutre  (devant  ^leur  désinence),  prendre  ou  ne  pas  prendre  la  nasale  {222). 
Exemple  : 

*  Ou  selon  quelques-uns,  9^ 
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Radical. 

3*  personne 

du  pluriel , 

temps  cA» 

forme  qm 

Participe  présent  du  temps  ^. 

Forme 
absolue. 

1*'  cas.  Nominatifs. 

Genre. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Masculin. 

apiî. 

^F^ 

gîî?r: 

"    ^  tourmenter. 

-5^ 

3^ 

Féminin. 

Neutre. 

1 

1021.  Des  deux  radicaux  suivaats,  le  premier  peut  ajouter  ^^  au  dhatou; 
le  deuxième  suit  la  règle  fif:  f^  2®  «connaître,»  i^àprx ,  f^ï5^^  f«ti(d^; 
i^iM;  f^ilHl^   8*    déclinaison,  3®  classe;  ^  «écouter,   entendre,  »  s^UejPrt , 

1022.  Participe  présent  actif,  forme  ^. — Le  participe  présent  actif,  forme  ^ , 
s'obtient,  sous  sa  forme  absolue,  de  la  3®  personne  du  pluriel  de  ce  temps  c^, 
forme  ^y  en  changeant  la  terminaison  en  44HH  pour  les  conjugaisons  i*®,  4*, 
6®,  1  o*  ^,  qui  prennent  le  ff  augment  (3 1 3) ,  et  en  ^HTR  poiu»  les  six  autres 
qui  ne  le  prennent  pas.  Il  est  de  la  1"  déclinaison.  Exemple  :  ^S  «  faire  une 
«  offrande,  »  qxiTi, ^TîPTFT ;*5^  «  comprendre,  »  ^WT^,  ^^MH  ;  ^  «  coudre, 
«  tisser,  »  ^^^.  ^^m?{;  isnit  «  lire,  »  ^i^Hcî*  Wtt^P^;  3?^  «  couvrir,  »  3n3^[^, 
^u[<=IIH;  ^  «  faire,  »  '^^>  ^sfR- 

1023.  Des  deux  radicaux  suivants,  l'un,  régulier  au  i**  temps,  est  irrégu- 
lier au  participe,  faisant  f^  au  lieu  de  fTFT;  l'autre,  irrégulier  au  i*'  temps, 
est  régulier  au  participe  :  în^^«  être  assis,  »  ^IH^,  4||^H  ;  fSfJ  «  être  couché,  » 

1024.  Participe  présent  passif  —  Le  participe  présent  passif  s'obtient,  sous 
sa  forme  absolue ,  de  la  3®  personne  plurielle  de  ce  temps  ^  passif,  en  chan- 
geant en  fFTïïT  la  terminaison  ^ET^,  ou  si  l'on  aime  mieux,  en  changeant  la 
finale  ^^  en  HTT.  Il  est  de  la  i**  déclinaison.  Exemples:  radical  Wit  «  lire,  » 
3^  personne  du  pluriel  du  passif,  temps  2^,  ^Nt^F^,  participe  présent  passif 

*  Plus  usité  que  Taulre.  —  *  Ce  qui  répond  aux  terminaisons  3ei^  de  ces  quatre  conjugaisons , 
et  à  9^  des  six  autres. 
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^MI^MH  «  en  train  d*être  lu,  étant  îu  ;  »  3^5  "  couvrir,  »  3n|pSF^»  ^fc^^MH 
«  en  train  d'être  couvert  ;  »  W  «  faire,  »  fjhM«rl>  ïsnH^iw  «  en  train  d*être  fait, 
«  de  se  faire  ;  »  ^I  «  frapper,  »  ^j^^ti,  ^îFTPT  «  en  train  d'être  frappé  ;  »  US 
a  prendre,  »  4J^^,  iJ«^mH  «  en  train  d'être  pris,  ravi.  » 

1025.  Le  participe  présent,  comme  les  adjectifs,  s'accorde  en  genre,  en 
nombre  et  en  cas  avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte.  Il  en  est  ainsi  de  tous 
ceux  qui  se  déclinent.  Exemples  : 

«h'^mm^^l^^T  SïçJnftfÏRrftnrR???  «  il  vit  une  jeune  fille  née  immortelle, 
«  rayonnante  de  beauté.  » 

M^MIf)[^<=I^Tlt  (i  lo)  «  Devadatta  se  tient  assis,  faisant  cuire.  » 
rWFraFt  mi^nt^I  «je  le  vois  venant,  je  le  vois  venir.  » 
dMI^HH^i|^««(l^  «  il  alla  vers  lui  (qui  était)  assis.  » 
M^HH:  ftm(rl  t  faisant  cuire,  il  boit.  » 

1026.  Soient  encore  quelques  dhatous  donnés  pour  exemples  : 


HaAlt^ttl 

3*  personne 
du  pluriel, 
temps  ^. 

Participe  présent 

Forme  g. 

Forme  ir. 

Passif. 

^  nettoyer. 

HIflPfl 

s 
a 

SS!^  pouvoir,  être  capable. 

■  ■!■■  ■■■JTi-- 

SWîôRJ^ 

n 

UlolUMIH 

irsç^  jouir,  posséder. 

p. 

a 

M 

// 

^    parier. 

^V[^paiier. 

g 

xï^TR 

OTFÏR 

çi^  tuer,  frapper. 

tlJ^ 

Wl. 

u 

tjpU*IH 

Hat  croître. 

XOiqPfl 

«eieii^ 

a 

sjjnrpr 

g     louer. 

a 

0     • 

?g3R 

^     braver,  défier. 

0 

If 
fpnrrr 

*  Pris  de  Sï^  (964). 
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1027.  Participe  du  prétérit  3%  temps  7t.  —  Il  y  ft  deux  participes  du  pré- 
térit 3^  (6*  temps  ^),  Tun  pour  la  forme  commune  tl,  Tautre  pour  la  forme 
propre  ^^  lequel  sert  aussi  pour  la  voix  passive  (94 1,  943). 

1028.  Participe  du  prétérit  3®  actif,  forme  ^. —  Lé  participe  du  prétérit 
3*  actif ,  forme  ti ,  est  de  la  8®  déclinaison,  3®  classe  (23 1).  Il  prend  TaflBxe 
^ngr  (techn.'SR^),  et  il  termine  les  1^  cas  ainsi  qu'il  suit:  ?ra(^,  masc.  ^E|T5^, 

^rtnt,  ^TH:;  fém.  3*ft\  3^,  3W:;  neutre  ^W:,  B^,  1rflr;puis  il  règle  sa 
déclinaison  sur  Ç^TOT.  Voilà  Tordre  général;  mais  une  classe  assez  nombreuse 
reçoit  W  devant  ^H  ,  et  ^^^  est  la  forme  absolue  des  terminaisons  (io3i). 

1029.  Pour  obtenir  ce  participe,  prenez  la  3®  personne  du  duel  du  pré- 
térit 3®,  forme  TT;  supprimez-en  la  terminaison  ^Trl:;  ce  qui  reste  est  le  thème 
du  participe.  Maintenant,  si  le  thème  contient  plus  d*une  voyelle,  il  ne  reçoit 
généralement  pour  affixe  que  srt  ;  mais  si  le  thème  ne  contient  qu'une  voyelle, 
et  si  de  plus  il  est  terminé  par  une  consonne ,  il  prend  pour  affixe  5^H  .  Il 
y  a  des  anomalies  et  quelques  particularités. 

1030.  Tous  les  radicaux  terminés  par  une  voyelle,  excepté  par  ^,  quelle 
que  soit  la  consonne  précédente,  et  par  3fï,  quand  la  consonne  précédente 
est  simple;  tous  les  radicaux  terminés  par  une  consonne,  excepté  ceux  qui 
ont  ^  pour  voyelle  médiale  (io3i),  ont,  à  cause  de  la  réduplication,  plus 
d'une  voyelle  au  thème  du  participe  ;  et  par  conséquent  ils  terminent  ce  par- 
ticipe par  ^.  Ainsi  : 


Radical. 

3*  personne 
du  duel , 
temps  5^, 
forme  g. 

Thème 

du 

participe. 

Participe  prétérit,  3*  temps  5^. 

Forme 
absolue. 

1*" 
Masculin. 

cas  du  singul 
Féminin. 

ler. 

Neutre. 

f%  recueillir. 

^  louer. 

FJ  se  ressouvenir. 

Ç^  pleurer, 
etc. 

etc. 

r*  r*  , . , . 

.....    '\ 

fh,!^  ^ , 

|-C||T|C4t2^ 

I^Heic:}^ 

a^«^ 

etc. 

etc. 

Parla  règle  f&  (177). 
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1031.  On  affecte  du  3^,  et  Ton  décline  sur  î|R«tti^  :  i°  les  dhatous  qui 
terminés  par  une  consonne  avec  ^  médial,  perdent  le  redoublement  (587); 
a®  les  dhatous  terminés  par  la  voyelle  ^  (^74)  précédée  d'une  consonne  sim- 
ple, ou  par  la  voyelle  35ÏT  (667),  lesquels  n'ont  tous  qu'une  voyelle  au  thème 
de  ce  participe.  Exemples  t 

tp^  •  faire  cuire,  »  ^^:,  ^^,  ^^^,  ^^RT?^,  P^Ml,  QR«lrl^- 

ïjr  «  donner,  »  ÇJg:,  55,  i^^H^  ZjfZ^P^»  T^t.  ÇfÇ^. 

Tf  «  mourir,  »  Hîl^:.  ^,  ^ïfïR^  H^RP^.  HHA«JM),  ^TfSR^,  etc. 

1032.  Quelques  radicaux  en  ^  médial,  et  faisant  la  réduplication,  ad- 
mettent aussi  le  ^  devant  ^H  ;  i^^is  P^i*  l^ur  construction,  le  thème  n'est  que 
d'une  syllabe,  et  n'a  qu'une  voyelle. 


Radical. 

3'  personne 
du  duel, 

temps  st, 
forme  g. 

Thème 

du 

participe. 

Participe  prétérit  a*,  temps  5t. 

Forme 
absolue. 

1*"  cas  du  singulier. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

spj^  parier. 

3^: 

3^ 

i^RlolH^ 

Srf^STî^ 

3^«ft 

SjfeôRJ^ 

etc. 

etc. 

etc. 

ET^  manger  '. 

«rog: 

îî^, 

irftrspg^ 

aRioiii^ 

îngift 

«fîïoirji^ 

etc. 

etc. 

etc. 

1033.  Les  deux  suivants^  composés  d'une  seule  voyelle  chacun,  prennent 


^ 


Radical. 

3*  personne 
du  duel , 

temps  5t, 
forme  g. 

Thème 

du 

participe. 

Forme 
ahsdue. 

i*"  cas  du  singulier. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

palier. 
VaQer. 

^ftari^ 

^fSsn^^ 

H\^di\*i^ 

*  Enfin ,  pour  se  reconnaître  et  savoir  former       les  tableaux  (586-6oi  )  du  temps  zi  pour  tous 
ce  participe  en  9  médial ,  il  suffit  de  consulter       les  cas  dea  verbes  en  9  médial. 
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1034.  Pour  les  suivants,  Temploi  de  ^  devant  S|^ est  à  volontés 


Radical. 


3*  personne 
du  daei, 
temps  5^, 
Forme  g. 


ïlïT^  aller, 
ç^  tuer, 
f^  connaître. 
^!Er  connaître. 
Tffl^  voir. 


îTnr^: 


^m- 


Participe  prétérit  3*,  temps  ^. 


Forme  absoiae. 


I 


I 


1*"  cas  du  singulier. 


Masculin. 


Féminin. 


Ni 


Neutre. 


sil*Moir!^ 


1035.  Les  quatre  suivants,  de  la  forme  tf,  sont  irréguliers  (1029). 


Radical. 


f^  uriner. 

0^  supporter,  souffrir,  être  patient. 

^J^  donner. 

îrm  s'éveiller. 


Participe  prétérit  3*,  temps  ^. 


Forme  absolue. 


Masculin. 


'  cas  du  singulier. 


Féminin. 


Neutre. 


»  On  en  rencontre  qui  prennent  ^JWij  quoi-       TO^gf ^ «rarfro^ TOîfeai^.  OTî^,TOlf%a^y 
que  le  thème  ait  deux  syllabes  :  2n^«  chercher,  »        znnf^sr  : . 
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1036.  Radicaux  conjugués  avec  fit  .(63  8-633). — Dans  les  radioigiix- qui 
sont  conjugués  à  ce  temps  ^,  au  moyen  de  Taffixe  ^  et  d'un  auxiliaire  ^  c'est 
l'auxiliaire  qui  prend  la  terminaison  ^^.  Or  on  a  :  •. 


RUdicd. 

3*  personne 
du  duel, 
temps  5t» 
ftmneg. 

Participe  prétérit  3*  temps  5^. 

Forme  absolue. 

»                       1*"  cas  du  singulier. 

Masculin. 

Féminin. 

^      Neutrei 

f»    faire. 

^   être,  deteiùr.  • 

VkU^aki*^ 

«iRid^dL 

1037.  Participe  du  prétérit  3%  tem/)5  3t,  actif  y  forme  H,  e^  voix  passive 
61027).* — Ce  participe,  forme  ^  et  voix  passive,  a  pour  thème  (891) celui  de 
la  forme  tT  (1629),  pour  affixe  ^HFT  (techniq.  ^ïïH),  et  pour  terminaison,  in- 
dice ISrPT ,  m,  ^STFf •  y  ^  ^STRT ,  n.  W^\  Il  ne  distingue  pas  entre  une  où  plus 
d'une  voyelle  à  son  thème  '.  Exemples  :  " 

Radical  ^^^  «  faire  cuire;  »  thème  du  participe  ^'S^^;  forme  absolue,  du  par- 
ticipe ^^FT;  signiftcatiôn  active,  «ayant  fait  cuire;»  signification  passive, 
«  ayant  été  fait  ctiire.  »  •    * . 

Si. «  faire,  »  ^^;  ^ihlH  «  ayant  fait,  ayant  été  fait.  » 

îIW  «  chercher,  »  i|A||Shl  ;  ^^MH  «  ayant  cherche,  ayant  été  cherché.  » 

f?ra  «  aiguiser,  »  fdld^^;  frifdilH  «  ayant  aiguisé,  ayant  été  aiguisé.  •» 

5  (390);  j^NmiHM,  4^M|i>t|JMiil,  ^^NlM^jIflH,  4^4[H. 

SRlf^  {737);  chHj4imHH.  cM^d^i^JMUi,  cM^^^iHij^c^H,  3f!T;[2n'g>3^. 

fag^(858);  Rch^iSN^lllI,  R^^IHl^H,  (^c«niflH*Ji:^M. 

srPî  (376);  ^Mi^N^iiii.  iHiiiiHWM.  ^liiiH^cfH,  sniTimw»  sraroro. 

f^TS^(774);  rMi^^lHIHH>  fa{h^^<H*l<=<H.  fa^^N»i^.l. 

1038.  Participe  'du  prétérit  2%  temps  ^.  —  U  y  a  deux  participes  du  pré- 


*  Si  Ton  veut ,  on  Tobtient  en  ôlant  sn^  de  la 
S*  personne  du  duel ,  forme  T  (565).  On  Tobtien- 
drait  au^ai,  comme  pour  le  participe  présent 
(1017,   1018),  de  la  3*  personne  du  plurid, 

TOM.    II. 


en  retranchant  de  cette  3*  personne  sa  termi- 
naison. 

'  Ainsi  point  de  ^  (loaS),  lequel  d!aiUeurs 
est  inutilQ  devant  VT ,  initiale  de  9R.   • 
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térit  a^ -indiquant  (4^7)  le  passé  d'ui\p  manière  indéfinie,  rua  passif,  Tautre 
actif.^Le  premier>s'obtient  du  radical  même,  dont  la  voyelle  reste  générale- 
ment sans  «altération,  en  lui  ajoutant  pour  afBxe  la  syllabe  rT  (techniq.  ^), 
'  et'^oUr  terminaison,  indice  rT,  m.  îT: ,  f.  ïïT,  n.  îf .  Le  deuxième,  l'actif,  s'ob- 
-.  tient  en  ajoutant  pour  affixe  au  radical  les  syllabes  ^(^k[^  (tecBniq.  ?n«ir|) , 
et  pour  terminaison,  indice  rrar!^«  m.  nqin»  f-  nqrft ,  n*.  îï^rT^ 'Ainsi  il  est 
de  la  8®  déclinaison,  classe  2%  et  sert  pour  les  deux  formes.  .  %  • 
•  1039.  Terminaison  îT  appliquée  aux  verbes  transitifs  et  aux  verbes  4e  mouve- 
ment.  ** — .îT  joint  à  un  verbe  transitif,  donne  ou  forme  un  participe  passif 
passé  indéfini,  comme  9î  «  faire,  »  SK7T  «  fait.  »  Mais,  si  le  verbe  est  iutransitif, 
ou  bien  s'il  indique  l'action  di  aller  ou  venir,  le  participe  formé  au  moyen  de 
la  désinence  rT  aura  une  signification  active  ou  neutre.  Exemples  :  radical  Hl 

♦  «  être ,  devenir,  »  participe  ^  «  été ,  devenu;  »  Ç^Tf  «  se  tenir;  »  ^Ef^t  «  s'étant. 
«  tenu  debout,  placé  debout^;  »  ^  «  voyager,  »  41 Q^  «  qui   a  voyagé;  »  TO 

•  «  aller*,  »  HcT  «  étant  allé,  passé,  parti.  » 

1040.  Quand  on  construit  impersonnellement  une  proposition  dont  le 
verbe  est  un  verbe  intransitif  mis  au  participe,   ce  participe  doit  être  au" 
neutre.  Ainsi  :  ïTRTrf  ^^iï^RT  «  arrivé  [survenu)  par  le  maître,  »  c est-à-dire  «  le 

«  maître  est  arrivé.  », 

1041.  Le  participe  en  îT  et  ie  participa  en  fPCT»  sont  soumis  aux  mêmes 
règles  ;*  et  comme  le  deuxième  n'est  que  le  premier  allongé  de  la  syllabe  ^i 
il  paraît  convenable  de  traites  d'abord  du  premier. 

1042.  Participe  [indéfini]  du  prétérit  2^  i)oix  passive. —  Nous  distinguons 
ici,  comme  au  i^  futur,  4es  radicaux  terminés  par  une  voyelle,  et  les  radicaux 
terminés  par  une  consonne. 

1043.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle. —  i^  Dans  les  neuf  premières  . 
conjugaisons,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  radicaux  qui  prennent  le  I  cré- 
ment  à  ce  participe.  2°  Quelques  verbes  font  ce  participe  en  ^T,  et  non  en  rT; 
c'est  une  anomalie.  Nous  indiquerons  ces  deux  circonstances  sans  classer  à 
part  les  verbes  qui  les  admettent.  Nous  rapporterons  également  deux  ou  trois 
particularités  importantes ,  mais  nous  n'en  parlerons  qu'après  avoir  donné 
d'abord  tout  ce  qui  est  ou  entièrement,  ou  à  peu  près  général. 

*  lomgWxof^nomjt^  «  Vichnou    a   fait    Tuni-        ioncftaf^,  lequel  exprime  que  la  terminaison  ?r 
«  vers.  »  -a  aussi  le  sehs  du  présent.) 

'  Et  aus^i  «  se  tenant  xlebout.  •  (U  a  Yanon-  .'  Aputer.  :  sauf  pour  les  formes  irrégulières. 
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•  •  • 

1 044.  Radicaux  terminés  par  ^r  —  Pargii  les  radicaux-  monosyllabes  ter- 
minés ^par  ^;  la  plupart"  font  ce  participe  régulièrement  en*  ?T  ;  quelques-uns . 
le  font  en  T;  un* petit  nombre  altèrent  la  voyelle  radicale.  Les  voici  à  ^eu 
près  tous  (343,  355/  356)  !  Radical  ^Sfl  t  parler,  dire,  célébrer,  »  participe 
PITR;  Wï  «  connaître,  »  WrT;  %RT  «  souffler,  etc.  »^5JrFT;  HT  «  étudier,  »  HïïT.; 
IfT  «  aller  ^*  »  ^tr^;  W  «  se  baigner^,  »  ÇTRT;  ^  «  donner,  «^  ^;  HT  «  donner, 

«  recevoir,  »  ?ITîT;  ^  «  moissonner,  »  2^;  Z^  «  donner,  »  2(rT  ;  S^T  «  déchoir,»  de- 
î  venir  vieux,  »  Sft^;  îïT  •  sentir,  flairer,  »  îïTfTi  SÏTÏÏ;  JT*  dormir,  »  j^iïT  ;  TTT 
•^  «  reihplir^  »  IJri  ;  W  «  contenir,  garder,  tenir',  »  f^  ;  lïT  *  boire  *,•  »  tftrT  ;  ^ 
«  mesurer,  »  fRîT;  ^  «  quitter;  laisser,  abandonner,  »  î^lH;  ÎÏT  «  faire  cuire  è 
«  l'étuve,  ».?rniï;  ^J  «  souffler  (comme  le  vent),  •  SIPT,  ^TîT;  WfJ  •  se  tenir  de- 
«  bout,  *  f|8|çr5;Ç^3^  «  être  pauvre,  »  é^(^(^n  ^. 

1045.  \fnaL — Les  radicaux  en  ^  final  font  généralement  ce  participe 
en  rT;  un  petit  sombre  le  fait  en  ^  :  radical  ^  «  aller,  »  participe  ^  "^  ;  f^T  «  amas-' 
«  'ser,  rassembler,  recueillir,  »  f^;  fST  «  vaincre,  »  ^|?T;  f^T  «  lancer,  éparpil- 

•  1er,  »  ^TfT  ;  fij.  «  aiguiser,  »  *  fïl?T  ;   ftf  «  lier^  »   ftTfT  ;   fFT   «  som^ire ,  »  fWïT  ;; 
,•  1^  «lier,  aller,»   1^;   f^  «dévaster,  déchoir,  dépenser,»  f^îT,  ^ftT;  ftf 
«  servir,  j^tre  au  service  de  qiièlqu un,  »  ftTrl,  etc.  fs^  «  accroître,  prospérer,  » 

1046.  ^jEna/.—  Les  radicaux  en  ^' final  font  ce  participe  .généralement 
en  rT  ;  -quelques-uns  le  font  en  ^  ;  mais  une  classe  de  radicaux,  tous  «de  la 
9®  conjugaison,  et  marqués  de  Yanoabandha  fïT,  le  fait  en  ^  :  radical  \  <  al- 
«  1er,  »  participe  iîT;  5^  «  acheter,  »  5^;  ît  «  mouvoir,  voler,  »  ^tT,  ^ftfT*; 
îft  «  conduire,  »  5f|RT;  ^  «  dévaster,  détruire,  »  ^tîT,  ^R^;  ^  «  boire,.»  îfttT; 
Vtt  «  plaire,  satisfaire,  »  tftrî;  ^  «  craindre,  »  ^ftrT;  tft  «  tuer,  aller,  »  ïflifT; . 
|r  •  ravager,  dissiper,  »  ^;  ift  «  faire  cuire,  »  îftïï ;  BÎt  «  dormir,  être  couché ,  » 
15^,  15^^^**,  etc. 

Les  suivants,  tous  de  la  9^,  marqués  de  Vanoubandha  ^  : 
ift  «  vieillir,  »  ^t^;  Vtt  «  servir,  »  îîWr;  ^  •  tuer,  aller,  »  ^ITO;  ^?ft  «  te-; 
•  nir,  contenir,  soutenir,  aller,  s  «rTim;  çft  «  embrasser,  »  ÇftR';  ?^  «  aller,  » 

♦ 

'  Étant  allé.  quel  la  voyeiJé  finale  est  aidée  (5a8,  636);  de 

*  S*étant  baigné.                                      •  .     là  eil  pris  le  ^.       .    . 

'  Iirégulier.  '  Étant  allé. 

*  *  Bu;.qui  a  bu*  id>reuvé.  '  Admis  seulement  par  quelques-uns..  * 

^  S'étant  tenu  debout.  *  i^signifieaussi  t  malheureux,  misérable.  > 

^  «Ayant  été  patfVre,»  polysyllabe  dans  le-  ^*  En  prenant  le  ^  crément.     . 
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<^*i;  ^  «  choi8ir<»  3fiW;  ^  «  êtfe  couvert  jie  honte,  de  concision,  »  ^Nr, 
^.    '  •  •      -  •  / 

1047,  'Z  final.  —  Les  radicaux  en  3  final  font  tpus,  à  Texception  de  deux  *     * 
ou  trois,  ce  partioipe  en  rT.  Ainsi  (5o8)  :  *  ,  . 

,  .  3^5  «  couvrir,  voiler,  »  3?^;  ^  «  étemuer,  »  ^;  8g  \  aiguiser,  »  W^\ 
^  'clouer,»  ^;  |  «couler,  courir,»  îfî^^  «agiter,  ébranler,»  ^;  ^ 
«  s'écouler,  dégoutter,  se  détruire,  «^fT;  ^  «  mêler,  joindre,  »  ^;  ^  «  écou- 
«  ter,  »  ^;  5  «  ofifrif  un  sacrifice,  »  §iîT;  ïT  «  aller  à  la  selle,  »  ïïïT,  ïpT;  J 
«  souffrir,  ressentir  de  la  peine,  »  JrT,  ^. 

•    1048.  ^  final.  —  Les  radicaux  en  gî  final  prennent  rT,  &  Texception  de 
quelques-uns  qui  prennent  ïT.  Ainsi  :  ^  .      .' 

^  «louer,»  ^,  «loué;»  ij  «être,  devenir,»  l^Rî'  été,  devenu;»  3f[ 
«  parler  2; .  ^.  «  ébranler,  agiter,  •  ^;  f3[  «  couper,  diviser,  »  fJH;  Ç  «  pw- 
«  duire,  »  g^T;  ^  «  purifier,  »  ^[^  «  purifié,  »  etc. 

1049.  3H  final.  —  Les  radicaux  en  5R  final  forment  pour  la  plupart  ce 
"participe  en  rT  :  .  *   • 

Si  «  faire,  »  ?kI  «  fait  ;  »  î*î  «  se  ressouvenir,  »  ^^\  ^  «  contenir,  tenir  ferme,    ••• 
«  serré,  »  ^;  ^  «  saisir,  prendre,  »  ^  «  saisi,  pris,  »  etc. 

1050.  ^^  final.  —  Les  radicaux  en  ^^  final,  i®  cbangent^  en  H,  exceptant 
.    toutefois  'î  et  ^  qui  le  changent  en  3î^  (972)  ;  2**  font  ce  participe  en  ïT,  (Jui 

aprèy  |^  devient  TTî,  Ainsi  (Sa  1)  : 

Radical  ^  9**  «  faire  injure,  »  ^  6®  «  répandre,  »  participe  SRtiJT;  ï^  «  avaler,  »     . 
ïîtîH  ;  \  «  déchoir ,  devenir  faible',  »  ifw  ;  îj  «  traverser,  »  îftOT  ;  ï  «  déchirer,  » 
^|tïï;  ^  «faire   injure,   firapper,  »    Sftwf;  ^.  ??[   «étendre,»  îTM,  ^ïït'BlJ,  etc. 
-      t^  «  emplir,  »    ^JT^  ;  ^  «  tuer  »  (1 006) ,  ^[ti$. 

1051.  ^  final.  —  Les  radicaux  en*^  final  prennent  îT.  Voici  les  six  qui 
existent;  ils  ne  changent  pas  tous  Leur  voyelle  radicafe'de  la  fnême  manière; 

•  ils  sont  de  la  i**  déclinaison. 

Radical  %  «  chérir,  entretenir,  nourrir,  »  participe  ^Jrt*;  ^  «  boire,  teter,'» 
^ftîî;  ^  «  vendre,  échanger,  »  RtrT;  ^  «  tisser,  »  ^,  3i?T;  ^  «  couvrir,  »  ^^; 
.%  «  appeler,  défier,  »  ^. 

1052.  ^  final. — Ceux:  d'entre  les  radicaux  en  ^,  et  ils  forment  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  de  cette  blasse^  qui*  ont  pour  initiale  im  groupe  dont  * 
le  deuxième  membre  est  une  semi-voyelle,  changent  pour  la  plupart  ^  ep 

*  ^  «  promj[)fement.  > —  *  Défeclif.   Voyez  51^  son  remplaçant  fuBa).  — /  On  dit   aussi 
ijiixi  •  chéri.  »  '  .  '      * 
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Wfy  et  font  ce  participe  en  ïT.  Les  autres,  ^ont  Tinitiale  cgrt  une  -cbni^nne* 
simple,  changent  ieur  voyelle,  les  uns  en  f ,  les  autres  en  ^;  mais  ih-  ter- 
minent* tous  en  rT.  Ainsi*:  *  ^  '  •  / 

Radical  3%*«  être  triste ,  mélancolique ,  »  participe  ïÇJFT  ;  ^ir  mépriser,  «iaFTïï  ;    ^ 
\  «  dormir,  »  JR^I;  ^.  «  penser,  réfléchir,  être  dans  la  contemplation,  •  ^iHR;    *    • 
;^,.  ^  «  fcire  cuire ,  »  ÏITOTi  çrnT;  ^  «  sauver,  délivrer,  »  ^M,  ^TH;  îï  «  chanter,  »  •  *  ' 
iîlCT;  1^  «  déchoir,  gftter,  dissiper,  »  ^trT;  ^  «  détruire,  »  WFT^;  ^  «  enlacer,.  . 
«*nouer  ensemble ,  faire  un  grand  bruit,  »  RÎt^,  ftftrT;  ^«  purifier,  nettoyer,  ^  •  ' 

«  laver,  ■  Z^;  ^  «  être  ferme,  constant  ;  creuser,  faire  tort,  »  PPRÎ.  ,  .  *   .      ^v  •    » 

1053.  ^  final.  — "Les  radicaux  en  3t  final  terminent  ce  participe  en  ff.  Us   " 
élident  leur  voyelle  finale  et  prennent  le  ^;  un'  d'eux  prend  le  f.  Ainsi  :  ; 

Radical  Vf  «  couper,  moissonner,  »  f^cT;  ^  «  couper,  diviser;  séparer,  d!ou 
*  abattre  (49 9),  »  ft^  ^  ;  Ht  «  terminer,  finir  (811),  détruire ,  »  fÇRI  r  Sft  «  aiguiser, 
«  affiler,  »  fiofrl,  SfïïïT';  '^  «  régler,  instruire ,  »  ^t?T.  *  ;  * 

1054.  Particularités. — Si  5tT,  participe  de  ?jr  (io44),  se  trouve  coihbidé 
avec  une  prièposition  terminée  par  une  voyelle,, il  peut  perdre  la4)remière  syl- 
labe ^,  el  être  réduit  à  la  deuxième  rf .  Quant  à  la  préposition ,  si  la  voyelle 
finale  est ^  ou  bi^n  3,  elle  devient  longue,  sinon  elle  resté.  Ainsi  oi>  peut     •  «  • 
écrire: 

ITÇtT,  Htï  «  donné,  livré.,  abandonné  ,  »  ^Z^».^|tT;  mR^<^ti.  T^trï. 

1055.  Combiné  avec  la  préposition  "fs^,  le  participe 'de   ^T  ««oufller, 
«  etc.  »  (io44)>  1^  s'il  est  pris  sous  la  seconde  forme,  faisant  Piqin  ,   signifie 
simplement  «souflBé,  éteint,  »   sans  idée  accessoire;  2^  s'il  est  pris  sous^la 
première  forme,  il  est  f^T^HT,  et  il  signifie  i  éteint,   soufflé  (comme  une        .  *. 
«  lampe ^).  »  3°Mais  ce  mot  composé  Pim^l  reçoit  une  acception  particulière  s'il  ^, 

est  pris  dans  un  sens  religieux  :  il  se  donne  en  épithète  à  un  saint  pei3onnage        '    * 
qui  par  ses  «mortifications  s'est  rendu  digne  de  parvenir  au  plus  haut  degré  * 

de  la  béatitude  après  sa  mort  (io63).  • 

10b^6.  Le  radical  3{  (4âo,  646)  ayant  un  grand  nombre  dé  significations 
différentes,  prend  îT  ou  ni,  et  fait  :  .  .  •  ^      . 

3[îfT  «  droit ,  vrai ,  »  WTnf  «  dû ,  ce  qui  est  dû,  une  dette  »  (1  i  1 8). 

1057.  Le  radical  1^  fait  ce  participe  di£Péremmént  pour  ses  différentes 
acceptioQs*  Ainsi ,  dans  le  sens  dâ  «  être  froid  au  toucher,  sç  congeler  (comme 

I  Tenninéft  en  ST  par  anomalie.        *  *  UHitopadesa  dit    ^Mpl^cfiUNI^    lampadis  .    . ,  .  . 

*  Serait-celà  la  racine  ^TT  dao,  «  deux!^  »  extinciœ  odor,  «  Todeur  d*ûne  lampe  qu  on  a  souf-  • 

*  Cdui-ci  se  krouve  quelquefois.    *  «  fiée  ;  »  et  ailleurs  (olooîiuf  •  ex(!hiction  du  feu.  »     * 
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*^  rhiiile,  etc.),  se  recroqueviller,  sq  flétrir,  j»  ce  participe  est  i$^;  J^  «  congelé,  » 
i^lW  ■«  §étri/.  •  '       *     •  • 

1058.-  Rqdicaux  terminés  par  ofie  consonne. — Toutes  les  règles  refatives  à 
TadmissioD  ou  an  rejet  du  1^  (dément,  telles  qu'elles  ont  été  données  (535) 
en  traitant  du  i*  futur  (65o,  66ô),  sont  généralement  applicables  pour  là 

*  formation  de  ce  participe  du  a®  prétérit,  voix  passive. 

1059.  Néanmoins,  i®  outre  ces  verbes,  marqués  par  ^  dans  la  liste 
dés  dhatous  .(66o),  qui  ne  prennent  pas  le  ^  au  i"  futur,  un  petit  nombfe 
d'autres,* qui  le  prennent  à  ce  futui*,  ne  le  prennent  pas  à  ce  participe-ci  K 
^^  Lei  verbes  de  la  5^  conjugaison  ne  Tadmettént  pas*  ici.  3^  Des  radicaux 
qui  peuvent  prendre  ou  ne  pas  prendre  (545,  662),  à  volonté,  le  ^,  le  re- 
jettent tout  à'  fait  ici.  4**  U  y  ^  un  petit  nombre  d'exceptions  et  quelques 
anomalies.  . 

1060.  Lorsque  le  radical  n  admet  pas  le  ^crénient,  la  terminaison  n*  est 
sbuv.épt  cbangée  en  T  :  et  elle  est  toujours  changée  en  T,  1  ?  après  les  radi- 
caux marqués  de  3tr  dans  la  liste  des  dhatous,  comme  dans  *î!5f   (^— ^) 

.  «rompre,»  Hlf  «rompu;»  2"  après  les  radicaux  en  |  et  en  ^  Ceux-ci 
changent  ^  en  T  :  ^J  «  remplir,  »  ^fl^  «  rempli  ;  »  ffl^  «  diviser,  fendre ,  etc,  » 
flïff  «divisé,  fendu,  etc.» 

106).  La  liste  stii vante  (.1062)  contient  à  peu  près  tous  les  participes  for- 
més sans  rintrodûction  du  \  crémeht,  conformément  aux  règles  précédentes^ 
Dans  le  nombre  on  en  remarquera  cependant  quelques-uns  susceptibles 
.aussi  de  le  prendre,  et  quelques  autres  construits  d'une  manière  irrégulière. 
J'ai  regardé  comme  superflus*  et -même  comme  incommodes  ici  les  détails  de 
..  subdivisions  employés  pour  le  prétérit  de  ce  participe  2?  et  pour  le  i*'  futur., 

1 062. .  Radicaux  formant  sans  \  leur  participe  passif  du  prétérit  2*. 
G^QSonne  finale  ^,  radical  SJ^  5^  «  être  capable;  »  participes  passifs  du  pré^ 

térit  2%S5Tff.  ifffSRîT^ 
T;  Hïj^^  1^  «  èfre  en  contact,  appliqué  sur...  attaché,  »  H^R. 

.•  T;  ^Shf^  1  "*  «  mouvoir,  »  Wfd;  W^^—ï^  1  ^  «  honorer,  »  ^f^ci;  ^1^  2*,  7*  «  mêler,  » 

IW;  ^TeT   r^  «  cuire,  faire  cuire;  mûrir,  se  mûrir  (fruits),  »  mSK"*;  t^  6^ 

.  «  rendre  Ubr^,  relâcher,  »  t^^;  f^  y*  «  être  séparé,  vivre  k  Técart,  »  i^\ 

^  Ceux-ci  sodI  marqués  de  Vanqabandha  VT*  ^  «'Ciyt,  mûr,  >  participe  irrégulier. 

•    ou  de  Yanouhandha  ^.  *  Relâché ,  libre,  jfifî:  f.  «  délivrance,  •  clesl- 

?  Précé4é  de  ^,  f^  ou  fSr,  ne  prend  pas  le  ^.  '  à-dire  «  a^^so^plion  dans  Tètre.  » 

Ei'9^  ne  le  prend  pas  non.plus.  .  '            •  '                    . 
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*^^  2*  «parler,  dire,  »  3W;f^7*«  séjfïarer,  diviser,  vivre*à  l'écar*/»  ftjfp^* 

5;  W^6*  «  demander,  interroger,  »  ^^  ;  &1^  i"^.*  pptrler  (comme  un  étranger^ 
«  ou  dàna  un  dialecte  vulg^re),  »  j^;  ^^^  »**  «  devenir  insepsé ,  perdre  le 
«  sentiment;  être  dans  l'extase,  Texaltation,  »  ÇtT  ',  ♦jf^tn  *;*îP^6*  «  diviser, 
«  couper,  'séparer,  fendre,  »  fW. 

H;  fr3[^  «  mouvoir,  »  ?ïf3RT.4trr;  âSÎ^  7«  «rendre  clair,  etc.   oindre,  «  jarrfî; 

.  ^  <B[^  1**  «  quitter,  àl^aridonner,  »  rZHïï;  ^HJ^  2®  «  purifier,  nettoyer,  laver,  » 
^!tK;  W^  i"*  «  servir,  adore^^  »  V[W;  1|^  7*  «  nianger,  gouverner,  »  ^tF; 
^H  «  user  d'une  chose ,  joindre,  »  ^?F ;  ^5^  ^^^  «contempler,  méditer,  d. 
g^ïï;  1%;^  i**  «  séparer,  »  f^Rfî;  MfîT  7*  «  rompre,  »  HIT;  R^  6*  «  plonger, 
«  submerger,  »  mj;  5^  6*  «  courber,  plier,  lier,  »  V^  ;  ^6*  «  rompre ,  »  ^  ; 
çïS  1**  «rougir  de  honte,  de  pudeur,  >»  ç5ïT;  fks  7®  «  être  agité  (inora* 
«lement),  »  6*  «être  alarmé,  »  f^ïT;  ^!é  i"*  «tonner,  faire  explosion,  ». 
^5^»  ^  ^*  «teindre,  colorer,  »  ^;  çnj^^  1"  «  fixer,  adhérer,, attacher ^  » 
ï^rfî;  î^  i"  «  embrasser,  »  Ç^tK;  'ï^a*  «  balayer,  nettoyer,  purifier,  »  .^; 
îP(^  4*,  6®  «laisser  aller,»  T^;  ^Pi^^^  «quitter,  laisser,!»^;  HSÏ  6* 
«  faire  fit'ire,  »  '^  ;  ^S  i**  «  adorer,  sacrifier,  •  ](^.  .         . 

rT;  ^^^  7*,    6*  «lier,  couper,»  ^5rT;  "^lîT   1**  «revenir  à  soi,  reprendre  ses*  . 
«  sens-,  s'éveiller,.»  (74 ri;  ^^  i**  «s'efforcer,  prendre  de  la  peine  pour.!..  * 
^T^;  ?^  »"*  «  être,  venir  à|)asser,  »  ^tT 

^;  flf  «  tourmenter,  »  ÎItT;  V^  2*  «  manger,  «  ^BfTTi  'BW,  îW^;  3^  7*  «  de- 
«  venir  .moite,  humide,  »  3W»  3tT;  f^  i'*.«  devenir  humide,  laisser  per- 
«  dre,  échapper,  »  "RSW;  f^  6*,  7*  «  souflfrir,  »  feW;  85^  i'^  «  couvrir,  om- 
•  brager,  »  IJPT  S  SjfÇcT^;  fllÇ  *"*  «diviser,  fendre,»  fl^r*^  6*  «vexer, 
«  tourmenter,  piquer  avec  un  aiguillon,  »  ^^^;  ^  6*  «  envoyer,  »  ^.  ^rf  ; 
tlÇ  1*°  «  marcher,  aller,  »  mf  ^^  ;  firÇ  7*  «  diviser,  séparer,  »  fïHT  ^^  i  ^  5^ 
«  devenir,  fou,  être  enivré,  »  iTtT;  i^  i^  «  devenir  moite,  hiuni'de,  »  ftlf; 
f^  i**  «  gagner,  obtenir,  trouver,  »  flw^';  f%lÇ  7®  «  examiner,  »  ftw  ^*,  ft^; 
ft^  2^  «  connaître,  »  Rl(^H;  SfJÇ  i"*  «  tomber,  »  SJW;  H^  i**  «  descendre,  aller 

'  Séparé.  (âfoiRi  «  qui  vit  à  l*écart.  i  •  Ç2[T  «  otabre.  »  • 

'  Interrogé.  »  Fort,  robuste.        ;  .    *  * 

^  Qui  s*^aDOuit,  qui  tombe  en  faiblesse  (au  *^  ^:-  «  un  taon.  « 

physique  et  au  moral).  *  "  Marché,  allé.  •  '  *    ' 

^  Évanoui,  insensé, stupide, éleyé, insensible.  ^*  fîf#  •  un  fragmenf^.nne  Couchée.» 
'  Servi, partagé.  Mfiir:  «adoration^»          •              *  *'  â4«gain.'»  •  •      . 

"  Se  dit  des  yeux.  '•      *^  fà^tnchesses.  » 

'  Cchii-ci  se  trouve  quelquefois.  .  *    . 
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-«.en  bas,  »  HW;^f|sï^  4%   i**  «suer,  transpirer,  »  f^clif;  ^îÇ  i"*  «-«e  faner, 

•     «flétrir,  »  ^W;  ^  i*®,"^-^;  ^T^  i**  «se  réjouir,  »  3ÇW.  .         .- 

^,  ^r^  7«  «i^allumer,  »  ^,*  Ç^  A''  «  être  en  colère,  »  ÇS*;  '^    i"   «*^trer 

«  âflFâmé  »  (660),  ^f^,  ^;  5^;^  g*  «  lier,  »  SR[l  g^  4**  «  comprendre» 

^^  1"  «  apprendre  de  soi-même,  »  ^;  5^  4*  «  combattre,  »  ^;  ^  7* 

«  environner,  bloquer,  »  ^;  ^5^  4®  «  nettoyer,  purifier,  ••'ÇS;  flf^[^4®  «  de- 

#  venir  parfait,  arriver  à  la  perfection,  »  feç-  •      •  ' 

rT,  ^^FJ^i^*  «  briller,  élinceler,  »  ^W;  3!^4%  3®  «  naître,  »  STRT,  ^f^in;  •rî^5%  8*   • 
n  tirer  dehors,  étendre,  »  cRT;  Wl^  8%  4*  «penser,  respecter,  croire,  hono- 
«  rer,  »  ^;  ^(^  1"  «  orner,  »  ^arfrT,  4|IHi<.  *)IHPlrl;  ^pC^a*  «  frapper,  blés- 
«  ser,  tuer,  »  ^. 

^v  fïT^  5*  «  obtenir,  avoir,  posséder,  »  15JTÏÏ;  "fe^  6%  4*  «  lancer,  »  ^fïï^ 
inr  1"^  «garder,  cacher,»  ïTff  (1067);  SPCJ^  1"  «répéter  en  silence,  mar-, 
«motter»{le  chapelet)*,»  KHX,  ^fMH  ;  fP^^  lo*  «connaître,»  fHX,  SftfrT; 
^q^6*  «  toucher,  »  ^  ;  cHÏ^  1  "  «  briller,  être  chaud ,  »  ïïïï ;  'T^^i  **  «  être  çonfué, 
«  honteux,  »  ^nT;^^»  être  satisfait,  content,  »  ^;  2^4*«  briller,  jeter  de  la 
.  ft  lumière,  »  '^  ;  f^S^ï^ô*  «  enduire ,  plâtrer,  »  ^5Pr  ;  <5^6*«  couper,  retrancher,  » 
f^ï;  ^^^  i^  «  tisser,  ensemencer,  »  3ÏÏ;  Sî^  i**,  4®  •  maudire,  faire  un  ser- 

•  «  ment,  »  SïTTf^îcni  2*  «  dormir,  »  §TTî  îJ^  i**  «  aller,  mouvoir,  rampet,  »  ^. 
*T;  ^H^  i"*,  4*  «troubler,   agiter   (au  physique,  au  moral),»  ^^*;^P^^  i** 

«bâiller,  ouvrir  la  gueule,  »^^'*;  W  i"*,  6*  «craindre,  arranger,  mettre 
«*en  ordre,  »  ^^;  W  i**  «  être  engagé  danj  le  plaisir  (excès  de  la  passion), 
«commencer,  entreprendre  (une  chose),  »  ^f,  flT^;  fW  1  **« résonner, 
«  faire  un  bruit,  »  f^^*^;  ^W  «  gagner,  obtenir,  »  ç5^. 
^T;  n^  1*®  «  aller,  »  TRT;  ^TT  i'*  «  courber,  saluer,  »  s^''  ;ï|gr^  1"  «  cesser,  restrein-  . 
«  dre,  »  ZïfT;  ^  1"  «jouer,  se  divertir  (au  plaisir  de  l'amour),  se  reposer,  » 
^^;  ^R^  1"    10'  «être  beau,  brillant,  désirer,  »  ^îP?T^  <*fîiH,  «hlfHd^®;   ' 

•  Si^  1**  «  marcher,  avancer  (par  gradation),  »  SRPrT;  WW  1"  «  être  patient, 
«  supporter,  souffrir,  »  W^  ";  ^W^  Jl*  «  être  triste,  »  WTnî;  Ç^  4*  «  s'appri- 
«voisej,  dompter,  »ÇT5rî^^  2^fH?t";  ïI']^:5^  6*  «errer,  aller  çà  et  là,  être 

*  '   Cacare.  ,  "  ^  •  Tépouse  de  Kama.  » 

.     *  ^«crud.»  '.  •  Adjectif,  tbeau.>'9îFr  «le  désir;  Tamour; 

'Paijeiv en  son  esprit,  09  soi-même.  «Cupidon.  » 

*  Se  di.tdela%ier-  /•*  Déôiré.     . 

J'  Adjectif ,«  passionné ,  furieux.  ■  .      *'  ^l  Porté  |  supporté;  patient. 

'  Retenti  (]o63).      *  ,  .  *       '■  Doux,  apprivoisé. 

'      ^  Penché,  iDdiné.  "  Dompté. 
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«  distrait,  »  WtT^  SP]^  4*  «  être  tranquille,  »  Ï^RT^  UfHH';  ÏW^^  4'  «  être* 
«  fatigué,  »  ?ïPrï;  ^  «  vomir,  »  ^Frï»  <=ifta. 

2T»  39.  3?ï  1**  «  ensemencer,  servir  (quelqu'un),  »  HrT,  SicT;  ^P^  i'*,  ^^  3* 
«puer,  être  en  défaut,  craquer  (747),»  f^»  l^î  ^?n^  i'*  «secouer,»» 
Hjfid;  'Ijî  1"*  «puer,  se  putréfier,  »  gjfT^;  ^ZTl^  i**  «devenir  gras,  épais, 
«  (en  parlant  du  corps  et  de  ses  parties),  avoir  de  la  capacité  (en  parlant  de 
«  Tesprif^),  nîft^,  tftcT,  tSTFT;  ^CRF3^4*  «  enfler,  s'enfler,  «FïïtrT,  t^m. 

^.  2^  i**  «s'efforcer,  se  donner  des  peines  pour »  ïTW;  ^  4*  «injurier, 

«  maltraiter,  être  ignorant,  »  ^W;  ^  4®  «  brûler,  »  ^[w  ;  ^  4®  «  déchoir,  » 
5Wî  î^  4*  «  se  hâter,  »  gjrf,  c4f\cl',  ^  «  injurier,  maltraiter,  aller,  »  ^[W; 
5J^  4®  «  emplir,  »  ^[?lï^,  ^^^;  ^  4®  «  injurier,  briller,  être  brave,  »  Tgw  ; 

ç5,  ■'ïï^  i**  «rompre,  éclater  (694),  porter  du  fruit,»  "Ç^»  ^irf^.  "ÇWi 
^^  1"  «  s'épanouir  (comme  une  fleur),  fleurir,  déployer,  étendre,  »  "Ç^ï» 

^.  fï3  4*  «jouer  aux  dés,  se  divertir,  briller,  aller,  »  ^rl*  «  désirer  de  con- 
«  quérir, gagner,  »  ^;  ^SjtW,  ftî^  i**  «  être  ivre,  enivré,  »  T^,  fSî^;  3^  1** 
«nuire,  faire  tort,»  3^;  ^  i'*  «tuer,»  ^^î  31^  \^,in&\  l^i'*»^'^' 
^  1"  «faire  tort,»  ^^\  ^  \^  «lier,  »^^. 

5T,  ^Sn^  5*  «  posséder,  enclore,  »  ^5^5^;  ^BRT  9®  «manger,  dévorer,»  îrfSJrT; 
W5[  4^  «  amincir,  amoindrir,  »  S!5T;  ^!^  i"*  «  appeler,  crier,  »  ^^^®;  fw^^  4* 
«être  dans  la  détresse,»  fw^i  iwfiin;  t^  i^  «mordre,  manger,»  ZJ^; 
fiw  6*  «  indiquer,  montrer,  »  ft^  »  Ç^  1  **  «  voir,  »  ^  ;  »î^  4*  «  périr,  » 
•TO,'?'^;  ^n5[  6*  «  consulter,  »  IJ^;  f^  «  faire  tort,  nuire,  »  f^;  ^  6*" 
«  maltraiter,  »  ÇÇ;  fçOT  4*  «  diminuer,  se  réduire  à  peu  de  chose,  »  f^; 
fç5ï^  6*  «  aller,  »  f^;  ^^  «  désirer,  »  Sfi^tT;  f^[^  i**  «  entrer,  »  ^^;  P^  6* 
«  toucher,  »  Ç^. 

^.  ^B(^^  1  ^  «  rassembler,  entasser,  amasser,  »  W^\  3R^  i*^  «  aller,  »  3(re;  ^[^  9* 
«  examiner,  essayer,  extraire,  »  ^^î  55^  i**  «  tirer,  »  §!^;  Wff  6*  «  tirer  des 
«  lignes  ,    labourer,  »  §5^-,  ^TO  7*  «  proclamer,  publier,  »  ^^,  ^fNH;  ^^  6* 

*  Errant.  3^:  «abeille.  ■  •  Plein. 

'  Tranquille.  '  Rempli. 

Rendu  tranquille,  apaisé.  '  ^f^  «la  lumière,  beauté.  »  ^:  «  le  jeu  de 

*  Puant,  putride.  «  dés,  le  jeu.  » 
mHl^fîi  :  «  un  esprit  capable ,  une  intelli-  *  Carey  donne  9S(^ . 

«  gence  capable.  »  '^  Appelé ,  crié. 

TOM.    II.  3 
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«se  réjouir,  servir,»  15^5?^  5*  «réduire,  amincir  en  coupant,  me- 
«  nuîser,  »  r^î;  ^ï  4*  «  se  réjouir,  »  ^;  î5^  1"*  «  amincir  en  coupant,  » 
î^TÏÏ;  fc^  1"  «briller,  »  f^T^;  J^  1"  «gâter,  devenir  méchant,  pervers,  » 

^i  fè^  2*  «haïr,   avoir  du  dégoût  pour »  ^J^î  ^fÇ|[   4*    «être    or- 

«  gueiUeux,  dominer,  opprimer,  »  ^;  fÎT^  7*  «pulvériser,  »  f^TC;  ^^  4® 
«  nourrir,  chérir,  maintenir,  entretenir,  »  ^;  ^  4®  «  être  en  colère,  »  ^, 
tjRia  ;  f%^  3*  «envelopper,  entourer,  enlacer,»  f^;  ^W  9*  «  em- 
«  poisonner,  »  1%^;  fSTO  7*  «  laisser,  distinguer,  »  fjj^^;  fjl^  «  célébrer, 
«louer,»  fèjfiy^^;  5TO  4®  «sécher,»  ^BR»;  f^re  4®  «embrasser,  s'atta- 
«  cher  (543),  s'appliquer  à  quelque  chose,  »  fîTOi  3^  3%  4®  «  se  réjouir, 
«  être  gai,  »  ^^. 

H,  5J^  i**  «célébrer,»  f^SJW;  SJT^  «gouverner,»  fif^;  ^P^  2*  «respirer, 
«  souffler,  »  %|fHri,  ftmW;  ^H^  4®  «  craindre,  être  effrayé,  »  ^^;  ^^^  1"^ 
«  habiter,  demeiu^er,  »  ^ftlcl,  «  étendre  sur »  ^fFT.  «<fHd. 

^,  m^  1**  «  rendre  épais  ou  trouble,  »  ïTTC;  ï^  i"*  «cacher,  »  3JÇ;  2^  i"' 
«  brûler,  »  Jp^;  i^  2*  «teindre,  tacher,  salir,  »  fj^;  5^  i**  «  être  serré, 
«compacte,  solide,  ferme,»  ^*;  Jï^  i"*  «éveiller,»  JTÇ;  •ï^  4*  «lier, 
«  nouer,  »  ^  ;  f^J^  l '^  «  uriner,  »  fÎTC  ;  ^S  4®  «  devenir  fou ,  privé  de  raison ,  » 
^.  ^ï^;  ^  1"*  «  croître,  monter,  »  ^^;  fç5^  i"*  «  lécher,  »  fç5Ç;  ^^  i"* 
«  convoiter,  »  ^;  ^  i"  «  porter,  voiturer,  »  3^^;  ^iï^  1"*  «  faire  ses  efforts,  » 
otTÇ;  f^  1"*  «  devenir  grand,  »  llf^b  "';  JR  2*  «traire,  »  p^;  ffe|S  i"* 
«être  doux  (de  caractère),  affectionner;  être  doux,  uni  (physiquement), 
«  liquide  (comme  de  l'huile),  »  f^F9. 
1063.  Les  irrégularités  suivantes  sont  spéciales  pour  les   significations 

données  ici  à  quelques  dhatous,  d'ailleurs  irréguliers. 

Radical  m  «  souffler  (comme  le  vent);  »  forme  et  signification  spéciale  Plàmji 
«  tranquille ,  en  paix ,  dé J ivre  »  (  1  o55)  ;  3fï  «  aller,  »  W^  «  une  dette  (à  payer) ;  » 
fît^  «  briser,  rompre,  »  ip^nî  «  morceau,  pièce;  »^^«  considérer,  »  ^tT«  con- 
«  sidéré,  célébré,  richesses;  »  "Ç^  «  étendre,  s'épanouir,  »  '^^^  «  épanoui, 
«  fleuri  ^  »ç5ra«  distinguer  par  un  signe,  »^IM«  rétabli  d'une  maladie;  »?ft^ 

*  Laissé.  *  3CCT  «  une  mariée.  > 

*  «  Distingué ,  etc.  »  employé  avec  \a  préposi-  '  Très-grand ,  maître. 

tion  fè.  •  "De  Qî^,  changeant  ir  en  3,  selon  Battadji- 

^  Sec.  dikchita  et  Kramadesouara. 

*  Se  dit  de  ]'amitié.  '  El  aussi  MiJitjJ,  îï^^»  irjji^jjî  mais  on  dit 

*  Je  trouve  ^  dans  le  Bhogavat-gaita,  ^  aussi  ««gfSjrl, 
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«  être  ivre,  enivré ,  »  ^fN"  «  ivre,  enivré  ;  »  Sîï5(^«  être  faible ,  maigre,  »  ^SSJ  «  de- 
«  venuamoindri, aminci,  maigre^;  »^*î«  agiter, remuer,  »  ^3SJ  «  agité  comme 
«  ia  crème  barattée;  »?nF^«  s'eflForcer,  »  sttc  «  excessif  ;  »^&«Fï«  résonner,  >»  ^«TTrî 
«  ténèbres,  obscurité;  »  î<l^  «  orner,  »  t^i^d  «  esprit,  goût,  fantaisie;  »  ihlfÙ) 
«  être  cause  d'un  acte,  »  miu^  «  produit  facilement;  »  c|rqr  «  détruire,  »  e|^ 
«  affligé,  qui  est  dans  la  peine,  la  détresse;  »  ^^«  célébrer,  louer,  «  ^Z  «  pro- 
«  clamé,  publié;  »  ?PT «  être  avec,  »  qSïT  «  appliqué  sur....  attaché;  sûreté,  sé- 
«  curité,  garantie,  caution;  »  i^«  parler  confusément,  »  j^  «  confus,  mal 
«  articulé;  »"^  «  résonner,  »  (cif^«^«  retenti;  »  ^f^«  être  grand,  »  ^  «  habile, 
«  fameux;  ■  SJ^^  «  célébrer,  »  ftSjnRT  «  habile,  fameux;  »  f^  «  être  grand,  » 
Uf^b  «  un  maître;  »  ^  «  croître,  devenir  grand ,  fort,  »  ^  «  ferme,  solide, 
«  fort;  »  9nf^  «  faire  cuire,  »  ïÇîT  «  cuit,  fait  cuire;  »  SffoT  «  être  cause  qu'on 
«  est,  »  ^ÎTÏ  «  qui  est  cause  que  Ton  est;  »  ^  «  demander,  »  HWÏW  «  proche.  » 

1064.  Lorsqu'un  radical  terminé  par  une  consonne  prend  le  1^  devant  la 
terminaison  passive  rT,  c'est-à-dire  prend  ^jT,  s'il  a  pour  voyelle  médiale  ^  ou 
bien  3,  cette  voyelle  peut,  à  volonté,  devenir  ou  ne  pas  devenir  ^,  ^  (i  1 2^). 
Exemples  : 

Radical  ^  2*  «  pleurer;  »  participe  passif,  prétérit  2%  çfi^,  ^f^rl;  ^^  i** 
«  briller,  »  ^frRî,  <^(nn  ;  ^[^  i"*  «  comprendre,  connaître,  »  f^fÇT,  ^(^n. 

Mais  plusieurs  grammairiens  restreignent  cette  règle  aux  trois  premières 
conjugaisons^;  quelques-uns  même  la  restreignent  à  la  première  '. 

1065.  Tous  les  verbes  primitifs  des  dix  conjugaisons  qui  sont  terminés 
par  une  consonne,  et  qui  prennent  le  ^  crément,  forment  ce  participe-ci  en 
ajoutant  J^  après  leur  dernière  lettre  radicale;  et  tous  les  verbes  dérivés  le 
forment  en  ajoutant  ce  même  J^  après  la  dernière  consonne  de  la  racine 
dérivée.  Exemples  de  dérivés  : 

ÇT  «  donner:  »  causatif  2jrfÎT»  ÇTStîT  (737);  fréquentatif,  forme  H,  ^!9^. 
"^(hh  (792);  forme  tT,  ÇRJT,  ÇfÇrT  (81 3);  désidératif,  forme  tT,  f5?B(^, 
fZ^RT  (869). 

1066.  Dans  les  verbes  en  SR  (820)  ou  S||,  la  voyelle  finale  du  fréquentatif, 
forme  TT,  devient  ^  devant  ^. 

Sî  «  faire,  »  ^rf^,  ^G^fihd,  -^Çft,  ^ï^fîlKT;  ^,  -qlsîin. 

1067.  n^  9^  «  prendre,  »  demande  que  légèrement  devienne  long  devant 

*  Et  aussi  (rf^^.  «  signifie  Tacte  seulement ,  ou  une  action  qui 

*  Certains  grammairiens  ajoutent,  «pour  3        «commence.» 

«  médial  seulement;  et  de  plus ,  quand  le  dhatou  ^  A  leur  tète  est  Kramadeçouara. 

3. 
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ri;  et  de  plus  (663),  le  ^  radical  peut,  à  volonté,  rester  ou  'devenir  3fï.  Ainsi 
on  dit  U^d  et  *[^a  «  pris.  » 

ïTq[^(557,  663,  1062)  a  pour  participes  ïjff»  yfMH»  iîlMlfîjd^  ^^j^fî^d ;  et 
11  servira  de  modèle  pour  les  autres  de  sa  catégorie  (881). 

1068.  Participe  du  prétérit  [indéfini)  a%  temps  tt  (loAaji  voix  active.  —  Ce 
prétérit  passé  actif  ne  demande  donc,  pour  être  formé  (io38,  io4i)»  que 
Taddition  de  Taffixe  ^  au  participe  passé  passif  du  même  temps  ;  il  est  peu 
usité.  Les  irréguliers  spéciaux  ci-dessus  (io63)  ne  l'ont  pas:  p.  ex.  de  ?5fr 
«  fait,  »  on  dérive  Sîrf^Rî;  puis  (1^  cassing.)  m.^aqi«i,  f.  —  ^îît,  n.  —  ^«  ayant 
«  fait,  qui  a  ou  aura  fait  »  (224).  Ainsi  encore: 

1069.  Les  verbes  neutres,  les  actifs  intransitifs  prennent  aussi  ce  parti- 
cipe annexé  de^;  on  en  voit  déjà  des  exemples  dans  la  petite  liste  précé- 
dente. Soient  encore  : 

ïOT'fl=8TcT'fçati^;^>^'?Tr^5  ^^  ^fî^T^  3fçfr^?  ^'9^'  W^'  ^' 

1070.  Participe  du  futur  2%  temps  îît  (690).  —  H  y  a  deux  participes  du 
futur  2*:  l'un  pour  la  forme  commune  tT,  l'autre  pour  la  forme  propre  ^. 
Ils  appartiennent  tous  deux  à  la  voix  active  ;  mais  celui  de  la  forme  ^  est 
souvent  employé  passivement.  Leurs  désinences  se  rapportent  à  celles  qu'on 
a  déjà  vues  (1018,  io33).  Ainsi  : 

Forme  du  verbe  tf ,  désinence  absolue  Ç|?^;  i*^""  cas  sing.  m.  ^f^,  f.  «•tîï, 
n.  ^BRl^,  Forme  ^:  WMH ,  m.  WMH:,  f.  WHHI,  n.  w^in- 

1071.  Qn  voit  aussi  que  pour  obtenir  ces  participes,  il  suffit  de  substi- 
tuer la  désinence  r^^à  ^,  et  la  désinence  m^  à  ^  dans  la  3®  personne  du 
singulier  du  futur  2®,  formes  tr  et  H;  de  là  les  trois  1^  cas  (1070),  et  toute 
la  déclinaison  (i3o).  Ainsi  par  exemple  : 

3«pers.  du  sing.  fut.  2*  H(«|W|(rl  «  il  sera  ;  »  part,  du  futur  2%  forme  absolue , 
iTf%«TîT^;^trarfrr  «  il  écoutera,  »  îfraïg^^;  ^f^^îT  «  il  prospérera,  »  ^«^nmi; 
^lUIr)  «il  donnera,»  ÇRZTRTR'. 

1072.  Participe  du  futur  i«^,  temps  Tt  (649). —  Le  participe  du  futur  i^'  a 
*  Précédé  de  ^,  la  sifflante  q^devient  q[^  (83) ,  et  ceUeci  fait  changer  le  îI^  de  «rrr  en  tl^  (7a ,  a'). 
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généralement  une  signification  passive,  et  quelquefois  une  neutre.  Il  a  une 
signification  passive  lorsqu'il  appartient  à  un  verbe  transitif;  il  a  une  signifi- 
cation neutre,  lorsqu'il  appartient  à  un  verbe  intransitif,  ou  à  un  verbe  de 
mouvement. 

1073.  Il  indique  ou  convenance  ou  nécessité  deTaction,  mais  sans  dési- 
gner quand  elle  devra  avoir  lieu  (649)^. 

1074.  On  le  construit  sous  trois  terminaisons  différentes  au  moyen  des 
trois  affixes  rTSEf,  fFft^i  2T,  lesquels,  sans  rien  changer  du  tout  à  sa  signifi- 
cation, ont  néanmoins  chacun  leurs  règles  particulières  d'adjonction^. 

1075.  D'abord  ïTSEf.  Le  moyen  le  plus  simple  de  l'obtenir  sous  cette  ter- 
minaison, est  de  la  joindre  à  la  3^  personne  du  singulier  du  futur  1%  préa- 
lablement privé  de  sa  terminaison  kH:  ainsi  (661)  de  H'f^rTT  «il  sera»  re- 
tranchant îîT,  il  reste  H^;  à  quoi  ajoutant  rTSEf,  on  obtient  Hf^rTSZT  «  devant 
■  être.»  Cette  règle  est  générale,  sans  exceptions.  Nous  avons  donc  par 
exemple  : 

S|^^  «  il  fera  »  (670).  De  làohT^oéj,  m.  sRtMt:.  f.  SfirNRT.n.  sfrrîs*  «  devant 
«  être  fait,  qui  est,  était,  etc.  à  faire  ;  qui  doit,  etc.  être  fait.  »  vrf^CTT  «  il  sera,  » 
Mièld^*;  ïFriï  «  il  ira,  »iMoi|i  uRtHI  «  il  croîtra,  »  uf^do^l  ;  ^TRÏT  «  il  boira ,  » 
yid<W4;  «ijlfrldl  «il  coulera,»  ylfdrloil  ;  Sjt^RTT.  S^tîïïT  «il  s'affligera,» 
itjTRlde^ ,  !tj)7h«>^;  2?W  «  il  brûlera,  »  î^^^sq*;  ^tCT  «  il  portera,  »  ^tÇSZT; 
Wf<dl,  fSTxft  «  il  résonnera,  »  Hf^doé4,  Hr^oAl  ;  siR^ldl  «  il  volera  (en  l'air),  » 
i(2|do^;  dPidl  «  il  produira,  naîtra,  »  dlPldoil  ;  ^tTF  «  il  tuera,  »  ^oi|. 

1076.  Maintenant  âSFft^.  Pou%former  le  participe  du  futur  1®'  sous  cette 
terminaison,  il  suffit  de  la  joindre  au  radical  préparé  par  le  gounah  suivant 
les  règles  développées  pour  le  fiitur  i*',  en  observant  les  règles  de  l'ortho- 
graphe sur  la  rencontre  des  voyelles,  et  le  changement  du  5][^en  TI^^  (72). 
Ainsi  par  exemple  : 

Radical  pur  ou  brut  ^  «être,»  radical  préparé  H^,  participe  Vfq«ii«^ 
«  devant  être  »  (65i);  sK  «  aller,  »  ^;  *I^Ujl^  «  devant  aller.  »  ?f  «  faire,  »  ^; 
5R^t0t^  «devant  être  fait.»  Tî^«  croître,  prospérer,»  TJ^;  T^J^fl^  «devant 
«  prospérer.  »  Z  «  déchirer,  »  2^;  ^^«iIh  «  devant  être  déchiré.  »  ^  «  écouter,  » 
9fr;  ïRTïlîtïr  «  devant  être   écouté.  »  s(^  «  porter,  »  ^;  ^^ft^  «  devant  être 

'  Il  se  rend  en  latin  par  le  participe  endos,  'Et  sous  les  trois  terminaisons  il  est  de  la 

da,  dam,  dont  il  a  la  signification.  Mais  dans  i"* déclinaison. 

la  langue  sanscrite  il  s'emploie  aussi  pour  tous  '  Devant  être ,  devant  aller,  devant  être  accru , 

les  temps  (1 1 .1 9).  devant  être  bu. 
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«  porté.  »  K^^  «  produire,  naître,  »  3!^;  3FFft^  «  devant  être  produit,  né.  » 
^rT  «  tuer,  »  ^I  ;  ^«i^cf  «  devant  être  tué.  » 

1077.  Enfin  ^.  Cette  terminaison  s'affixe  au  radical,  mais  son  emploi  n'est 
pas  d'une  application  aussi  simple  que  celui  des  deux  autres ^  Elle  apporte 
d'ailleurs  à  certains  mots,  participes  ou  non,  des  significations  que  les  deux 
autres  aflixes  ne  leur  donneraient  pas.  Elle  exige  dans  le  radical  certaines 
modifications  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  pour  tous,  et  qu'on  a  rangées  sous^ 
trois  classes,  par  les  trois  formules  techniques,  2T.  yi{|U|,3|Eni,  dont  les  deux 
dernières  ont  des  lettres  rejetées. 

1078.  ^san$  lettres  rejetées. —  ^  employé  simplement  et  sans  lettres  reje- 
tées convient,  sauf  quelques  exceptions,  i°  aux  radicaux  terminés  par  une 
voyelle  autre  que  3!  et  ^;  2*"  à  ceux  d'entre  les  radicaux  terminés  par  ime  con- 
sonne, qui  ont  pour  finale  une  labiale,  tf  — ^;  3^  à  quelques  anomaux  en 
^  médial  ;  à"^  à  certains  mots  particuliers. 

1079.  En  recevant  ^,  les  radicaux  terminés  par  ^  ou  par  une  diphthon- 
gue  changent  leur  voyelle  en  Tf. 

Radical  ^  «donner,»  participe  en  Zf,  ^  «devant  être  donné;»  m 
«  boire ,  »  ^  «  devant  être  bu  ;  »  flT  «  apprendre  par  cœur,  »  à^  «  devant  être 
t'  appris  par  cœur;  »  ^  «  nourrir,  »  ^  «  devant  être  nourri;  »  %  «  coudre,  tis- 
«  ser,  »  %^  «  devant  être  cousu  ;  •  îï  «  chanter,  »  ^t^  «  devant  être  chanté  ;  »  W 
«se  tenir,  être  ferme,  debout,»  ^^(^  «devant  se  tenir,  être  ferme;»  ^ 
«  flairer,  »"^FT*»  ^^TT  «  souffler  le  feu,  »  ^^^(^^  ^  «  couvrir,  »  ^7;  ^  «  bra- 
"  ver,  »  ^jîTî  ^  «  être  las,  »  %ZT;  ft^  «  cra<jj;ier,  »  ^SJ. 

1080.  Par  anomalie,  le  radical  I^FT  i"^,  supprimant  sa  nasale;  change 
aussi  en  TF  sa  voyelle  médiale  3J,  de  sorte  qu'on  a  :  ÇF^  «  creuser,  »  ^^ 
«  devant  être  creusé.  » 

1081.  En  recevant  ^ï,  les  radicaux  terminés  par  ^  ou  ^  changent  leur 
voyelle  en  TTpar  legouna;  et  ceux  qui  sont  terminés  en  3  ou  31,  le  changent  en 
2Ht  par  le  gouna  aussi;  mais  de  plus,  ce  Wï  devient  ^^T^  devant  le.^,  qui  joue 
ici  le  rôle  de  voyelle ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  plusieurs  fois.  Ainsi  : 

Radical  f^  «recueillir,»  participe  en  ïf ,  ^R  «devant  être  recueilli;» 
fST  «  vaincre,  »  ^T  «  devant  être  vaincu;  »  Hiflf  «  conduire,  »  ^^  «  devant  être 
«  conduit;  »  Ht  «  craindre,  »  ^^  «  devant  être  craint;  »  ^t  «  mouvoir,  lancer*,  » 
%2r  «  devant  être  lancé;  »  J  «  mouvoir,  »  tpf  «  devant  être  mû;  »  ^  «  louer,  » 

^  Les  deux  autres  terminaisons  ne  sontpourlant  que  celle-ci,  employée  avec  un  préfixe.  —  *  Rem- 
plaçant 9^. 
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^VStf  «  devant  être  loué  ;  *  'J  «  être,  devenir,  »  HSf  «  devant  être;  »  ^  «  être 
«  faible,  infirme,  »  W^\  ^  «  déshonorer,  »  ^;  g  «  viser,  mirer,  »  Ç^ôîf  ;  j 
■  mouvoir,  »  5^'  ^  *  écouter,  »  5Ï^;  ^  «  louer,  »  ttic*i- 

1082.  En  recevant  ïf,  les  radicaux  terminés  par  une  labiale,  tf— 5RÎ,  con- 
servent leur  voyelle  médiale  quand  elle  est  ^,  et  prennent  le  gouna  pour  les 
autres.  Exemples: 

Radical  5ïi^  i**  c.  «  marcher,  »  participe  en  2T,  5F^;  «KH^  «  être  beau,  » 
c|pT^;  ^^VS{^  «  aller,  »  TP^^;  rW[  «  obtenir,  »  ^5*^;  ^  «  se  divertir,  »  ^;  3|tr 
i"  c.  p.  «  cacher,  »  nt^T;  g*^  4*  c.  «  convoiter,  »  ç5Î*2f  ;  ^^^  i"*  p.  «  se  tenir 
«  comme  une  colonne ,  »  ^à1>2f ';  9it|^  i  **  p.  «  décrire ,  »  «nr*M  ;  ^^  i  "  c.  «  aller,  » 

1083.  ^M  i"*  p.  t  obtenir,  acquérir.  »  Or  si,  précédé  de  ^,  ce  radical  est 
pris  ians  le  sens  de  tuer,  ou  si,  précédé  de  ^QT,  il  est  pris  dans  le  sens  de 
louer,  applaudir,  il  demande  Tinsertion  de  la  nasale  ^^  avant  le  H  final  ;  mais 
pris  dans  son  acception  primitive,  il  n insère  pas  le  ^,  lors  même  qu'il  est 
précédé  de  Wï  ou  de  ^QT.  Ainsi  : 

3Miç>»*^i*?i:  «  la  vache  devant  être  tuée.  » 
^i|(;S^^HI^:  «  (rhoBune)  vertueux  devant  être  loué.  » 
4L|ç(^H^r(f2hp»ie|H«  quelque  chose  devant  être  obtenu  par  ce...  » 

1084.  En  recevant  ^,  les  radicaux  anomaux  en  ^  médial  conservent  cet 
W,  savoir: 

Sfï^  «  pouvoir,  »  SPPT;  ^  «  soufiFrir,  »  ÇT^  ;  îî^  «  rire,  »  îT9R;  ^  t  cher- 
«  cher,  »  ^FïT;  ^x[^  «  s'efibrcer  pour...  »  ^^;  SJÇ^  «  tuer,  »  Sjç^". 

1085.  Les  mots  suivants,  outre  leur  construction  régulière  et  leur  signi- 
fication directe  comme  participes  (io86),  admettent  une  formation  irrégu- 
lière au  moyen  de  ^^  pour  passer  à  l'acception  qu'on  leur  donne  ici. 

Radical  t|TlT  i"*  p.  t  trafiquer®,  »  W^  i"  cas  n.  «  une  chose  à  vendre.  » 
^  1*^  c,  «  parler,  »  M^^  adj.  «  dont  on  ne  doit  pas  parler;  impropre.  »» 
^  5*  c.  p.  i  choisir,  »  ^aî  adj.  «  estimable,  respectable,  digne;  chef  (propre 

«  à  être  choisi)  ;  »  ms^  f.  «  fille  nubile  (propre  à  être  choisie  [pour  femme]).  » 
«I^  1**  c.  «porter,  voiturer,  »  sj^  n.  «char,  etc.    (tout  ce   qui  peut   être 

•  employé  pour  porter).  » 

'  Carey,  dans  sa  Grammaire,  donne  aussi  *  Devant  aller. 

QTRT,  observant  que  le  radical  se  conjugue  ^  Devant  se  tenir,  etc. 

comme  un  causatif,  sans  en  avoir  le  sens;  mais  *  C'est-à-dire  d*une  nasale;  ^,  parce  que  la 

la  signification  de  9n<7  n  est-elle  pas  plutôt  t  de-  lettre  qui  suit  est  i{. 
«vant  être  désiré»  (io6a)?  *  Signifie  aussi  «louer,  célébrer.  ■ 
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fir  1**  c.  «  vaincre,  »  JTai  adj.  «  qui  peut  être  défait,  conquis.  » 

f^  i"*  p.  «  périr,  »  ^ZBf  adj.  «  périssable.  » 

Srt  9®  c.  p.  «  acheter,  »  ^FQT  adj.  «  qui  est  à  vendre;  »  ïROt  i*'  cas  n.  «  chose 
«  à  vendre  (ofiFerte  aux  acheteurs)  ^  • 

«  3H[  3*  c.  «  aller,  »  âSRzf:  m.  «  maître^;  un  homme  de  la  troisième  caste'.  « 

^  1  "*  c.  t  couler,  »  <SMHU(|  f.  «  femme  qui  a  ses  règles.  » 

^  «  vieillir,  »  ^TiRzf  adj.  «  impérissable ,  qui  ne  vieillit  point ,  indigeste  ,  ir- 
«  révocable.  » 

1086.  ^  employé  sous  la  formule  ^T^t,  — q*  employé  sous  la  formule  ^ZPT 
convient,  i°  aux  radicaux  terminés  par  Tune  ou  l'autre  des  voyelles  3{>  3H[; 
2^  et  sauf  plusieurs  exceptions,  aux  radicaux  terminés  par  une  consonne  au- 
tre qu'une  labiale  (1082),  et  ayant  devant  elle  une  voyelle  brève  autre ^ue 
in  :  le  VT  restant  sans  effet  sur  les  deux  médiales  ^  et  3>  qui  prennéht  le 
gouna.  3°  Il  convient  aussi  à  certains  verbes  avec  préposition  ;  4**  à  certains 
noms  particuliers. 

Radical  ^  «  mouvoir,  »  participe  en  ^2PT,  HRZÎ;  ^  «  être  courbe,  »  ^[Tof  ; 
^  «  faire  du  bruit,  »  t<=<i««4;  tj  «  traverser  (une  rivière),  »  îTraî;  ^  «  déchirer,  » 
i^raî;  Vî^  «  posséder,  >  sERS^  ;  ^ï^  «  être  stable,  »  ^râ";  ç5^  «  désirer,  »  ^PHT; 
îR  «  aller,  >  îTTaf;  ^  «  prendre,  dérober,  »  ^Hïf*;  ^  «  déchoir,  »  SHaf;  IT^ 
«  mouvoir,  »  zkiua  ;  ^^^  «  mouvoir,  »  ^RïT  ;  tRUT  c  mouvoir,  »  TÏÏTOT  ;  Jja  «  ré- 
«  duire  en  cendres ,  »  Çï^ ;  SJ^  «  sauter,  »  SJTÎÇT  ;  Ç^  «  résonner,  »  Hl*^  ;  î^ 
«  donner,  »  ÇTCT  ;  5çl[^«  diviser,  »  ZJ^;  W^  «  détruire,  »  wn»«^  ;  ^Hf^»  lier,  »  U||<^; 
^R  «  s'efiForcer,  »zrRZT'^;^  «  dire,  parler,  »  ^T5T;  f%^  «  connaître,  »  ^f^;  1%^ 
«  comprendre ,  »  ^^  ;  fç^^  «  éclairer,  »  r^tZT  ;  ^CT  «  éclairer,  »  ^ftW  ;  ^î  «  com-. 
«  prendre,  »  «ft^  ;  Ç^  «  pleurer,  »  ftïT  ;  ^«  porter,  »  m^  ;  ^î^  «  désirer,  »  S|TS^ ; 
^H  «  habiter,  »  ^TOT  ;  fl^  «  manger,  »  ïTRSr  ;  tfo^^  «  pratiquer,  louer,  célébrer,  » 
trnUTST»  Miuq  ;  ^  «  enclore,  entoiu'er,  »  ^hflT;  ^5^«  perdre  le  sens,  »  ^ft^  ; 
'^îî*  suinter,  »  ^^ftW;  55  *  tourmenter,  »  rffef;  3^«  brûler,  chauffer^,  »  3Î^- 


'  Chose  à  acheter,  iUlttiU].  >  seigneur,  homme  de  la  troisième  caste ,  ■  c  est- 

'  h'Hitopade^a  (fable  du  Vautour  dévoré  par  à-dire  âsRT  un  veifja. 

le  Chat,  liv.  I)  porte  9Tzfr« maître,  vénérable,  >  *  JBÇnsT  «qui  ne  peut  être  dérobé,  »  épithèle 

titre  d^honneur  ;  mais  ce  mot  vient  de  fTT  et  de  la  science  :  on  ne  peut  en  priver  celui  qui  la 

de  wf.  Le  Vyacarana  porte  au^si  arrf  «de  communique. 

«  grande  famille.  •  *  Devant  s^efforcer. 

^  VAmarakocha  donne  aussi  fRzf,  adjectif,  *  Ces  exemples  répondent  aux  quatre  cir- 

«  excellent,  noble,  de  race  illustre  ;  ■  97af:  «  msutre,  constances. 
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1087.  ^zrnr  affixé  à  un  dhatou  terminé  par  Tyne  t)u  l'autre  des  voyelles  3, 
^,  indique  la  nécessité  de  Tacte  désigné  par  le  dkatoUj  exceptant  touteîois 
^«  mêler,  »  et 3^1^  (Ç précédé  de  ^)  «  causer,  susciter,  animer,  provoquer,  » 
lesqt^ls,  avec  ^sznïï,  conservent  le  sens  de  la  futurition  simple.  Exemples: 

Radical  *3[  «  être,  »  participe  indiquant  la  nécessité  HTôBT  «  devant  être 
«  nécessairement:  »  Ç  **  t^^^r,  «  ^J3ïT  «  devant  être  tué  nécessairement;  »  5''«  of- 
«  frir  un  sacrifice ,  »  ^iom  «  sacrifice  devant  être  ofiFert  nécessairement  ;  » 
5  «mouvoir,»  ^|6é4  «devant  être  mû  nécessairement»  (io8i).  Exceptions: 
^,  l\\6l\  k  devant  être  mêlé;  »  ^SÏT^,  fnWTSZT  «  devant  être  suscité.  » 

1088.  Finale  ^ou'^.  —  On  sait  (1062)  que  si  la  finale  d'un  dhatoa  est 
lune  ou  l'autre  des  palatales  ^ou  5[^  cette  finale  devient  la  gutturale,  c'est- 
à-dire  ^  ou  TT;  mais  ici  cette  transformation  ne  s'opère  que  sur  les  dhatous 
qui  ne  prennent  pas  le  ^  crément  devant  la  désinence  passive  rT  (techniq. 
qui  refusent  le  ^  devant  tïT).  Exemples: 

Radical  ^^  «  cuire,  faire  cuire,  »  participe  en  ^^:  M|cM  «  devant  être 
«  cuit,  devant  être  fait  cuire,  à  cuire;  »  ^Sf  «  mouvoir,  »  ^«w  «  devant  être 
«  mû,  à  mouvoir;  »  ^31  «  unir,  joindre,  »  ^f^T  «  devant  être  joint,  uni  ;  »  ^H 
«  être  malade,  »  ^P^î  «  devant  être  malade;  »  îra  «  honorer,  adorer,  »  ^U^ 
«  devant  être  honoré,  adoré;  »  îïrïï  «  quitter,  céder,  laisser,  »  ^STP^T  «  devant 
n  être  quitté,  cédé;  »  ÏR^  «  parler,  dire,  »  ÏRFR  «  devant  être  dit.  »  Ra- 
dicaux prenant  3S^:  VÎII^  «lancer,»  ^\^pi  (1081);  ^5  «mouvoir,»  3|TS2T; 
%^^  «  aiguiser,  rendre  pointu,  »  ^^;  ^^  «  s'affliger,  »  Sjt^T;  W^  «  aller,  » 

1089.  Le  ^est  sans  eflTet  sur  les  quatre  radicaux  suivants,  lorsque  w^^jj 
est  appliqué  pour  former  le  participe  en  ^  impliquant  nécessité,  obligation. 

Radical  tra  «  faire  cuire,  »  participe   indiquant  nécessité  tn^T  «  devant 
«  être  fait  cuire  nécessairement  :  »  ^Hl  «  quitter,  céder,  »  <i||^  «  devant  être 
«  quitté,  cédé,  laissé  nécessairement;  »  ^Tïï  «  honorer,  adorer,  »  ^1^  t  devant . 
«  être  honoré,  adoré  nécessairement;  »  ÏR^  «  parler,  dire,  »  JT^TT^T  «  devant 
«  être  dit,  prononcé  nécessairement.  » 

Des  auteurs  admettent  ici  tous  les  dhatous  soumis  à  ^^nUT,  et  je  trouve  sans 
signification  précisée  HieM  et  Hl'^  pour  participe  de  ï^^  «  rendre  libre, 
*  détacher,  décocher.  » 

lOSiO.  Le  ^influe  sur  les  dhatous  suivants  pour  certaines  significations, 
et  n'influe  pas,  ou  reste  sans  effet  pour  d'autres. 

1®  ^  avec  influence  ou  effet. 

TOM.    II.  4 
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ljg[  «  posséder,  jouir,  •  HtpT*3[:  «  la  terre  devant  être  possédée  ^  » 

^ra  «  parler,  dire,  •  formant  du  participe  le  nom  spécial  neutre  e||«N  «  sen- 
«tence,  maxime,  axiome^.  » 

^H  précédé  de  i^  ou  de  H.  —  ^^ï^5[^  «  unir,  joindre,  appliquer  à. . . .  eirjoin- 
<<  dre,  prescrire,  »  en  parlant  des  personnes,  et  pour  exprimer  «  aptitude ,'capa- 
»  cite,  mérite,  état  d^étre  digne  de...  par  exemple,  detre  admis,  promu  à  un 
«  emploi,  revêtu  d'une  fonction,  et  même  conjoint  en  mariage,  etc.  »  le  par- 
ticipe sera  fq4i*^- 

fèfifli^l:  Tï^:  «prince  apte,  propre  à  prescrire,  à  gouverner^.  » 

H(h4I^:  in5:  «  le  prince  digne,  capable  de  gouverner.  » 

^^;^^  n  devant  aller  obliquement,  tortueusement,  devant  être  courbé.  » 

3''  ^  sans  influence  ni  effet. 

WH  «  manger,  »  *fts2T  «  devant  être  mangé ,  chose  bonne  à  manger,  » 

^^;  le  participe  signifiant  autre  chose  que  «  sentence,  »  ou  précédé  de  ÏT. 
^      cJi-feAj  «  devant  être  dit,  »  TT^r^TtTDRT  «  un  livre  à  lire.  » 

^F  «joindre,  employer,  user  de »  avec  ^  ou  IT,  pour  signifier  *  être 

«  capable  ou  possible;  »  f^T^Tt^  «  qui  peut  être  employé,  dont  on  peut  se  ser- 
«  vir ,  devant  être  capable  ou  possible  ;  »  <=ii<^^qH^^iA!^e;yimHi^  «  un  son  de  voix 
'  doux,  petit,  devant  être  employé.  » 

mi  «  honorer  par  un  sacrifice,  une  offrande,  »  parlant  des  agents  ou  per- 
sonnages; ^rrST  «  devant  être  employé  au  sacrifice.  » 

Hm^  «  qui  ne  doit  pas  être  chargé  de  faire  un  sacrifice ,  une  offrande  ;  »> 
^l^0<^U):  «  Brahmane  qui  peut  ou  doit  avoir  à  remplir  une  fonction  dans 
«  le  sacrifice.  » 

îîra  «  abandonner,  renoncer  à quitter,  délaisser  entièrement;  »  WUTtrT- 

tptarrst  «  le  péché  devant  être  abandonné  par  toi.  » 

?W   «  mouvoir,  aller,  »  ^^2T  «  devant  aller.  » 

1091.  Les  suivants  ont  leur  participe  futur  i**  formé  de  deux  manières  : 
en  2|  par  anomalie,  comme  les  six  précédents  (io84),  avec  lesquels  on  les 
trouve  dans  les  grammaires,  ou  bien  régulièrement  en  prenant  ^U|. 

Dhatou  mg(^  «partager,  »  participe  ^TST,  W^T:  Wf  «parler  bas,    en  soi- 

'  fèiif^KhMlgiiliaPd^QlHlPfelHlf^Ti      .  Jeu-  '  Expliqué  par  P^1ji^i<^Q  «  il  mérite  d'en- 

u  nesse  et  richesses  ne  devant  être  possédées  «joindre,  de  gouverner;»  et  9^  «être  digne, 

«  que  peu  de  temps.  »  ^  «  mériter »  est  expliqué  ailleurs  par  le  7*  cas 

'  Expliqué  par  q<M^<iej  «mot  qui  doit  être  de  rftnjT^f. 
«  déclaré,  prononcé.  » 
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«  même,  »  înzT»  STTZT;  2)^  «  adorer,  »  zf^,  iip^T;-^  «  porter,  »  sp^,  ^7^  ;       -       '  ^ 
5T^  «  s'incliner,  »**|M*^>  ^mmi*^  (^  préfixé);  3f^  «  produire,  naître,  »  iRT,  " 
îïPT  (5](^  supprimé). 

1092.  Les  suivants,  terminés  par  une  labiale,  faisant  exception  à  ceux  de  ^  "      / 
leur  classe  (1078,  Q**;  1082),  n'admettent  que  ^^TUf.  Ils  ont  tous"  les  six  la  « 
voyeAe  ^  pour  médiale. 

Dhatou  WJ^  «  avoir  de  la  honte,  »  participe  ^fl^i  W«  parler,  »  JJ^;  Wl^ 
«  parler,  »  çilt^l;  ^î]^  «  semer,  ensemencer,  »  ^T^;  OT  «  gouverner,  régler,  » 
^IWT;  ^H  «  boire,  manger,  »  4INI*^. 

1093.  Les  suivants,  s'ils  sont  employés  sans  préposition,  forment  leur 
participe  au  moyen  de  Zf;  mais  s'ils  sont  affectés  de  quelque  préposition,  ils 
le  forment  au  moyen  de  ^zpiT  (1 08 A). 

Dhatou  n^  «  parler  intelligiblement,  «  participe  en  2T,  îRI ;  participe  en  w^Ujj, 
l|i||4|  «  devant  être  déclaré.  »  H^  «  être  enivré,  joyeux,  *»  ^rçT;  UHI4I  «  devant 
«  être  enivré.  »  ZFT  «  modérer,  étendre,  »  ^^;  ^1^1^  «  devant  être  étendu.  »    * 
^«  agir  habituellement,  »  ^RSi;  3^snïM  «  devant  se  lever,  monter.  » 

1094.  Les  mots  suivants,  formés  au  moyen  de  w^Hjj,  outre  leur  signifr- 
cation  et  leur  application  régulière  comme  participes  en  2T,  ont  accidentelle- 
ment d'autres  formes  et  d'autres  significations  comme  noms. 

tTT  «  boire;  »  tiFTn.  «  certaine  mesure  pour  des  liquides;  »  ^TTîtrnsftm.  «  nom 

«  d'un  sacrifice  dans  lequel  on  boit  dans  une  mesure  dite  «gwss:,  le  jus  ex- 

«  primé  de  la  plante  grimpante  nommée  Ht^:  .  »  •     • 

^  «  tenir,  »  ^TRÏT  f.  «  texte  sacré  prononcé  en  tenant   le  feu  du  ^sacrifice.  » 
'ft   ou  ^  «  conduire  ;  »   mhjjih    adj.   «  chose   désapprouvée ,    ou  bien  dési- 

«  rable;  »  44IHH:  m.  «  feu  apporté  d'un  sacrifice  fait  au  feu  ^f^UJlfil,  c'est- 

«  à-dire  au  feu  du  midi;  »  tti'lM  n.  «  beurre  clarifié.  » 
^,  ^BTRrnZTm.  «  tuteur,  maître,  professeur,  personne  versée  dans  les  coutumes, 

«  les  usages,  tant  civils  que  religieux^.  » 
g  «  produire,  »  (Id^:  m.  «  sacrifice  offert,  par  un  Radja  suprême,  assisté  des 

«  Radjas  ses  tributaires  *.  » 
1^  «  recueillir,  rassembler;  »  fH«hN:  ni.  «  habitation,  magasin;  »  mI^cim:  m. 

^M^N:  m.  ilfiir^^'l  f.  «  feu  préparé  pour  un  sacrifice;  »  f^TîZT:  m.  «  feu  du 

«  sacrifice ,  autel  ^.  » 

'  Or  ^Tt<T:  signifie  aussi  «la  lune.»  ».     ^  Et  aussi:  «bûcher  funéraire,  endroit  pré- 

*  Ces  usages  s*appellent  «llH^l: .  «  paré  pour  y  brûler  un  corps.  ■ 

^  Comme  celui  que  fit^mfï^Youdhicfathira. 


# 
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'^ 


sï^  «  habiter,  »  :HHN^I  f.  :MqNIWI  f.  «  la  jiuit  pendant  laquelle  le  soIeH  et 

«  ]a  lune  sont  en  conjonction.  » 
^«adorer»  (1091),  ^1^1  f.   «le  texte  sacré  avec  lequel  le' sacrifice   est 

«  achevé.  » 
^S  «  porter,  »  ti*|^  :  m.  «  feu  qui  doit  être  porté  par  un  prêtre.  » 

1095.  3**  2T  5005  /a  formule  Wf^.  —  2f  employé  sous  la  formule  ^Eni(^  con- 
vient à  ceux  des  radicaux  terminés  par  une  consonne,  qui  ont  pour  voyelle 
ou  bien  une  longue,  soit  de  sa  nature,  soit  par  position,  ou  bien  la  voyelle 
brève  sK  (1086).  Exemples  : 

Dhatou  âsn^— ^  (I  étendre,  allonger;  reposer,  dormir,  »  participe  en  ^Ep^ 
?rP^.  ^Era  «  occuper  un  lieu,  recueillir,  »  WS^;  ^Bfk  «  tourmenter,  »  IBFSJ 
lf^«  mouvoir,  »  ?ï^^;  lET^  «  honorer,  »  ^BTSJ;  ^  «  louer,  célébrer,  »  fp( 
J^  «chercher,  rechercher,  désirer,  »  i^;  ^""^  "  ^*^®  grand,  »  ^ïT;  ^ 
«  croître,  accroître,  »  ^ÇflT;  âjTO  «  tousser,  »  ohim;  ^5^—^  *  nuire,  »  egr«^  ; 
îîF^  «  nourrir,  »  îH^T;  $î  «  mordre,  »  i^\  W^  «  baratter,  »  h*«^;  ^  «  tein- 
«  dre,  »  ^;  IT^  «  mouvoir,  »  SIcHM;  ^P^,  H^;  ^F^  «  sécher,  »  ^^FîT;  f^^ 
«  embrasser,  »  Ç^T^jT;  «ç-=>^  «  dérober,  aller,  »  <^;*wi;  3R^  «  être  fort,  mouvoir,  » 
'î^î  ?î^  «t  Jabourer,  »  ^nST;^  «  être,  »  f^ïf;  f^  «  accroître,  »  fTBT;  îj!^ 
«  plaire,  »  fJTZf;  ç^  «  voir,  »  ÇÇT. 

1096.  Anomaux  :  Le  premier  change  en  ^  son  ^  médial,  comme  au  passé. 
Les  quatre  d'après,  abandonnant  leurs  classes,  viennent  ici  se  ranger  sous  la 
foxmule  g|B|TT;  tf  reste  sanse£Pet  sur  le  quatrième.  Au  contraire,  les  sixième,  sep- 
tième, huitième ,  neuvième,  et  avec  eux  le  dixième,  lorsqu'il  est  préfixé  deÇFT^ 
(^  et  3^), ou  de  mi(hji,  renoncent  à s^TO  pour  prendre  le  2T  et  le  gouna.  Ainsi  : 

Dhatou  5ÎT^  «  gouverner,  »  participe  (ii^qi^-HT,  ç5  «  aller,  »  ^;  ^  «  res- 
«  pecter,»  ^;  ^  a  joindre,  »  ^ST;  f^«  croître,  »  fia^;  fî^  «  louer,  »  H^; 
^î^l^  «  joindre ,  s'imaginer,  »  «Rr'ZT;  ^îî  «nuire,»  ^BT^;  5p3[  «aller,-»  fRïT; 
îP^(voir  4®  et  6*^  conjugaison),  iTlfU!H^4  «  devant  être  fait  avec  la  main;  » 
ti«iqti*4i<,^:  «  tresse  de  cheveux  devant  être  assemblée.  » 

1097.  Les  radicaux  suivants  forment  leur  participe  en  2T  au  moyen  de 
«|EPT;  mais  de  plus  ils  admettent  une  seconde  manière,  savoir:  les  una^T 
simplement,  les  autres  ^??W. 

Radical  ^  5®  «couvrir,»  participe  fut.  i^*^  ^w^  (108Ô),  ^K^:  *J  «  nour- 
«  rir,  »  vn^f,  ^RïT;  fr^«  pleuvoir,  asperger,  »^^,  ^Psf;  ÏÏS  i"^  c.  p.  «  cacher,  »  T^^T^ 

*  Voyez  fulur  1",  passif  (967).  *  *. 
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TÎt^;  ^  «  traire ,  »  J^,  Çt^  ;  ^  «Jouer ,  »  ^^,  ^TTST;  ^  «  faireS  »  Ç5^, 
<aM«M;  SJf^  i'*  «  mouvoir,  »  SJTr^T,  5î?^;  'P(^  «  balayer,  nettoyer,  »  ïpîT,  TP^Î; 
ïFT  ■  produire,  naître,  »  3F^,  ITRT^. 

1098.  Les  deux  radicaux  suivants  prennent  aussi  deux  manières,  lorsqu'ils 
sont  précédés  des  prépositions  qui  les  accompagnent  ici. 

Radical  9  «supporter,  soutenir,  entretenir,»  précédé  de  H;  participe 
futur  1^  H^ï^,  HUIIIAÎ:  ïï^  i"^  «  prendre,  t»  précédé  de  iriïï  «reprendre, 
«recevoir,  »  u(r)Jj«;y,  ufrliH^;  précédé  de  ^gfÉT  «  reprendre,  recevoir,  »  ^Srftï- 
ïï^t  il  (m  il  «y  «  devant  être  reçu'.  » 

1099.  Le  radical  SJ^^  «  injurier,  faire  tort;  louer,  honorer,  »  perd  ou  garde 
sa  nasale,  à  volonté  :  SJ^,  SJFT;  et  ^]^  change  la  sienne  en  cT,  ^c^. 

1100.  Les  mots  suivants,  lorsqu'ils  sont  pris  dans  la  signification  quon 
leur  donne  ici,  adoptent  ôppT  comme  les  participes  en  Zf;  quand  ils  ont  la 
signification  qui  leur  convient  comme  participes,  ils  suivent  la  règle  de  leur 
classe. 

Radical  Tf^  «prendre»  (1098),  U^|^  ^  «une  sentence,  proposition 
«  devant  être  reçue,  approuvée,  exemple  auquel  on  doit  avoir  égard;  »  f^:. 
«  une  personne  dépendante,  non  libre,  »  :UQ(I;  5!WÏ^:  «  une  personne  dé- 
«  pendante  de  Krichna ,  qui  tient  à  Krichna ,  qui  doit  être  aux  côtés  de  Kri- 
«  chna  ;  »  mih'J^i  f.  i"  «  les  environs  d'une  ville  ou  dun  village  *.  »  rft  «  con- 

•  duire,  »  (qn\«i:  s.  m,  i'*  «  la  lie,  le  marc  de  l'huile;  refus  d'une  chose  ;  le 

*  rebut,  ce  qu'on  doit  rejeter;  la  lie  du  peuple.  »  g^«  purifier,  »  f%^:  s.  m.  1" 
«  nom  d'une  substance  appelée  aussi  ^:  la  moelle  d'un  roseau,  ou  autre 
«  substance  semblable;  roseau  à  écrire;  »  fif  «  vaincre,  »  Csire^i  s.  /.  i"*  «  une 
«grande  charrue,  dite  aussi  ^f^;  »  ^  «  mouvoir,  »  ^[Œf:  «le  soleiP;»  ^^ 
«briller,  plaire,»  Ç^  adj.  «agréable,  qui  plaît;»  ^ssm  «être  agité,  tour- 
«  mente,  en  peine,  »  iSf^Jf^  adj.  «  qui  ne  donne  aucune  peine,  facile.,  qui  est 
«de  bon  goût;»  fvT^  «diviser,»  ^RT:  m.  i"*»  nom  d'uçe  rivière®;»  3î5î 
«  quitter,  laisser  échapper,  »  ^dsjtW:  m,  1**,  nom  d'une  rivière;  ^^  «  nour- 
«  rir,  etc.  »  ^Sf;  s.  m.  1  **,  nom  d'une  étoile  (ou  d'une  constellation)'';  Hî^  «  finir, 

*  Selon  Kramadeiioaara.  *  Synonyme  de  vêî  «qui  va;»    radie.  ^, 
'  ^  élidé.                                                              affixeCF. 

^  Devient  S|  par  la  règle  f?r,  comme  aux  *  Ainsi    nommée   de  la   rupture    de    ses 

quatre  i*"  temps  et  au  8'  (680),  et  peut  con-  bords, 

server  le  7.  ^  Ainsi  nommée  d'après  Topimon  où  sont  les 

*  Synonyme  ïTRôn^  «  ce  qui  est  autour  du  Indous  qu  elle  exerce  une  influence  bénigne 
«village.  »  .  sur  les  actions. 
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«accomplir,  »  f^TST:  s.  m.  if,  nom  d'un«  étoile^;  ^^  «plaire,  faire  plaisir, 
«  être  joyeux,  »  fî^WI:  s.  m.  i**,  nom  d'une  étoile,  «  donnant  du  plaisir;  »  WSI 
<'  purifier,  clarifier,  »  4{|^M  s.  n.  i"^  «  beurre  clarifié;  »  ^H  «  accoupler,  unir,  » 
^32f  s.  n.  i"^  «  voiture,  chariot,  bête  de  trait;  »  ^fW  «  labourer,  »  tT?  «  cuire, 
«  mûrir,  »  ^î^ïT^T:  s.  m.  i'*  «  devant  murîr  dans  une  terre  labourée,  riz.  » 
JW  «  cacher  »  (i  067) ,  ^îOt  s.  n.  «  toutes  sortes  de  biens ,  excepté  Tor  et  l'argent 
M  monnayés  qu'on  nomme  ÇOt,  irrég.  ;  ^  «  entretenir,  nourrir,  protéger,  etc.  » 
VlldMI  s.  f.  «femme  en  général,  en  particulier  uiie  kchatriya;  qui  doit  être 
«  nourrie,  etc.  » 

1101.  ^  «parler,  dire»  (1086).  Le  participe  formant  des  mots  comme 
il  suit,  prend  des  formes  difiFérentes.  Précédé  de  13"  privatif,  ou  d'un  nom 
sous  forme  absolue,  il  peut  ou  garder  sa  syllabe  ?r  (1086),  ou  suivre  la  règle 
fS.  Ainsi  l'on  dit  : 

?rsnsr,  ISf^^^  «  dont  on  ne  doit  pas  parler,   qui  ne  doit  pas  être   dit;  »> 

5r^ÇR^,  ^^<^i  ^PBÏT  «  histoire  à  être  racontée  par  un  Brahmane  :  le  Veda.  » 
Précédé  de  ^T^,  ou  de  l'adverbe  ^f^  «  faussement,  »  il  n'admet  que  fST.  ^FJ^BT 
«  à  dire  après,  »  «jjlql*^  «  devant  être  dit  faussement,  avec  fausseté.  » 

1102.  Les  deux  participes  qui  suivent,  savoir  ^(]8T,  formé  de  ^  «  être  »  au 
moyen  de  ^^^;  et  ^jc^T,  dérivé  de  ^?](^  «tuer»  par  le  changement  de  5]^  en 
r^,  sont  employés  en  composition  avec  un  nom  quelconque  sous  forme  ab- 
solue, le  premier  pour  désigner  Y  être  de  la  personne  ou  de  la  chose  dénotée 
par  le  mot  précédent,  et  le  deuxième  pour  impliquer  le  meurtre  de  la  per- 
sonne désignée  par  le  premier  membre  du  composé.  Exemples  : 

^^^^  ^-  "  l^être  divin ,  l'essence  divine  ;  »  $(^s^l  f.  «  le  meurtre  d'un 
n  Brahmane.  » 

1103.  Les  verbes  réfléchis  (988)  forment  ce  participe  en  affixant  au  ra- 
dical la  terminaison  Uf^J^f  (techn.  £>^(çiM). 

M-^fç^^i:  rUT^:  rie  riz  devant  se  mûrir  (se  cuire  de  lui-même)  ;  »dî|(ç4H: 
^m:  «  la  mâche  devant  se  semer  elle-même  »  (1 1  10). 

1104.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  —  1°  Si  la  finale  est  ^,  ou  une 
diphthongue,  elle  s'élide;  2°  si  la  finale  est  ]^ou  bien  ^,  elle  devient  W  (569); 
3°  si  elle  est  3  ou  bien  3?,  elle  devient  3^  (67 1 ,  669)  ;  4°  si  elle  est  la  brève 
fî,  elle  devient  I  (674);  5**  enfin,  si  elle  est  la  longue  ^,  elle  devient  5^. 
Ainsi  par  exemple  : 

'  Et  aussi  Hl%[.  Ainsi  nommée  parce  que  les  Indous  lai  attribuent  une  influence  bénigne  sur  les 
affaires.  —  '  v  devant  une  voyelle. 
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Radical  ÏTT  «flairer,»  part.  fut.  i^  réfl.  î)f^:  ^JT  i*^^  c.  p.  «donner,». 
€Î(çw  ^  W  «  avoir,  »  ^i^;  ^T  «  boire,  »  ^tçST;  HT  «  mesurer,  »  Hfç^H;  55ÏT 
«  se  tenir,  »  ^(ç6H;  \  «  nourrir,  »  ^^5H;  ^  «  boire,  »  ^tIçSJT;'!^  «  rectifier,  pu- 
«  rifier,  »  ^fç5H;  m  «  chanter,  célébrer,  »  îl(ç4M;  >%  «  fatiguer,  »  J^>(çW;  ^  <•  aban- 
«  donner,  »  ^(qJH;  fïï  «  vaincre,  »  fsï^rf^;  W  «  tomber,  »  f^^f^H;  yft  «  crain> 
«  dre,  »  fn^^fç^H;^  «  lancer,  »  W^  («l^lçW;^  «  saisir,  »  ^I^Îq^H;  f  «  mou- 
«  voir,  »  ^^f^H;  ^«  écouter,  »  ^^(^;  Ç  «  viser,  »  t^^(ç>*i;5«  faire  un  sacrifice,  » 
^fçiH;Ç  «  tuer,  »  Ç^rfç5H;  ^  •<  vanter,  »  ^<=lfçiM;^  «  faire,  »  ^fçSH;^  «  sou- 
«  tenir,  »  Irf^  ;  ^  «  couvrir,  »  %f^  ;  ^  «  mouvoir,  »  ^rfç5H  ;  ^  «  faire  un 
«  bruit,  »  ^fç^M;  ^  «  prendre,  »  ^fç5H;  sK  i'^  «  aller,  «"^jl^;  ^  «  déchoir,  » 
fîf((çW^;  ^  «  traverser,  »  fd)^fçiH;  3^  «  couvrir,  »  ^^^%H  (1116);  KUl  «  s'é- 
«  veiller,  »  STTÏÏ^f^;  fHlt  «lire  »  (Sôg),  fT^zft^fçSH  (i  1 16). 

1105.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  —  Le  radical  étant  terminé  par 
une  consonne,  la  voyelle  pénultième  reste  sans  altération.  Exemples  : 

^^^  «étendre,  couvrir  entièrement,»  ^f^fçSR";  îfîF  «mouvoir,»  4iilfç^H; 
^1^  «  labourer,  •  «hMlç^Mi;  îî^  «  plaire,  »  g^fç5H;  ^^  «  être,  »  <^rifçiH;  ^ 
«  mouvoir,  »  yî|fç4M;  5^  *  devenir  fou,  »  ♦j^fç>*i;  35^  «  mouvoir,  »  3^fç5ïT; 
|R(^  «  briller,  »  ^rllçiM;  frl^  «  aiguiser,  »  fdâ(ç^H;  'S^  «  mouvoir,  »  filinfc^H; 

^ra  «  parler^;  »  ^^j^^— î,  «  Êiire  tort,  »  ^p^f^FT. 

1106.  La  voyelle  des  deux  suivants  peut,  comme  ci-dessus,  se  conserver 
ou  prendre  le  vriddhi. 

^  (1062),  ^l^f^M  \  SRIîri^s.  ^^  ij^f^H,  ïÎT^I^. 

1107.  Les  deux  suivants,  élidant  leur  voyelle,  prennent  ici  le  groupe 
qu'ils  prennent  ailleurs  (ôgô,  799). 

^  «  tuer,  »  VîlfHH  (1102);  3FÇ^  «  produire,  engendrer,  »  îi(rin  ^. 

1108.  Dans  les  suivants,  où  la  nasale  ^J^,  consonne  pénultième,  est  unie 
au  radical,  ce  5T  est  élidé.  Un  d'eux,  selon  le  sens  (1062)  qu'on  lui  donne, 
perd  ou  garde  cette  nasale. 

Radical  IS^^  «  mordre,  »  participe  futur  1"  réfléchi  ^i(ç>*t  :  W^^  «  battre  le 

«  beurre,  »  HUifçiM;  ^P^  «  être  avec »  H^slfHH;  ^fï^  «  sécher,  »  ^^tf^; 

ï3(^  «  embï^asser,  »  WilRW;  W^y  *l*^(çW  «  devant  se  mouvoir....  »  ïfâf^S^ï 
«  devant  s'honorer.  » 

'  Devant  se  donner.  *  Devant  être  désiré  par  soi-même. 

*  Devant  déchoir  de  soi-même.  *  Devant  être  beau,  etc. 

'  Remplacé  par  cTO.  ç^TT,  réguliers  ici  (417).  *  Devant  se  produire,  s'engendrer. 
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1 109.  Dans  les  suivants,  terminés  par  ^  et  ^  précédé  de  ^  et  ^,  la  voyelle 
finale  est  élidée;  puis  la  semi-voyelie  qui  la  précède,  ?  ou  ? ,  étant  devenue 
sa  propre  voyelle  (77),  suit  la  règle  de  celle-ci  (58 1,  io5i,  676). 

ftr  «  croître,  »  3g«lfHH;  %  «  coudre,  »  <4«lfçJH;  ^  «  cacher,  »  Rl^fç^^;  ^ 
«  braver,  »  ^^fo^H. 

1110.  Les  radicaux  suivants,  terminés  par  une  consonne,  et  ayant  pour 
initiale,  Tim  zf,  les  autres  «T,  prennent  au  lieu  de  cette  syllabe  la  voyelle  de 
la  semi-voyelle  (1 135). 

Radical  ^HT  «  faire  un  sacrifice,  »  participe  futur  1^'  réfléchi  ^^tfçJ^f  :  ^^ 
«parler,»  <d^(ç^H  ;  ^^  «semer,»  3^rfç5^  (iio3);  sf»j^  «désirer,»  >w^(ç>*i; 
^  «  habiter,  »  <i^(çiM;  ^«gagner,  »  d^fçiM;  FT^  «  dormir,  »  ^g^ïfçST  (763). 

1111.  Quelques  verbes  nont  pas  ce  participe. 

^  i'*  c.  p.  «  être  ;  »  ^  i"^  c.  «  parler,  dire  ;  »  TUT^  ou  «T^  i"*  c.  »  produire  un 
«  bruit,  un  son  de  paroles  confus,  inarticulé,  embarrassé.  » 

1112.  Participe  futur  1^.  Verbes  dérivés. —  1®  rTSEf.  Ce  participe  se  forme 
de  la  3®  personne  du  singulier,  futur  1*'  du  verbe  dérivé,  par  la  substitution 
de  ïïSîSr  à  la  place  de  îIT,  de  la  même  manière  absolument  que  (1075)  pour 
les  verbes  simples  ou  primitifs. 

1113.  2®  *IHÏ^.  Cette  tenninaison  s'applique,  pour  le  causatif,  à  ce  ra- 
dical privé  de  son  ^*  (7Ô2);  et  pour  les  autres,  au  radical  dérivé  même. 

1114.  3®  2r.  1°  Pour  le  causatif,  ce  2T,  signe  du  participe  futur  i*^% 
s'applique  à  la  consonne  finale  du  radical  causatif,  et  par  conséquent  suit 
^n[^(i  077,  1 096).  2^  Pour  le  fréquentatif,  le  verbe  fréquentatif  a  deux  parti- 
cipes du  futur  1**,  Tim  pour  la  forme  îT,  l'autre  poiu*  la  forme  tf.  Le  premier  se 
fait  par  s^TO  (1096),  la  voyelle  pénultième  étant  toujours  longue,  ou  d'elle- 
même  (79 1 ,  788) ,  ou  par  position  (796,  788)  ;  l'autre  suit  la  règle  du  primitif  ^ 
quand  la  finale  du  fréquentatif,  forme  tr,  est  autre  que  Ifl.  Dans  ce  dernier 
cas,  5K  devenant  ^^,  le  participe  se  fait^  par  s^TI,  et  même,  suivant  quelques- 
uns  *,  par  ^  sans  cT  devant  lui,  sK  restant  3Î.  S*'  Pour  le  désidératif  :  ce  participe 
se  fait  en  ^^tW  (1 086)  pour  les  désidératifs  terminés  en^;  et  pour  les  autres 
il  se  fait  enë|Eni  (1096). 

1115.  4^  ^(ç>M.  La  règle  de  l'application  de  cette  terminaison  est  la  même 

'  Ces  deux  expressions  donnentla  même  règle.  ^  La  même  chose  n  aurait-elle  pas  lieu  pour 

'  Puisque  la  finale,  voydle  ou  consonne,  du  !|( final? 
fréquentatif,  forme  7,  est  (801,  802)  celle  du  *  Kramadesouara ,  Panini^ 

verbe  primitif. 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON.  33 

que  celle  qui  a  été  donnée  (i  1 13)  pour  ?|î5rt^.  Elle  s'applique  au  causatif 
privé  de  son  \;  et  pour  les  autres,  au  dérivé  lui-même.  Ce  participe  manque 
au  fréquentatif,  forme  tf. 

1116.  Exemples:  soient,  dans  un  même  tableau,  les  polysyllabes ^  les  dé- 
rivés, et  les  primitifs  conjugués  comme  des  dérivés,  ou  modifiés  par  l'insertion 
defïTq[(634,  638,664). 


.  Polysyllabe». 

Participe  futur  i*'. 

rïar 

u^ 

ZT 

^f^îïT 

Zf^  être  pauvre. 
!nç  s*éveiller. 

3J^  couvrir. 

HVtlire. 

éJii:m 

(i.r(i(ïr|*^ 

jiUl^H^ii 

\    AUloy 

r-vi^ 

snfrôzi 

itigdMil 

«isilWMAI 

Radical 


Primitif. 


Dérivé. 


^  faire. 


Causatif. 


/  Forme  q*. 


Participe  futur  i*'. 


r^cXT 


Fréquentatif,  i 


\  Dé» 


Désidératif.  . 


I  Forme  q'./xrf^ 


Î^rfifcrôzr 


«H|y 


«•y      ^  ^ 


^  ^    r 
r->    ^    r 


^fîrlM 


FditfWK^M 


^  ^Isi-Ticj  :  tqui  doit  être  fait  manger,  qui  doit  être  admis  au  festin.  »  (Instit.  de  Manoa.) 

TOII.    II.  5 
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Radical ,  forme  dérivée ,  ou  avec  Vt^ 

Participe  futur  i*. 

rrar 

«•î\« 

ZT  " 

ylSlH 

9»^  être  beau,  brillant. 

i 

1 

«hi^nido^ 

MWlMrrtéJ 

lINIlaHoU 

lll(îfr|o^ 

^*|^rî\q 

MUM^Hl^ 

«JlUrrloU 

Et  ainsi  des  autres  dhatous  de  cette  classe ,  pour  quHls  puissent  aussi  ré- 
pondre aux  diverses  idées  qu'ils  doivent  représenter. 

1117.  Un  participe  déclinable  »  dépouillé  de  toute  idée  de  temps,  n'est 
plus  rien  qu'un  simple  adjectif.  Les  participes  en  îT,  îï^,  fFft^T  et 2T  subissent, 
comme  tous  les  autres,  cette  sorte  de  transformation;  mais  en  outre  ils  ont 
cela  de  particulier  et  de  remarquable  «  que  selon  la  nature  du  dhatoa  dont  ils 
dérivent,  ils  sont  ou  actifs,  ou  passifs,  ou  transitifs,  ou  neutres  (loSg,  1072). 

1118.  Le  participe  en  fr(io38)  fait  souvent  fonction  d'adjectif  possessif  ; 
souvent  aussi  il  sert  à  indiquer  que  le  substantif  avec  lequel  il  s'accorde ,  est 
affecté  par  l'action  désignée  par  le  verbe  dont  ce  participe  est  dérivé.  Mis  au 
genre  neutre,  il  devient  souvent  un  substantif.  Ainsi  l'on  dit  '^  «  donné,  » 
et  ^ft"  «  un  don.  » 

1119.  floïT,  '^gpffsf^  ^  sous  ses  formes  ZT,  ^^.  ^F^  et  ^f(4M ,  exprimant 
en  généraP,  comme  participes  (loyS),  que  l'acte  se  fera  par  le  pouvoir  ou 
l'habileté  de  l'agent,  ou  qu'il  est  propre  à  être  fait,  commandé,  permis, 
ou  bien  que  le  temps  et  les  circonstances  concourent  à  le  rendre  digne  de 

^  Ces  trois  terminaisons  s'emploient  indifféremment.  Vopadeva  leur  donne  pour  signe  Wïï; 
Paninî  et  Kiamadesouara  leur  donnent  ^m. 
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choix,  sont  encore  fréquemment  employés  comme  adjectifs  dénotant  «pou- 
«  voir,  capacité ,  propriété ,  convenance  ;  »  et  dans  ces  acceptions  ils  répondent 
aux  adjectifs  latins  en  bilis,  français  et  anglais  en  able,  ible,  etc.  SfJ^«  possible.  » 
WlHodl,  W^vfl^,  ^^,  ?îfSîr  «  propre  à  être  loué,  célébré;  »  41 6<^,  ^^^ft^, 
30^  «  capable  de  porter  ;  »  iW<«|.  ilHHl*li  H^^T  «  étant  à  recevoir  ordre  de  par- 
ti tir  ;  »  i|^d«>^>  W^mm^t^y  44v£|^  «  devant  être  permis  d'être  lu,  qu'on  aura  la 
«  permission  délire;  »  ^ld*A|,  ^STFTrftzr,  ièm  «  devant  être  jugé  à  propos.  » 

1120.  Ce  participe  entre  aussi  très-bien  (980,  io4o)  dans  une  phrase 
construite  impersonnellement.  Employé  ainsi,  il  se  met  au  singulier  neutre, 
comme  le  participe  passé  passif.  Exemples  ^  : 

4mflfHi,fMrli!imf^d^  «  il  est  devant  être  ainsi  pour  nous,  il  nous  en  arri- 

«vera  autant;»^ HRlHoélfiff^T  «voilà  ce  qui  est  devant  être  (devenir) 

«  par  lui,  voilà  ce  qu'il  fera  ;  »  ^SrftNrâ^ri^m^Rftcî  «  il  est  des  cupides  d'être 
«  amenés  dans  Terreur*;  »  f^^  W  ^Moil  «  ami,  où  faut-il  aller*?  »  g^  ^PT 
fT3r    •.ï1c^^M<=>4'  «  le  chasseur  a  dû  aller  là  promptement^  » 

1121.  Da  participe  passé  indéclinable  en  ^  et  en^.  —  Ces  deux  formes 
de  ce  participe  répondent  à  notre  participe  passé  actif  composé'^,  comme 
«ayant  fait,  ayant  couru,  ayant  frappé,  ayant  dormi.  » 

1122.  On  les  obtient  en  adaptant  au  radical  deux  terminaisons,  ^  et  2T, 
désignées  sous  les  dénominations  techniques  de  SRT^  et  W1^. 

1123.  Ce  participe  est  d'un  très-grand  usage  dans  la  formation  des  sen- 
tences complexes,  des  propositions  composées.  Il  sert  à  indiquer  l'accom- 
plissement d'un  acte  antérieurement  à  un  autre  exprimé  par  le  verbe  sui- 
vant. Exemples  : 

rlT|^«||^|i|fl|U||fî|  «  ayant  fait  cela,  je  m'en  irai;  quand  j'am^ai  fait..  .  »  fiW 
^WT  ^l(d  «  ayant  salué  Siva,  il  (le)  loue  ;  »  rlHMf^ilil^HMH  f^^  MIHc^I  .. 
^  ^is^ri  «  ma  provision  a  été  prise  par  ce  mendiant  ayant  fouillé  "^  mon 
«  trou.  » 

1124.  Ainsi  ce  participe  se  construit  avec  un  verbe  mis  à  un  temps  quel- 
conque, mais  il  exprime  lui-même  un  temps  passé  indéfiniment.  De  plus  il 

'  Extraits  de  YHitopadesa.  *  A  venatore  eo...  celeriter  eandam, 

'  Participe  futur  causatif ,  dont  le  tour  d*ex-  '  Ce   participe  manque    aux   verbes  actifs 

pression  ne  peut  guère  se  rendre,  même  dans  latins;  les  déponents  le  possèdent,  et  le  dé- 

le  latin ,  qui  n*a  de  verbes  causatifs  que  ses  verbes  clinent. 

en  eo,  ère.  *  Voir  la  liste  des  lettres  rejetées. 

'  Amice,  quà  eundum?  '  Après  qu'il  a  eu. 

5. 
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répond  au  cas  du  substantif  auquel  ii  se  rapporte,  et  ii  prend  ses  régimes 
comme  le  verbe  d'où  ii  vient. 

11 25.  D'abord  î^TT.  Le  participe  en  î^  se  rencontre  quelquefois  en  cons- 
truction avec  un  des  deux  adverbes  ^g[^,  W^,  préfixé  dans  l'acception  de  «  dé- 
«  fendre,  empêcher,  retenir,  faire  cesser  »  l'action  désignée  par  le  verbe  dont 
on  emploie  le  participe  :  ?I^  2(t«ÏT  «  holà  !  c'est  assez  donné  ;  »  Çï^  tftî^T 
0  oh  !  c'est  assez  bu  ^  » 

1 126.  Les  règles  à  observer  portent,  i**  sur  la  manière  d'affixer  î^TT  ;  2*"  sur 
le  ^  crément  (48 1,  io58)  déjà  si  connu,  et  sur  la  voyelle  radicale  dans  l'un 
et  l'autre  cas  du  rejet  ou  de  l'admission  de  ce  crément  ;  S**  sur  la  conserva- 
tion ou  la  suppression  de  la  consonne  pénultième,  quand  elle  est  nasale; 
à''  sur  les  cas  particuliers  et  les  spécialités.*Le  deuxième  de  ces  cas  sera  traité  sans 
distinguer  explicitement  les  finales  en  voyelles  et  en  consonnes;  les  exemples 
seront  tous  réunis  dans  un  même  tableau,  qui  contiendra  plusieurs  verbes 
non  mentionnés  dans  le  texte  des  règles  (io6i). 

1127.  Si  le  radical,  avec  ou  sans  modification  pour  qu'il  reçoive  ïTT,  se 
trouve  terminé  par  une  voyelle,  on  écrit  ^H  à  la  suite  de  la  voyelle  tout 
simplement.  Ainsi  de  îj^  ayant  fait  îTW,  îjftr,  on  aura  rlRS^I,  îjftRSfT.  S'il 
est  terminé  par  une  consonne,  les  règles  de  permutation  de  la  finale  sont  les 
mêmes  que  celles  qui  ont  lieu  (io6o)  pour  la  formation  des  participes  en  r(, 
avec  cette  différence  toutefois,  que  le  îT  initiale  de  ^H  ne  devient  jamais  T. 

1128.  On  peut  regarder  comme  règle  générale,  que  les  radicaux  qui  de- 
mandent 5^  crément  devant  le  ^  des  terminaisons  du  futur  i",  le  prennent 
également  devant  le  îT  de  î^  (i558,  io6o). 

1 129.  De  plus,  prennent  le  5^  ceux  qui  suivent  : 

^  «  vieillir;  »  îfig^  «  couper;  »  ^^^  «  avoir  faim;  »  ^  «  habiter;  »  H^ 
signifiant  «  honorer  ;  »  fj  ne  signifiant  pas  «  désirer.  » 

1 130.  Les  radicaux  marqués  dans  la  liste  des  dhatous  (66q)  d'un  3,  et  de 
plus  les  radicaux  IJT  «  purifier,  »  ftpï^  h%  9*  «  souffrir,  »  etc. ,  et  5R^  «  mar- 
»  cher,  »  prennent  ou  ne  prennent  pas,  à  volonté,  le  ^  devant  ^.  Ainsi  par 
exemple,  5TW— 3  «  apaiser,  se  reposer,  éteindre  le  feu,  »  fait  Sjf^R^  et  ÏTF^T; 
mais  5ÏW  peut  en  outre  conserver  bref  son  fT  final. 

1131.  La  règle  pour  les  radicaux  qui  n'admettent  pas  le  \  crément,  est 
que  leur  voyelle  reste  inaltérable  (1062).  Il  y  en  a  néanmoins  quelques-uns 

*  A  la  place  du'  participe  on  peut  employer  Ainsi  Ton  dira  également  9^A^j|p  ou  V^t^dsl^ 
le  nom  substantif,  en  le  mettant  au  3*  cas.        «  ayant  mangé  assez.  » 
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en  fT  médial  qui  le  changent  en  fP*  par  le  vriddhi.  Les  spécialités  que 
présente  le  participe  p^ssé  passif  (io44i  etc.)  se  retrouvent  ici;  il  suffit  de 
les  donner  dans  le  tableau  ci-après  (i  1 67). 

1132.  Les  radicaux  qui  admettent  le  ^  crémcnt,  éprouvent  en  général  le 
goana  dans  leur  voyelle,  et  pour  eux  le  «j^  est  sans  eflFet;  ainsi  S^t  «  dormir, 
«  être  couché,  »  fait  Stlf^i^ll  *  «  ayant  dormi.  » 

1133.  Les  radicaux  suivants  restent  sous  l'influence  du  ^,  c'est-à-dire 
qu'ils  conservent  leur  voyelle. 

^^  «  avoir  faim^;  »  ^p^  4®  «  embrasser;  »  ftîW  «  être  dans  la  détresse^;  m 
1J^  «  piller,  voler;  »  3J^  i"*,  4%  9*^  «  entortiller,  être  en  colère,  jouer;  »  IJ^ 
«  être  joyeux;  »  ^J^  «  broyer,  fouler  aux  pieds  ;  »  sf^  «  parler  ;  »  ^H  «  habiter, 
«  demeurer  »  {1129);  H^  «  prendre  ;  »  f^  «  connaître.  » 

1134.  Parmi  les  radicaux  qui  prennent  le  ^crément,  ceux  qui  ont  pour 
initiale  une  consonne,  pour  pénultième  l'une  des  deux  voyelles  brèves  ^,  H, 
et  pour  finale  (io64)  une  consonne  simple,  ^seul  excepté,  peuvent,  devant 
î^,  conserver  cette  voyelle,  ou  la  changer  par  le  gouna. 

1 135.  Mais  le  gouna  doit  être  appliqué,  1°  si  la  consonne  simple  finale  est 
^;  et  2°  si  le  radical  terminé  par  une  consonne  simple  quelconque,  a  pour 
initiale  Tune  des  deux  voyelles  brèves  ^  ou  bien  3. 

1136.  Les  radicaux  suivants  qui  prennent  le  ^  crément  peuvent  souffrir 
ou  ne  pas  soufirir  le  gouna  dans  leur  voyelle  radicale  médiale,  savoir  : 

J^  «  défier,  provoquer;  »  îf^  «  avoir  soif;  »  ^^  «  supporter,  souffrir;  » 
SW   «  tirer,  »  ou   selon  quelques-uns  SW  «  devenir  maigre ,  s'affaiblir.  » 

1,137.  Les  radicaux  terminés  en  ^,  1^  conservent  leur  nasde  s'ils  ad- 
mettent le  ^  crément,  q**  la  conservent  ou  la  perdent  à  volonté  s'ils  ne 
l'admettent  pas. 

1138.  Parmi  les  radicaux  terminés  en  ^W  ou  en  *1K,  ceux  qui  admettent 
le  ^  crément  perdent  ou  conservent  leur  nasale  à  volonté  devant  î^TT  *. 

1139.  Les  deux  radicaux  suivants,  qui  avec  le  ^  crément  (1 1 13)  conser- 
vent leur  voyelle  sans  altération,  peuvent  perdre  leur  nasale  ou  la  conserver, 
savoir  :  ^^  «  tromper,  »  rW  «  cacher.  » 

1140.  Le  radical  •T^J^  «  périr,  détruire,  »  peut  prendre  ou  ne  pas  prendre 
une  nasale  devant  ïTT,  sans  admettre  le  ^. 

*  De%  on  fait  ^;  puis  ^  venant  à  la  suite,  ^  Celui-ci  prend  le  ^(1  i3o). 

on  a  sorf&.  *  Or  ils  admettent  tous,  je  crois,  le  ^  cré- 

'  Kramadesouara  le  porte  ci  dessous  (1 136).        ment. 
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ll&L  Les  changements  opérés  sur  les  voyelles  finales  (loM )  pour 

la  formation  du  participe  passé  passif,  se  retrouvent  ixi  pour  la  formation  du 
participe  en  î^. 

1142.  Maintenant  ^.  L'affixe  ^  est  celui  quon  emploie  pour  former  le 
participe  passé  indéclinable,  lorsque  le  radical  est  construit  avec  une  parti* 
cule  y  particidièrement  avec  une  préposition  (996]:  les  particules  négatives  ou 
privatives^  n^étant  pas  comprises  dans  la  règle;  car  on  dit  ^9i<c||  «n'ayant 
«  pas  fait,  »  ^4^1  «  n'ayant  pas  donné.  » 

1 143.  Lorsque  ^  est  annexé  à  un  radical,  ^  crément  n'est  jamais  admis, 
non  plus  que  le  changement  de  la  voyelle  par  le  goana. 

1144.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  —  1^  Si  la  voyelle  finale  est  brève, 
on  insère  ?T  entre  elle  et  le  ZT;  ce  qui  donne  la  terminaison  ^.  2^  Si  la  voyelle 
finale  est  longue,  rien  n'est  intercalé,  et  ^  s^affixe  tout  simplement  k  la  finale  : 
îTÇT  fait  If^. 

1145.  3|  final  est  généralement  changé  en  ^^  devant  ^  (io5o);  ainsi  Vtl 
fait  Ufîl^. 

1146.  Cas  particuliers. —  1  ^  La  finale  ^  ou  \  est  changée  (663)  en  HT  dans 
ftr  6^  «  lancer,  répandre;  »  ^  4*  «  détruire,  dévaster;  »  ift  9*  «  tuer.  »  a**  Elle 
devient  UT  ou  reste  ^  à  volonté  dans  ^  4*  «  détruire,  fondre.  »  3®  Dans 
^  1"*  «  donner  en  échange,  brocanter,  »  elle  devient  UT,  ou  bien  ^.  h^  Elle 
reste  ^,  ou  elle  devient  f,  dans  le  dhatoaHs  i^,  9®  «déchoir,  s'anéantir; 
«  détruire,  dévaster.  » 

1 1 47.  Les  trois  suivants  conservent  leur  semi-voyelle,  savoir  :  STT  «  devenir 
«  vieux,  décrépit,  »  qui  garde  sa  finale;  %  «  tisser,  »  qui  change  la  sienne  en  UT; 
et^  «  couvrir,  cacher,  »  qui  change  aussi  sa  finale  ^  en  UT;  mais  sous  la 
restriction  cependant,  que  si  la  préposition  est  ^  ou  bien  ^f^,  la  semi-voyeile 
peut  rester  ou  bien  être  changée  en  i^  voyelle  longue  correspondante.  (Règle 
flT,  1 109.) 

1 148.  Le  radical  polysyllabe  Srnj  2*^  «  s'éveiller,  »  soufire  le  jfoana  (664)  dans 
sa  voyelle  finale,  qui  devient  ^;  ce  qui  le  ramène  au  cas  des  verbes  terminés 
par  une  consonne. 

1149.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  —  La  règle  pour  les  radicaux 
terminés  par  une  consonne  est,  sauf  bien  peu  d'exceptions,  que  le  ^  s'affixe 


*  Ainsi,  dans  fsMrZr,  la  particule  fâ"  est  in-        traduire  :i  Ayant  rendu  un  grand  honneur,  ayant 
lensitive,  et  non  pas  privative,  et  on  devra        «  «doré  profondément.  1 
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immédiatement  à  la  consonne  finale,  sans  rien  déranger  des  lettres  radicales; 
ainsi  n^fait  U^^ . 

1 150.  Le  radical  SR^  i**,  lo*  «  désirer,  »  allonge  sa  voyelle  et  fait  UoMW|i. 

1151.  Les  quatre  verbes  suivants,  terminés  par  la  nasale  W,  ïW  «  aller;  » 
5|^«  courber,  s'incliner,  saluer;  »  ^^  «  cesser,  restreindre^,  retenir,  arrêter;  » 
^  «  se  divertir,  »  peuvent  ou  élider  leur  finale  en  introduisant  le  <T  eu- 
phonique (i  i44))  ou  bien  la  conserver  (66o). 

1152.  Les  trois  verbes  suivants  (1063),  ^FT  4^  «connaître,  penser;»  IpFî 
•  creuser;  »  SFT  «  produire,  »  peuvent  garder  leur  ^  final  ou  le  perdre.  En  le 
perdant,  le  premier,  conservant  ^,  se  termine  en  t^T;  et  les  deux  autres, 
changeant  IT  en  fP*,  se  terminent  en  ZT  (1 1 44)- 

1 153.  Le  radical  ^^  2^  c.  «  battre,  maltraiter,  tuer,  »  supprime  sa  nasale, 
et  conservant  lET,  se  termine  en  ^. 

1154.  Pour  les  radicaux  de  la  lo""  conjugaison,  et  pour  les  causati&,  le 
radical  étant  préparé  pour  recevoir  le  ^caractéristique  (710,  etc.),  1**  si  alors 
sa  voyelle  est  brève,  le  ^  devenu  ^  par  le  goana  (648,  1*^)  se  change  en  IRÎ 
devant  le  ^,  signe'  du  participe;  de  sorte  qu'on  pourrait  dire*  :  «  La  voyelle 
pénultième  du  radical  préparé  (pour  recevoir  le  X)  étant  brève ,  ce  participe 
adverbial  est  formé  en  inscrivant,  à  la  suite  de  la  consonne  finale,  la  termi- 
naison îRST  au  lieu  de  ^  simplement.  »  Ainsi  TTnr  1  o^  «  compter,  nombrer,  » 
devenant,  pour  la  conjugaison,  le  radical  ïrf^,  on  a  ïT^,  puis  *\^^;  d'où 
f^fTmraf  «  ayant  compté  distinctement.  »  t[  1  o®  «  remplir  »  devient  t|^  dans  la 
conjugaison,  et  fait,  par  exemple,  friàt^Œf.  Le  radical  ^  1"*  c.  «  faire  des 
«  efforts,  »  a  poiu*  causatif  ^(ft  (743).  Celui-ci  aura  ici  pour  participe  ÇfWŒT. 
2^  Si  la  voyelle  est  longue  (de  sa  nature  ou  par  position),  le  ^  s^élide,  et  ^ 
est  seul  affecté  à  la  consonne  restée  finale.  Ainsi  ^  «prendre,  contenir,  » 


'  G)njugué  comme  un  causatif,  et  pour  cela 
rapporté  à  ces  verbes,  quoiqu'il  nait  pas  une 
signification  causative.  Cela  donne  la  raison 
du  vriddhi  du  U  médial.  Le  causatif  prend  la 
formel. 

'  Ce  sont  les  quatre  qui  la  perdent  au  parti" 
dpe  passé  passif  (io6a)  ^  sans  prendre  le  ^  ni  le 
vriddhi  de  la  voyelle  9;  au  futur  i"  (660)  ils 
gardent  la  nasale. 

'  Lequel  ici,  comme  ailleurs,  fait  fonction 
de  voyelle. 


*  Voilà  tout  ee  que  WiUdns  prescrit;  mais  il 
fallait  exposer  la  théorie  de  cette  formation.  Si  on 
veut  s*en  tenir  à  un  procédé  technique,  en  voici 
un  simple  ;  Prenez  la  3*  personne  du  singulier, 
\*'  temps.  Si  la  première  voyelle  est  brève, 
mettez  v  à  la  place  de  of^ou  É7t;  sila  première 
voydle  est  longue  (de  sa  nature  ou  par  position)  « 
mettez  7  à  la  place  de  Wjf^  ou  <Rirt. 

On  le  ferait  aussi  par  le  premier  prétérit; 
mais  il  faudrait,  de  plus,  supprimer  Taug- 
ment. 
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a  pour  causatif  H^lR,.  Celui-ci  aura  pour  participe  ti*^i4  «  ayant  fait  prendre, 
«  contenir.  »  Le  causatif  de  V[  2*  c.  p.  «  être,  »  est  HT^.  Le  participe  de  celui- 
ci  sera  H^HI<^,  formé  de  vra. 

1 155.  Le  radical  WTJ  5^  c.  '«  trouver,  obtenir...  »  peut  former  ce  participe 
en  ^  ou  en  fRZT;  c'est  pourquoi  Ton  dit  WnzT  et  mimcm  «  ayant  obtenu.  »  La 
seconde  manière  est  rarement  employée.  Ce  radical  est  aussi  de  la  i**  et  de 
la  lo®  conjugaison,  formes  ^  et  ïT. 

1156.  Verbes  dérivés. —  i**  î^  :  Afiixez  cette  terminaison  aux  syllabes 
qui  précèdent  ïïT  du  futur  i®',  ou  ?I  du  participe  passé  passif,  et  cette  règle 
est  aussi  pour  les  radicaux  de  la  lo®  conjugaison.  2^  ^  :  On  sl  déjà  donné  ce 
qui  regarde  le  causatif  (i  i54)  à  Toccasion  des  radicaux  de  la  lo^  conjugai- 
son. Pour  le  désidératif ,  et  la  forme  ^  du  fréquentatif,  affixez  le  ^T  à  la  der- 
nière consonne  de  ce  radical.  Quant  à  la  forme  tj  du  fréquentatif,  affixez  le 
ZT  à  la  suite  du  radical  terminé  ou  par  une  consonne  (1249)1  ou  par  une 
voyelle  (1 144»  2^)  qui  soit  longue,  et  rET  si  la  voyelle  finale  est  brève.  Il  paraît 
que  J^et^  final  deviennent  ^,  qu'on  fait  précéder  d'un  ^  ou  ^  euphonique. 
Alors  «T  s'affixe  immédiatement  à  la  semi-voyelle  finale  j[  (1 145). 

1157.  Exemples  de  participes  en  î^TT  et  en  ^.  Neuf  1"*  conjugaisons. 


OT  1"  t  flairer  ;■  {s|lrôll;  irf^l^p^. 

tTT  9"  «connaître;»  Wlroiu  ïkfll^  ^ 

?2n  9*  ■  devenir  vieux ,  etc.  BsTlroii;  ffîirnr*. 

MH  i"  «  allumer  ;  »  Kllrdi;  ntxrra". 

cçrr  1"  «  manger;  »  c^ïrcïT;  fon^rPT. 
•  ?7  1",  3'  «  donner;  »  ^WT,  ÇrcTr;  îRCRT»  Wld^W  '. 

feTT  3*  «  contenir;  •  f^roii,  nvnr. 

qr  1"  «  boire  ;  »  «î^rôll. 

ITT  1"  «mesurer;»  ftrSTT. 

^T  i"  «  se  tenir;  »  fÇ^rofl;  igi^l^S  3r«lld  *. 

çr  3'  «  laisser,  quitter;  »  f^rèll;  fà^. 

%  5'  «  rassembler;  »  Rireali;  foiRiKJ. 
'(&!"■  conquérir;  »  (îiroU;  uf^rU. 

^  Ayant  reconnu. 
'  Etant  devenu  vieux. 
^  Ayant  pris,  reçu.  (Hitop.Lois  de  Manou,) 
'^  S*étant  tenu,  etc. 

*  «S'élanllevé,»^élidé. 

*  Par  ^  devenu  jf  (ii3a),  qui  tombant  sur 
le  ^,  fait  irf&. 


ffer  1"  «  croître;  »'s[crf&r^;  ufîdrd. 

ffr  «déchoir,  s'anéantir;  détruire,  dévaster;» 

fiiroii,  'vîtroii;  irfwîr.  srrfta".  ♦ 

SV  1"  «  voler;  »  ifiîroU  *;  qito. 

^  4*  «détruire,  dévaster;  déchoir;»   «Ordir; 

ô^ît  «  détruire,  fondre;  »  U<r1léj,  y^yTid  *. 

lîV  3"  «  craindre;  »  lîtrSn";  Huî^'J. 

sift"  «  dormir,  être  couché  ;  »  Ulfârc4l. 

^    3'   «déshonorer,   être  honteux;»  j^trôll; 

J  «  mouvoir;  »  <l.(olrol|,  3rarT;  O^RT. 
Ç  «  tuer;  »  ^folrcil,  Çr^n";  STÇ?^. 

'  II  insère  TT;  et  ainsi  font  f^  «lancer,»  et 
^  t  tuer.  » 

'  c  Ayant  détruit,  fondu,  dissous.  »  TT  parait 
indiquer  dissolution  complète  :  QÇTfO'  t  Tabsorp- 
•  tion  de  Tunivers  dans  Brahma  (la  fin  du 
«monde).» 
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j  a*  •  mêler  ;  »  ^Idroli;  qgrO'. 

g  •  entendre;  b  ^rSiT;  U^r^. 

g  a'  «  louer,  célébrer;  »  ^reil,  ^fânall;  «^r^J. 

5  5'  ■  viser,  deviner;  ■  MQrofi,  STôTr;  ^gRT. 
f  3*  «  faire  un  sacrifice;  »  frsrr;  VTfRT. 
u   i"  «  être;  »  ^FOT;  q^,  '"^W. 
^  a'  «  parler  *.  » 
J^  €  purifier;  »  qfSlfcll,  ^rôTT. 
^   i"  c aller;»  Uroll;  Qré. 
Jî  8*  «  (aire;  »  çppaT;  U^irU. 
îf  i",  3*  •  soutenir;»  ïJrôrT;  «ï^cT* 
^   5*  •  couvrir;»  èlf^rdl,  ol^rcll;  44l^rêJ. 
f^    !'•    «faire   un    bruit;»   ^f^roll,  fc^roll; 

^  i"  «mouvoir;»  ^rOT;  U^HJ. 
f  1**  «prendre;»  ÇOT;  OÇrET. 
q[  i"  «  être  courbé;  »  |^;  n^^. 
5^  4*  «  vieillir;  »  sff^roll,  d^roll;  UiTlui. 
fj  i"  «  traverser  ;  »  n\rciï;  Jlrîhir,  3!Îw. 
\  i"  «  nourrir;  »  ^WT;  ir^T^r. 

6  !*•  «  boire;  »  ïftf^n".  ïWFr. 
^  1**  «donner  en  échange,  brocanter;»  Wf- 

&  i"  «tisser,  coudre;  »  3rsn";  nôTRr*. 

d  i"  «  couvrir,  cacher,  celer;  »  foiroll;  iiarw*, 

^  i"  «oser;»  gPSTT, inçjr *. 

î^  i"  «  chanter;  »  lîtrèli;  ^r^pr. 

ï^  i"  «  être  triste;  »  i^irdl;  mQkaiq. 

^  i"  «  rectifier;  »  ^Iréll ;  9^2^17. 

5^  4*  «  couper;  »  i^roll» 

Sfft  4*  «  aiguiser;  »  fâFoTT»  Ull^l. 

A  4*  «  détruire;  »  f^r6l|. 

3ïï^  i"  «  mouvoir;  »  ârf^lr^;  jftw. 

wWÏ^  «  écrire;  »  f^($^r6ll;  $lR^lrQl|. 
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app^  «  couper;  »  d[(S^rcll. 
5^  6*  «  mettre  en  liberté  ;  »  HgîT;  U*J^. 
5ï^  2*  «  parier;  »  3gnr;  jft«r. 
a[^«  s'affliger  sur.... plaindre;  »  aftgïT,  uHRlrdl; 
qrf^s(fNzr,  Jrajw. 

SflÇ^  0  mouvoir;  »  uFeIroll.  f^;  m^T. 

9^  «  honorer;  »  tlfîlroll,  sn^czr. 

g|^«  cacher;  »  ^F^rdl,  çJf^çcTT. 

sr^  «  tromper;  »  oiRirélIt  oi%r6ih 

^Sîl^  «  mouvoir;  »  luOlroll;  mïu. 

r^tî[^  «  abandonner;  »  Hjnii. 

iî$I^  i"  «  honorer;  »  ngîT,  f&UFT. 

^[sj^  a*  «  nettoyer;  »  mQTrblI,  ç^;  a^?&r. 

2151^  i"  «  faire  un  sacrifice;  »  ^;  âtïT. 

â^«  purifier,  rendre  clair;  »  ufvroll. 

VR[^  «  mouvoir;  »  ufri^oll*  èHrèll;  Q^fer. 

1^  i"  «rompre;»  ^^>mp. 

^«  teindre;  »  ^,  ^;  9^^. 

Bfîj;^  i**  «  être  avec....  »  ^j^,  fijn*;  Pdi^*  pNsU. 

çsfa"    i"  «embrasser;  »  Hl^^h  ^olJïT;  P^^sU, 

fZrJ^  «  défier,  provoquer;  »  9f^rSn'>  vfdrèll. 
ftïfj^  i"  «  connaître  »  (1094)  ;  ^fHroll,  firf^TOT; 

vilrircj. 

"^fj^  i"*  «  couler,  suinter;  »  «jfîfrsn',  %iî)frir6ii  ; 

2?!^  «  briller;  »  ^Irlroil,  Mlfrî^àll;  UjJdJ. 

^îj,  «  être;  »  amrcii,  ^^î  w^^rci. 

^-^«nuire,  etc.»  ^f^tPcTT; siJPezr. 

îPi|;^  9*  «arranger;»  ufïiréll,  ilP^r6l|. 

^^  i"  «battre  le  beurre;»  'T^FSn', TfvFsn'; 

5Pir  9*  «  lâcher,  relâcher;  »  ^rid?^,  ^uP^foiU 
H5^  a*  «manger»  (878);  fUhm. 
^'\  1**  «être  grand;»  ^fV^lid^m. 


'  n  prend  ses  participes  de  sv^d-après. 
'  Ayant  tissé. 
'  Ayant  caché. 


TOM.    II. 


*  Ayant  caché,  couvert  parfiiitemenl' ou  en- 
tièrement. 

*  Ayant  appelé,  défié. 
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^  6*  «tourmenler;»  gjp;  (âfJHI. 

^  «  pleurer;  ■  çf^jnTT,  (iOroll;  ^^. 

srç  «parler»  (iioi);  if^rollï  lïhï. 

f&^  i**  «  connaître  »  (1062);  fâf^nslli  srfâw. 

Wh-^  «  se  faner,  se  flétrir;  »  kfh^^l  ^ 

^ïï^  «  couler  (un  fleuve);  1»  W-^l  *• 

çq^  a  augmenter;  •  ^fiir5rr;'àwr. 

51^  1",  5P^[^  9*  «  lier;  »  Si^. 

g^  4'  «  comprendre  ;  »  ^^;  CT^izr. 

çq^  7*  «environner;»  ^;^tÇMr. 

Jpi^  7*  «  avoir  faim;  >  Jglârcall)  rfHÔrSrr'. 

f&i(^    1"  «être  heureux,  etc.»  dlfelroll»  f^f^t 

^ïTI^i"  «creuser;»  ^M^rrôrTt^Jïï:rSrT;SI?V^,a?mr. 
îPT  3*,  4"  «produire;  naître;»  rif^rdl;  ^ftisv, 

ït;1^  4*  «  connaître,  penser;  ■  ^cm,  OTSO",  vmï[. 

î^  2*  «  battre,  maltraiter,  tuer;  »  çstTî  P^RT. 

5F^  «  trouver,,  obtenir;  »  ^UM,  îlFzr  *  ;  crrnzr  *. 

çq;^  1"  «  décrire  ;  »  fihR^roll,  ^iroJI;  W||W. 

ip^   1"  «cacher;»  rfHorôrTtTpclT;  ^npr. 

fî^  r*  «chauffer,  brûler;»  H^rdl. 

îj^  1"  «  être  satisfait;  »  frfqroll,  «fTôTT;  Hm^« 

fôPj^  2*  ■  dormir;  »  ^Jiroll;  8^^7. 

r^  «arranger,  disposer  des  fleurs  en  guir- 

«  landes;  »  JJjfqïrSrT,  ilfihrcll. 
^[i{^  «perdre  le  sens,  convoiter;»  c^ICmmi, 

^^Oroil  «ayant  perdu  le  sens;»  ^^MIT 

«  ayant  désiré  ;  >  Q^p7. 
ç?nj^  «  obtenir,  emporter;  »  ^ft^ôtT. 
CF»!^  1"  «désirer;»  *PlrdW  •. 
•  ^fïT^  1"  «  être  beau;  »  îFFrSn',  UQh^. 

*  «  S'étant  flétri.  »  Le  rT  de  rôTT  est  élidé. 

*  Ayant  coulé. 

^  Suivant  Kramade^ouara. 

*  «  Ayant  atteint  (ce  lieu) ,  ayant  obtenu ,  etc.  » 
11  est  le  plus  usité. 

^  Même  signification.  (Il  est  rare.) 

*  Ayant  désiré. 


W^  ■  marcher  ;  »  VPrWt  ffFixITi  fff^FSn;  UUIMJ. 

ïW  1  "  «  aller  ;  »  «ircti;  VHIRT^  IIUMI* 

aCî^  ■  dompter;  »  «i^Hiroll  *. 

5»!^  «  apprivoiser;  »<ItoII*. 

^^  «  courber,  s* incliner,  saluer;  »  ^spsr;  UHrU, 

IT^  «  cesser,  restreindre  ;  »  ^«^1;  leiara*  (déjMj. 

^  «  se  divertir;  »  Q^KI*  fe^. 

SP^«  apaiser  *®;»  UllÀ)rcll'\ 

SPgr^  «  se  reposer,  ôtre  tranquille  ;  »  SHTRônr  ". 

^n^  1  '*  «  écouter  ;  »  ^ifârcll,  ^ircii;  n^snizr. 

fqn^c  enfler;  s*enfler«deTenir]arg>e  ;  »fqnriïïrBrTt 

¥hktà\;  pHhlUi. 
çq;^  1"  «aller;»  çf^rôTT. 
f^  4*  «  se  diveriâr,  jouer  (aux  dés)  ;  »  "ifâraill, 

^(rôTT;  ^^^ISff. 
9Sï^  5*   «ocicuper   un  espace;»  «fSffFôTT»  afjî; 

ï^\  4'.  9*  «  souflrir,  etc.  »  et^dlQlroll,  iS^îîçr. 
R^I^  4*  «  périr;  dtouire;  »  HRùroll,  TiJUrr,  :tjr, 

ïTÇr;  MHvia. 
$ai^  1  '*  «  mordre  ;  »  ^jSrSn';  snçSRT. 
1^  1"  «  voir  ;  »  ^;  3^17>  ^^OT* 
asg^  a'  «  désirer;  »  srfârSïîi  qhw- 
9^  «  occuper  un  espace  ;  »  sflIrSrTi  9JT;  ll*cl^. 
^  4*  «  aUer  j  »  ^RiroH* 
^  1"  «  voir,  regarder;  »  éù^- 
fp^t  avoir  soif;  »  frfSrSrr»  cjRirdl. 
gjî^  «  piUer,  voler;  »  ^âr^* 
ir^  4*  «  s'efforcer;  »  ê|(^rol|,  ^Oroll;  ^^W. 
a^  1"  «  demeurer;  »  sfdïOTf  îftor. 
strr^  a*  «  gouverner;  »  fi^iRSTi  UiImtoII;  UUIIMI. 

'  Etant,  ayant  été  beau. 
'  Ayant  dompté. 
•  Ayant  apprivoisé. 
"  Éteindre  le  feu. 
"  Ayant  rendu  tranquille. 
"  Étant,  ayant  été  rendu  tranquille. 
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^  i"*  «  chercher;  ■  ^f^rsn;  &^. 

ijï^  1  "•  «  cacher,  couvrir  ;  »  rjf^roii,  Jjngr;  07^* 

qiÇ  4*  «  lier;  »  'ÏÇ'»  ^«'^* 

3Ç  4'  «  traire  ;  »  piôTT;  lïj?!- 

^  4*  «  perdre  le  sens; »  iiK^oail,  gitôTT,  gigT; 

ôr^   i"  «  porter  ;  »  35T;  «^. 

^t  brûler;  »  ^TiôTT»  ïï^« 

^   1*";  HÏ^,  t^r^roii;  STH^* 

îTlsj  a'    «s'éveiller,   élre  éveillé;»   dliir^roil; 

iMiimn*  swniOT. 

3OT  a*  «odiivrir;i  aull&roii,  ^^«^loi^i , ««jroii  ; 


irât  a*  (t.  «  lire;  »  mim* 

911^-^ «allonger,  étendre,  reposer,  dormir;» 

ffriSçcgi;  OTSsr. 
x|^  «manger»  boire  à  petits  coups; »  Trf^TcTTt 

•M^ToU;  «i-ei«^. 
WH^  «  mouvoir,  rôder;  »  wrRrcir,  iTrôTTî  tMnr. 
W^  «  cracher;  »  dQroll,  ^rdl;  R)vkâU. 
ST^  «  apaiser  ;  »  ïlf^roll,  Ull-roll;  ^UIWJ. 
Fçq^  «  mouvoir  tortueusement;  »  r^F^rjjl. 
^  «  diviser;  »  <(5lr«ll;  «^<^f'J. 
iïv?î^  «déployer,  s*étendre,  s'épanouir;»  «ï^- 


1158.  Exemples  de  participes  en  ^fl  et  en  ^,  10^  conjugaison. 

W  lo*   «  aiguiser,  etc.  tuer;  »  xW^;  IwftrcïT;  I  miT  lo*  «  compter,  nombrer;  »  iTOïï^^  inrrfÔgT; 

fîT  lo*  «commander;»  flT^;  ^Nfârdl;  UUlUI.  |  5^  lo*  «dégager;»  «ft^rq;^;  xfNftrcIT. 

ij^  1  G*  «  penser;  »  msr^;  iTTôrfôrSrT;  sWTar.        I  grj  ïo'  «  remplir,  gonfler;  »  gjj^j  ^fiinali. 

Y  1  o*  «  tenir,  saisir  ;  »  WT^pî;  Hl^f^rtJI;  «lalUI^\  ^^    1  G*   «  voir,    regarder  ;  »  çT^Fq;^;  %*m1*^  , 
^  10*  «étendre,  allonger;»   m^;  ^I^Oroil; 

«fî»!^  iG*  «désirer;»  m^fl\  *wfiindl;  lnF»^^^ 


Ijq^  iG*  c.  p.  «  briller,  luire;  »  XTÏmq;;rihTfârsrT  ; 

1 159.  Exemples  de  participes  en  ^et  en  ^.  Radicaux  dérivés. —  1^  Causatifs. 


fw   1-  «  vaincre;  ■  ?fTgg[^' ;  ^mf5nj|;  WSn^. 


f»  8*  «  faire;  »  8RT^;  ehl^Hlrdl;  ïRRTrf.  9^1^  «  désirer;  »  QFîRîJ;  ehMfâroll;  mîm 

î  «  prendre,  contenir;  »  ZJJ^  Çî^^QT»  ^fiflrf*. 
fîT  9*  «  connaître;  »  WTil\  umniroll  ;  folwzr* 


^^  1"  «voir;»  çrf^";  ^Çsrf. 


gjt^  4*  «  être  joyeux;  »  rfhïqr^*;  y^MJ  ".  [      q^^  1",  4'  «  marcher, 


zi«[^   i'*  «  restreindre;  »  OT^,  ^TFiq;^;  «*lfiiroii; 


mouvoir  ;  »  TO[q[;  arflTO 


'  Ayant  saisi,  approuvé  (une  idée,  un  con-  *  1167,  1169,  1067. 

seil).  '  Cesradicauxsontles  causatifs  préparés  (7 11) 

^  Peut-être  causatif  de  ^   i"*  «  mouvoir,  «  et  pour  la  terminaison, 

signifiant  «  fiûre  mouvoir  en  avant,  ■  comme  en  '  Ayant  fait  prendre,  etc. 

latin  proferre.  •  fftfï  «  rendre  joyeux,  faire  plaisir,  etc.  » 

'  1 157.  1 169.  '*  Ayant  été  rendu  joyeux. 

"  Ayant  compté  distinctement.  '*  isfé  «  faire  voir,  paraître,  montrer.  » 

'  Ayant  considéré.  "  Ayant  renversé,  (ué. 

6. 
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2"^  Fréquentatif  : 

^    i"   •  donner;»  forme  ^,  t^Rl^XiJiïartàl; 

^l\^i<J;  forme  q",  ^J^\  €j^\rQm> 
U     i"   «  être;  »    forme   ^,  *î^^»  srhjfârSTT; 

esft^rar;  forme 0", îîhj;  sftufegT;  fnft^. 
ç  8'  «  fairQ;  »    fonne  ^T,   %5R^î  %wVf5rSrr; 

a%9rt^;  forme^T,  ^;TrfSj^[T;Çf^r^lfcT^ 

3°  Désidératif: 

^  3*  «  donner;  »  f^f^;  RflJMçHî  tllRrW- 

»j^  i"  «être,   devenir;»  ^^«  gyRiroll;  ag- 

ç  8'  «faire;»  f^rf^,  Ruh^RT^I; uRieAw. 
n^  i"  «  aller;  »  %Ti^;fHnf^RgT;  lllfriilP)^. 
ST^  5'  «  obtenir;  »  ^^;  ^Rm^I;  ^^. 


^  «méditer,  etc. »  formel,  «itH«[^;  MlfMfil^l; 

n^itHoi  ;  forme  Q",  ^^;  Mf^ijjl  ;  QMWiJ  *. 
Q^  i "  «  faire  cuire;  »  forme  «T »  qw^;  MIMi%Ur|i  ; 

M^NTaél;  f  g,  qm^;  qin^gT* ;  MMIM^. 
Ç5^  a*   «pleurer;»    forme  «T,  l[tçq;^;  (l^iRlroll; 

^\jHk^  ;  forme  g,  ^^;  ^t^M^rSTî ;  u(ï(i<|. 


ijq;^  r*  p.  «mépriser,  blâmer,  faire  des  re- 
•  proches  ; .  f^feigT;  ^fflJW  \ 

SRs(^  l '^  p.  «  tuer,  faire  tort,  blâmer,  reprocher  ;  » 
«nnlr^ni;  OThîrFT. 

^Fl^  i'*  p.  «juger,  examiner,  discuter,  etc.» 
4Wf^;iwfcîter. 


1160.  Ces  tableaux,  pour  le  participe  passé  actif  indéclinable,  semblables 
à  ceux  qu'on  a  donnés  pour  le  futur  i*''  (66o,  etc.)  et  pour  le  participe 
passé  passif  (io44i  io6i,  etc.),  ont  été  jugés  convenables  ici,  à  cause  de  la 
grande  similitude  de  construction  qui  existe  entre  ces  trois  parties  du 
verbe ,  et  pour  faciliter  la  comparaison  qu'on  pourrait  désirer  d'établir  entre 
elles*. 

1161.  Participes  indéclinables  de  réitération  ou  persévérance  (84 1).  —  H  y 
a  deux  manières  d'exprimer  l'idée  d'ime  action  faite  avec  réitération  ou  per- 
sévérance^. La  première  consiste  dans  le  redoublement  du  participe  (i  126) 
en  ^H;  la  deuxième,  dans  la  répétition  du  radical  préalablement  affixé  de  la 
terminaison  1S(  (techniq.  ^T^  ou  Wi)* 


^  Par  là  on  conçoit  les  deux  autres  formes , 
^rf^,  etc.  ^rf^fihgfî,  etc.  H^f^SBRfSj,  etc.  (822) 

*  Peut-être  aussi  QTOJpT  (829). 

^  On  donne  ici  ces  trois  exemples,  parce  que 
les  sept  dont  ils  font  partie  sont  aux  verbes  dé* 
sidératifs  ou  optatifs  (881).  Il  paraît  que  bien 
examinés ,  ce  sont  de  vrais  optatifs.  S*ils  ont  une 
autre  signification  que  celle  qu'on  leur  donne 
ici,  ils  sont  réguliers,  suivant  leur  conjugaison 
simple.  Et  ainsi  des  quatre  autres. 


^  On  a  recueilli  toutes  les  pcûrtîcularités  qu*on 
a  trouvées  dans  la  grammaire  de  Wilkins  et 
dans  celle  de  Garey,  dans  YHitopadefa,  dans 
Tépisode  de  Yadjgnadatta,  etc.  Les  verbes  ré- 
guliers sont  inscrits  ici  pour  modèles. 

'  Carey,qui  le  donne  pour  présent,  s'exprime 
ainsi  :  «  Le  participe  répété  s'emploie  quand  un 
«  acte  est  continué ,  jusqu'à  ce  qu'un  autre  acte 
«  commence.  » 
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1162.  D'abord  par  ^.  On  emploie  tout  simplement ,  écrit  ^  ou  prononcé 
deux  fois,  le  participe  en  î^,  ainsi  qu'il  suit  :  fSJ^  HJr^lHJHHHffl  «  tu  adores 
«  Siva,  Tayant  continuellement  porté  dans  ton  souvenir^.  « 

1163.  Ensuite  par  ^.  Le  participe  formé  au  moyen  de  ^  se  répète, 
comme  on  vient  de  le  dire  ^  du  participe  en  ^Tl;  pour  le  former,  les  règles 
suivantes  paraissent  être  celles  qu'on  doit  suivre. 

1164.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  —  i**  Si  la  voyelle  finale  est  HT, 
^,  '^,  elle  devient  fIFf  devant  W{^.  Les  verbes  en  ^  manquent  de  ce  parti- 
cipe (i  167).  2^  Si  la  voyelle  finale  est  une  des  autres  voyelles,  le  vriddhi  a 
lieu. 

1165.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  —  i^Si  la  voyelle  médiale  est 
longue,  soit  de  sa  nature,  soit  par  position,  elle  ne  change  pas;  2^  si  la 
voyelle  n^f^diale  est  brève,  H  éprouve  le  vriddhi,  et  les  trois  autres  éprouvent 
le  gouna. 

1166.  Exemples  de  participes  répétés  en  ?W'.  Neuf  i^  conjugaisons. 
Radical  Z^  «donner,»  participe  ^^PFÇPT^:  m    1"    «boire,»    MI^MII^HI^; 

*5  «  nourrir,  chérir,  »  ^l^«^^l^^;  ît  i"'  «  chanter,  »  TPIJFÏ^;  %  i'*  «  être 
«  triste,  »  ^(M*l4r'*WH^;'^  i"*  «  rectifier,  »  ÇRFÇR^;^  «  recueillir,  »^IM^WH; 
ft  1"*  «  voler  {volare)y  »»  TR^TIFTH";  5»  'H^'^;  ^  «  i**  être,  devenir,  »  HT^*^; 
3K  i'®,  3*^  «  aller,  »  ill^HI^Hi^;  ^  ^*^  "  faire,  »  ^5TQI^;  ^  i""  «  mouvoir,  » 
HT^^;  îj  1"^  «traverser,.)  HI^HÎ;  '^t  4^  $r  4^;  S5t  4^;  ^  4*;  W{^  i"^ 
•  mouvoir,  »  ^all^m^M;  fl^  «  mouvoir,  honorer,  »  H^^^^P^^;  j^  1"  «  cher- 
-  cher,  »  (t^Hl^;  3^  i"*  «  mouvoir,  »  3tÇRt^*;  WHl^  «  mouvoir,  »  ?rfcf«][; 
tl^«  faire  cuire,»  tint'^;  ^HT,  ^3P^^;  ^*T,  îîW"^;  ÎTRÎ  «être  éveillé,» 
J|il<cj||ir^;  g^î^  2«  «  couvrir  ^  »  <kU^MIj[UÎN;  ^,  ^^;  ^  2*  «  tuer  »  (4o3), 
^ïïnÇÏÏÏ^;  ^^ïT  i''  «  désirer,  »  SRmjr*;  ^  f.  tRl^miT^,  U^tSRT^^  r^ 
HHIMHW,  UrÏMHWt  ^;  ^^  2^  «  lire  ^  »  4|U|IHU|I^. 


*  Au  lieu  de  répéter  ce  participe  dans  les  «médité  sur  &'va,  tu  t'inclines  (tu  ladores).  » 
livres,  ordinairement  les  auteurs  ne  récrivent  '  Des  exemples  en  ccTT  sont  inutiles  ici. 
quune  fois,  puis  ils  mettent  à  sa  droite  le  ^  On  a,  en  cSrr,  ill^ronf^cdl. 

chiffre  ^ ,  c'est-à-dire  a ,  qui  indique  que  ce  par-  *  On  a ,  en  côïT,  sriHâcSfhnfecSTT.  Et  ainsi  des 

ticipe  est  supposé  être  écrit ,  et  qu'il  doit  être  pris  deux  autres. 

et  prononcé   deux  ibis.  Ainsi  ^^  ^  est  pour  *  Employé  avec  une  préposition ,  il  perd  ou 

f^gr  ^^\  ^fïïf  ^  pour  wù  ^rt",  etc.  etc.  garde  à  volonté  sa  nasale. 

*  Ou  bien  peut-être  :   «Ayant  longuement  '  On  a,  en 7»  wtendter. 
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1 1 67.  Exemples  de  participes  répétés  en  19^,  i  o^  cmjagaisoHf  dénvés  et  antres. 

1**  Radical  primitif  8T  lo^  «  aiguiser,  tuer,  »  IçH^.  ^  lo*  «  penser,  »  HT^. 
^  1  o*^  «  voler,  dérober,  »  ^^t^. 

2"*  Causrtif  : 

Radical  primitif  ^  ;  ^[rftr.  31  «  aller,  »  ^Srftf.  ?î  8®  «faire,»  ^îTtt^-  ^  i"* 
«  voir,  »  ?|f5f. 

3**  Fréquentatif: 

Radical  primitif  Sf  8*  «  faire,  »  forme  W ,  fqsni^i^;  psorticipe  en  fP5(^i  ^ïfit^ 
s^WtzT^^  forme  ^,  ^,  ^£h^&H^;  «Sïf^,  x<r<Jft^(^H,^  ^T^.  ^ 
sh'^O^^'  Tpq^  i«  «  faire  cuire,  »  forme  «T,  Ml  M  ^,  nTtp^T^'^;  forme  tT,  tïTO^, 


mtRig(^. 


4**  Désidératif  : 

Radical  primitif  ^  8'  «  faire,  »  f^T«(ft^;  participe  en  ^SR,  ft**nM|*^«i|ftlS*^. 
W^  5*  «obtenir,»  ^;  i^MJÎHmH^.  ^^  i""  «cacher,»  ïîrt'^;  «briller, 
«  luire,  »  *Tmi4^;   «mépriser,  blâmer,  »  ^*l^U:l "î^.  RT^  i"  p.  «juger,  •  ift^t- 

1168.  Ainsi  il  y  a  en  sanscrit  sept  participes*: 

Un  du  présent  (ici 6),  distinct  pour  la  voix  active,  qui  a  les  deux  formes  tf 

et  5Ï,  et  pour  la  voix  passive. 
Trois  du  passé,  savoir:  i**duprétérit3®^(io2  7),  parfait  défini,  acft|/*(  formes  IT 

et  îT),  passif  (celui  de  la  forme  ^T};  3**  du  prétérit  3^  ^  (io38),  aoriste 

ou  indéfini,  passif,  actif  (le  même  pour  les  deux  formes^);  3^  indécli- 

n^le  (i  1 2 1),  prétérit  futur  antérieur  indéfini,  actif 
Deux  du  futur  :   i^  a®  temps  îît  (1070),  du  jour,  prochain,  actif  (formes  ^ 

et  ^),  passif;  a**,  1**  temps  ^  (1072),  de  demain,  indéfini,  passif  (neutre 

pour  quelques  verbes). 
Un  dit  de  réitération,  de  persévérance  (1161),  indéclinable.  Il  se  rapporte  à 

l'adverbial,  exprimant  une  circonstance  particulière. 

1169.  Infinitif  —  L^infinitif  se  forme  du  radical,  1®  en  lui  annexant  la 
terminaison  É  (techniq.  ^),  s*il  ne  prend  pas  le  ^  crément,  et  ^  s'il  prend 
le  ^  crément;  et  2"*  en  changeant  sa  voyelle  par  le  gouna  quand  elle  peut 
le  subir. 

^  ^'(^i^  (1166).  ^  S0U8  dix-sept  terminaisons  différentes. 

*  Le  participe  en  côTT  a  lieu.  ^  Carey,  prenant  ceuxK^i  pour  deux,  compte 

'  n  n'y  a  pas  de  participe  en  <3T.  huit  participes. 
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Ainsi  o|f^.  c  faire,  »  de  ^;  tfftfrf  «  être,  »  de  l|;  îT^  «  aller,  v  de  îTl^;  lïïWÇ 
«  aller  vers,  venir,  »  de  mq^  précédé  de  flT,  etc.  etc. 

1170.  En  généMlr  (|Uelqu6s  permutations  que  le  radical  ou  Tinitiale  de 
la  tenmaaison  éprotiveat  dan»  k  formation  du  futur  i<^  (649«  689),  ils  les 
éprouvent  également  dans  la  formation  de  Tinfinitif.  Exemples  : 

Radical  tT^;  3^  personne  du  singulier,  futur  1"  tRfiï;   infinitif  tR^.  ïW 

'WaT;  «FÇ-  ^^^  ^'^'^  ^'  ^^  5W;  2?^.'ît;  »TRîT;  HT^.  ??S|r;  JW;  5^.  |^^ 
^1^;  ft'^.  ï!^;  wrir,  çnTT;  ?a^,  Çï^.  1^  '^y  Çf^;  ^,  2l%ît.  ^,  ^' 
ïïtCT,  tt(^i;  Htf ,  Çrf^. 

Cest-à-dire  qu'un  moyen  simple  de  former  l'infinitif  est  de  mettre  g  à  la 
place  de  ïïT  dans  la  3**  personne  du  singulier,  futur  1  ". 

1171.  L'infinitif,  mot  indéclinable,  est  employé^  en  construction  avec  un 
verbe  mis  à  un  temps  quelconque.  Exemples  : 

fr^pgfqçrftr  «je  désire  d'aller  »  (848,  note  2).  ^jftfrlMfidicil  désire  de  lire.  « 
W^^^ranfïï^pN;  oje  désire  de  toucher  l'enfant.»  ^^  mUc^  «il  s'efforce, 
«s'essaye,  cherche  à  lire.  »>  i|r|<^iifi4<^^il<^M<4)^<H  «je  faisais  un  magasin  pour 
•  en  retirer  des  provisions.  » 

1172.  L'infinitif  peut  aussi  être  employé  devant  des  participes,  des  ad- 
jectifs, des  substantifs,  avec  un  verbe  exprimé  ou  sous-entendu. 

5g  nîT:  «  parti  pour  voir.  »  ^rj  H^rf:  «  capable  de  saisir.  »  ïp^  ^RT^»  *  ^^ 
«  temps  d'aller.  »  MHlPllc^M^M:  «  incapable  de  se  tirer ^.  »  m latj if^^i'çlq^tiH^loi*^^ 
«  il  se  mit  à  prendre  (ses)  filets.  » 

DES  MOTS  PARTICIPIAUX. 

1173.  Ces  mots  sont  partagés  ici  en  quatre  classes:  1^  noms  d'agents; 
2^  attributifs  de  possession,  d'aptitude,  etc.  etc.  3**  substantifs  formés  du 
radical  immédiatement;  4'' noms  différents  formés  par  les  affixes  dits3^nf||. 

1174.  Nùms  if  agents. —  i**  AffixeTf^.  La  terminaison  (ou  affixe)  îf  annexée 
à  un  radical  dont  la  voyelle  a  été  préalablement  changée  par  le  gouna  (649)> 

*  Traire.  *  U  parail  qu'on  remploie  aussi  commd  quel- 

*  Aller,  courir.  quefois  en  latin  le  futur  eo  ras,  ra ,  rom  (Chézy)  ; 
^  Supporter,  etc.  et  selon  Kranradesouara ,  les  nonks  formés  par 

*  Ce  qui  reste  à  dire  oonvient  à  la  syuia&e.  cet  aflBxe  sont  quelquefois  employés  comme 
Du  bourbier  dans  lequel  il  était  tombé.            i'infinitif. 
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sert  à  former  des  noms  d'agents  déclinables  dans  les  trois  genres,  et  de  la 
4®  déclinaison  (i63).  Ainsi  par  exemple: 

Sî  «  faire,  »  ^;  êfiïf  «  qui  fait,  faiseur,  »  ^ml,  «Pff,  ^. 

*1«  être,  devenir,  »  H^;  Hf^  «  qui  est,  devient,  »  Hièiai,  Hft'4^,  H^Rf. 

1175.  Quelles  que  soient  les  modifications  que  les  lettres  radicales  éprouvent 
devant  rîT,  désinence  du  i^  futur,  elles  les  éprouvent  également  devant  rf. 

1176.  Cependant  3R^  «marcher,  s  avancer,  »  qui  employé  sans  prépo- 
sition fait  snf^ni  «  qui  marche,  avance,  »  s'il  est  précédé  d'une  préposition, 
rejette  le  5^  devant  g",  faisant  par  exemple ,  Uih«HI  «  qui  procède,  vient  de...  » 
^^raî^TÏT  «  qui  approche...  » 

1177.  2°  Affixe  35R;.  L'affixe  ^Rî,  annexé  à  un  radical  dont  la  voyelle  a 
été  préalablement  changée  par  le  vriddhi,  sert  à  former  des  noms  d'agents 
souvent  doués  d'une  signification  causative,  et  ces  mots  sont  de  la  i**  décli- 
naison. Par  exemple  : 

TUl  «  donner;  »  ZHP^  «  qui  fait  donner.  9?  «  faire;  »  chl|eh  «  qui  fait  faire.  » 
5ft  «  conduire;  »  «iie^cfi  «  conducteur,  maître,  chef  d'une  armée.  »  tra  «  faire 
«  cuire;  »  MM<ah  «  qui  fait  faire  cuire.  » 

1178.  L'afiixe  fRï  subissant  le  gouna  dans  la  voyelle  radicale,  sert  à 
former  des  attributifs  avec  les  radicaux  suivants  : 

ïj^*  danser;  »  rf^^  «  qui  danse;  »  rfTi«h:  «  danseur^  » 

^^  «  creuser,  fouir;  »  ?R^  «  qui  creuse.  » 

^  «  teindre,  colorer;  »  ^3Ï^  «  qui  teint;  »  ^^ffSfj:  «  teinturier.  » 

1179.  Les  suivants  forment  aussi  des  attributifs  d'agents,  au  moyen  de 
^^,  leur  voyelle  éprouvant  le  goana^. 

?5  «  courir,  couler  (comme  un  liquide);  »  ÎRPlî.  ^  «  courir,  aller,  suinter;  » 
^^  «ce  qui  court,  coule,  s'écoide,  suinte.»  ^  «courir,  aller;»  Wf^- 
^  «  aller;  »  H^  «  ce  qui  va.  »  f3[  «  couper;  »  H4^  «  ce  qui  coupe.  » 

1180.  3**  Affixe  fR.  L'affixe  ^!R  annexé  à  certains  radicaux,  forme  une 
autre  espèce  de  noms  d'agents*.  Cet  affixe  est  particulièrement  employé, 
selon  les  grammairiens  indous,  après  les  mots  de  la  classe  nommée  r|H|lQ(, 
laquelle  ne  renfermerait  que  rif^ç  «  rendre  heureux,  »  et  un  petit  nombre 

^  »*-cfcni  «danseuse.»  Ainsi  le  féminin  de  ce  porté  (iai8),  quoique  les   grammairiens  le 

mot  est  en  ^ ,  et  par  conséquent  il  est  de  la  3*  placent  à  la  suite  de  cet  artide-ci ,  en  lui  donnant 

déclinaison,  et  se  décline  sur  q$.  lacception  de  possession. 

*  Nous  retrouverons  cet  affixe  ci-après ,  aux  '  Employé  au  neutre  ci-après  (ia86),  pour 

attributib  de  possession,  où  nous  lavons  rap-  exprimer  des  noms  d^action. 
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d'autres.  Mais  il  paraît  que  cet  affixe  est  dun  usage  beaucoup  plus  étendu  «  et 

qu'il  appartient  aux  causatifs  particulièrement;  et  le  causatif ,  pour  le  recevoir, 

perd  son  H^  caractéristique,  mais  sans  autre  changement  dans  ses  lettres. 

Ainsi  : 

rf^   «rendre  gai,  heureux;  »  ^^   «qui  rend  heureux;  »  ^^:  «un  fils.  » 

^f^  «  causer  de  la  folie,  de  l'ivresse,  une  joie  excessive  ;  »^!ï^  «  qui  cause  de  la 
«  folie,  etc.  »^!ï^:  (l'amour)  «  l'enivrant  (épithète  de  ^îFT,  un  de  ses  noms).  » 

^îfsr  «  occasionner  la  production  d'un  bruit,  »  ÇjRTlï  ;  ^iqmi:  (nom  propre)  «  tyran 
«  de  Lanka  ^  vaincu  par  Râma.  » 

îrf^  «  exciter  à  chercher,  s'efforcer,  prendre  de  la  peine;  »fIvT;  3RTvT:«  qui 
«  excite  les  hommes  à (épithète  de  Vichnou).  » 

^  «  causer  du  plaisir,  »  J^. 

^tt  «  causer  de  l'augmentation ,  »  ^^TU. 

^m  «  faire  passer,  être;  occasionner  un  accident,  un  événement,  »  ^rfru. 

SjrtÎT  «  faire  briller,  »  sjtHîT- 

^ifSÈT  «exciter  du  bruit.»  gf^T  «dépraver,  rendre  mauvais.»  ^T^  «rendre 
«  agréable.  »  OTf^  «  faire  accomplir.  »  Htft'  «  faire  peur  »  (  i  o3  7).  ÇtW^  «  faire 
«  beaucoup  pleurer.  »  ^^fM  «  causer  de  la  joie.  »  ^^f!f^  «  faire  bien  labourer.  » 
«ifitjfè^  «  détruire  Bala.  »  H^(J5^  «  causer  la  destruction  de  Madhou  »  (i  1 84). 
3Fnf^  «  exciter  à  prier.  »  f^-H^Hlfit!  «  corrompre  le  cœur.  »  <^Hé(fH  «  assu- 
«  jettir la  famille.  »  «^H^fN  «  ornerla  famille,  faire  l'ornement  de  la  famille.  » 

1181.  3°  bis.  Affixe  ^BFT.  —  L'affixe  ^BFT  est  encore  appliqué  aux  suivants: 
^ï|^«  parier,  »  ^ranu  «  parleur.  » 

fi-Blftl  «  instruire^;  »  Isj^iTpj  «  homme  instruit^;  qui  instruit;  un  maître.  » 
7f^    1"  p.  «  couper;  »  fT^rf  «  coupant*;  »  f^<=iA  «  moisson  (action  de  la^).  » 
^  «  quitter,  laisser  (3 9 7);  passer,  s'écouler  (396);  »  ^RFT  «  ce  qui  abandonne, 
«  laisse ^  passe,  s'écoule;  »  ^!*PT:  «  l'année,  le  riz''.  » 

1182.  Le  suivant,  jqu'on  donne  comme  anomal,  aussi  bien  que  le  pré- 
cédent ^,  prend  les  deux  affixes  ^9R  et  W^  : 

î^  «  chanter,  »  TRFT,  ill8|oh;  ilHH:,  HTO^:  «  un  chanteiu*;  »  ïTT^Fft,  niSRfit® 

«  ime  chanteuse.  » 

^  L*âe  de  Ceylan,  et  la  capitale  de  File.  irrégulière.  Cependant  nous  en  avons  (ii64) 

'  A  la  lettre  :  «  (aire  parier  avec  intensité.  »  une  tout  à  fait  semblable. 

^  Faisant  bien  parier.  ^  Ce  mot  signifie  aussi  «du  riz,  ■  parce  que, 

^  Faisant  petit,  menu.  disent-ils,  cette  plante  t  quitte  l'eau  et  croît  hors 

'  Mais  9!ôiilt  signifie  •  du  sd  (marin).  >  «  d'elle.  « 

*  Cette  formation  en  «ïïFT  passe  pour  être  *  Celui-ci  est  vraiment  irrégulSer. 
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1183.  4**  Affixe  ^  (techn.  ^). —  Sans  changement  dans  la  voyelle  radicale, 
i  affîxe  IT  forme  des  noms  d'agents  avec  des  radicaux  dont  la  pénultième  est 
une  voyelle  quelconque,  autre  que  ^Sf  et  UT,  et  la  finale  une  consonne.  Ainsi 
par  exemple  :  fwi^  «  lancer,  »  fw^,  ^W  «  savoir,  »  ^.  fîtÇ  «  diviser,  »  ftf^. 

1184.  Les  deux  radicaux  suivants,  terminés  par  la  voyelle  longue  ^ ,  qu'ils 
changent  en  ^^^  dans  la  conjugaison  (42  3),  forment  de  même,  avec  U,  de 
semblables  attributifs:  ^  6*  «répandre,  disséminer,»  ^R^.  T\^  6*  «  ava- 
«  1er»  (i  i85),  fît^. 

1 185.  La  voyelle  radicale  éprouvant  le  gouna,  Taifixe  U  (techn.  "^Pl)  forme 
des  noms  d'agents  avec  les  radicaux  de  la  classe  nommée  M^lf^.  En  voici  la 
liste  : 


Q^  ■  faire  cuire,  •  q^r  ■  qui  fait  cuire.  » 

sr^  «  parler ,  »  sr^  *. 

of^  t  parier,  »  sr^r . 

H"^  «  aboyer,  glapir  ;  diffamer,  »  ncr. 

fl^  «  s*amuser,  jouer,  »  ^. 

îT^«être  gai,  »  ^, 

%^«  servir  (comme  domestique) ,  »  ^. 

Sl^  0  flotter,  »  RÔT. 

g^  «  voler,  dérober,  ■  ^. 

3J  t  mépriser,  »  5T^. 

^.  Ç  t  vieillir,  être  vieux,  »  5T^;  (!?;[. 

»|  t  supporter,  »  iT^. 

^  «  contenir,  posséder,  »  (f^. 

^  «purifier,»  QcT. 

ffï^  «  être  patient,  »  ^T^T. 

^[(jj^  «  chasser,  renvoyer,  tuer,  »  ^  (i  i8o). 

fîr^  a  défier,  braver,  »  ^'. 

f§f^  «  écrire ,  »  §tw. 


jï^  a  être  en  colère ,  »  whr. 

^%[^«tuer,  immoler,  sacrifier,  accompagner,» 

7^  «  danser,  »  R^. 

ap^  «  faire  un  bruit,  »  gtrr. 

^  «  voir,  »  Z^. 

^  «  mouvoir,  aller,  »  jçri  ^ 

JPJ^  «  aller,  »  IW. 

fotçîi^a  diviser,  »  âçfT  •. 

f%5î;^  «  habiter,  »  %^, 

ÇJ  «  donner,  »  ^. 

^  «  contenir,  garder,  donner,  »  ^. 

^fîïj^«  tonner,  »  FPr. 

XTT^  «  rendre  trouble  ou  épab,  »  m^. 

^  «se  ressouvenir,  penser  à être  inquiet, 

«  soucieux,  rêveur,  »  FT^  '. 
ç  «  sabir,  prendre*,  »  Ç^  *. 
IJ  «  avaler,  »  ïT^  «  qui  avale.  » 


^  Les  deux  mêmes,  mais  de  la  g',  avec 
d^autres  sens,  ne  sont  pas  de  cette  règle-ci. 

*  On  dit  fn4ôr^  «qui  dit,  donne  des  paroles 
a  d*amitié,  etc.  »  (laog)  Une  des  deux  amies  de 
Sakountalâs*appelle  fâefoi^i.  (Voyez  le  drame  de 
Sakountaïà,  traduit  par  Chézy,  i83o.) 

'  ^:  c bélier,  »  parce  qu  il  défie,  menace  (de 
ses  cornes). On  a  aussi f^«  dominer,  maîtriser.  » 

"  De  là  ^VT  «  sacrifice,  »  puis  fr9[ôr^  :  «  le  sa- 


«  orifice  du  cheval.  »  [Oupnek'hat,  1. 1 ,  p.  g8-ioo.) 
Sacrifice  allégorique ,  que  tout  yogui  doit  faire. 

*  Un  serpent. 

^  â^TT  «  temps,  saison.  » 
^  C'est  une  épithète  ou  un  nom  de  CFTR:  «  la- 
«  mour.  » 

*  C  est-à-dire  «  prendre  de  force.  » 

*  ÇÇ:  «ravisseur.»  C'est  une  épithète  on  un 
nom  de  1^(1187). 
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1186.  Tous  ces  mots  appartiennent  à  ia  i'^  déclinaison,  et  ne  sont  en 
générai  employés  qu'en  composition:  STRJJ*  entretenir  un  galant;  »3n1rlFJ«  se 
«  ressouvenir  d'une  naissance  précédente.  »  Ils  font  leurs  féminins  en  ^. 

1187.  La  voyelle  radicale  éprouvant  le  vriddhi,  Taffixe  sST  (techniq.  m) 
forme  des  attributifs  avec  les  radicaux  suivants  : 

*&  «  boire ,  »  tfTO". 


siar^  «  respirer,  »  UollM  «  qui  respire  *.  » 

ôzn(^  ■  battre,  tuer,  chasser  (lâchasse) ,  »  anv*. 

fï^  «  tirer,  étendre ,  »  UdHM* 

^  «  aller,  «  9Pr. 

\  «  chérir,  nourrir  »  (  1 260) ,  ZJ^. 

^  «  couper,  »  2[Rr. 


fcfT  «  tenir,  »  feTRr. 

1^  «  réfléchir  (physiquement,  moralement),!  (no** 
BJt  «  terminer,  finir,  »  9ômnr  \ 
^«saisir,  prendre  (de  force),»  93[^  «qiri 
«  prend  de...  qui  saisit; qui  cesse  d*agir*.  » 


1188.  La  voyelle  éprouvant  le  vriddhi  ou  le  goma  à  volonté,  l'affiixe  ?f 
forme  des  attributifs  avec  les  suivants  ^  : 

jni  être  triste,  soufirant,  »2[T5r,  ^c  qui  souffre.  »  Il      xï^  «  aller,  agiter,  mouvoir,  »  «ëJT'ST,  ^IÇf '. 


4y  •  conduire,  »  ^TFT,  ^W. 

aj[^«élre,»  môT,  M?. 

»ÏÇÏ^«  flamber,  briller  •,  »  soiM,  sSTÇf. 


^  «  s^écouler  ^,  couler  (  comme  un  liquide)  » 
g  «  mouvoir  (333) ,  »  tilHId,  «TBIôr  '. 


1189.  Les  radicaux  terminés  par  ^,  ^9*^9  ^,  deviennent  des  mots  at- 
tributifs, en  prenant  Taffixe  ^  à  la  place  de  leur  finale.  Exemples  : 

HT  «  connaître ,  etc.  »  ^  «  qui  connaît  bien.  »     |      fè"  «  deux  ;  »  qr  «  boire ,  »  fèq*  •  qui  boit  deux 
n^  «  vache;  »  ^  «  donner,  »  Tit^.  |  c  fois  (un  éléphant).  » 

I      cî|;  «  défier,  etc.  »  n^  «  qui  appelle ,  défie.  » 

1 190.  Le  radical  Sjt  «  dormir,  être  couché,  »  élide  aussi  sa  finale  ^  déyant 
l'affixe  sSr  :  fitf^  «  montagne,  »  Sjt;  Pifisti  «  qui  se  repose  sur  une  montagne ^^.  » 

1191.  Les  quatre  radicaux  suivants,  ^T  «battre,  tuer;  »  3Fî  «produire, 
«  naître;  »  ^\H  «  aller;  »  ^  «  aller,  mouvoir,  agir,  »  forment  des  noms  d'agents, 
en  prenant  l'affixe  fT  (techniq.  ^T)  à  la  place  de  leurs  finales  respectives  sylla- 
biques  ^ET^,  W^y  Wl^  fl^- 

if^n  chagrin;  »  WJ  «  dessous,  etc.  1»  î^  «  tuer,  etc."  »  ^fNîTtï^  «  qui  détruit, 
■  qui  subjugue  le  chagrin.  » 


'  9ollM  :  «respiration,  haleine,  souffle.  » 
'  ôzmr:  «un  chasseur;  un  malade.  »  On  pro- 
nonce aussi  6  à  la  place  de  t>. 

*  Formé  de  93r,  et  du  subst.  «lôiMI  «restes 
c  de...  » 

*  Sô^f^ :  «  trêve,  cessation  des  hostilités  pour 
c  im  temps.  » 

*  Avec90iiRa,ilssoDtdelaclasseq%nft(ii85). 


*  Est  le  premier  de  la  classe  îôRrnf^. 

^  On  ditlR^:  «qui  ne  ra  pas»  (1  igi),épi- 
thète  d'une  montagne. 

'  Signifie  aussi  «  se  liquéfie,  se  fond.  » 

*  On  a  aussi  UiWd  et  Hl^M  «  ce  qui  coule, 
«  ce  qui  8*écoule  (comme  un  liquide).  ■ 

'^  firf^V^  épilfaète  de  Çiva. 
"  90^  «tueur.  » 
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21^ «  chose  choisie ^  »  VJ  «  vers;  »  ^  «  frapper,  etc.  ^  »  5|^«  qui  détruit  ce  qui 

«  est  choisi,  excellent  (un  sanglier).  » 
^^  «  lac,  étang';  »  3F3[  «  naître,  croître,  »  e|(f^^  «  ce  qui  croît,  ce  qui  naît,  ce 

«qui  vient,  ce  qui  est  produit  dans  un  lac,  dans  un  étang  (épithète  du 

K  lotus  nymphaea).  » 
TT^  «  fange,  limon;  »  ST^;  ^^  «  ce  qui  est  produit,  ce  qui  croît,  etc.  dans  le 

«  limon,  dans  la  boiurbe  (un  lotus).  » 
sSr  «particule  privative;  »  3F](^  «naître,»  ^SHT  «inné,   incréé;  qui  n'a  pas  été 

«  produit,  qui  n'est  pas  né.  » 
VJ^  «  promptement;  »  ïTW  «  aller,  marcher,  »  ^BTr^T  «  qui  va  vite  (épithète  du 

«  vent,  d'une  flèche).  » 
•î  «  négative;  »  TW  «  aller,  marcher,  »  ?FT  «  qui  ne  marche  pas  (épithète  d'un 

«  arbre,  d',une  montagne)  »  (i  188). 
^  «  eau;  »  ^  «  mouvoir,  »  ^T^  «  qui  se  meut  dans  l'eau  (un  oiseau  aqua- 

«  tique,  une  oie)  »  (1867). 

1192.  Les  attributifs  de  cette  espèce  (1189-1192),  comme  les  précé- 
dents (1 186)  et  ceux  qui  suivront,  ne  se  rencontrent  guère  qu'en  compo- 
sition avec  une  préposition  ou  quelque  autre  mot.  Ils  sont  très-fréquemment 
employés.  Leurs  féminins  sont  en  ^,  ce  qui  est  techniquement  indiqué  par  la 
lettre  ^  ou  ^. 

1193.  L'affîxe  fT  est  quelquefois  annexé  à  certains  radicaux  modifiés 
conome  ils  le  sont  pour  recevoir  la  terminaison  de  la  3®  personne  du  pluriel, 
i*' temps  ^*. 


j^\  "èr  tt  boire,  »  350"  «  qui  boit  tout.  » 
3?T;  ^  «  voir,  »  içMW- 
3?!^;  qfT  «  boire,  »  3r[fiÏ3r. 


3rJ;  B[T  «  flairer,  »  iOtHUj. 

3?^;  WTT  «  souffler  ^  »  3CT*. 

Ht  «  vacbe  ;  «  ^  «  tuer,  ■  7J^  «  qui  tue  un  bœuf.  > 


1194.  Les  six  radicaux  causatifs  et  les  deux  radicaux  simples  suivants, 
lorsqu'ils  forment  des  attributifs  avec  l'affîxe  fT,  prennent  devant  cet  affixe 
la  modification  qu'ils  ont  devant  la  terminaison  du  1^  temps,  comme  les 
précédents  (1 193);  mais  cette  forme  est  rarement  employée  quand  ces  radi- 
daux  sont  précédés  d'une  préposition. 

^  De  ^  t  choisir.  »  pour  former  un  nom  d*agent  (  1 3o5)  avec  ces  ra- 

'  91^  «  qui  frappe  vers...  tueur.  »  dicaux,  ce  qui  est  indiqué  par  S[[. 
'  Le  substantif  est  ici  au  7*  cas  du  singulier.  ^  Souffler  le  feu ,  souffler  dans  un  instrument 

^  C  est-à-dire  que  Taffixe  sr  est  substitué  à  la  à  vent;  résonner,  retentir, 
terminaison  delà 3* personne,  pluriel, temps  sfV,  *  Qui  souffle,  résonne  d*en  haut  :  une  nuée. 
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^rr^  «  fiûre  supporter,  souffrir  \  i  m^.  I  (Of^  «  faire  prendre ,  contenir,  »  mjïï. 

^(ri^  «  causer  de  la  peine,  »  MM^.  |  nrrf^  «  faire  nourrir,  entretenir,  »  qr^. 

orfç  «  faire  connaître ,  »  à^ïT.  D  f&ï^  «  enduire ,  »  (ïi«j. 

^  «  faire  trembler,  secouer,  »  ^sw.  |  fâ^  «  gagner,  obtenir,  acquérir,  »  fâFÇ  *. 

%f^  «  faire  penser,  »  %fî?r.  g 

1 195.  4®  ftw.  Affixe  sSr.  Radicaux  précédés  de  leur  objet  —  Les  trois  radicaux 
suivants,  précédés  de  leur  objet,  prennent  W  pour  former  des  attributifs 
composés. 

^  t  tuer  »  (i  igS),  tTHTW  «  qui  détruit,  qui  tue  le  péché.  » 
n  «  chanter  »  (i340'  ^l^^l  "  T^î  chante  le  Sàmavéda.  » 
^  t  aller,  pratiquer,  ■  ^^5^  «  qui  va  oa  qui  réside  dans  la  contrée  habitée 
«  par  les  Kourous.  » 

1196.  fT)  avec  gouna  dans  la  voyelle  radicale,  est  aussi  annexé  aux  ra- 
dicaux ^  c  aller  »  et  €ï  «  faire,  »  pour  former,  comme  second  membre,  avec 
un  grand  nombre  de  mots,  des  attributifs  ou  épithètes  composés.  Leurs  fé- 
minins sont  en  f. 

^:  «  devant,  antérieurement',  »  ^:H^  «  qui  va  devant,  qui  précède.  » 
Z|SEJH  «  réputation,  »  ^SUM^i «  qui  fait,  donne  la  réputation^.  » 
HTH  «  la  lumière,  »  >TT^^\«  qui  fait  la  lumière,  rayonnant'^.  » 
Wn  t  nuit,  »  ^Mlohi,*  qui  fait  la  nuit,  faiseur  de  nuit®.  » 
êfîJîf  «  acte,  œuvre,  ouvrage,  »  ^Fh^«  qui  fait  de  Touvrage*^.  » 
Et  beaucoup  d'autres  mots  encore,  parmi  lesquels  sont  les  suivants  combinés 
avec  ^dérivé  de  Sî: 

fe(5JT  «  la  nuit  ;  »  T3WT  «  lumière,  clarté  ;  »  f^I^  «  peinture,,  portrait  ;  ^nf^  «  flat- 
«  terie  ;  ■  ^îîfÎT,  fçStW  «  écriture;  »  ^^  «  sacrifice;  »  Hfw  «  dévouement  ;  »^3f 
«  champ  (im)  ;  »  3T§T  «  la  cuisse  ;  »  ^ï^^  «  im  arc  ;  »  fl^  «  blessure  ;  «^teTT 
«  numération,  réflexion  ;  »  W^^  «  la  nuit  ;  »  X^^  «  la  nuit  ;  »  enfin  les  pro- 
noms numéraux  (a  56,  2  63)®. 

1197.  fT,  avec  gouna,  forme  aussi  des  noms  d'agents  avec  ^  «  tenir,  j^ 

'  Wilkins  lui  donne  également  ici  le  sens  de  *  ZHCRF^T^  lolT^  «  la  science  qui  donne  la  ré- 

t&dre  oublier,  ouMier;  etc.  accomplir.  »  «  putation.  « 

*  Ainsi  :  lîMe^  «qui  acquiert  un  bœuf,  une  ^  Le  soleil  (i  iQVJ- 
tYache»  (voir  Wilson).  (Épithète  de  Vichnou  *  La  lune  (1197)- 

sons  la  forme  de  Krichna.)  *i^fcli«><  «  qui  gagne  '  *a4*^  «  une  servante.  »  *4ebl(î  «  travail- 

«  promptement.  »  (Épithète  du  lotus.)  «  lant  gratuitement  • 

'  Et  ainsi  avec  3^,  îrarTÇ^,  5R7,  9Îr,  signi-  "  Carey  donne  encore  les  suivants,  en  ajou- 

fiant  aussi  tous  quatre  «devant»  (1 658}.  tant:   «surtout  les  substantib  signifiant  des 
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lorsque  ce  mot  est  précédé  d'un  nom  dUarme  offensive  ou  défensive  /  mais  les 
deux  noms  7!^  «  un  bâton,  une  verge,  »  et  ^^  «  un  fil,  etc.  »  ne  tombent  sous 
cette  règle  que  lorsque  le  composé  exprime  un  substantif;  autrement  ils 
se  conforment  à  la  règle  suivante  (i  198)  du  vriddhL 

^^T^  «  Vichnou';  »  Çn^^  «  un  roi  ;  »  T^fZ^^  «  portant  un  bâton.  »  spa^ 
«  Indra  ;  »  ^f^  «  un  charpentier  ;  »  ^^[^^  «  ayant  un  fil.  » 

1 198.  Lorsqu'un  attributif  impliquant  Tidée  de  faiseur  est  précédé  par  un 
mot  qui  exprime  l'objet  ou  la  matière  sur  quoi  se  porte  l'action  de  l'ouvrier, 
cet  attributif  est  ordinairement  formé  au  moyen  de  l'affiixe  sST,  la  voyelle 
éprouvant  le  vriddhL 

^^lôRT^:  <*i^«*H;  •  un  faiseur  de  pots,  un  potier.  »  TFST  «  formule  de  charmes.  » 
^175  «parole  affable,  engageante,  etc.  »  ïTraT  «  mot,  parole  ^  »  5y«5  «  son» 
«  bruit.  »  S^tôR  «  assemblage  de  deux  vers*.  »  g|!ç5^  «  dispute,  bruit.  »  ^ 
t  fil.  » 

C'est-à-dire  que  97  prend  ici  le  vriddhi,  et  que  cf^T^  placé  après  un  mot  désignant 

une  substance,  sert  à  désigner  l'ouvrier  qui  met  cette  substance  en  œuvre.  Les 

féminins  sont  en  \. 

1199.  5°  Affixe  \. — L  affixe  ^,  le  radical  éprouvant  le  gouna ,  s'applique  à  ^ 
et  à  ^,  et,  en  conservant  la  voyelle,  aux  deux  radicaux  ÏÏS  et  ^HTO,  pour 
former,  avec  quelques  mots  particuliers,  des  épithètes  composées  dont  ils 
sont  le  second  membre.  Savoir  : 

Le  1^,  ou  oRf^,  avecSJlîrî  «fumier,  ordure,  fiente,  excrément;  1  idH  s.  m. 

«  une  touffe  de  gazon,  ou  chose  semblable;  les  fesses  d'une  femme.  » 
Le  2%  ou  ^f^,  avec  çf^  «peau,  cuir;  »  ïTraf  «  maître.  » 
Le  3%  ou  ïlf^,  avec  Xïïô5  «  fruit';  »  ^ÇH^^  s.  n.  «  poussière;  »  ^  s.  n.  «  tache, 

«  ordure.  » 
Le  A',  ou  î«iIm,  avec  "^  «  un  Dêva;  »  ^TcT  «  le  vent.  ■ 

Ainsi  Ton  dit  : 
8J#ii«hlX*  ïu.  «  qui  fait  du  fumier  (un  veau).  » 

«objets  sensibles.»  Les  féminins  sont  en  ^.  Us  ^  Signifie  svrtout  «histoire,  conte.»  nrar- 

forment  la  classe  %lMlR  :  ^îT^i  •  qui  fait,  conte  une  histoire,  un  conte.  » 
WJ^i  «la  lune;  »2mFSFr^«  qui  donne  la  réputa-  *  Un  floka  est  Tassemblage  de  deux  vers, 

«tion;»9rLâ^:  «un domestique ;»^srSïF^:« qui  comme  est  en  latin  Tâssemblage   d*un  vers 

«fait  le  repas  funèbre;»  Mlf*^:  «le  soleil;»  hexamètre  et  d*un  vers  pentamètre;  mais  en 

ôPbR^;  rP^^:  c  un  voleur;  •  tlM^^  «  la  roue  sanscrit  les  deux  vers  sont  du  même  mètre. 
«  d^an  char  ;  »  %le3iKh|  «  ordure  ;  »  9^iPI)^! ,  f^ôTT-  '  Mis  au  7*  cas. 

0)^:  «  le  soleil;  •  «*VtCh^:  «  Yama.  ■ 
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MH<3h(|^:  «  qui  produit  une  touffe,  qui  vient  en  touffe  (le  riz).  » 

^jj^l^:   m.  «  qui  dérobe,  prend,  saisit  une  peau  (un  chien).  » 

Rra^ft,:  «  qui  saisit^  son  maître  (une  bête,  xm  animal).  » 

thçWf^:  m.  «  qui  se  prend  en  fruit ^  (un  arbre  dont  le  fruit  est  noué).  » 

^tT1T%  «  qui  prend  la  poussière.  » 

♦iç>m(^  «  qui  se  souille,  qui  contracte  de  la  souillure.  » 

^^iIm  «  qui  obtient  Dieu  (épithète  du  frère  de  Santanou);  présent  parmi  les 

«  Dèvas.  » 
rihiIm  «  qui  obtient  le  vent,   qui  possède  le  vent  (épithète  d'un  mauvais 

«  génie) ,  qui  traverse  avec  le  vent  '.  » 

1200.  6®  Affixe  T^  —  L'aflfixe  ^  forme  des  noms  d'agents  avec  une  classe 
de  radicaux  nommés  IT^Tf^;  et  en  recevant  cet  af£xe,  le  radical  éprouve 
le  vriddhi  dans  sa  voyelle.  Ces  mots  sont  de  la  8^  déclinaison,  classe  A^  (233, 
14^3). 

ïï^«  prendre,  »  ïnf^^;  i*'  c.  m.  HT^  «  prenant.  » 
WT  «  se  tenir,  »  Çsnt^T^;  ^I^H  «  placé,  fixé.  » 
JPT— ^  «  consulter,  parler  secrètement.  » 

Les  suivants  sont  tous  préfixés  d'ime  préposition. 
H^  «  pouvoir,  »  <i^^  «  être  actif,  »  <4rJ^lf^  «  porté  à  l'activité.  » 
Çfg^  «  donner,  »  3?J^^  «  donner,  »  <14^lfHH[^  «  aimant  à  donner.  » 
HTîî^  «  briller,  »  3STÇ(^  «  surpasser  en  éclat,  »  d^lf^H  «  enclin  à....  aimant  à...  » 
jpx  «  accomplir,  »  sgftï^nî  «  tuer,  commettre  un  crime,  »  ilMi^llMH  «  enclin  au 

«  meurtre.  » 
^  «  enfermer,  clore,  confiner,  »  3^^  «  montrer  de  la  partialité,  »  ^iullfyf^^ 
^  «  piler,  broyer,  frotter,  »  ^PJ^  «broyer  entièrement,  fi'otter  partout,  uni- 

■  versellement,  »  ^Mlfé^. 
^  «  conserver,  préserver,  protéger,  »  fH^^«  bien  conserver,  »  Pli^lfii«i^. 
^  «  écouter,  entendre,  »  f^RJ  «  écouter,  entendre  le  tout,  »  #RffT(^  «  disposé 

«  à...  » 
Sft   p.  «dormir,  être  couché,»  f^IÇt  «dormir  fort,   beaucoup,»  fHSLUl^Hi^ 

«  porté  à  dormir...  » 
^^^  «  ensemencer,  »  PmH^  «  donner,  »  f^f^lf^FT  «  porté  à...  » 
m  «  boire,  »  IHTr  «  boire  ferme,  »  UMlf^H  «  aimant  à...  >» 

*  Girey  traduit  :  «  qui  blesse  son  gardien,  ^  Carey  traduit  :  «  portant  du  fruit,  firuitier.  » 

«  8*attaque  à  loi.  »  ^  i^  prend  aussi  ce  ^  avec  quelques  mots. 
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1201.  La  classe  des  radicaux  ^Snfç,  savoir  :  ^  «  contact,  »  t^  «  passion,  » 

îBRI   «  abandon,  »  Hjî   «  honneur,  »  ^ÎÇ^T  «  unir  avec »   ftlq-cj^  «  distin- 

«  guer,  »  H^S  «  unir  à «  changent  leur  finale  43[^  en  3^»  et  ^  en  ^.  Ainsi 

on  dit:  ^ifit^  «  uni  (à  Dieu),  »  ^jfiFT^  «  colère,  passionné.  » 

1202.  Outre  les  mots  donnés  ci-dessus  (i  199,  1200),  on  rencontre  dans 
les  auteurs  un  grand  nombre  de  noms  formés  au  moyen  de  Taffîxe  1^^  et 
tous  ces  attributifs  sont  de  la-  8*  déclinaison,  classe  4*. 

1203.  Quand  Taffixe  5fl  est  appliqué  à  un  radical  précédé  par  im  autre 
mot,  Tadjectif  formé  indique  inclination  ou  disposition  à  Fade.  Ainsi  : 
^^iHlOiri    «  aimant  à   manger  chaud,  ■  ïïTrTrWWH^  «  aimant  à  se  baigner  le 

«  matin.  » 

1204.  Nasale  introduite  après  le  1"  mot  du  composé.  —  Dans  la  formation 
d'épithètes  composées,  ayant  potu*  second  membre  un  attributif  verbal  cons- 
truit d'après  Tune  quelconque  des  règles  précédentes  (1200),  une  nasale  est 
introduite  à  la  fin  de  certains  mots,  quand  on  les  applique  devant  quelques- 
uns  de  ces  attributifs. 

1 205.  Ces  mots,  tous  déclinables,  et  tous ,  à  l'exception  de  trois  seulement, 
terminés  par  une  voyelle,  forment  deux  classes  :  1®  les  polysyllabes  terminés 
par  une  voyelle  quelconque,  et  les  monosyllabes  terminés  par  fT  ou  par  13T; 
2®  les  monosyllabes  terminés  par  une  voyelle  autre  que  sST  ou  VJ.  Les  trois 
admis  par  exception  sont  :  Mk^H  «  la  moelle,  »  fiMrJ^  «  un  ennemi,  »  ^wicHn 
«  soi-même  ^.  » 

1206.  La  nasale  introduite  à  la  fin  des  premiers  exige  que  la  voyelle 
qu  elle  suit  soit  brève ,  de  sorte  que  si  le  mot  est  terminé  par  une  voyelle 
longue,  on  substitue  la  brève  correspondante.  Les  seconds  sont  employés 
sous  la  forme  de  leur  2®  cas  singulier.  Les  trois  mots  indéclinables  qui  font 
exception,  éliminent  leur  consonne  finale  devant  la  nasale,  ce  qui  les  assi- 
mile aux  autres. 

1207.  Quant  aux  attributifs  qui  réclament  la  nasale,  1®  un  petit  nombre 
la  réclament  en  général  pour  tous  les  mots  qui  peuvent  l'admettre  ;  les  autres 
ne  la  veulent  que  pour  certains  d'entre  ces  mots  ;  2®  la  plupart  conservent  le 
sens  du  radical,  d'autres  en  prennent  un  particulier,  approchant  seulement  du 
primitif;  enfin,  il  y  a  des  anomalies.  Les  tableaux  suivants  donnent  les  mots 
et  les  attributifs  soumis  ensemble  à  la  règle. 

Tout  ce   qui  est  d*espëce  mauvaise  est  *  Carey  généralise  pour  tous  les  mots  termi- 

nommé  ainsi.  nés  par  9^ 
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1208.  Attributifs  qui  réclament  la  nasale  en  général. 

Radical  ^fir  «  faire  trembler,  inspirer  de  la  crainte  ;  »  attributif  ^^îPT  «  qui  fait 
«  trembler,  qui  inspire  de  la  crainte;  »  mot  du  i*'  membre  3FT:  •  une  per- 
«  sonne  ;  i  épithète  composée  l!FT^!sRT  «  qui  fait  trembler  une  personne 
«  (épithète  d'un  ancien  roi  dont  il  est  parlé  dans  le  Mahabharata)  »  (i  194)* 

T{0j^  4*  «  penser,  ■  W^  (*  *  9^)  «  qui  s'imagine,  qui  se  figure  (être  la  personne 
«  ou  la  chose  dite  par  le  premier  mot)  ;  »  ïît:  f.  6*  «  une  vache,  »  ïTFT^:  «  qui 
«  se  figure  être  une  vache  ;  ■  ?ft:  f.  3®  t  la  déesse  Sri^  ftppîRî^  ■  une  femme 
«  qui  se  figure  être  Sri.  » 

1209.  Attributifs  qui  ne  réclament  la  nasale  que  de  certains  mots. 

Radical  ^  1  "  «  boire,  sucer,  téter  ;  »  attributif  W^  (  1 1 9  3)  «  qui  boit ,  suce,  tette  ;  » 
mot  du  i*' membre  ^^  «  espèce  d'herbe  ou  de  roseau^;  »  épithète  ^=^WT: 
«qui  suce  le  roseau  mougndja  (nom  d'un  ver  ou  d'un  insecte);  »  ^^ST^izft 
t  qui  mange  les  jeunes  pousses  du  roseau  à  écrire  (une  vache)  ;  »  ^^  «  banc 
«  de  sable,  rivage,  berge  ,  »gjç>*«ïzr:  «  qui  suce  ou  boit  le  rivage  (une  rivière  ; 
«selon  quelques-uns,  un  gouffre);  »  ^OTRT  «bouche  (la),  »  4II^«m41  «qui 
«  suce  ou  baise  la  bouche  (une  femme  immodeste);  »  ^[nj  «  fleur,  »  WBàf^fSfi 
«  qui  suce  les  fleurs  (une  abeille);  »  15^  *  ^^^  chienne,  »  >gPi*«PT:  «  qui 
«  tette  une  chienne.  » 

^  1"  «  boire,  téter,  sucer,  »  W^  (i345)  «  qui  boit,  suce  ;  »  WP^  «  mamelle ,  » 
W*iy^:  «  qui  suce  la  mamelle,  le  sein  (un  enfant);  »  cfj^:  «  main  (la),  »  ôRÇ%|ïf: 
«  qui  suce  la  main;  »  gf%:  2*  f.  «  poing,  »  gf%5%î2T:  «  qui  suce  le  poing  (un 
«  enfant).  » 

un  i**  «  soufiBer  (le  feu,  dans  un  instrument),  »  V(^  (i345)  «  qui  souflBe,  em- 
«  brase  ;  »  tnfîiï:  2^  m;  «  main  (la),  »  Mif"i*«T^:  «  qui  souffle  dans  la  main;  » 
HifH^I  !■•  f.  «nez  (le),»  Hlfy«**'^:  «qui  souffle  dans  le  nez  (qui  se 
«  mouche)  ;  »  îTrft  3*  f.  «  tuyau,  tube ,  »  HInT^-M^:  «  qui  souffle  (le  feu)  avec 
«  un  tube  (un  orfèvre  [il  entretient  son  feu  en  soufflant  dans  un  tuyau  de 
«  bambou])  ;  »  ÇTîÇt  3*  f.  «  sorte  de  mesure ,  »  Wr^t^TR":  «  qui  fait  cuire  au  four 
«  la  mesure  de  capacité  nommée  kdri;  »  ^7t  3*  f.  «  nom  d'un  petit  vase  de 
«  terre,  »  yfi-'kW:  «  qui  souffle,  qui  fait  cuire  au  four  im  petit  vase  de  terre 
«  (un  potier)  ;  »  ^ïïT  «  vent  (le) ,  »  ^ïïW^:  «  qui  souffle  le  feu.  » 

*  Cest-à-dire  Lakchmi,  épouse  de  Vichnou.  fait  les  trois  écheveaux  qu*on  tresse  pour  former 

*  1*  La  canne  à  sucre,  dont  on  fait  des  cabmei  le  cordon  des  Brahmanes.  (Manou,  lect.  11, 
pour  écrire.  On  le  dit  aussi  pour  la  moelle  si.  Aa  ;  Abraham  Roger,  p.  A4.)  Une  plus  ample 
même  ;  a*  Therbe  des  filaments  de  laquelle  on  explication  est  donnée  au  n*  1&59. 

II.  8 
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^  6*  «  tourmenter,  piquer,  »  ^  (i335)  «  qui  toxirmente  ;  »  ftl^  «  la  lune,  » 
f^^^:  «qui  tourmente  la  lune  (épithète  de  Jï^:  «la  tête  du  dragon, 
«  nœud  ascendant  de  la  lune  ;  le  nœud  descendant  est  ^i^:)  ;  »  ^ET^  «  la 
«  moelle ,  »  44 i;^^*  «  qui  donne  un  chagrin  pénétrant  jusqu'à  la  moelle ,  qui 
«  afflige  à  l'excès;  »  1rrç5  «  sésame  \  »  fTTçS^Ç:  «  qui  tourmente  le  sésame 
«  (épithète  d'un  certain  oiseau).  » 

^V  i^  «  voir,  »  ^^  «  qui  voit ,  »  4HJ^^;  ^tj^<t4^ t  «  qui  ne  voit  pas,  privé 
«  de  la  vue  du  soleil^;  »  3ïT«  terrible,  épouvantable,  »  ^ïT^JPT:  «  qui  est  d'un 
«  aspect  terrible.  » 

^T^^  «  brûler,  »  îTO  (i  1 83)  «  qui  brûle  ;  »  ç5ç5Tî  «  front  (le) ,  »  çiçili^HM:  «  une 
«personne  qui  brûle  son  front  (qui  maltraite  sa  bonne  fortune).  » 

îTO  i"*  «  brûler,  »  îm  (i  1 83)  «  qui  brûle  ;  »  (^Nq^  «  ennemi ,  »  ^^  «  autre,  ad- 
^werse,  etc.  »  R^NtIM;  m^^tim  «  qui  brûle  (anéantit)  son  ennemi^  (souvent 
«  appliqué  à  Ardjouna  dans  le  Ehâgavat-gita).  » 

tra  i'^  «  cuire,  faire  cuire ,  »  tRT  (i  1 85)  «  qui  fait  cuire  ;  »  l^ïïl  i''  «  chose  me- 
«  surée^,  »  [hh^h^  «  qui  prépare  sa  nourriture  avec  mesure  (parcimonieux, 
«mesquin,  avare);»  «T^  «ongle,  »  HM^-cl  «qui  cuit,  fait  mûrir  l'ongle 
«  (un  panaris)  ;  »  jtlJT  «  nom  d'une  mesure®,  »  ^i^ttpSf  k  qui  fait  cuire  plein 
«  un  drona  d'aliments.  » 

'^^  «  ronapre,  »  ^^  «  qui  rompt  ;  »  3îï^«  emporter  ^  »  3?!^  «  qui  emporte  ;  » 
^5^  1**  «  tuer,  détruire ,  »  ^^^  «  qui  détruit;  »  ^^  «  berge,  bord  d'une  ri- 
«  vière,  rivage,  »  ^Ç>*J6H  «  qui  rompt  la  berge  (épithète  d'une  rivière);  » 
^Ççjgîra^  «qui  entraîne,  déborde,  dépasse  la  berge  (épithète  d'une  ri- 
«  vière)  ;  »  ^Ç^SPT  «  qui  détruit  la  berge  (une  rivière).  » 

^  i"*  «  parier,  dire,  »  ^  qui  parle,  dit  »  (i  i85);  fî^îT  i"*  n.  «  ce  qui  plaît, 
«  aimable,  »  (m«4^^  «  qui  parie  agréablement,  avec  douceur  (une  des  deux 
«compagnes  de  Sakountalà  s'appelle  fu^«l^l  »  [n85,  56 1]);^  i"  m. 
«  pouvoir,  volonté*,  »  ^5)^  «  qui  parle  en  maître,  librement^,  » 

S  «  faire ,  »  ^  (i  348)  «  qui  fait  ;  »  W9  i"  n.  «  crainte ,  »  ^ï'T^l  «  qui  fait  naître 

*  Graine  dont  on  tire  de  l'huile  (r^).  On  '  Rac.  irr  3*  «  mesurer.  » 

donne  ce  nom  à  celui  qui   extrait  Thuile  du  ^  Carey  dit  :  «  tout  nom  propre  de  mesure.  » 

sésame  en  le  pressant.  Celui-ci  est  pour  exemple. 

*  m&  «  le  soleil,  »  précédé  de  ir  privatif.  '  H  est  ici  aVec  3rl^  préfixé. 

^  Garey  donne  ^m  (iiS5).  *  Suivant  Carey,  ce  subslantif  signifie  «sou- 

*  Carey,  qui  les  donne,  dit  :  «  selon  Krama-        «  mission.  > 

«  desoaani.  »  Mais  le  second  est  fréquent  dans  *  Carey  traduit  cette  épithète  par  :  «  qui  parle 

le  Bhagavat-gita,  «  persuasivement.  » 
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«la  crainte  (redoutable,  terrible);  »  îRfrt  «l'action  de  défier,  de  braver,  » 
:HW<=hi^  «qui  défie,  qui  brave*;»  ^  «nuage,  »  ^"^fsR^^  «qui  produit  les 
«  nuages.  » 

8|W  i"^  «  détruire ,  »  ?R^  (i  1.85)  «  qui  détruit;  »  Ha  «  tout ,  »  flâ^*M  «  qui  dé- 
«  truit  tout  ;  »  ^HîT  i"*  n.  «  nuage ,  »  ^ETSNî^  «  qui  détruit  les  nuages  (épi- 
«  thète  du  vent)  ;  »  chO^  «  bouse  desséchée  (de  vache),  »  ^Qm^M  «  qui  détruit 
«  la  bouse  (de  vache)  desséchée^.  » 

If  1"*  «  nourrir,  »  Vjf^^  (i  igcjl)  «  qui  nourrit;  »  ^f?r  2*  f.  «  flanc,  côté,  ventre, 
«  panse ,  »<4jifijUTf|:  «  qui  nourrit  sa  panse  (un  glouton)  ;  »  îJTîBFî  «  soi-même ,  » 
4lltM*^:  «  qui  se  soigne  soi-même  ;  »  3Ç^^  i"  m.  «  le  ventre ,  »  3^PTfi[:  «  qui 
«  nourrit  le  corps.  » 

CAS  PARTICULIERS  DE  COMPOSÉS  RÉCLAMANT  LA  NASALE. 

1  .   ATTRIBUTIFS    DÉRIVAS    DE    ^    «  FAIRE.  » 

1210.   1**  Avec  les  trois  mots  suivants,  Fattributif  dérivé  de  ^  «  faire  » 
se  forme  par  le  gouna  et  par  le  vriddhi,  c'est-à-dire  qu'il  est  ^f!{^  et  ^!f\  «  pro- 
«  duisant.  »  Ainsi  : 
Mot  du  1^  membre  ^^    i**   n.    «prospérité,    bien-être;»   épithète  ^^Tjt,, 

^•i«ni(  «  ce  qui  occasionne  du  bien.  » 
fvm  «  agréable  ;  »  ftpt^,  fl|'<L|Ghl(  a  ce  qui  produit  du  plaisir,  de  Tagrément.  » 
HJ  i"*  n.  «  prospérité,  bien-être^;  »  HJ^»  ^^^^J^H*  T^*  Tend  heureux.  » 

2^  Avec  les  mots  ci-dessous,  Tattributif  dérivé  de  ^  «faire  »  se  forme 
au  moyen  de  la  terminaison  ^5R  (i  i8o),  c'est-à-dire  qu'il  est  Sf^fjot  «  cause;  » 
et  le  composé,  qui  est  du  genre  neutre*,  exprime  «  ce  <Jui  produit,  occasionne 
«  la  qualité  désignée  par  le  premier  mot  ^.  * 
Mot  du  i^'membrelSRî  «  aveugle;  »  épithète  sSPI^^  «  ce  qui  fait  aveugle,  pro- 

«  duit  la  cécité;  l'obscurité.  » 
^SnSX  «  riche;  »  ^JTSSeR^  «  ce  qui  rend  riche.  » 
•ro  «nu,  dépouillé;»  H'il<=sh(M(  «ce  qui  occasionne  la  nudité  (c'est-à-dire  le 

«jeu,  les  exercices  du  corps).  » 

^  Peut  aussi  signifier  :  cqui  i^t  aveo  droi-  d'une  contrée;  et  de  ià  if^  etH^tlïfÇ  «qui 

«ture;  mouvant.  »  (Carey.)  «  gouverne  Madra  (]e  pays  de).  » 

'  Suivant  Carey,  «la  poudre  de >  On  la  *  Carey  nomme  ces  composés-ci  instrumen- 

brule  aux  Indes.  Épithète  qui  peut  convenir  au  taux. 

feu.  *  LaqiiiaUlédeMaiettt<»et«l^oiMta(ntlàdio0e 

'  A  la  place  à»  ce  mot ,  Carey  donne  il9C ,  nom  à  fiaire. 

8. 
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çRT  «  caution,  répondant;  »  çMI«hiU|  «  persuadant  (à  quelqu'un)  de  se  porter 

«  caution.  » 
ilfçki  «  état  grisonnant,  chevelure  grisonnante,  signe  de  la  vieillesse;  »  UfçM 

«  ce  qui  produit  Tétat  grisonnant,  fait  grisonner  les  cheveux  ;  la  vieillesse  ; 

«  qui  grisonne.  » 
fÎRT  «  agréable,  chéri  ;  »  ftf^  «  ce  qui  occasionne  de  la  joie,  du  plaisir  (1209), 

c  de  Tamour,  de  l'amitié.  » 
H^T  c bonheur,  bonne  part;  »  HM«h^-^uî  «ce  qui  occasionne  le  bonheur,  la 

«  bonne  fortune,  une  bonne  part.  » 
çg^S  «  gras,  épais;  »  ^çi«h^U|  «  ce  qui  rend  large  ou  gras,  » 

2.  ATTRIBUTIFS  DÉRIVÉS  DE  if  «  ÊTRE,  DEVENIR.  » 

1®  Si  dans  Tim  quelconque  des  exemples  précédents  (n®  â),  on  substitue 
à  Sf5^  Tun  ou  l'autre  des  deux  attributifs  HfsiTOJ,  MN<4i,  dérivés  de  *î  «  être, 
«  devenir,  »  et  dénotant  «  ce  qui  est  ou  devient,  »  le  composé  aura  le  sens  de 
«  devenir,  »  au  lieu  de  celui  de  «  faire,  produire,  occasionner.  »  Ainsi  : 
Mot  du  1*' membre  rW  «nu,  dépouillé;^»   épithète  HilMl^Wj:,    HilHH<*: 

«  celui  qui  devient,  se  fait  nu  ■  (  1 1 53). 
çSlT  «  caution,  répondant;  »  qHIMRwji:,    çSQVn^^:  «  celui  qui  devient,  se  fait 

«  caution,  répondante  » 

2**  Avec  le  mot  suivant,  l'attributif  (  1 1 85)  dérivé; de  *J^  «  être  ■  par  Taffixe 
^,  la  voyelle  prenant  le  gouna  de  la  brève,  c'est-à-dire  H^,  forme  un  composé 
qui  a  deux  acceptions,  savoir: 
^4iGun  «  satisfaction,  plaisir;  »  illfsij^^^:  «  ce  par  quoi  on  est  satisfait  en  man- 

«  géant,  ce  par  quoi  on  ^sf  rassasié,  c'est-à-dire  la  nourriture  (en  général); 

«  l'être  satisfait,  satisfaction  »  (34o). 

1211.  Épithètes  composées  avec  nasale  au  1^  mot,  desquelles  on  forme  des 
noms  propres.   Régulières.  —  Les   attributifs  sont  dérivés  par  l'affîxe  sST,  la 
voyelle  (io3â)  éprouvant  le  gouna,  un  seul  faisant  exception.  Les  radicaux 
sont  les  quinze  du  tableau  qui  suit. 
Radical  <^  «  traverser  »  (  i364))  épithète  (B|*rt(:  «  qui  passe  ou  traverse  dans  un 

«  char  (nom  propre);  qui  est  porté  sur  un  char  (le  Samaveda).  » 

*  Onhldensle Bhagavat'gita(\eci, iitslok.g):        aossi:  rJullVui)^ :  thabitué,  porté  au  silence;  8Î- 
^[jnnta^  lil  fut,  il  devint  silencieux.»  On  a       <{encieux,taciturne.B (ilmoroAacAa, f^oftoiYma.) 
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if  t  supporter,  entretenir;»  f^TO'H^:  «qui  supporte   ou  entretient  Tunivers 

«  (Fesprit  de  la  divinité).  » 
^  «  choisir,  servir;  »  trtrNlI  «  qui  préfère,  qui   sert  son  mari  (femme  fidèle, 

t  vertueuse).  » 
^«  déchirer;  »  ^^^:  ^  «  destructeur  de  ville  (épithète  dlndra).  » 
fïT  «  conquérir;  »  ^3RiR:  «  qui  dompte  la  fortune^  (Ardjouna).  » 
^  «  contenir;  »  ^^î^:  «  qui  enserre,  qui   contient  les  richesses  (épithète  de 

«  la  terre).  » 
ïï^^  «  brûler  ;»  SJ^ïfïtr:  «qui   inquiète,    qui   réduit  aux  abois  son   ennemi 

«  (un  éléphant).  » 
2?^  «  arrêter,  retenir;  »  e(H*i|H:  «qui   retient  sa  voix,   sa  langue;  taciturne 

«  (nom  propre  d'un  savant).  » 
^  «  dompter;  »  ^rfÇ^^:  «  qui  dompte,  subjugue  Tennemi.  » 
m^  «  devenir  fou,  ivre  de  joie;  »  ^JPRJ:  «  qui  fait  ses  délices  de  Teau  (sillon 

«  lumineux^  accompagnant  la  chute  de  la  foudre).  » 
îl^  «  aller;  »  ^pnW:  «  qui  marche  au  moyen  des  bras,  des  épaules  (un  ser- 

«pent,  1212).  » 
^Sï^  «aller;  »  qinH^t  «  qui  se  meut  connue  le  vent  (épithète  de  l'antilope).  » 
îT^  «  supporter,  souflPrir,  endiu*er;  »  H^H^I    «qui  souffre,  qui  supporte  tout 

«  (épithète  de  la  terre).  » 
^5^«  lécher;  »  iiufç^:  «  qui  lèche  les  nuages  (épithète  de  montagne).  » 

1212.  Anomalies.  —  Les  épithètes  suivantes,  composées  avec  nasale  au 
1*  mot,  et  exprimant  des  noms  commims  applicables  à  certains  objets,  sont 
formées  d'une  manière  irrégulière. 
Composants  5j|[  «  vent  qu'on  lâche  *,  »  ^  «  abandonner;  »  épithète  Sjl^SI^:  «  qui 

«  chasse  les  vents,  fait  péter  (espèce  de  fève).  » 
^^]Pra[^  m.  «  l'air,  »  fl^  «  aUer,  se  mouvoir;  »  f%^:,  Rl^lH:,  t^f^:  «  qui  se 

«  meut  dans  l'air  (un  oiseau).  » 
3ÇÎ  m.  «  poitrine,  »  ^\^^  «  se  mouvoir,  aller;  »  3^:,  <j^^'h:,  3ÇT:  «  qui  se  meut 

«  sur  la  poitrine  (un  serpent,  un  ver,  un  reptile).  » 
gj  «  aller  vite;  ■  TO,  ^(^:^,  W^*'  ^^H:  «  qui  se  meut  promptement,  qui  va 

«  vite  (un  cheval  ^).  » 


'  On  a  le  substantif  UTf^:«  fistule  à  Tanus.B  *  Régulier  qf(^  i"*  conjugaison,  «lâcher  un 

*  Trèft-fi^équent  dans  le  Dhagavat-gita.  «  vent.  » 

'  Servirait  très-bien  d*épithète  à  Télectricité.  "  rfpft  «  une  jument.  » 
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qtj;  ïW;  nïïïï:,  tnîïT:,  Md^lM:  «  qui  se  meut  par  sauts  (un  oiseau,  une  saute- 

«  relie;  le  soleil).  » 
n;  ^\^^  Hf^^y  Tf^ly  Mo|^*M :  «  qui  se  meut  par  sauts  et  par  bonds  (un  singe, 

ce  une  grenouille,  Rahou,  le  nœud  ascendant).  » 
îJînT:,  ^3PT:,  ï^^^lM:  «  qui  marche  tortueusement  (un  serpent).  » 

1213.  7**  Affixes  ^  et  1^.  — L'af&xe  Sf,  appliqué  aux  radicaux  de  la  classe 
•^if^,  et  Taffixe  ^,  qui  n'est  que  ^  précédé  du  ^crément  (ioi6)  appliqué 
aux  radicaux  r^Tff^,  forment  des  noms  exprimant  «  Imstrument ,  Tustensile, 
ft  le  vase,  »  avec  quoi  on  accomplit  Tacte  indiqué  par  le  radical. 

1214.  La  voyelle  du  radical  éprouve  généralement  le  gouna;  quelques-unes 
éprouvent  le  vriddhi.  La  consonne  finale,  quand  il  y  en  a  une,  est  susceptible 
des  changements  qu'une  consonne  finale  éprouve  devant  kJ. 

Radical  ^  «  conduire;  »  dérivé  ^^  «  ce  par  quoi  on  se  conduit,  on  voit  (œil).  > 

^  «joindre;  »  îtN'  «  corde  destinée  à  affermir  le  joug  sur  le  cou  des  bœufs.  » 

^  «  couper,  moissonner;  »  ÇT^  «  instrument  de  moissonneur  (faucille).  » 

m  «  boire;  »  m^  «  vase  à  boire  (coupe\  plat).  » 

^  «  aiguillonner;  »  îTt^  «  aiguillon.  » 

^  «louer;»  ïiït^  «ce  par  quoi  on  témoigne  Tadoration,  Téloge  (louange, 

«  ode,  hymne).  » 
SJ^  «  blesser,  tuer;  »  SJ^  «  ce  avec  quoi  on  blesse  (une  arme).  » 
^Rl[^«  lancer;  »  fR^  «  arme  de  jet  (une  arme  offensive).  » 
lïî](^  «  tomber,  voler;»  TT^  «feuille  d'arbre,  de  livre;  aile,  plume;  plume  de 

«  flèche;  une  voiture;  une  monture.  » 
^  «  écouter,  entendre;  »  ^t^  «  organe  de  Touîe  (l'ouïe).  »  * 
5rR3[  «  gouverner  ;  »  ajutpi  «tout  livre  contenant  des  lois  soit   divines,   soit 

«  humaines,  des  principes  de  science  {Sastra).  » 
t^  «  mordre;  »  J^  f.  «  ce  avec  quoi  on  mord  (dent).  » 
•î^«  lier;  »  «T^  «  ce  avec  quoi  on  lie  quelqu'un  (une  sangle  de  cuir).  »» 
m  «protéger;»  m^  «instrument,  moyen  de  gouverner  (mérite,  capacité, 

«  dignités,  respect').  » 
^r]^«  briller,  luire;  »  ^  «  nourrir,  entretenir;  »  5  «  fiatire  un  sacrifice  »  (3 90); 

^3[  «couper,    trancher;»  ^^  «  couvrir,   cacher;»  sra    «parler;»   ftPÎ 

«  faire  de  l'eau;  »  SRJ  *  couvrir,  ombrager;  »   SJ^  «  mouvoir;  »  15FI  «  vivre, 

^  De  làqi7:  adj.  cune  personne  honorable.»  (Wilkins.)  II  ïîmU  ftaibi  de  m  «ffOléger;gou- 
<  verner,  »  ci-après.  —  *  qx^;  «méritam,  digne;  le  minisiffe  d'an  roi.  • 
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«respirer;»  2?^  «cesser;»  ^Jrj^  «étendre;»  ît  «chanter;»  fïT  «tomber, 
«  dépérir;  »  ^5[^  «  unir,  etc»  »  ^p[^  «  briller;  »  ^  «  rassembler;  »  f^  «  ajBFec- 
«  tionner,  aimer;  »  fÇT  «  lier;  »  sER^^a  lancer^ ;  »  JT  «  rendre  un  son;  »  ^  «  tenir, 
«  contenir;  »  ^t  «  couvrir;  »  H^  «  cuire,  faire  cuire  ;  »  W^  «  couvrir,  ombra- 
«  ger;  »  ^  «  garder,  préserver;  »  ^TT  «  aller;  «  ^  «  mesurer;  »  HH  «  cacher;  » 
1^  «  pénétrer,  occuper  un  espace;  »  *J^«  frire,  faire  frire;  »  rTH«  s'incliner, 
•  descendre^;  »  ^p]^  «  faire  tort  »  (388);  îHTÎT  «  s'asseoir;  »  ^  «  couper;  »  3H 
«  brûler;  »  ^  «  purifier*;  »  ^  «  mettre  bas,  accoucher.  »  Et  peut-être  quel- 
ques autres. 

1215.  Les  suivants  sont  ceux  qui  adoptent  le  ^  en  prenant  J^. 

Radical  f^«  couper,  »ç>(q^«  une  cognée  »(yoBi?a);^«  aller,  »?nf^«  rame,avi- 
«ron»  [vriddhi);  l^ïîT  «  creuser,  »  ^Pi^  «instrument  pour  creuser,  fouir; 
<  bêche  ;  »  ^  «  parler,  »  ^(fl^  «  instrument  de  musique  »  {vriddhi)  ;  ^  «  purifier,  » 
^^^:  adj.  «  pur  »  [gouna  de  la  brève)  ;  ^«  porter,  charrier,  »  q(^^  «  bateau.  » 

1216.  8°  Affixes  ^SRI»  ÎH ,  3H .  —  Ces  trois  afiixes  servent  à  former  des  noms 
substantifs,  par  leur  adjonction  à  certains  radicaux,  chacun  d'eux,  comme 
le  précédent  (i2i3),  ne  convenant  quà  une  classe.  Ainsi  W^^  convient  à  la 
classe  çnf5*i  ^  i  la  classe  fJMlf^,  et  35(^  à  la  classe  -q^if^.  Ces  affixes  exigent 
généralement  le  gouna,  quelquefois  le  vriddhi  pour  7T  médial ,  et  plusieurs  ra- 
dicaux des  deux  premières  classes  subissent  changement  ou  introduction  de 
certaines  lettres.  Enfin,  tous  ces  mots  sont  de  la  7^  déclinaison,  classe  8%  dé- 
clinés sur  qq-qtji^  (20 A). 

1217.  D'abord  ^RH.  Ils  sont  au  nombre  de  soixante  et  dix  à  quatre-vingts, 
tant  simples  que  composés.  En  voici  un  certain  nombre  : 

Radical  ^  «  mouvoir,  aller;  »  dérivé  ïï^Jil,  "  ^*^'  * 

fïï3  «  aiguiser;  >  ^îIH  n.  «  lumière,  gloire,  splendeur.  » 

îW  t  être  obscur,  languir,  s'affliger;  »  a*iH  n.  «  obscurité,  ténèbres.  » 

ftRT  «  être  sensible,  connaître;  »  -«jntl  n.  «  esprit,  sens.  » 

Wi^  «  aller.  » 

^  t  aller;  »  ^^Q^  n.  «  âge»  temps  de  la  vie  (le)  »  (^  «  le  vent  »  [i  2  ao]). 

tft  «  boire  ;  »  Tf^i^  n.  «  kit,  eau.  » 

^H^  «  honorer,  adorer.  » 


*  9  étant  élidé,  on  forme  le  subst.  çft  «  une  '  De  celoi-U ,  en  changeant  3  en  3 ,  on  forme 
femme.  »                                                               ^:  «  un  fiU.  » 

*  Élide  la  consonne  finale  et  prend  vjidJki,  *  G*es(-à^dire  dont  ^  est  le  premier. 


Digitized  by 


Google  ^ 


64  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

^  «  préserver,  garder.  » 

fTT  ff  posséder,  occuper;  »  ^^is^n.  «  réputation,  honnexir,  renommée.  »  (Le  ^ 

changé  en  Zf.) 
sra  «  parler;  »  ^f^TH  n.  «  mot,  langage,  parole  ;  »  qtati  n.  «  poitrine,  sein.  »  (Le 

^  changé   en   ^) 
gSH  «  être  droit  (physiquement,  moralement);  »  3t3ïHn.  «  splendeur,  force.  » 

(^  élidé ,  puis  3  devenu  3t.) 
^  «  faire  tort;  »  fipnfj^^  n.  «  la  tête.  »  (fï  changé  en  ^^.) 
5R  «  aller,  mouvoir;  »  3^n.  «  le  sein,  la  poitrine.  »  (fï  changé  en  5J.)  iISQH  n. 

«  flux,  hémorroïdes.  »  (fï  changé  en  îH[.  WRi(^  n.  «  Feau.  »  (^  changé  en 

M) 

]^ «  aller;  »  ^TH  n.  «  péché,  faute.  »  (Ce  radical  exige  •?  après  lui.) 

fSJ  «  reposer,  être  couché;  »  SOTO^  n.  «  pénis  (membre  viril).  »  (Ce  radical  exige 

T^  après  lui.) 
?5  «  couler;  »  çfïïï^^  n.  «  un  fleuve  (courant  d'un).  »  (Ce  radical  exige  îT  après 

lui.) 
5R  «  aller,  »  5R,  ^  «  couler;  »  "^ÏH  n.  «  sperme,  vif-argent.  »  (îT  inséré  après  le 

radical  [Carey].) 
5TO  «  lier;  »  ^MH  n.  «  le  ciel,  l'air,  nuage.  »  (Finale  devenue  W .) 
fn3(^«  aller,  lancer,  jeter;»  ?FJ^  n.  ^iiMt!^  n.  «crime,  péché,   offense,  mal, 

«  transgression.  »  [H^  changé  en  ï^^,  vriddhi.) 
?5W«  être  malade  (mal);  »  aa^tji^  "  crime,  péché.  »  (^inséré  après  le  radical.) 
^«  abandonner,  s'écouler,  passer;  »  tj^  n.  «  vitesse,  rapidité.  »  (Nasale  insérée 

avant  la  finale  radicale.)  ?^FT  n.  «  lieu  secret.  » 
*î^  «  être;  »  H^^^  n.  «  l'air.  »  (3î  changé  en  3^.) 
^r  «  teindre,  colorer;  »  Jj^W  «  qui  colore,  c'est-à-dire  la  poussière.  »  (  Nasale 

supprimée.) 
^I^«  couvrir,  répandre;  »  <=(IHH  n.  «  vêtement.  > 
ajÇ  «  cacher,  faire  ombre;  »  a?2Jï^n.  «  une  partie  du  Vêda;  vers,  poésie;  Vêda, 

«  liberté.  »  (Nasale  insérée  avant  la  finale  radicale.) 
3^  «  brûler;  »  TÏSJJBI^n.  «  grand  matin.  »  (3  initial  fait  3î  après  IT^  ^) 
i^  «  chercher;  »  ^BI^^BT  «  le  temps.  »  (sST  négatif  préfixé.) 
HT  «  préserver,  protéger;  ■  ^^  «  un  mâle.  »  (HT  devenu  ^^  i  a  1 4.) 


'VAmarakocha  donne  Qc^BF^n.  «t  q<^  m.  «  le  matin.  • 
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f^^  «régler,  gouverner;  »  %^îÇ|^m.  «  épithètes  de  Brahma  et  de  Bouddha.  » 

(i*'c.%W:.) 
^— ]^  •  briller,  éclairer;  »  '^R?ra  m.  «  la  lune  ^  » 
f^  «  couler,  s'écouler;  »  ^^I^^  «  or.  »  (^  fait  ^,  8T  injercalé.) 
^T^  «  adorer,  vénérer;  »  ^pm  n.  «  biens,  richesses;  aliments.  »  (^ErT5[  fait  15FI.  ) 
tïT  «protéger,  préserver;  »  MmM  ■  force ,  vigueur.  »  (H  inséré  après  le  radical.) 

m«i«  «  eau.  »  (W  inséré  après  le  radical.) 
fïÇ  •  manger;  »  ^H^^^  «  aveugle.  »  (Changé  en  âSF^.) 
t|^  «  cuire,  mûrir;  »  M^H  «  mois.  »  (^devenu  ST) 
RFÇ  «  aller;  »  ^F^^  n.  «  épaule.  •  (^  changé  en  ^^ 
^  «  unir;  »  ql*itl^  «  méditation.  »  (5(^  devenu  ï^.  Carey  dit  ^TT..) 
îT^«  se  hâter;  »  c^W  «  vitesse,  célérité.  ■ 

?r^  «  rendre  clair,  évident;  »  ^^IH  «  droit,  pareil;  droit,  intègre.  » 
irni^  «  avoir,  posséder,  occuper,  obtenir,  occuper  une  place;  »  ^ETÏÏTHn.  ilMH  n. 

«  eau.  »  (Initiale  devenue  brève.)  :M*Htl  n.  «  eau.  »  (Radical  changé  enlBR^.) 

^iHtl^  «  conduite,    action.»    (Nasale   insérée    après  le    radical.)  4|«|H  f. 

«  Lakcbmi.  »  (Radical  changé  en  fT^.) 
W^,  WW^L  «  une  Apsara^.  »  (Il  aurait  pu  être  ci-après.) 
H^«  connaître,  comprendre,  réfléchir;  »  ^T^^TH  et  tJHHH  «  esprit  [mens) y  con- 

«  duite,  talent.  »  (8*  conjugaison.) 
în^  «  brûler,  etc.  s^affliger,  se  repentir,  s'infliger  des  austérités;  »  rTTO  n.  «  aus- 

«  térités,  pénitence,  vertu,  mérite  moral;  un  des  mondes  d'en  haut;  »  m.  «  la 

«  saison  chaude;  le  mois  de  magha;  la  saison  froide,  etc.  » 

1218.  Les  suivants  sont  composés  avec  un  nom  formant  le  i**  membre. 
i^membretRH  «  eaù;  »  ^^  «  auparavant;  »  ^^IH  «  âge,  jeunesse;  »  radical  W 

«  contenir,  soutenir;  »  dérivé  tTÎt^m.  «  nuage,  etc.  »  q^^^  m.  «jeune.  » 
^^'  «  antérieurement;  »  Ç  «  rendre  un  son.  » 
1«P^  «  dans  l'univers;  »  t73  «jouer;  »  *JH  «  manger.  » 
•f  «  homme;  »  ^^^  «  parler  à...  »  'f^^ïH  «  qui  s'adresse,  parle  aux  hommes*.  » 

^  Formé  de  ^RT^m.  «Laniu,lalune,»de<TT  Ce  mot  est  composé,  suivant  quelque»-un8 , 

«mesurer, »  et  de  Taffixe  9^, c est-àdire  «  (Y as-  de  la  préposition  97,  qui  perd  son  9  final  de- 

«tre)  éclairant  qui  mesure  (le temps).»  vant  ^  «mouvoir»  (1217);  suivant  d'autres ,  il 

OrlesRadjas  fils  de  Lunas  ont  précédé  les  Test  du  substantif  fV^ceau»  (a 92)*  et  de  ir 

Radjas  fils  de  Sol^  et  ils  ont  vécu  chacun  des  «mouvoir,  »  et  signifiant  «qui  se  meut,  va,  etc. 

centaines  d*années  (i4o3).  «  sur  Teau  (les  nuages).  » 

*  Les  Apsaras  sont  des  nymphes  de  la  cour  '  Changé  en^Ç. 

dlndra  (aoA,  916).  *  ^P9^«  parler  à  un  homme.» 

TOM.  u.  9 
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1219.  En  second  lieu  i;jE!(^(i  322): 

Radical  ÇTO  «  aller,  se  glisser;  »  dérivé  îïfTO  n.  «  beurre  en  huile.  » 

^sHr  «glorifier;  honorer,  adorer;  »  frf^S^  n.  f.  «flamme,  lumière;»  n.  «la 

«  flamme  du  feu.  » 
5  «  faire  un  sacrifice  au  feu;  »  ^1%^  n.  «  beurre  en  huile ^  » 
3^  «  briller;  »  SÎtfH^n.  «  étoile,  ou  tout  autre  corps  céleste  brillant;  constel- 

«  lation  (assemblage  d'étoiles);  lumière,  soleil,  feu;  prunelle  de  Fœil^.  » 
^^  «  purifier  (se)  ;  »  Sjtf^W  n.  «  lumière.  » 
Ç^  «  approuver;  briller,  luire  ;  »  ^rf^^  n.  «  la  lumière  »  (i  1 00). 
9^  «  couvrir,  ombrager;  »  8^  «  allumer,  enflammer;  »  tra^  «  aller,  marcher;  > 

^^«  croître,  augmenter;  »  ^  «  louer;  »  îïS*  «  porter,  supporter.  » 
Et  peut-être  quelques  autres. 

1220.  Enfin  351^  {200): 

Radical  ^l^f  «  parler,  indiquer,  voir;  »  dérivé  ^"Ç^n.  «  œil.  » 

^1^  «  tisser,  ensemencer;  »  ^[^|^  n.  «  le  corps.  • 

anr  «  adorer;  »  h^^  n.  «  un  livre  du  Vêda;  le  deuxième  Vêda.  » 

^CT  «  résonner,  sonner;  »  ^J^^n.  «  un  arc.  » 

^  «  aller;  »  VT^  n.  «  le  temps  de  la  vie,  une  longue  vie^.  » 

^m^  p.  «  avoir  honte  ;  »  ^5^  «  perdre  le  sentiment  ;  »  3Pî  «  produire.  » 

Et  quelques  autres. 

1221.  9®  Affixe  ^^. — Cet  afiixe  V(r^,  appliqué  aux  radicaux  de  la  classe  ^Snfl;, 
c*est-à-dire  dont  ^  est  le  premier,  sert  à  former  difiérentes  sortes  de  noms 
de  différents  genres*  La  règle  générale  est  que  le  radical  éprouve  le  gouna,  et 
le  nom  formé  est  de  la  8®  déclinaison,  5^  classe  (235). 

Radical  ^  «nuire,  faire  tort;»  dérivé  3^4*1    n.   «paix,   repos,  bonheur.» 

(tja5*frï^  «Fortuné,  »  nom  propre.) 
^  «  faire;  »  Sfpïp^  n.  «  action,  travail,  œuvre.  » 
^  «  couvrir;  »  q*4^  n.  «  armure.  » 
^  «  aller;  »  M^^  n.  «  cuir,  peau.  » 
»f  «soutenir,  entretenir;  »  Hh'I^^  n.   «gages,   salaire    (d'un  domestique);  or; 

«  canne,  roseau,  canne  à  sucre.  > 

'  C*Mt  un  beurre  liquide,  qu  00  fait  tomber,  ^  Vridiki. 

couler  sur  le  feu.  *  ^  ûnel  devient  ^. 

'  Le^devenu^(ioo).ny  a  aussi  le  radical  *  a^pV7![^«  doué  delongévité,  ayant  longtemps 

?3fl[^  «  brûler,  luire.»  Néanmoins  les  grammai-  «vécu.»  On  a  aussi  inj:  m.  «âge,  durée  de 

riens  indous  portent  ici  ^  pour  radical.  «  la  vie.  • 
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^  «  mouvoir,  quitter,  abandonner;  »  ^H  n.  «  or.  » 

3Ft^  «  être  produit,  naître  ;  »  xi«^*i  n.  «  naissance.  » 

8ÇJ  «  couvrir,  cacher;  »  î?5Fï  n.  «  abri,  endroit  couvert;  tromperie.  » 

ÇT  «  donner;  »  ^i*fn  ^i-  «  corde,  piège  ;  »  gÇWî^  n.  «  montrant  des  manières 

«  engageantes.  » 
3^  «  brûler,  avoir  chaud  ;  »  3ï5|CT  m.  «  chaleur;  saison  des  chaleurs.  » 
^  «  contenir;  »  WHH^  n.  «  habitation,  résidence.  » 
IW  «  aller;  »  îF^FT  «  allant.  » 
ift  4^  «  détruire;  »  WH^  n.  •  Tun  des  quatre  Védas.  »  (Le  troisième  en  rang 

et  et.) 
%  «  lier;  »  tîl^n  m.  «  borne,  limite,  frontière.  »  (La  voyelle  devenue  longue; 

le  féminin  est  ^t^TT  et  HtT^.) 
^  «  coudre,  tisser;  »  «In^i  «  tour  de  tisserand.  (Voyelle  conservée.) 
^  «  sécher;  »  mnn^'n.  «  maladie  scorbutique.  » 
^  1**  c.  p.  «mouvoir,  agiter,   mêler;»  tîl»f*t^m.  «la  lune.»  (On  dit  aussi 

êt^.) 
l|r[^«  être  toujours  en  mouvement;  »  fFR^Ç^  m.  «  air;  le  moi;  e^rit,  âme  («ir- 

«  juÂf)^;  est  le  pronom  réfléchi.  »  (Prend  le  vriddhL) 
^  «  devenir  large  ^  acquérir  de  Tampleur,  être  grand?»  9[^  n.   i^  c.  «le 

«  grand  Être ,  Dieu  (abstraction  faite  de  toute  quaUté)  ;  »  3F^  m.  l '^  c.  «  TÉtre 

«  (Dieu)  considéré  comme  créateur,  ayant  émis  de  lui-même  le  monde.  » 

(Carey,  qui  donne  ^^--^,  dit:  «  ne  prend  pas  la  nasale  ici*.  ») 
•W  «  s'incliner,  «  iOT  <  se  ressouvenir;  »  HIM«1^  n.  «  nom  {nomen)  »  (287). 
Et  peut-être  quelques  autres. 

1222.  lo"*  Affixe^^  —  Cet  affixe ,  appliqué  à  certains  radicaux,  sert  à  for- 
mer des  noms  de  diverses  natures.  Il  est  distingué  dans  les  grammaires  ori- 
ginales, et  employé  sous  deux  formes  techniques,  savoir  «rPim  et  «iPim,  Les 
noms  sont  de  la  8^  déclinaison,  classe  5^  (2 3 7).  " 

1223.  D'abord  sous  la  forme  ShfrfU. —  Les  trois  lettres  ^,  ^,  tf^  sont  reje- 
tées. ^  indique  à  l'ordinaire  que  la  voyelle  radicale  ne  soufire  aucun  chan- 
gement; t|(^  indique,  que  si  le  radical  est  terminé  par  une  voyelle  brève,  on 
insère  îT  euphonique  entre  cette  voyelle  finale  et  le  ^  de  la  terminaison  ^^y 

^  Et  aassi  tle  suprême  Brafama,  le  grand  de  la  sorte  d'expansion  que  Dieu  s  est  donnée 

■  Etre ,  la  grande  âme.  »  par  la  production  de  Tunivers.  E  te  ipso  mundam 

*  On  dit  aussi srçT^«  de  même  que  tidfd:  et  emisit. 

STff^:  «  expansion.  »  Ce-nom  de  Yêtre  vient  donc  ^  Le  ^  devenu  (,  et  le  v  devenu  h. 

9- 


Digitized  by 


Google 


6H  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

c(t  qui  donne  à  celle-ci  la  forme  91^.  La  voyelle  \  n*a  ancun  effet.  Enfin, 
comme  pour  la  terminaison  Ipf ,  les  i^  cas  masculins  sont  en  Wf^  ce  qui 
fait  2ÏT  ou  ^.  Exemples  : 

Radical  ITT  «  boire;  »  dérivé  fyî\«i«i  «  qui  boit  bien.  »  (Précédé  de  ^  «  bien.  •) 
I  «  aller,  marcher;  •  iiin(fr«in  '  <iui  se  met  en  marche  de  grand  matin.  •  (Pré- 
cédé de  tnîî:  «  le  matin.  ») 
n  •  agiter;  •  *j«H  «  qui  agite  (bat)  le  beurre.  •  (Celui-ci  et  le  précédent  ont 
le  ?I.) 

1224.  Quelques  adjectifs  composés  de  cette  manière  ont  quelquefois  une 
signification  qui  tient  du  passé.  Ainsi  : 

Ij^  «  voir;  »  Mh^^HJ^i  «  une  personne  qui  a  vu  le  mont  Mérou;  »  «i^^ri  «  une 

«  personne  qui  a  beaucoup  vu.  » 
W4  «  combattre;  »  JJSPpSp{^  •  qui  a  combattu  un  roi;  »  hç^^^SH]^  «  qui  a  com- 

«  battu  avec...  » 

1225.  11  y  a  aussi  un  petit  nombre  de  substantifs  terminés  par  ^^,  dont 
on  ne  peut  connaître  la  dérivation. 

fTMp^^  m.  «  une  route,  un  chemin;  »  ^nà^  m.  «  un  cheval;  »  ^f^  na-  f-  ». 
«jeune  homme  »  (i35o,  297);  um^  m.  «  un  roc,  une  pierre;  un  gourou;  » 
^tf^  n.  «  un  jokrt,  section,  division,  entre  deux  nœuds  dans  le  bambou, 
«  chapitre  d'un  livre;  »  ?|8<aH^n.  «  un  des  quatre  Vêdes  (le  moins  ancien);  » 
m.  «  nom  de  Tautcur  de  ce  quatrième  Vêde.  » 

El  quelque»  autres. 

1226.  En  second  lieu,  sous  la  formule  ^f^Ul.  —  11  donne  sous  cette  forme 
des  noms  adjectifs,  par  sa  réunion  avec  certains  radicaux. 

Composants  (1^  «  donner;  »  ^f^^  «  beaucoup ,  abondamment;  »  adjectif  ou  épi- 

thèlo  >jj^|a)rf^  «  qui  donne  abondamment.  »* 
1W  «  produire;  Mre  produit,  naître;  »  ^if^  n.  «  eau;  »  ctlf^^MH^  «  qui  est  pro- 

«  duit ,  qui  nait  dans  Teau.  »  (La  finale ISPJ  devient^.) 

1227.  10''  Radicaux  employés  sans  affixe  ni  addition  finale.  —  Les  radicaux 
sans  aflixe  ni  addition  finale,  mais  tels  quîls  sont,  ou  simplement  modifiés, 
peuvent  aussi  ^tre  employés  comme  noms  d'agents,  d'instruments,  et  même 
indiquant  un  acte  simple.  Les  règles  ou  circonstances  de  cet  emploi  sont  dis- 
tinguées par  les  trois  formules  techniques  ^tJT,  f^^,  fàni,  dans  lesquelles 
^  et  ^n'ayant  d'autre  effet  que  d'aider  à  prononcer  la  formule  (1228),  les 
règles  sont  indiquées  par  les  seules  lettres  tïï,  ^,  ^,  îl. 

1228.  Los  mots  ainsi  formés  sont  à  la  forme  absolue,  et  ils  appartiennent 
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à  la  déclinaison  et  à  la  classe  de  déclinaison  qui  convient  à  leur  finale.  Formant 
le  second  membre,  ils  expriment  Tagent,  l'instrument  de  ce  qui  forme  le 
premier;  ce  sont  des  adjectifs,  ou  si  Ton  veut,  des  épithètes. 

1229.  D'abord  formule  f^I.  —  Cette  formule,  dont  le  Tl[^  indique  que  Jia 
voyelle  du  radical  éprouve  le  vriddhi,  est  particulièrement  applicable  aux 
radicaux  suivants. 

Radical  HTS  «  partager  ;  »  dérivé  VïTH  «  qui  partage  ;  »  composé  ou  épithète 

^^Mld  «  qui  partage,  qui  distribue  par  moitié;  »  tj^*im  «  qui  a  sa  part  du 

«  bonheur,  qui  a  le  bonheur  en  lot  ^  » 
^«  porter;  »  ^T^«  qui  porte,  qui  charrie;  »  f^B^T^«  qui  porte  sur  le  dos, 

«  portefaix;  »  Hitfiiç  «  qui  porte  un  fardeau  »  {212). 
US  «  supporter,  souffrir;  »  HT^«  qui  supporte,  qui  souffre;  »  g^itii^«  qui  porte 

«avec  diligence,  promptement  (épithète  d'Indra,  212).» 
W^  «demander^;»  ÏÏT^  «qui  demande,  qui   questionne,  questionneur.» 

1230.  Les  suivants  sont  envisagés  comme  étant  formés  irrégulièrement  par 
rinflucnce  de  f^n^. 

Radical  ?rs  «  porter,  charrier;  »  1"^  membre  ^ER^^ «  char,  »  ^  «  blanc;  »  com- 
posé ou  épithète  ^R|^(2  84)  «  qui  tire,  qui  traîne  un  char  (un  bœuf*);  » 
^ïï^rrS  «  qui  monte  un  éléphant,  un  cheval  blanc  (Indra).  » 

^S  «  honorer;  »  âg^-«  infériorité;  »  fT^WRI  «  qui  adore  imparfaitement  (sacri- 
«  ficateur  négligent).  » 

SffH  «  parler;  »  3«RÏ  «  nom  d  une  division  des  Vêdas;  »  ^«WHJIH  «  Brahmane 
«  lecteur  de  Ouktha  *.  » 

Çlir  «  donner;  »  tJÇT  «  avant  tout;  »  MlJsilW  «  première  oblation  dans  un  sacri- 
«fice^  (épithète  du  beurre  en  huile).  » 

1231.  En  second  lieu  y  formule  ^R.  —  Cette  formule,  dont  le  ^  indique 
le  viram,  sert  à  former  des  adjectifs  avec  les  radicaux  suivants  (1121). 
Radical  m  «  boire;  »  adjectif  HlMMI:  «  qufi  boit  le  jus  de  la  plante  sômu.  »  (On 

a  aussi  HtMMI,  ttiMMt.) 
fw  «  frapper,  blesser;  »  *X^  «  qui  frappe,  qui  blesse.  »  (  1*^'  c.  "fe  ,  1 99) 
TO  «  être  en  colère;  »  ^W  «  un  homme  colère,  un  rustre.  »  (  1"  c.  ^,  1 99.) 

'  Carey  traduit:  «dévoué   au  plaisir;   vo-  ^  Suivant  Y Amarakocka :  «les  restes  d'une 

«  luptueux.  »  «  oblation  ;  espèce  d^oblation.  ■  On  trouve  aussi 

'  Selon  quelques  grammairiens  seulement.  quelquefois  le  même  mot  écrit  u()il^|  avec  ir 

'  Un  taureau.  luAmarakocha  donne  U-^^  final.  Mais  sous  les  deux  finales ,  le  ^  substitué 

•  une  vache.  ■  au  ?  du  radical  est  une  irrégularité.  ^ra[^  10*  p. 

*  Chapitre  du  Vèda  concernant  un  sacrifice.  1"  c.  p.  (a83)  « 
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fKV  «mouvoir,  aller;»  fv^  «nom  d'un  oiseau  aquatique  (le  courlis).» 
(i*c.^,  2^c.  fTsg",  177.) 

1232.  i"^ formule  flinT.  — Ici,  comme  dans  les  autres  circonstances,  le  * 
signifie  que  la  voyelle  n'éprouve^  ni  gouna,  ni  vriddhi;  et  le  t(,  que  si  le  ra- 
dical est  terminé  par  une  voyelle  brève,  le  ^f^  euphonique  est  placé  après  cette 
voyelle  :  de  sorte  que  dans  le  cas  d'une  voyelle  finale  brève,  Tadjectif  résul- 
tant est  toujours  terminé  par  k[.  Exemples  : 

Radical  W  «  faire;  »  i*'  membre  «Fïf  «  œuvre;  »  composé  ou  épithète  «n*4wn^ 

«  qui  fait  Touvrage,  ouvrier.  » 
1%r  «  rassembler;  »  sUfÎT  «  le  feu  ;  »  4i(4lRl^  «  qui  rassemble  le  feu  (pour  un  sa- 

«  crifice).  » 
f^  «  conquérir;  »  fls[  «  tout;  »  Wafslri^  «  qui  conquiert  tout.  » 
^  «  honorer;  »  ^  «  Déva;  »*i^tqq^  «  qui  honore  les  Dêvas.  » 
ç^  «  voir;  »  ^  «  tout;  »  fïrfç^  «  qui  voit  tout.  » 
ÎTO  «  toucher;  »  ^^  «  le  cœur;  »  H*4^HJ^  «  qui  touche  le  cœur*.  » 
îpr  «  lancer,  émettre;  »  ^PS  «  le  tout,  l'univers;  »  («i^tt^  «  qui  a  émis,  lancé, 

«  fait  le  tout,  l'univers.  » 
»TO  «  tomber  de  haut;  »  ^  «  char,  voiture;  »  ^^*jW  «  qui  tombe  d'un  char.  », 
^  «  manger;  »  SQÇt  «  grain,  blé;  »  SLimi^  «  qui  mange  du  grain;  granivore.  » 
i^  «  manger;  »  SRSZJ'  «  chair;  »  ïR^QT^  «  qui  mange  de  la  chair;  camivore.  » 

1233.  Cette  manière  sert  à  former  un  très-grand  nombre  d'adjectifs  com- 
posés, car  elle  s'applique  à  presque  tous  les  radicaux;  quelques-uns  reçoivent 
une  modification  particulière  (laSa);  d'autres  sont  soumis  à  des  anomalies 
ou  particularités  que  l'usage  a  introduites.  L'un  et  l'autre  cas  sont  exposés 
dans  les  numéros  suivants,  le  précédent  donnant  la  règle  générale. 

1234.  Radicaux  modifiés  dans  leur  consonne  Jinale.  —  La  semi-voyelle  ^ 
étant  finale  devient  la  voyelle  3  (77).  Exemples: 

Radical f^  «jouer;  >•  1**  membre  ^BW  «dés;  »  composé  ou  ^ithète  4|tU4^f^ 

«  qui  joue  aux  dés,  joueur'.  » 
3^«  protéger,  conserver;  »  IFT*  un  homme;  »  3FTt«  conservateur  des  hommes, 

«  du  monde  ^.  » 

^  Ce  qui  n  exclut  pas  d'autres  changements  '  ^  «  ^  ressouvenir.  • 

^lans  un  certain  nombre  de  radicaux..  Ainsi  les  ^  Le  U  vient  du  ^  tombant  sur  le  3  substitué 

radicaux  à  voyelle  brève,  terminés  par  une  à  ^  et  le  r^^ est  l'euphonique  (ia3 a), 

nasale ,  idlongent  en  général  leur  voyelle ,  sans  ^  pétant  devenu  3,  le  ir  tombant  sur  3  fenne 

perche  la  nasale  (1272,  1^76).  3^;  ensuite  le  9  final  du  1*  membre  tombant 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON.  71 

1235.  Dans  la  formation  d'un  nom  attributif  d'agents  au  moyen  de  fiSJ{, 
si  une  voyelle  est  substituée  à  une  semi-voyelle  et  à  sa  voyelle  adjacente,  la 
voyelle  substituée  est  la  longue  correspondante  à  la  semi-voyelle  (77). 

1^  La  voyelle  étant  finale  : 
Radical  primitif"^  «appeler;»  radical   modifié  ^;  f^TW^  «qui  appelle  un 

«  ami.  » 
%  «  tisser,  semer;  »  ^;  ^  «  qui  tisse,  qui  sème,  un  tisserand,  un  semeur.  > 
^  «  penser,  méditer;  »  ^;  1^  3®  «  doué  d'un  bon  entendement  (1 5o),  pen^ 

c  sant  bien.  • 
^  «  augmenter,  s'accroître;  »  ^t;  ^Hïïft  3*  «  qui  accroît.  » 

a®  Une  consonne  étant  finale  : 
S^J  «  être  malade;  »  |[J^;  |[J  «  qui  est  malade,  qui  est  ipcommodé  ^  » 
^  «  se  hâter;  »  g]J;  gr|^  «  qui  se  hâte,  va  vite,  prompt,  agile ,  vite,  vif ^  » 

1236.  Dans  les  radicaux  suivants,  la  semi-voyelle  et  la  voyelle  qui  la  pré- 
cède deviennent  la  voyelle  longue  correspondante  de  la  semi-voyelle. 
Radicsd  1^1?  «  sécher,  aller;  »  adjectif  ^  «  qui  sèche,  qui  va.  » 

Wi^  «  préserver^;  »  gî  «  qui  préserve.  » 
ïï^  «  lier;  »  'J^  «  qui  lie.  » 

1237.  ^ou  ?  précédé  de  ^  étant  finale,  c'est-à-dire  le  radical  étant  ter- 
miné par  l'un  ou  l'autre  des  deux  groupes  ^  et  ^,  l'adjectif  formé  suivant 
la  formule  fWli^y  c'est-à-dire  sans^oana  ni  vriddhi,  laisse  cette  finale,  et  reste 
terminé  par  ^.  Ainsi  : 

Radical  ^  «  maltraiter,  faire  tort^;  »  adjectif^  «  qui  maltraite,  qui  charge 

«  d'un  fardeau.  » 
'T^*  perdre  le  sentiment,  s'évanouir,  être  en  extase;  »  19[^«  privé  de  sentît 

«  ment,  évanoui  »  (193). 

1238.  Particularités. — Les  radicaux  suivants  perdent  leur  hasale  finale; 


sur  à*,  il  en  résulte  1^,  et  le  composé  est  de  la 
7*  déclinaison ,  7' classe. 

La  formation  de  SFÏV  qne  nous  donnons  ici 
n'est  pas  celle  que  donnent  les  grammaires 
indoues.  Cette  dernière  se  trouvera  exposée  ci- 
après,  au  numéro  ia5i.  Néanmoins  ceQe  que 
nous  rapportons  ici  parait  régulière;  du  reste 
Tune  et  Tautre  formation  tirent  j^  (ia5i)  du 
radical  «^  «  protéger,  etc.  • 


'  Féminin  en  3,  a*  classe.  Le  i*"  cas  est 
en  Sîf^.  îj^  (i56). 

*  «  Préserver,  conserver  •  est  le  sens  le  plus 
usité,  mais  il  en  est  beaucoup  d'autres  :  «aller, 
«désirer,  aimer,  satisfaire,  briller,  entendre, 
«  embrasser,  demander,  entrer^  exister,  augmen- 
«  ter,  tuer,  prendre,  être  fort,  connaiire,  faire^  ■ 

'  Garey  donne  gj^  «Mre  porter,  charger,  » 
et  ^«  qui  charge.  » 
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et  comme  alors  ils  restent  terminés  par  une  voyelle  brève,  ils  prennent  Iç 

?I  euphonique  (laAg). 

Radical  ZW  «  retenir,  apaiser;  »  i*'  membre  H^;  composé  ou  épithète  W^r[^ 

«  qui  apaise,  restreint  entièrement,  parfaitement.  » 
ïW  «  penser,  juger;  »  ?î^  «  étendre,  s'étendre;  »  trf^;  tif^^q^  «  qui  pense ,  juge 

«  avec  connaissance  de  cause  (intelligent).  »  M^aq^«  qui  répand,  étend  à  la 

«ronde,  complètement,  entièrement ^  » 
JW  «  aller;  »  ^HR^nsf  «  forêt;  »  3M^uc^*in  «  qui  marche  dans  une  forêt ^.  » 

1239.  Le  radical  SHTI 2*  c.  «  gouverner  »  (38 1)  est  ici  également  changé  en 
firo,  fi^fCT  :  1**  lorsqu'il  est  précédé  par  un  autre  mot;  et  2^  lorsque  précédé 
de  ?rr  il  devient  flTSïTH  2®  c.  p.;  mais  alors  il  prend  la  signification  d*espé' 
rer,  désirer,  vouloir,  bénir.  Ainsi  : 

Radical  5JTH  «  gouverner,  etc.  »  1**  membre  f^  «  ami;  »  composé  ou  épithète 
(H^(sLiH  «qui  gouverne,  enseigne,  instruit  un  ami;»  SJÇJ^  et  îJT;  SJTtSÔT^ 
«  qui  désire,  espère  le  bien  (heureux,  bonheur).  » 

^HTfSJH  «  qui  espère,  qui  veut,  qui  désire,  qui  bénit  (souhait,  bénédic- 
«  tion')  »  (206).  Ces  adjectifs,  quon  donne  ici  sous  forme  absolue,  sont  de 
la  7*  déclinaison,  8*  classe,  et  font  leur  i*'  cas  du  singulier,  masculin  et 
féminin,  en  ^:. 

1240.  Lorsque  le  radical  ^EJ^  «mouvoir,  aller,  honorer,  adorer»  (35i), 
employé  selon  la  règle  de  fàn^^,  suit  en  composition  un  mot  de  la  classe 
SJ^rf^,  ou  bien  f^W^,  ou"^,  la  finale  de  ces  mots,  si  elle  est  voyelle,  et, 
si  elle  est  consonne,  la  finale  accompagnée  de  la  voyelle  qui  la  précède,  est 
remplacée  par^Bïfj.  Ainsi  (286)  : 

Radical   ^5Î^  «  adorer;  »  i**"  membre  Ha  «  tout;  »    Haiî^  «  qui  adore  tout.  » 
^tm^  «  adorer;  »  f^'ET^,  f^rET^*  partout;  »  ^ÏRT^*  qui  adore  tout,  qui  adore 

«  partout.  » 
3»-^  «  adorer;  »  ^  «  Dêva;  »  ^^51^  «  qui  adore  les  Dêvas.  » 

Tous  ces  adjectifs,  et  ceux  des  deux  numéros  suivants,  sont  de  la  7*  dé- 
clinaison, 2®  classe,  anomalie  (288)  faisant  le  1^  cas  du  singulier  masculin 
en  ^,  le  1^  cas  du  singulier  féminin  en  ^,  et  les  deux  1^  cas  du  neutre 
en  ^, 

^  Le  ^  de  of^  devient  ainsi  ^  quelquefois  avec  '  Il  signifie  aussi  «  les  dents  du  serpent.  »  On 

un  mot  fonné  par  f^u.  a  aussi  HTStrT  i**  f.  «espérance,  désir,  largeur, 

*  On  dit  aussi  T^xnnr: .  Carey  donne  oiHilr^  «  religion,  quartier,  contrée,  région ,  espace,  un 

«  qui  parcourt  une  forêt ,  erre  dans  une  for^t.  ■  •  point  cardinal  du  monde.  • 
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1241.  Les  quatre  suivants,  terminés  aussi  par  ^^  avec  fàl!Tî[^^  (sAA)»  mais 
ayant  pour  i*'  membre  un  mot  dérivé  de  ViS^  «  ce,  ceci,  »  et  signifiant  tous 
quatre  «qui  adore  ceci,  qui  approche  de....  va  vers  ceci,»  sont  regardés 
comme  anomaux,  savoir  :  *|^ii^,  Mi^iJ^,  ^^ti^H?  ÎIH,H,^H; 

1242.  Lorsque  conservé  par  fàn^,  le  radical  W^^  «  mouvoir,  adorer,  »  est 
placé  comme  second  membre  après  H^  «  avec,  »  H  «  ensemble,  entièrement,  » 
fïï^  «  tortueux,  tortueusement,  »  ces  indéclinables  subissent  le  changement 
final  porté  au  tableau  suivant  : 


BAdicai 


i*'  membre 
Primitif.  Modifié. 


^  avec. 

^  entièrement,   de 
même  que.... 


â^  mouvoir 

adorer.  \         ^^°™^ 


f^^  tortueux  '. 


Composé  ou  épithëte. 


I 


Qui  accompagne,  qui  va  avec...  qui 
adore  avec  d'autres ,  en  commun. 

Qui  adore  complètement,  bien;  le 
vrai ,  la  vérité  *. 

Qui  se  meut  tortueusement,  qui  va 
en  serpentant;  un  insecte  (a 8g); 
qui  adore  indirectement,  en  biai- 
sant. 


I 


1243.  Le  radical  9î  «  faire,  »  construit  selon  fSHT  (  1 282  )  après  les  noms 
suivants  et  quelques  autres,  prend  le  sens  du  participe  passé  défini  actif, 
forme  tT,  3®  prétérit  exprimant  (1027)  «  avoir  fait,  »  ce  qui  est  indiqué  par 
le  1*=^ membre*  (122A).  Radical  9î  «  faire.  » 

\^  membre  ^  «  bien,  »  composé  participe  passé,  etc.  ^SkT  «  ayant  bien  fait.  » 
^p3Sf  «  sainteté,  »  ^TRT'SRT  «  ayant  pratiqué  la  vertu.  » 
Vim  «  péché,  faute,  »  MiM^a  «  ayant  péché.  » 
chuiri   «  œuvre,  »  SfpîreRT  «  ayant  fait  une  affaire.  » 
^^  «  conseil,  avis,  invocation,  »*i«t5f^q^«  ayant  éclairé ,  donné  un  avis  (formule 

«  d'enchantements,  etc.).  » 


^  Comme  le  radical  étant  terminé  par  une 
consonne  le  cr  est  (ia3a)  sans  objet,  Carey  ne 
donne,  et  avec  raison,  pour  formule  quef^. 

*  Dans  cette  signification  substantive,  le  i*cas 

TOH.   II. 


*  Affixe  iRrg; 

^  r^  «  aller,  traverser:  injure ,  mépris.  » 

^  Lorsque  le  composé  formé  avec  ces  mots 

n  est  pas  un  participe  passé,  on  emploie  CFT^ 

dérivé  par  vriddki  (1198). 

10 
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trÇ  «  mot  décliné,  »  Mi^*d  «  ayant  décliné  un  nom.  » 

îïïïtî  «  loi,  »  SUlHl^r]^  «  ayant  fait  la  loi.  » 

gW  «  fil  (  !  349),  aphorisme,  »  *i^*ci[^  «  ayant  fait,  ayant  établi  des  principes.  » 

1244.  Le  radical  ^  i**  c.  p.  «  croître,  augmenter,  »  précédé  de  f%  «  inten- 
«  site,  »  change  sa  finale  en  ^,  et  veut  que  le  ^de  la  préposition  devienne  la 
voyelle  longue  ^,  pour  former  selon  flPT^  le  substantif  ^tÇ^(i^  c.  ^t^  7*  dé- 
clinaison, 4®  classe),  nom  dune  plante  qui  croît  en  s' étalant  comme  leficas 
indien. 

1245.  Du  radical  ïj  6*  c.  «  manger,  avaler  »  (424)»  on  a  dérivé^  par  fàPT 
le  substantif  féminin  fÎTJ  (à  la  lettre  «  provenant  de  la  bouche;  »  puis  «  mot, 
«  parole ,  voix ,  langage ,  »  192). 

1246.  Les  mots  suivants  sont  regardés  comme  étant  formés  irrégulière- 
ment avec  fSRtr 

Radical  cpf  «  parler;  »  adjectif,  épithète  sfi^  «  parole  »  (  1 76). 

^  «  déchirer;  »  ^jj  «  ce  qui  déchire!  » 

5  «  sacrifier;  »  3^  «  qui  oflFre  un  sacrifice.  » 

ira  «  demander;  »  TTT5  «  qui  demande,  qui  interroge.  » 

f%r  «  servir,  se  reposer;  »  ^  «  richesses,   fortune,  »  ^îft  «  fortuné.  » 

^  «  couler;  »  ^  «  ce  qui  coide.  » 

J  «  courir,  couler;  »  ^  «  ce  qui  couît.  » 

5[  «  se  hâter;  »  |[  «  qui  se  hâte*.  » 

^  «  mouvoir,  aller,  marcher;  »  ^R7Q[  «  qui  marche  sur  une  natte.  » 

W*5r  «  aller,  mouvoir;  »  if^sn^  «  qui  rôde,  qui  circule,  » 

fis  «  briller;  »  Q^^ti^  «  ce  qui  brille.  » 

ïW  «  aller;  »  îPTrT  «  qui  se  meut,  le  monde.  » 

^pr  «  résister  »  (609);  ï[|^f^  «  qui  tient,  qui  est  ferme,  qui  est  brave,  qui  est 

«  hardi.  » 
fpl  «  faire  »  (429)  ;  ÇHI*  «  qui  fait,  qui  est  fait,  »  çr5[^  f.  «  collier,  chapelet.  » 
Ç  «  célébrer;  »  44NH^  «  qui  flatte  un  inférieur.  » 
fsra  «  aimer,  chérir;  »  >i(w^«  mesure  employée  dans  les  Vêdes*.  » 

1247.  On  rapporte  à  cette  classe  (1227)  les  radicaux  suivants  terminés 
par  une  nasale ,  et  auxquels  on  applique  la  formide  technique  f^,  accompa- 

'  Quelques-unft  ont  voulu  dériver  fn^  du  *  Soudain,  comme  le  bruit  du  tonnerre  (Garey). 

radical  lî  10*  p.   «faire  connaître;*   mais  la  ^  De  la  7*  dédinaison,  a*  dasse  (181). 

forme  frtr  est  celle  de  la  6'  iTi^fr),  et  non  ceHe  *  De  là  provient  une  espèce  particulière  de 

de  la  lo'nnîrf^.  vers  employée  dans  les  Vêdes. 
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gnée  de  lafiixe  U,  pour  former  des  adjectifs  exprimant  des  choses  sensibles. 
Le  sens  de  la  formule  est  que  les  masculins  sont  de  la  i'^  déclinaison  en  ITT, 
que  les  féminins  sont  de  la  3^  en  ^,  enfin  que  la  nasale  finale  et  la  voyelle 
qui  la  précède  sont  élidées  (i236,  i238). 
Radical    îlOT  «marcher;»   i*'  membre   32jftî  «l'Océan^;»  composé  ou  épi- 

thète  <i^(Wihl  «  qui  enjambe  sur  TOcéan,  qui  s'avance  sur  TOcéan  »  (i  1 76). 
ïW  «  aller;  »  ^SIÔ'  «  devant^;  »  H^HT  «  qui  va  devant,  qui  précède.  » 
?ï^  *  creuser;  »f^«  la  racine  du  lotus;  »(qMi9<i«  qui  creuse  la  racine  du  lotus.  » 
IH  «  donner^;  »  ïTt  a  vache  »  (1 67);  fttm  «  qui  donne  une  vache,  des  vaches.  » 
îPî  «  produire,  être  produit,  naître;  »  W1^  «  eau  »  (292);  ^5|5[T  «  qui  est  le  pro- 

«  duit  de  leau,  qui  est  engendré  par  Feau.  » 

1248.  Radicaux  qui  en  composition  avec  certains  mots,  ont  la  même  signification 
sous  plusieurs  des  affixes  {1467)  précédents. —  1**  ^^(^  «  tuer  »  est  régi  par  ftlHT 
ou  par  7,  dans  la  signification  de  «  qui  tue,  »  lorsqu'il  est  en  composition  avec 
les  mots  suivants.  Par  ft(ni[^  il  reste  sans  altération ,  par  T  il  perd  sa  voyelle  ; 
et  alors  (388)  changeant  ^  en  ^,  il  devient  ^,  puis  ^  par  la  finale  âET  de 
7.  Dans  les  deux  cas  le  féminin  est  (388,  1247)  ^^  ^-  Radical  ^rT  «  tuer.  » 
^^  a  un  Brahmane;  »  ^^^^»  ^^TïT  «  qui  tue  un  Brahmane.  » 

mjfl  «  le  fœtus  humain,  enfant;  »  ^"l'ÇT^,  ^'TSÏ  «  qui  procure  lavortement*.  » 
^  «  nom  d'un  démon  tué  par  Indra;  »  ^^[^^^  ^^v  «  tueur  de  Vritra*  (In- 

«  dra).  » 
TO  «  nom  dun  géant;  »  'T^^p^,  T^ÇT  «  tueur  de  Madhou  (Vichnou).  » 
IB^  «  serpent;  »  ilf^^,  Hi^  «  tueur  de  serpents  (Garouda*).  » 
ïfîsr,  jfN^î,  ^JÎ^U-  «  qui  frappe  la  montagne  (Indra).  » 
fqsr  t  ami  ;  »  (H^^,  f^T^^  «  qui  tue  un  ami.  » 
Xfm  «  péché;  »  MIM^M,  MIMU  «  qui  détruit  le  péché.  » 
Et  peut-être  quelques  autres  encore. 

1249.  2""  OT  1**  c.  «  voir,  regarder  »  (3^7)-  Ce  dhatou  mis  en  composition 
après  un  pronom  ou  un  pronominal  quelconque,  après  ti«n«i  «  semblable,  pa- 
«  reil,  »  ?F^  «  autre,  »  *T^,  expression  de  respect  et  de  déférence  (aAg), 
«maître,  etc.  vous,  toi,  »  et  enfin  après  tous  autres  mots  employés  comme 
termes  de  comparaison  (dMHWW**)  (1498),  prend  la  signification  passive  de 

*  De  3Î  «  eau,  •  et  fô  «  contenir.  »  *  Le  ^  est  devenu  «{^  devant  la  sonnante  ^. 

'  7*  cas  du  singulier  de  IrI  «la  partie  anté-        SSSIT  «  lotus.  » 


«neure » 


^  ^  «  ténèbres,  obscurité  ;  un  euiMuni.  > 


^  Ou  OT][»  ci^  *  UoiseaudeVichiiou,onrappeUeaussivf^p. 

10. 
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«  vu,  regardé  comme,  »  et  produit  ainsi  un  attributif  de  similitude  ou  res- 
semblance à  ce  qu'exprime  le  premier  mot.  A  cet  effet  (262,  2°)  il  reçoit  les 
trois  a£Bxes  J«R,  H^  ou  ^,  fàlî.  Le  premier  en  fait  un  adjectif  de  la  i"*  décli- 
naison pour  le  masculin  et  le  neutre,  et  de  la  3®  en  ^pour  le  féminin.  Le  deuxième, 
par  le  contact  des  deux  sifflantes,  amène  ^  pour  dernière  syllabe  \  et  Tad- 
jectif  est  décliné  sur  fSJ^.  Le  troisième,  conservant  le  ^quiescent,  est  de 
la  7®  déclinaison ,  8®  classe  (197).  Quant  au  1  ** membre ,  les  mots  qui  le  forment 
suppriment  leur  dernière  lettre,  et  la  remplacent  par  Taffixe  ^  (techniq.  5T), 
à  la  réserve  de  certains  reiiQ^  spécialement  modifiés  ou  altérés  comme  il 
suit:  le  pronom  de  la  seconde  personne,  ^^in  ,  devient  c^:  celui  de  la  i", 
^wq^,  devient  ^T  ;  yHIH  est  réduit  à  H  ;  on  change  J^y  M,  ^2?^^  en  ^,  ^, 
âST^  (i24i),  respectivement.  Ainsi  : 


1"  membre. 

Adjectif. 

1*"  cas  du  ftingui 

icr 

Forme  absolue. 

Traduction. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

..    r.    li        1 

Mcoll4,UI; 

r 

r    t 

^fSsF  tout. 

yooll4>W 

Comme  tout,  sembla- 
ble à  tout;  tout  sem- 
blable. 

Comme  moi, semblable 
à  moi;  ressemblant  à 
moi. 

1 

Comme    lui ,    comme 
cela  (aBg). 

1          î           T 

MocjII^tH: 

Moofic^Tdl 

^O0l|(^7ri 

JUWi  moi. 
rT^r  iljui  (a48). 

1 

HI4.i(l 

^BT^  «  vous  ;  »  î^rrgU,  csH^jM,  î^T^  «  comme  toi ,  pareil  à  toi.  » 
f^  «  quoi  ?  »  c^^xj,  ^t^,  WJl^<=jj  «  comme  quoi?  à  quoi  semblable.^ 
^jÇ5Ç^  «  ceci  ;  »  J^,  ^ÇT,  i^  «  conmie  ceci,  pareil  à  ceci.  » 
îRIÎ^^  «  cela;  »  ^ET^I^»  ^^<^«a,  3m<j<joji  «  comme  ceci,  comme  cela.  » 


^  Et  voici  comment  arrive  cette  dernière 
transformation  :  sq[^  devant  ^  devient  c^  (7g)  ; 
mais  la  cérébrale  <;^  devant  ^  devient  la  guttu- 


rale ^;  voilà  S([^  devenu  ïg.  Or  (83)  ^  après  9» 
devient  ^.  De  là  surgit  le  groupe  9 ,  suite  des 
transformations  SS^,  6^,  9^«  9. 
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«♦n«i  «  semblable  ;  »  ^^,  ^^^  ïlOT  «  semblable  à...  »> 

Zf^  «  qui ,  lequel  ;  »  «H^,  «n^«ç|,  Hi^>^  «  à  qui  semblable.  » 

HSRÇ^  «vous,  etc.»  H^T^,  H^fTÇHJ,  H^T^  «comme  le  maître,  c'est-à-dire 

«  vous.  » 
?F^  «  autre;  »  ^i«^^su  «  comme  un  autre,  d'une  autre  manière.  » 
^Hitni^aij  «  semblable  à  cet  homme.  » 

1250.  ÇrfÇ  «  faire  couvrir,  »  causatif  de  3J^  lo*  c.  p.  «  couvrir,  cacher,  om- 
■  brager,  »  accourcit  sa  voyelle  quand  il  forme  un  adjectif  ou  un  substantif 
sous  l'influence  des  affixes  précédents  3f,  ïpT,  OT,  gn,  fiff.  Exemples'  : 

IpT  n.  «  ce  par  quoi  on  est  couvert,  une  personne  est  couverte  (un  parasol).  » 
V^'\  D-  «ce  ps^r  quoi  une  chose  est  couverte,  palliée  (un  prétexte^,  une 

«  fraude,  une  tromperie).  » 
Sf^f.  «  ce  par  quoi  une  couverture  est  faite  (le  couvert  d'une  maison,  un 

«  toit).  » 
îï^^^*  «  ce  par  quoi  le  corps  est  couvert  (un  vêtement).  » 
tl^U^*  «  ce  qui  couvre  bien  (une  couverture  extériem-e,  le  dessus).  » 

1251.  Cas  nni^ae.  7— ^  en  composition  avec  un  mot  finissant  par  âEC, 
souffre  le  vriddhi  et  fait  ^.  Ainsi  (i33 1)  : 

5FT   «  homme  ;  »  3î  *   «  conservateur,    protecteur  ;  »   3PT^   «  conservateur   des 
«  hommes,  du  monde.  »  (6®  déclinaison)  (i68.) 

1252.  Attribatifs  de  possession  [dune  qualité)^  d'habitude,  aptitude  ou  habi- 
leté, de  disposition.  —  Les  attributifs  de  cette  nature  impliquent  possession  de 
la  propriété  indiquée  par  le  radical,  habitude,  aptitude,  habileté,  disposition  à 
être  ou  à  faire  ce  qui  est  indiqué  par  le  radical.  Plusieurs  d'entre  eux  sont, 
par  occasion ,  employés  comme  substantifs  dénotant  la  personne  ou  la  chose 
qui  possède  la  qualité  exprimée  par  le  radical.  Quelques  autres  ne  sont  ja- 
mais employés  comme  adjectifs.  Tous  sont  formés  au  moyen  des  affixes  sui- 
vants appliqués  chacun  aux  radicaux  auxquels  ils  sont  assignés. 

1253.  1°  Affixe  J^  {la  voyelle  radicale  éprouve  le  gouna). — Cet  affixe  con- 
vient à  tous  les  causatifs  et  aux  radicaux  suivants  : 

*  Les  grammairieDS  donnent  aussi  le  caasa-  non  pas  ce  qui  est  cause  qu'on  couvre,  mais  bien 
tif;  mais  ^  étant  de  la  lo*,  et  allongeant  sa  ce  qui  couvre. 
voydle  pour  faire  ^im^,  WRl^v  ne  serait-il  pas  '  Acception  morale  du  radical, 
plus  exact  de  dire  :  ^  lo*  c.  p.  «cacher,  etc.  >  '  ^  redoublé  à  cause  de  la  voydle  qui  pré- 
garde sa  YoyeQe  brève  lorsqu*il  forme  une  épi-  cède. 

thète  sous  Tinfluence  des...?  H  est  à  remarquer  *  Ce  substantif  est  dérivé  de  9êi^  «  protéger  » 

que  tous  les  mots  donnés  en  exemple  indiquent,  (i  a34  «  1 336). 
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Radical  cfnf^  «  faire  faire,  diriger;  »  attributif  ou  épithète  Ghlij^\S|  «  habitué  à 

«faire  faire,  dirigeant,  conduisant.  » 
WH^  «  briller;  »  ViïflfW  «  brillant  habituellement,  resplendissant  (élégant).  » 
^  «  être;  »  V|(q\î|«  qui  est,  qui  existe  naturellement,  existant,  bien  portant,  en 

<c  bon  état,  de  condition  prospère  {gui  fit,  nascens),  » 
^  «  supporter,  souflFrir  (moralement)  ;  »  ^1(^x5  «  doué   d'une  disposition  à 

«  supporter  (patient,  tolérant).  » 
^^«  approuver,  plaire  ;  »  ff^T^  «  de  nature  à  plaire ,  à  être  agréable;  à  approu- 

«  ver  (1219)  (élégant),  » 
^«  aller,  mouvoir;  »  ^^Ç  «  disposé  à  se  mouvoir  (mobile).  » 
^^  «  s'accroître;  »  qNi^  «  susceptible  d'accroissement.  » 
^îT«  venir  à  passer,  passer,  exister;  »  «ifH^  «  ce  qui  vient  à  passer  ou  existe  ; 

«  fixé  dans  un  état,  à  un  degré  (existant,  stationnaire).  » 
U^^  «saisir,  dévorer;»  ïlflT^  «  naturellement  dévorant,   absorbant  (destruc- 

«  teur).  » 
3FÎ  «  produire;  »  M^Pt^  «  de  nature  à  produire  ^  (productif).  » 
^5!^!9i  «  orner;  »  ^^«nG,^  «  apte,   propre  à  orner,  passionné  pour  la  parure, 

«  les  choses  ornées.  »  (^SI^^F^:  «  ornements.  ») 
35*T^  «  être  joyeux  ;  »  <S*^Q^^  «  d'un  caractère  gai,  folâtre^  (fou,  intense).  » 
^sq^MOi^  «  se  lever,  s'élever,  sauter,  voler;  »  <lHM(dTH   «  apte,  tendant  à  voler, 

«  s'élever,  s'élancer  en  haut,  qui  s'élance^.  » 
3îïJI^  «  faire  cuire,  mûrir,  parvenir  à  la  maturité  ;  »  <irlM(^^  «  de  nature  à 

«  parvenir  à  la  maturité,  susceptible  d'être  fait  cuire ^.  » 

1254.  2**  Affixe  ^{techn.^^,  cest-^-dire  mns  gonnsL  ni  yriddhi)  {1252). 
— Cet  affixe^  convient  aux  deux  suivants  : 

*J^  «  être  ;  »  1J8^  «  de  nature  à  être  ou  à  exister,  bien  portant,  etc.  »  (1  2  63) 
fir  «  conquérir;  »  fiH^  «capable   de   conquérir,  accoutumé  k  vaincre,  victo- 
«  rieux  (Indra).  » 

1255.  3**  Affixe  ^  {la  voyelie  éprouvant  le  gouna). 

Radical  ?%  «  être  triste,  attrister,  fatiguer,  lasser,  ennuyer;  »  attributif  ou  épi- 
thète ^^l^  «  qui  rend  triste,  attriste  (maigre,  affaibli,  atténué).  » 

w  «  se  flétrir,  perdre  sa  beauté  ;  »  î^I^  «  qui  se  flétrit.  » 

^^  «  se  tenir;  >»  i^\^  «  ce  qui  est  disposé  à  rester  debout  (permanent,  fixe, 
«  stable).  » 

^^^  «  faire  cuire,  mûrir;  »  ^^^  «  disposé  à  mûrir.  » 

'  Précédé  de  g.  —  *  Précédé  de  3?!;  —  '  Le  précédent  (i3i53)  sans  le  ^. 
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1256.  4**  Ajllixe  ^  [techniq.  Ç,  c'est-à-dire  sans  gouna  ni  vriddhi). 

fip^^  «  lancer;  »  6lg  «  propre  à  }ancer,  de  nature  à  repousser,  obstruer  (ré- 

«  pulsif,  obstructif ).  » 
^H  «  craindre;  »  ^^  «  d'un  caractère  craintif.  » 
ïW  «  convoiter,  désirer;  »  îj^  «  convoiteux,  avide,  cupide.  » 
^f^  «braver,  défier,  avoir  de  la  hardiesse;»  ^fÇÇ  «bardi,   impudent,   dé- 

«  bonté.  » 

1257.  5**  4^a:e  33fî  [techniq.  ^«K,  c'est-à-dire  avec  vriddhi). 

Radical  fm  «  se  tenir;  »  attributif  ou  épithète  t«<f«j«n^  «  ce  qui  se  tient  (inspec- 

«  teur,  gouverneur  d'un  village).  » 
îj  «  être;  »  HT^K  «  ce  qui  existe^.  » 

SRH^  «  désirer;  »  cfii^jefi  «  d'un  tempérament  amoureux  (lascif,  voluptueux').  » 
ïW  «  aller  ;  »  HT^K  «  disposé  à  marcher,  à  voyager.  » 
ÇT,  «  battre, blesser, tuer;  »  ^if|cfi  «  méchant,  cruel,  pernicieux,  destructeur, 

c  assassin ,  sanguinaire.  » 
ÇSV  «  désirer  ardemment;  »  çïï^ë|;  «  qui  désire  ardemment.  » 
^  «  pleuvoir;  »  ^T^R  «  disposé  à  la  pluie,  pluvieux.  » 
X![^  «  tomber;  »  mr^ofi  «  sujet  i  tomber  (caduc).  » 

1258.  6®  4l^a:c  îïTSF  [techniq.  ^TcR,  cest-à-dire  ni  gouna  ni  vriddhi,  e*/<^- 
miRÎn5  ^n  t).  —  Cet  affixe  forme  des  adjectifs  semblables  aux  précédents,  avec 
les  radicaux  ci-dessous  : 

fit^«  demander,  mendier;  »  fvmiloh  «  qui  demande,  mendie  (mendiant^).  » 
371^  «  parler;  »  d«rl|44i  «  parlant  à  tort  et  à  travers,  sans  savoir  ce  qu'il  dit, 

«  grand  parleiu*  (babillard).  » 
f^  «  dérober,  voler;  »  r|^|Qh  «  d'un  naturel  voleur  (voleur).  » 

1259.  7°  Affixe  VJ^  [voyelle  finale  devenue  ^  par  gouna  ^). 

trirT  lo®  c.  «  tomber;  »  Mneiir|  «  apte,  sujet  à  tomber,  qui  penche  pour  tonj- 

«  ber,  caduc.  » 
Fjf^  1  g'  «  désirer;  »  ^^^IrJ  «  disposé  à  désirer,  espérer,  qui  désire  »  (i  278). 
Sft  2*  «  reposer,  dormir;  »  Stl^lr^  «  qui  aime  le  repos,  enclin  au  sommeil  (dor- 

«  meur).  » 

1260.  8®  Affixe  Ç  [la  voyelle  éprouvant  le  gouna)  (1273). 

^  zr  inséré  après  m  &nel.  Règle  indiquée  par  *  Le  féminin  est  f^invi^,  et  ainsi  des*^(piatre 

Taffixe  kridanta  3r.  antres. 

'  ^91^   «le  bien,    le   bonheur,    le   bien-  *  La  voyelle  radicale  est  conservée  dans  les 

•  être.  »  trois  premiers;  le  gouna  n*a  affecté  que  le  ^  signe 

^  Le  féminin  est  en  fTT  et  en  ^.  de  la  10*  conjugaison. 
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Radical  SJÇ  «  tomber;  »  attributif  ou  épithète  SÏ5  «  apte  à  tomber.  » 
lï^  «  succomber,  »  ^  «  qui  succombe.  »  (Ou  jT^.) 
f^  «  lier;  »  ^  «  apte  à  lier.  »  (Ou  flT.) 
fÎT  ^  *  lancer  ;  »  ^  •  disposé  à  lancer.  » 
^  «  boire  ;  »  ^  ^  «  buveur.  » 
^  3®  c.  p.  «  donner,  »  Çt  4*  «  couper,  »  ^  i"  «  nourrir,  prendre  soin;  »  "^   i"" 

«  rendre  pur;  «ÇTÇ  «  disposé  à  donner,  apte  à  donner  (libéral),  apte  à  cou- 

«  per  (i  187),  apte  à  nourrir,  apte  à  purifier.  » 

Ces  quatre  derniers  forment  la  classe  2J. 

1261.  9**  Affixe  m^[techniq,  ^^ï^,  voyelle  conservée). 

Radical  ^H  «  manger;  »  attributif  ou  épithète  ^ïR^«  mangeur  avide ,  glouton , 

«  goiurmand.  » 
51^  •  manger;  »  ?Pîï\  «  vorace,  etc.  »  (A  les  autres  sens  du  précédent.) 
^  «  mouvoir,  aller;  »  îfR^«  mobile  (nom  d'un  quadrupède  incertain).  » 

1262.  10^  Affixe ^{teckniq.  ^,  voyelle  conservée;  la  palatale  devient  guttu- 
rale) (iSai). 

Radical  f^TÇ  «  être  doux,  afiPectionné;  »  attributif  ou  épithète  f^TJ^  «  qui  a  du 
«penchant  pour   la    douceur,   d'un    caractère    doux,   afiectueux    (affec- 
«  tionné).  » 
HH  3®  «  briller;  »  HOT  «  disposé  à  briller,  splendide  *  (élégant).  » 
HIT  «  rompre;  »  HJ^  «  fragile,  se  brisant,  se  cassant,  s'apaisant*.  » 

1263.  1 1**  Affixe  ^{techniq.  ^,  voyelle  conservée)  (i32  1). 

Radical  fs^  «diviser,  fendre;»  attributif  ou  épithète  ftg^  «propre,  apte  à 

«  diviser.  » 
fÏT^  «  diviser,  percer;  »  fïlj^  «  propre,  apte  à  diviser,  à  percer  ^  »  (1 32o,  1 3^3). 
^^  «  connaître;  *  f%|^  «  connaissant  habituellement,  intelligent,  savant,  éru- 

«  dit  (nom  propre).  » 

1264.  12**  Affuxe  3^.  —  1 .  Le  suivant  de  la  2^  conjugaison,  forme  tf  (367)  : 
Radical  îTPÏ  «  être  éveillé;  »  3ÎÏÏT^Ç!=R  «  éveillé,  vigilant.  » 

2.  Les  réitératifs  forme  T  des  quatre  suivants  •: 
Radical  ^^^  adorer;  »  attributif  ou  épithète  2TPT3[^  «  dans  l'habitude  d*ado- 

*  Qirey,  qui  donne  celui-là,  dit  en  note:  *  On  a  filîî,fiï3^  «la  foudre  d*Indra,  son 
>  D'autres  disent  %  aiguiser,  affiler.  »                         f  arme  de  jet  » 

*  HTÇ  *  n  me  semble  que  les  grammairiens  se  trom- 
'  Carey  donne  iTCq^  1"  c.  et  ing^  (ia66).  peut,  et  quil fauter;  autrement  le zr  delà  forme 
^  Dit  de  la  colère.                                                sr  est  doncélidé,  et  ils  ne  le  disent  pas. 
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•  rer  souvent,  qui  célèbre  fréquemment  des  sacrifices  (adorateur   cons- 

«  tant).  » 

'  1» 

îW  «  parler  en  silence,  parler  en  soi-même;  »  ^n^^^n  «  qui  se  répète  souvent 

«  à  lui-même  »  (35 1). 
^  «  parler;  »  <=4N^  «  grand  parleur,  discoureur  verbeux.  » 
OT  «mordre;  »  t^S^^  «qui  aime  à  mordre;  mordant  mortellement  (un  ser- 

«  pent).  « 

1265.  1 3**  Affixe  \  {techniq.  f%). —  i .  Les  réitératifs  forme  ^  des  suivants  : 
Radical  ^^H  «  aller,  mouvoir  ;  »  attributif  ou  épithète  -cn-qîç^  a  qui  se  meut 

n  continuellement,  tortueusement.  » 
tïîT  «  tomber;  »  mMfîi  «  qui  est  sujet  à  tomber,  tombant  tortueusement.  » 
IIR  «  supporter;  »  tiitl(^  «  qui  souffre,  qui  supporte  constamment.  » 
^«  porter,  voiturer;  »  qiq(^  «  qui  ne  cesse  de  porter.  » 

2.  En  redoublant  (398)  leur  i**  syllabe,  quelques-uns  des  radicaux  ter- 
minés en  ^,  3R,  ^. 

Radical  ^  «  donner;  »  attributif  ou  épithète  7|i^  «  généreux.  » 

^«  contenir,  saisir;  »  2|f^  «  qui  contient,  qui  retient,  qui  saisit  (du  lait  caillé).  » 

K  «  faire;  »  ^T^  «  qui  fait.  »  (Actif.) 

3.  En  redoublant  (3 10,  3 1 1)  leur  1"^  syllabe,  certains  radicaux  avec  nasale 
finale  qui  élident  leur  voyelle. 

Radical  îT^  «  produire;  »  attributif  ou  épithète  ^^  «  productif.  » 

^P\  «  creuser;  »  ^f^  «  qui  creuse.  » 

^T  «  tuer,  blesser;  »  îrf^  «  qui  tue  »  (388). 

IW  «  aller;  »  îTfe  «  qui  va  »  (1267,  347). 

1266.  i4**  Affixe  m. —  (La  voyelle  éprouve  le  goana.) 

Radical  ^TRT  «  se  mouvoir  indirectement  ou  tortueusement  ;  »  attributif  ou 
épithète  HMi<=ft^  «  qui  se  meut  d'une  manière  tortueuse.  » 

HTH  «  briller;  »  HIH^  «  qui  brille,  splendide ,  élégant.  » 

^aS  «  aller;  »  <=nt<=it,  «  qui  se  meut  »  (800). 

ÇETT  «  se  tenir;  »  Ç^TR^  «  qui  reste,  qui  demeure,  qui  est  fixe,  qui  est  perma- 
«  nent,  n'ayant  pas  de  mouvement,  ferme,  immobile  (inanimé^).  » 

Ij'r  «  être  grand  »  (4.28);  i^  «  possesseur,  maître,  souverain,  glorieux,  grand* 
«  (épithète  de  Siva).  » 

'  Opposé  à  trm  t mobile,  mouvant;  >  de  là        ta  la  domination  d*une  chose  (Bbavani,  épouse 
«animé.»  (Bhagavat-guita,)  «deSiva).»  ^]S[ôr^  «maîtresse,  femme  exerçant 

*  ^Hol^l  «  maîtresse;  femme  qui  possède,  qui        «  une  domination.  » 

TOM.  II.  1 1 
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ItT'T  «  s'organiser,  prendre  des  organes;  »  ^^<  qui  revêt  des  membres,  qui 

«  se  revêt  de  membres.  » 
ÏI*r^  «  enivrer;  »  'Vm^  «  qui  rend  insensé,  qui  enivre  d'amour ^  »  (Avec  V[.) 

1267.  \5^  Affixe  m^{techniq.W^^.  —  (^  excluant  le  gouna  et  le  vriddhi; 
^  féminin  en  ^  (1268);  tr  ou  Ç[  intercalé  après  voyelle  brève,  et  5^  de 

n^l^élidé)  (i652.) 

Radical  ^«  aller;  »  attributif  ou  épithète  ^^  «  qui  va  autour,  bas,  vil,  pauvre, 

«  indigent,  cruel,  dur,  rude,  voyageur^.  » 
^  «  aller;  »  igRëf^  «  qui  va.  » 
fiî  «  conquérir;  »  fii^^  «  conquérant,  victorieux,  accoutumé  à  vaincre  »  (1873, 

.374). 

•T^ï^  «  détruire;  »  5P!I^«  destructeur,  ruineux,  destructif.  » 
ïW  «  aller;  »  ïTî^  «  qui  va,  qui  marche.  » 

1268.  16**  Affixe  l. —  (La  voyelle  éprouve  le  gouna.) 

Radical  ^EJ^  «frapper,  nuire;  »  attributif  ou  épithète  f^Çf  «qui  heurte,  qui 

«  blesse,  qui  frappe,  qui  tue,  méchant,  malfaisant,  o£Fensif.  » 
"^n  «  briller;  »  ^^  «  splendide,  brillant,  radieux.  » 
GfOT  «agiter,  ébranler,  trembler;  »  ôR^T  «qui  secoue,  qui  tremble,  qui  est 

«  agité,  branlant,  se  remuant,  tremblotant  (vacillant).  » 
3W  «  lâcher,  relâcher;  »  fRIçr'  «  qui  ne  prend  point  de  relâche,  de  repos; 

«  constant,  continuel,  perpétuel,  étemel.  » 
f|ïT  «  sourire  ;  »  ï^  «  qui  sourit.  » 
«l!q[^  «  désirer;  »  ms  «  qui  désire.  » 
rOT  «  s'incliner;  »  •TST  «  qui  s'incline,  qui  est  humble,  qui  condescend,  qui  est 

«  obligeant.  » 

1269.  i^'' Affixe  Z. 

1.  Les  désidératifs  des  suivants  (875)  : 
Radical  ^tgr  «désirer  d'obtenir,  s'attendre  à — »  attributif  ou  épithète  î|tÇ 

«  qui  désire  d'obtenir,  d'avoir,  qui  s'attend  à  avoir,  à...  » 
m  «  commencer;  »  f^  «  qui  désire  commencer  une  chose.  » 
^S^  «  obtenir;  »  fçjl^  «  qui  désire  obtenir  une  chose  (convoiteux).  » 
^  «  voir;  »  Q^^  «  désireux  de  voir.  » 


2.  Les  deux  primitifs  suivants  : 

^  Wi,\\  ■  nom  propre  de  femme  dans  on  «  épouse  infidâe.  »  littéral.  1  une  voyageuse.  > 

«  épisode  du  Mahàhhàrata.  >  Nous  disons  aussi  en  français  «  une  coureuae.  > 
*  i^\\  «une  femme  de  mauvaise  vie,  une  '  Pk^édé  de  9 privatif. 
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Radical  fîra  •  demander,  mendier  ;  »  attributif  ou  épithète  fiT^  (i  2  58)  «  qui 

«demande,  religieux  mendiant,  un  mendiant.  Brahmane  ayant  renoncé  à 

«  tout  et  vivant  d'aumônes.  » 
ISnS^ddire,  louer,  douter;»  iH\^^  «qui  loue,  célèbre,  souhaite  du  bien, 

«  qui  doute,  hypothétique  (bienveillant).  » 

3.  Les  deux  suivants,  réputés  anomaux  ^ : 
Radical  ^  «désirer»  (428);  attributif  ou  épithète  ^B  «qui  désire»  (347)- 
1%^  «  savoir;  »  ^F^  «  qui  connaît,  qui  sait  (intelligent).  » 

De  plus,  3  affixé  aux  substantifs  féminins  en  2TT  donnés  ci-après  (i3o3, 
1 3 06),  en  forme  des  adjectifs. 

1270.  iS°  Affixe  ^ra  [techniq.  3H,  voyelle  conservée^). 

Radical  ^sn]^  «dormir;»  attributif  ou  épithète  ^^flfS  «qui  dort,  enclin  au 

«  sommeil,  d'un  naturel  dormeur  (dormeur).  » 
ïTO  «  avoir  soif;  »  qw^  «qui  a  soif,  altéré  de  sa  nature,  désireux,  cupide, 

«  avide.  »  (î[^  «  soif,  désir.  ») 
^f^  «  être  hardi  »  (i4o8);  ^^(^  «  hardi,  brave,  présomptueux.  » 

1271.  19®  Affixe  ?ïrç.  —  (La  voyelle  éprouve  le  gouna) 

Radical  ^  9*^  «heurter,  faire  tort;»  attributif  ou  épithète  8J^  «grossier, 

«  malfaisant.  » 
sr^-^  «  saluer,  honorer;  »  ^(^^  «  poli,  civil,  complaisant  (flatteur).  » 

1272.  20**  Affixes  Ç  et  ^sr  [techniq.  Ç  et  ^^R). 

Radical  fît  «  craindre  ;  »  attributif  ou  épithète  *ftÇ^,  Ht<5^  "  craintif,  timide.  » 
(ifl^oh  se  dit  aussi  ;  ^  radical  devenu  i.) 

1273.  2  1^  Affixe  illU<.  —  [Goana  de  la  voyelle  finale.) 

Radical  Ç^jf^  10*  «désirer,   espérer;»   attributif  ou  épithète  ^^^STRST  «qui 

«  désire,  qui  espère  (désireux).  » 
ï|f|5  1  o«  «  prendre,  accepter;  »  «j^ice^  «  qui  prend,  qui  accepte.  » 
?J  «  écouter;  »  9RPZT  «  qui  écoute.  » 

^  «  honorer;  »  ^^liM  «  qui  honore,  qui  montre  du  respect.  » 
fsi  «  conquérir;  »  JRTTŒT  «  qui  conquiert,  qui  est  victorieux.  » 

1274.  22^  Affixe  Wr{.  —  {Gouna  du  ^  causatif.) 
I®  Les  causatifs  des  suivants  (71 1)  : 

'  Anomaux,  parce  que  l'adjectif  est  formé,  *  Règle  indiquée  par  le  ^. 

non  pas  du  radical  même ,  mais  du  radical  mo-  ^  Pour  le  féminin  on  a  11^,  }St^  «  une  femme 

difié  pour  la  conjugaison  des  quatre  i*'*  temps  •  timide,  craintive.  »  On  dit  aussi,  au  féminin, 

(1193).  %. 

11. 
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Radical  TX-^;  attributif  ou  épithète  ïHrj^nîT  «  ce  qui  cause  la  beauté  pour  la 

«jouei«  (^3g) 
Tî-Î,  «  orner,  parer;  »  ^nrs^pff  «  ce  qui  occasionne  ornement,  qui  pare,  orne.  » 
•î^-^"  prospérer,  être  heureux,  réjouir;  »  H*i^"M*rl  «  qui  occasionne  de  la  joie, 

«  qui  rend  heureux.  » 
îF|^  «  produire;  »  SFTSFrï  «  qui  fait  produire.  » 

2**  Le  primitif  suivant  : 
Radical  fST  «conquérir,   vaincre;»   attributif  ou   épithète  IRTrï  «vainqueur 

«  (le  fils  d'Indra).  ». 

1275.  23°  Affixe  ^55  (g^^9^  ^^  \  causatif).  — Cet  affixe  s'applique  aux  ra~ 
cines  causatives  suivantes  : 

Radical  îïïfrT  «produire  un  bruit,  tonner;»  attributif  ou  épithète  nwP^t^ 

«  qui  tonne  (épithète  d'un  nuage).  » 
nfç  «  faire  parler  ;  »  M^lnqn  «  qui  fait  parler,  qui  excite  à  la  conversation  ^ 

«  (bavard).  » 
^ftf^  «  rendre  ivre,  fou,  joyeux;  »  H^Pfqn  «  qui  enivre,  rend  joyeux.  » 
^f^  «  rendre  gai;  »  ^Ç(^r?R  «  qui  réjouit  le  cœur,  cause  du  plaisir.  » 
jftr  «  rendre  mauvais,  dépraver,  gâter;  »  ^qfn^  «  qui  gâte,  déprave.  » 

1276.  2l\^  Affixe  f^  [techniq.  ftfï,  1282;  le  ^Jinal  devenant  \j. 
Radical  ^  «  répandre;  »  attributif  ou  épithète  cfî^R  «  qui  répand.  » 
ï^  «  avaler;  »  ïïtf^  «  qui  avale  »  (1 2  45). 

KUl  «  éveiller;  »  ximj(^  «  qui  éveille.  » 

1277.  26**  Affixe  3  {techniqaem.  J:  le  ^  signifiant  le  ^  Jinal  élidé  devant 
raffixe)  (1265). — Cet  affixe  forme  des  attributifs  avec  le  radical  *î^«  être,  de- 
«  venir,  »  lorsqu'on  lui  préfixe  l'un  ou  l'autre  des  mots  suivants  (1277,  i32o). 
Radical  ^  «  être.  » 

Mot  préfixé  ^SPt  «  soi-même;  »  attributif  ou  épithète  'JSRhj^  «  existant  par  soi- 

«  même  (épithète  de  Brahma).  » 
5W« joyeux,  heureux;  »  SJllJ'  «qui  existe  heureux*  (épithète   de  Siva,  et 

«  aussi  de  Brahma).  » 
ft"  «  séparation  ;  »  fipj  «  qui  existe  séparément,  à  part^  (épithète  de  Vichnou, 

n  et  aussi  de  Brahma).  » 

^  xnn  1"  m.  «la  joue,  la  tempe  deTéléphant  »  Brahma.  On  le  dit  aussi  du  savant,  etc.  On  dit 

*•  De  là  nçBçJ  s.  m.  a'  «amour,  plaisir,  aussi  S[R{^ 
«conversation»  (ia65).  ^  Heureux,  prospère. 

'  n  s'applique  aux  trois:  Siva,  Vichnou,  *  Carey  traduit  «  non  produit.  » 
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ïï  «prééminence;»  W^  «qui    existe   avec   éminence,   supériorité    (maître, 

«  chef,  seigneur).  » 
H  «  avec;  »  Çï^  «  qui  existe  avec...  (coexistant,  parent,  aïeul).  » 

1278.  Affixe  =8^^  —  L'affixe  lERî  est  d'un  usage  extrêmement  étendu 
pour  la  formation  d'attributifs  de  possession,  renfermant  ordinairement 
quelque  idée  de  bonheur  ou  de  profit.  Ainsi  : 

Radical  l(t^^  i"*  «  vivre  ;  »  attributif  ou  épithète  dl«l<=^  «  un  être  doué  de  la 
«  vie,  qui  dure.  » 

1279.  Substantif  s  formés  du  radical  immédiatement.  — Ces  substantifs  qui  dé- 
signent un  état,  un  acte,  ou  une  manière,  ou  un  instrument,  se  forment  par 
des  affixes  dont  quelques-uns  sont  déjà  employés  précédemment  (ii8o  et 
ailleurs),  peut-être  autrement  construits.  Et  rappelons  tout  de  suite  qu'il  se 
trouvera  de  ces  noms  qui  nous  fourniront  des  adjectifs  ;  que  même  il  y  en 
aura  qui  ne  seront  en  usage  que  pris  adjectivement  (i^Sa,  i586). 

1 280.  Affixe  ^  {techn.  ^5^,  c'est-à-dire,  par  le  ^,  ^fnal  devient  ^,  et  H^  de- 
vient ^:  puis,  par  le  ^,  la  voyelle  radicale  éprouve  le  vriddhi)  (1267).  —  Les 
substantifs  formés  par  cet  affixe  sont  fort  nombreux  et  très-variés  (1187). 
Exemples  : 


Q^«  cuîre,  mûrir;  »7Kf7m.  •  cuisson,  maturité.» 

ïïsi^  ■  adorer;  >  ïïXïî  m.  «  adoration.  » 

rUïi^  «  abandonner;  »  c^nn  m.  t  abandon.  > 

^^  «  partager;  »  mn  m.  «  part,  portion ,  lot.  » 

^  «  donner;  >  ^  m.  «  don.  » 

%  «  recueillir;  >  ^FT  m.  •  collection.  » 

sjT^c  être  ;  *  HIcT  m.  •  existence,  essence.  » 


ir^c  aller;  >  9Pr  m.  «  arrivée*  » 

CRïj^»  désirer;  »  «FFT  m.  «  désir.  » 

<T^  «  aller;  >  cn^  m.  «  pied  (le).  > 

ZT^c  retenir;  >  ^TFT  «  retenue ,  patience,  décès.  > 

9nj[^«  obtenir  ;  »  çrm  «obtention,  gain,  profit, 

«  acquisition.  » 
ZP^*  donner;  >  ^w  m.  «  domestique ,  serviteur, 

«  esclave  *.  » 


9^cêtre  malade;»  9T<r  m.  «maladie»  (laSa). 

1281.  Le  même  affixe  (T^)  s'applique  aux  mots  suivants  combinés  avec 
des  prépositions. 
Radical  ^W  «  boire  à  petits  coups  ;  »  préposition  ^BIT;  nom  dérivé  44I^IH  m. 

«  l'action  de  boire  à  petits  coups  '.  » 
H^;  1T  «  excellent^;  »  KIHI^  m.  «  un  palais,  un  temple  (le  palais  d'Indra^).  » 


*  Placé  dans  les  grammaires  avec  les  noms 
d*agents  (1 180)  ;  mais  convient  mieux  ici. 

*  Et  aussi  :  «pécheur,  qui  vit  de  la  pèche,  > 
(féminin  en  f  ).  Carey  traduit  :  •  Celui  à  qui  on 
«  doit  donner  qudque  chose  (un  Brahmane).  i> 


'  De  se  nettoyer  la  bouche.  (Garey.) 

*  ir  devenu  9T  par  la  règle  du  9.  (Voir  aussi 
Carey,  pag.  697,  98.) 

*  «  Ce  qui  sert  à  se  reposer  dans  une  maison.  > 

(Carey.) 
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Wit  «  lire  '  ;  »  ^CT;  ^mulTST  m.  «  celui  de  qui  riBstruction  doit  étpe  obtenue 

•  (maître,  instituteur,  précepteur).  » 
?ni  «  mouvoir;  »  ^  «  ensemble^;  »  ÇWTST  m.  «  société,  assemblée  (troupeau^).  » 
?ni  «  se  fatiguer  ;  »  ^  «  privative  ;  »  f^^SrW  m.  «  repos  (négation  de  fatigue).  » 
fî  «  faire;  »  H  «  excellent^;  »  mcni^m.  «  rempart  (ce  qui  est  bien  fait).  » 
fî  «  faire  ;  »  f^  «  négative;  »  {qofiif^  m.  «  inaction,  ruine,  maladie,  désordre.  » 

1282.  Les  mots  suivants,  formés,  dit-on,  au  moyen  de  cet  affîxe  ^^, 
sont  irréguliers.  Savoir  : 

Radical  ÇF^*  «  couler  ;  »  nom  dérivé  ^f^  m.  «  Faction  de  couler,  de  courir.  - 
^  «  allumer;  •  ^  m.  «  aliment  du  feu  (par  exemple,  le  bois  à  brûler).  » 
5F5  *  bumecter,  rendre  humide  ;  »  i^""  mot  îH^T  •  détériorer;  »  iNt^  «  corrup- 

«  tion,  dégât.  » 
?nw  «  relâcher,  accorder  du  repos  ;  »  f^  m.  «  froid  *,  gelée ,  frimas  ;  »  f^R^KQ 

m.  <  relâche,  suspension  de  froid.  » 
?F8T  «relâcher,  accorder  du  repos  ;  »  ïï  «  excellent;  »  TJ^IfSf  «  repos  parfait.  » 
^§h  ^^^  "  étendre,  se  gonfler,  etc.  »  (42 9);  ^lîl^  m.  9lïT^  m.  «  bulles  d'eau, 

«  grêlon  *.  » 
^  «  colorer;  »  ^  m.  «  passion,  colère  (ce  qui  colore).  » 
^  a  rassembler,  réunir;  »  cfT^T  m.  «  le  corps  (ce  par  quoi  une  chose  est  réu- 

«  nie).  » 
^  «  rassembler,  réunir;  »  f^  «  dans,  en  ;  »  fH«hl^  m.  «  habitation  (ce  qui  est 

«  bien  uni).  » 
fW  «  rassembler,  réunir;  »  ISn";  ^l<4il^  m.  «  collection  (ce  qui  est  réuni).  » 

1283.  4^a;e  ^  (avec  gouna  rfe  /a  voyelle).  —  Cet  afBxe  employé  pour  for- 
mer un  nombre  infini  de  mots  de  sortes  différentes,  est  nommé  par  quel- 
ques-uns ^Fî ,  et  par  d'autres  simplement  ^.  Exemples  "^  : 


W^9i  être  malade  ;  >  inr  m.  «  maladie  »  (1 1 80). 
uq^  «  retenir;  »  ZHT  m.  «  patience,  tolérance,  re- 


snj;  aîT  m.  ■  paix,  repos,  tranquillité.  ■ 
ft"  «  lancer;  >  T^T  m.  «jet.  » 


«  tenue,  décès.  »  ^  «  célébrer;  »  ftlôT  m.  «  louange,  éloge.  » 

^  ^  radical  devenu  '^,  qui  suivi  de  9  fait  9nr.  *  Comme  un  liquide;  course,  char. 

*  Peut-être  ^PT  «  égal,  semblable.  »  et  Carey  ^  Et  aussi  «  neige.  » 

dit  :  «  Ce  dans  quoi  Tégalité  est  produite  ;  société.  >  *  c  Sensation  agréable ,.  »  de  ^î^  «  seosiUlité,  > 

C*est  par. ce  mot  quils  traduisent  le  mot  syna-  selon  Carey  ;  «  gonflement,  palpitation,  •  selon 

gogae.  Se  dit  des  hommes  (ia83).  YAmarakoeha. 

'  9  devenu  irrpar  la  règle  du  q:  (Voir  aussi  ^  Des  mots  ainsi  foimés  se  rencontrent  k 

Carey,  pag.  697,  98.)  chaque  page.  Les  dictionnaires  les  donnent. 
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^  •  être;  >  usr  m.  «  existence,  naissance.  » 
^  «  faire;  »  QFt^  m.  «  main  (qui  fait).  » 
^  «  tenir;  »  ^  m^  «  montagne.  » 
si^K^  «  tuer;  »  sw  m.  i  meurtre,  tuerie.  » 
^  «fondre;*  ^UT  m.    «fusion,   dissolution! 
(physiquement). 


ôft  «embrasser;!  fqçfzr  m.  «maison,  habita- 

«  tion  '.  » 
f%  «  réunir;  »  tRT;  ^^pf  m.  «  collection.  « 
ÇT^^  «  se  fatiguer;  »  fè[Wl  m.  «  repos.  » 
\sl^  0  mouvoir;  »  H^ïsT  m.  «  rassemblement  *.  » 
ïT5^«  être  ivre  ;  »  H^,  W^  m .  «joie ,  plaisir,  ivresse.  ■ 

1284.  Un  grand  nombre  de  mots  peuvent  être  formés  au  moyen  de  l'un 
ou  de  Tautre  des  deux  affixes  ^5^  et  ff.  On  le  voit  même  ici ,  en  comparant 
les  deux  numéros  précédents  (1280,  i2  83). 

1285.  Si  ^  «  obtenir,  gagner,  »  formant  un  nom,  est  précédé  de  ^  ou 
de  g  employées  seules,  il  prend  Taffixe  ^3r,  comme  ci-dessus  (1279)  dans 
ç5W.  S'il  est  précédé  d'une  autre  préposition ,  ou  bien  de  55.  ^^  ^®  ?  précé- 
dées elles-mêmes  d'un  mot  ou  d'une  préposition,  il  prend  l'affixe  îT  (1282), 
ou  l'affixe  ^[^  (  1 3  80) ,  mais  la  nasale  ^  est  insérée  devant  Vf  (  1 1 84).  Exemples  : 
Radical  ^*^  «  obtenir;  »  noms  dérivés  '|^W  «  difficile  à  obtenir,  à  acquérir;  » 

TfçSnr  «  acquis,  gagné  justement.  » 
5W  «  obtenir  ;  »  ^[^5W  «  £su:ile  à  obtenir,  à  acquérir  ;  »  ilfd^^WT  «  très-difficile 
«à  obtenir*»  (i3i6). 

1286.  Affixe  ^BFT  {techniq.  î5R7.  La  voyelle  éprouve  /egouna,  et  le  Z  signijie 
qu'il  est  de  règle  générale  (1 192)  défaire  les  féminins  en  ^  (1 269).  —  Cet  affixe 
convient  à  la  plus  grande  partie  des  radicaux  pour  former  avec  eux  des  noms 
faction  proprement  dits  (1 180,  1296,  i552). 

1287.  Ces  noms  ou  substantifs,  exprimant  ainsi  simplement  V action  indi- 
quée par  le  verbe,  sont  en  général  du  neutre.  Ils  sont  extrêmement  nom- 
breux, parce  qu'outre  les  mots  simples,  il  y  en  a  beaucoup  de  composés. 
Exemples  : 

Radical  Sî  •  faire  ;  »  nom  dérivé  «f^^  n.  «  l'action  de  faire.  » 

ç  «  être  ;  »  H^FT  n.  «  l'action  d'être,  existence^.  » 

9T  «  savoir;  »  ^TFT  n.  «  la  science,  la  connaissance.  » 

5  «  sacrifier;  »  ^H  n.  «  l'action  de  sacrifier,  de  faire  une  offrande.  » 


*  Garey  traduit  :  t  Ce  dans  quoi  toutes  choses 
•  sont  absorbées,  b 

*  «Société,»  mais  il  convient  particulière- 
ment aux  quadrupèdes;  et  0  rassemblement, 
«multkttde  de  qiBadrupèdes;  troupeau  d*ani- 
«  maux  a  (iil56). 


*  On  voit  que  ceux-ci  ne  sont  pris  que  pour 
adjectifs  (1279)* 

^  A  la  lettre,   «qui   s'obtient  très-difficile- 
«  ment.  > 

*  Et  aussi  «maison,  demeure,  lieu  d*habî- 
«  tation.  » 
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^  «  donner;  »  "S^  n.  «  faction  de  donner,  un  don.  » 

Çsrr  «  se  tenir;  »  WM  n.  «  l'action  de  se  tenir.  » 

ïTT  «  mesurer;  »  m»T  n.  «  l'action  de  mesurer,  mesure.  » 

tra  «  cuire;  »  m^«i  n.  «  cuisson,  maturité.-». 

ïf  «  mourir;  »  în[OT  n.  «  mort,  décès'.  » 

^  «  réunir;  »  ^PFT  n.  «  l'action  de  rassembler.  » 

Sft  «  dormir;  »  sijh«i  n.  «  repos,  sommeil,  rêve,  songe  (en  dormant),  lit,  couche.  » 

^  «  coudre  ;  »  ^ïR"  n.  «  l'action  de  coudre.  » 

^^  «  mouvoir;  »  ^HdH  n.  «  Faction  d'aller,  de  jeter;  marche,  jet.  » 

^tr  (c  trembler;  «  MqM«i  n.  «  action  de  trembler,  tremblement.  » 

^(^  (i364);  ^R^$^i"i  n.  «  la  pauvreté.  » 

IJH  «  manger  ;  »  HtlfT  n.  «  nourriture.  » 

CT^  «  servir;  »  ^cR"  n.  «  l'action  de  servir.  » 

fît^,  *^dAi«i  n.  «  ville.  » 

1288.  Ces  noms  ont  aussi  leurs  particularités  :  ainsi  i®  ffe^  et  f^R,  outre 
qu'ils  suivent  la  règle  générale  du  gounay  peuvent  s'en  écarter  en  faisant  leiu* 
voyelle  longue  simplement;  2**  quelques-uns  conservent  leur  voyelle  longue; 
3®  d'aulres  changent  en  longue  leur  voyelle  brève.  Exemples  : 

Radical  fg^T  «  cracher;  »  nom  dérivé  %^rT  n.  ^q«i  n.  «  l'action  de  cracher.  » 

f^«  tisser,  semer;  »  ^cR"  n.  tîiq*i  n.  «  l'action  de  semer,  de  tisser.  » 

*JtI  «  orner;  »  ^JT^HIT  n.  «  ornement,  joyau,  parure,  bijou.  » 

5^  «  salir,  corrompre;  »  g^TO  n.  «  l'action  de  salir,  de  corrompre.  » 

^^  «  nourrir;  »  «^muji  n.  «  le  soleil.  » 

1289.  Les  mots  de  cette  catégorie-ci,  qui  ont  pour  initiale  l'un  des  deux 
groupes  ^  ou  ^,  élident  (764)  le  ^,  s'ils  sont  précédés  de  la  préposition 
3^ .  Ainsi  : 

Radical  ^cW-X,  •  se  tenir  ferme,  fixe,  raide^;  »  nom  dérivé  4tI^H  n.  «  l'action 

«  de  se.  tenir  ferme  ^.  » 
çsrr  «  se  tenir;  »  3tTPT  n.  «  l'action  de  se  tenir  en  haut  ou  élevé.  » 

1290.  Les  mots  en  ^H^,  outre  leur  emploi  primitif  comme  substantifs, 
sont  très-souvent  employés  comme  adjectifs,  soit  seiils  et  sans  composition, 
soit  formant  le  dernier  membre  d'une  épithète  composée^.  Alors  ils  ont  les 

*  Quelquefois  «  Facte  de  mourir.  •  *  Garey  attribue  également  i  plusieurs  de 

*  «  Gomme  un  poteau,  •  par  exemple,  «  un        ceux  qu  il  cite  le  double  emploi  de  substantif  et 
«  pieu.  1  d^adjectif. 
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trois  genres,  pour  quils  puissent  s'accorder  avec  les  substantifs;  et  c'est  même 
à  cela  que  se  rapporte  la  règle  (i  192)  donnée  par  le  J,  de  faire  en  général 
leur  féminin  en  ^,  puisque  pris  substantivement  ils  sont  du  neutre.  Ex. 
tpSRtfîl':  «  feu  propre  à  faire  cuire;  »  tf-q-ilt^urfi  «  un  vaisseau  de  cuisine.  » 
prt^FT:^  «  un  combattant  mauvais^;  »  (|i|tyH:  «  un  bon  combattant.  » 

1291.  Un  petit  nombre  de  ces  adjectifs  en  ïBFT  ne  sont  pas  sous  l'influence 
du  ^,  et  font  leurs  féminins  en  ?RT  ci-après  (i3i3). 

1292.  Affixes  T,  3^  [le  T  indiquant  que  le  ^  final  est  élidé  du  mot  résul- 
tant) (i366),  ^,  f<afiqo|). — Ces  quatre  affixes  forment  quatre  mots  de  même 
signification  avec  le  radical  ^[?[^  «  creuser,  »  précédé  de  ^BIT,  savoir  : 

?nçr:,  ^BTP^:,  illMPl<=h:,  4IIMPl«h<=l<=h:  «  le  heurt  du  fossé;  la  terre  qui  est 
«  rejetée,  ou  retournée,  dans  l'action  de  creuser.  » 

1293.  Affixe  f^  (nommé  fsTR^).  —  Cet  affixe,  annexé  aux  radicaux  dis- 
tingués, dans  la  liste  des  dhatous,  par  Yanoubandha  7,  modifie,  par  l'idée 
d'artificiel,  de  factice,  l'acte  énoncé  par  le  radical.  Exemple: 

w(^H  «  factice,  artificiel;  »  ^R^iÎNi:  «  vase  artificiel.  » 

1294.  Affixe  ^ig  [la  voyelle  éprouvant  le  gouna).  —  Cet  affixe  forme  des 
noms  d'action  avec  les  radicaux  qui  portent,  dans  la  liste  des  dhatous,  Yanou- 
bandha 7.  Exemple: 

^tr  «  trembler;  »  ^^V(:  m.  2*  «  ébranlement,  tremblement.  » 
cW  «  vomir;  »  ^^B:  m.  2*  «  vomissement,  Teau  qui  sort  de  la  trompe  de 
«  l'éléphant.  » 

1295.  Affixe  ^  [techniq.  RJ,  la  voyelle  est  conservée).  —  Cet  affixe  forme  des 
noms  d'action,  ou  substantifs,  aVec  les  radicaux  suivants  (1286,  i652)  : 
^sra  «  dormir;  »  Tsnr:  m.  i"*  «  sommeil,  un  songe.  » 

^  «  protéger;  »  ^:  m.  i'*  «  protection,  conservation.  » 

ï|îr  «  s'eflForcer;  »  ^^:  m.  i"*  «  eflFort,  travail  soutenu..» 

ïra  «  honorer,  sacrifier;  »  ZTsR":  m.  i"*  «  adoration,  sacrifice.  » 

ïlT%  «  chercher,  quêter;  »  mM\  f.    i*®  «  demande  (pétition),  requête,  quête, 

«  l'acte  de  mendier.  » 
inw'  «  demander,  interroger;  »  WV:  m.  i"*  «  demande  (question).  » 
fsra'  «  briller;  »  fsTW:  m.  i**  «  splendeur*.  » 

1296.  4^a?e  ^  [techniq.  fsR,  1276).  —  Mis  à  la  place  de  la  finale  ^  éfidée, 

'  ÉfÂthète  ou  nom  propre  d*an  des  guerriers  *  G*est-à<Ure  «  mauvais  pour  Tadversaire.  » 

du  Mâhâbliaraia,  *  ^  devenus  51^  devant  îT. 

TOM.    II.  *3 


Digitized  by 


Google 


90  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

il  forme  des  noms  substantifs  avec  ^y  W  précédés  d'une  préposition,  ou  du 

mot  H*d{  «  entre,  dedans.  »  Exemples  : 

ÎT  «  donner;  »  ^ÏT^:  m.  2^  «  commencement,  accueil.  » 

yj  «  posséder,  avoir,  contenir.  » 

^5nf^:  m.  2*  «  détresse  (d'esprit).  » 

Hf^^T:  m.  2*^  «l'action  de  mettre,  de  placer  ensemble;  construction,  com- 
«  position,  paix,  union,  la  synérèse  '  de  deux  voyelles.  » 

tr^jf^:  m.  2®  «  circonférence.  » 

sBRTW:  m.  2®  «  contenant  dedans,  intérieurement;  l'action  de  cacher,  celer; 
«  réticence  »  (1672). 

flrf^:  m.  2*  «  règle,  ordre  (épithète  de  l'Etre,  1 1 99,  1 3 1  2,  1 3 1 4).  » 

1 297.  Lorsque  f^  provenant  de  ^  «  contenir,  »  employé  avec  ou  sans  pré- 
position, forme  le  dernier  membre  d'un  mot  composé,  il  produit  des  attri- 
butifs de  compréhension  ou  de  contenance,  lesquels,  comme  certaines  autres 
épithëtes,  sont  presque  toujours  pris  pour  substantifs.  Ainsi  (1252)  : 
ërri^:  m.  i"",  ^ShT^rRî:  m.  i"*  «  ce  qui  contient  les  eaux,  réservoir  des  eaux, 

«  épithète  de  la  mer,  la  mer;  »  MiîllHfU:  «  ce  dans  quoi  le  lait,  ou  l'eau, 
«  est  contenu  ;  la  mer,  spécialement  la  mer  de  lait.  » 

1298.  Affixe  fîT  [techniq.  f^).  —  Cet  affixe,  joint  aux  radicaux,  forme  une 
classe  nombreuse  de  substantifs  féminins,  exprimant  généralement  le  résultat 
d'une  action  (io38).  Exemples  (iSg^)  : 

ij^  «  être  ;  »  ^^\  «  existence ,  butin ,  proie.  »        Il      ^|^  «  délivrer;  t  ^fWT:  «  délivrance  (rabaorption 


^  «  faire;  »  ^rf^:  «  action.  » 

Ç^;  t<jïfiî  «  mémoire.  » 

Jt^  «  aller;  t  nf^:  «  mouvement,  refuge,  asilt.  > 

^^  «  savoir;  »  ^fî|:  «  intelligence,  sagesse.  » 


dans  rÉire). 
«§Wl4  f^fîMî  «  perfection.  » 
51^  «  pouvoir;  »  srffe:  «  pouvoir,  capacité.  » 
^  c  nourrir;  •  v^:  «  gages ,  salaire.  » 


1299  Les  radicaux  de  la  classe  ^if^  accourcissent  leur  voyelle  devant  la 
terminaison  ^  (le  ^  est  sans  effet).  Ainsi  : 
Radical  ^T^;  substantif  dérivé  JX^^l  «joie.  » 

1300.  Les  mots  suivants  substituent  f^  à  fîT  (io44)  jo5o). 
Radical  ^5TT;  substantif  dérivé  ^ifH:  «vieillesse,  décrépitude,  antiquité.  « 
^;  ^iPft  «  abandon,  perte.  » 
^;  «fîifif:  «jet,  éparpillement.  » 
^;  ntw:  «  gouffre.  » 

'  Ce  motaunsens  plusétendu.  Il  s*applique        consonnes.  Cest   le   nom  d*une  partie  de  la 
aussi  aux  combinaisons   et  substitutions  des        Grammaire. 
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1301.  Les  radicaux  marqués  de  Vanoabandha^,  lesquels  forment  la  classe 
rqiQ^,  prennent  aussi  f^  au  lieu  de  frT  (io48).  Exemples  : 

Radical  ^;  substantif  dérivé  TJ^l  «  coupure ,  incision.  » 
^;  ^jf^w  «  pureté.  » 

1302.  Les  suivants  sont  considérés  comme  irréguliers  en  frT. 
Radical  Ht;  substantif  dérivé  HrffT:  «  destruction.  » 

1^;^f?r*.  «  Téclat  des  armes,  du  soleil.  » 

5';  ^[f^t  «  mélange.  » 

5;  gfH":  «  promptitude,  célérité.  » 

1303.  Affixe  2n  [techniq,  «WH,  c'est-à-dire  ni  gouna  ni  vriddhi,  et  insertion 
de  ?T  euphonique).  — -  Cet  afExe  forme  des  noms  féminins  avec  les  radicaux 
suivants  (i582)  : 

S[ft  2*  «  se  reposer,  dormir;  »  SJŒTr*  «  une  couche,  un  lit  »  (i  190). 

SR^^  «  aller,  mouvoir;  »  STS^TT  «  une  tournée,  un  voyage.  » 

^S  «  honorer,  sacrifier;  »  J^^  «  adoration,  sacrifice.  » 

f%5  «  connaître;  »  f^ÇïT  «  science.  » 

^  «  mettre  au  jour,  produire;  »  ^n  «  accouchement.  » 

3HTH  «  être  assis,  être  situé;  »  ^/^itMi  «  siège,  un  siège.  » 

Rî3^  «  penser,  connaître ,  respecter,  estimer  ;  »  W^m  «  savoir,  respect.  » 

^  «aller;»  -qceîi  «tournée,   conduite  (particulièrement  conduite  morale), 

«  usages,  coutume.  » 
if  «  soutenir,  entretenir;  »  >î?srr  «  entretien  (nourriture),  éducation^  », 
Mi\i^  «rôder,  tourner    autour,  marcher   de   suite;»   ^RPTCIT    «;un   grand 

«  voyage.  »  • 

^  «  aller;  »  1^  «  une  marche.  » 

1304.  Ce  même  m  s'ajE&xe  aux  trois  radicaux  qui  suivent,  ^Rï  «  aller,  »  et 
en  général  «  mouvement;  »  ^ïï  «  tomber,  »  et  H^  «  tomber,  succomber,  »  lors- 
qu'ils sont  précédé^  de  la  préposition  qui  les  accompagne  ici.  Ainsi  : 

HHîI  «  aller  ensemble  ;  »  HM^I  «  assemblée ,  réunion  »  (1281). 

(HMd  «  tomber  dans,  sur;  »  PfMwi  «  chute  dans,  sur;  endroit  sur  lequel  on 

«  fait  une  chute.  » 
frRT^  «  se  réfugier,  prendre  asile;  »  PtM'UI  «  retraite,  lieu  de  retraite,  asile, 

«  refuge.  » 

1305.  Le  radical  9î  «  faire,  »  en  prenant^,  peut  suivre  ou  la  règle  géné- 

*  ^  devenu  sr^devant  zr .  —  *  La  semi-voyelle  devenue  la  voyelle  correspondante.  — -  *  Itératif 
fonnecT,  de^r^  0°  ^^^  ^^^î  ^V^* 
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raie  «fTO  (i3o3),  ou  la  règle  marquée  par  3^;  c  est-à-dire  que  le  radical  prend 
la  forme  qu'il  a  au  i*'''  temps  de  la  voix  passive  (967,  1293). 
fî  «  faire  ;  »  ^^rm,  (iinHi  «  acte,  action.  » 

1306.  Les  deux  suivants  prennent  le  gouna  en  admettant  ^[. 
g  «  aller;  »  ^ftji«li  «  mouvement  à  Fentour.  » 

STÏÏÎ  «  éveiller,  être  éveillé;  »  îTPTŒTT  «  veille,  insomnie*  »  (i46o). 

1307.  Affixe^. —  l'^Cetaffixe  forme  des  noms  féminins  par  son  an- 
nexion pure  et  simple  aux  radicaux  ci-dessous. 

1"  Aux  dérivés  désidératifs ,  réitératifs  et  nominaux  (1269)  : 
Mot  primitif^  «  connaître,  savoir;  »  substantif  féminin  tiré  du  radical  dérivé 

Gf^itii  «  désir  de  connaître  »  (1 3 1 2). 
trr  «  boire  ;  »  (mmimi  «  désir  de  boire ,  soif.  » 
fir  «  vaincre;  »  fiptt^TT  «  désir  de  vaincre  »  (867). 
^  «  faire  ;  »  R^oh^NI  «  désir  de  faire.  » 

5Î^ «  pouvoir;  »  Ritii  «  désir  de  se  rendre  capable,  étude.  » 
i^ïT  «  voir;  »  U^\  «  désir  de  voir.  » 

^«  aller,  voyager;  »  ^STCTT^  «  l'action  de  voyager  beaucoup,  fréquemment^.  » 
«inr^  (9^0,  931)*  SRTT^^^  «  démangeaison,  »  et  moralement  «  désir  ardent.  » 

2®  Au  primitif  suivant,  précédé  de  H  : 
Radical  Sjfçr  «  louer;  »  substantif  féminin  tiré  du  radical  UilJMI  «  louange.  » 

1308.  2**  ^  substitué  à  la  terminaison  J^  du  participe  passé  passif,  forme 
aussi  des  substantifs  féminins  avec  les  radicaux  qui  réunissent  les  deux  condi- 
tions, savoir  :  1**  contenir  une  voyelle  longue  {^),  soit  de  sa  nature,  soit  par 
position;  2**  admettre  le  ^(techniq.  être  ti^fTfi)  devant  îî  (io44,  1059). 
Exemples  : 

Radical  fe  «  rechercher,  désirer;  »  substantif  féminin  formé  par  ^  substitué 

à  I5I;  ^T  «  recherche,  désir.  » 
ïTPï  «  être  éveillé  ;  »  s\\*\{i  «  veille ,  insomnie  »  (1 3o6). 

1309.  Les  grammairiens  observent  ici,  que  si  la  deuxième  condition 
manque,  c'est-à-dire  le  radical  portant  voyelle  longue,  et  le  participe  passé 
passif  ne  prenant  pas  le  ^,  le  nom  substantif  féminin  se  fait  par  l'affixe 
^  (1298);  ainsi  par   exemple,   de  •ft  «conduire,»  participe  passé  passif 

'  Et  de  tous  ces  substantifs  féminins  en  m,  traduction    française    de    YAmaraAocha     par 

on  forme  des  adjectifs  en  changeant  9T  en  3.  Fauriel. 

'  Par  nu^t  forme  xr  du  réitératif  (i3o3).  ^  QRUJ^  est  aussi  «  la  gale.  » 

'  iPour  mendier  par  pénitence,»  ajoute  la  *  Le  radical  nominal  est  qîfl^  (9Â0). 
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ïftîT  (io46),  on  fait5ft%  «  conduite  (morale);  »  de^J^  «  accomplir  »  (4 1 4) ,  etc. 
participe  passé  passif^,  on  fait  ^JTfë  «  accomplissement,  prière,  etc.  » 

1310.  3®  Les  noms  féminins  suivants,  prenant  ^BIT,  sont  dits  formés  irré- 
gulièrement (1269,  3**). 

Radical  ^  «  désirer;  »  substantif  féminin  formé  anomalement  ^^  «  désir.  » 

^  «  vieillir;  »  H^  «  vieillesse  ».(i  i85). 

3|ï  «  aller  ;  »  W^J  «  espèce  de  couteau  pour  couper  la  peau ,  iranchet.  » 

5^«  peser;  »  ^T  «  balance,  peson.  » 

îj  «  passer;  »  rirÇT  «  étoile.  » 

^  «  tirer  ;  »  W^  «  le  cours  d'une  rivière,  le  tranchant  d'im  couteau,  la  marche 

«  d'im  cheval,  etc.,  chemin,  voie,  usage,  coutume.  » 
jpia  accomphr;  »  ^jRTT  «  nom  propre,  épithète  de  Lakchmi ,  nom  d'une  étoile.  » 
Wa  «  cacher;  »  itl^n  «  animal  nommé  aujourd'hui  gouana.  * 
^  «  dérober,  prendre;  »  ^ST^  «  un  chapelet,  un  collier  (particulièrement  de 

«  fleurs).  » 
W,  ^î^T  «  prison.  » 

fçj^  «  écrire  ;  »  ç5^  «^  une  ligne,  une  marque,  écriture.  » 
^PT  «  ligne,  écriture,  trait.  » 
^^  «  séparer,  diviser;  »  ^TT  «  nœud  sur  le  sommet  de  la  téte^,  crête  du  paon, 

•  et  en  général  crête  d'oiseau.  » 

1311.  4**  ^  (techniq.  î,  c'est-à-dire  voyelle  radicale  conservée)  (1270, 
1 496)  forme  aussi  des  noms  féminins  avec  ceux-ci,  en  s'annexant  au  radical. 

1**  Les  suivants,  de  la  lo^  tout  arrangés  pour  la  conjugaison  : 
Radical  l|t^  1  o*  «  craindre  ;  »  substantif  féminin  *îtm  «  terreur,  crainte.  » 
f^îT— ^  10*  «  réfléchir;  »  ^RH  «  pensée,  réflexion.  » 
^[iÇ^  I  G*  «  adorer  ;  »  Ç3iï  «  adoration.  » 
^î^— 1^'  lo**  «  cacher,  étendre  sur...  »  ^Ml  «  place  propre  à  cacher',  place  cou- 

«  verte  de  koasa  *,  » 
^m   10*  «  discourir,  disserter;  »  ^^^  «  recherche,  étude.  » 
îf^c^  1  o*  «  peser;  »  îftçïï  «  poids,  balance.  » 
$r(^  10*  «  balancer,  se  balancer;  »  ^tç5T  «  secousse,  balançoire.  » 
FÇ^io*  «  désirer  d'obtenir;  »  PJ^  f  espoir,  désir.  » 

'  Élymologie  incertaine  sdon  Willdns.  hera^  «  celui  qui  tient  cachées  (dans  la  terre)  les 

*  G*est  la  touffe  de  cheveux  isolée  qu'on  porte  «  richesses  (or,  argent,  etc.). 
sur  le  haut  de  la  tète.  *  Quand  on  fiât  un  sacrifice,  on  jette  du 

'  Le  dieu  des  richesses  est  Kouvera  ou  Koa-  koufa  sur  le  sol. 
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3^^  j  o®  «  être  vieux.  »  3^T  «  vieillesse,  décrépitude.  » 

2"^  Les  deux  suivants  portant  ïanoubandha  ^  : 
Radical  17^  i"'  «  cuire,  faire  cuire  ;  >  substantif  féminin  dérivé  t(^  «  cuisine.  » 
^;|^  i**  «  être  malade,  avoir  la  fièvre;  »  ^^  «  maladie,  la  fièvre.  » 

3°  Les  suivants,  classe  fî^^l^  : 
Radical  fÎT^  7*  «  diviser,  séparer,  percer  ;  »  substantif  féminin  dérivé  fvnÇT  «  di- 

«  vision,  séparation,  trou.  » 
ftj^  7^  «  diviser,  fendre,  couper;  »  f|{J^  «  coupure,  taille,  fente.  » 
î^«  cacher,  couvrir;  »  3^  «  une  caverne,  une  retraite.  » 
f%^«  savoir,  connaître;  »  ^RJT  «  connaissance,  science  (sagesse).  » 
^q[^  6*^  «jeter,  lancer;  »  Bimi  «  un  jet,  un  coup,  un  bâton  {scipio).  » 
tfrT  «  engendrer,  produire  ;  »  SRT  «  production,  génération.  » 
iftT  10*  «  tuer,  troubler,  etc.;  »  tft^T  «  trouble,  peine,  oppression,  douleur.  » 
^CT  «  couvrir;  »  ^^  «  la  peau  intérieure.  » 
^  «  mouvoir;  »  ?^T  «  mouvement.  » 
ÇH  7^  «  rompre;  »  ÇSTT  «  maladie.  » 

4**  Les  suivants,  classe  ^ZTf^  (7^3)  : 
Radical  ^  «  chercher;  »  substantif  féminin  dérivé  ^^  «  assemblée.  » 
sra  «  éprouver  de  la  peine,  du  trouble;  »  oci^i  «peine,  trouble  (d'esprit).  » 
UW  «  être  fameux,  etc.  »  TTBn  «  célébrité,  renommée,  notoriété.  » 
î^  «  faire  hâte;  »  î^  «  hâte,  célérité,  promptitude.  » 

1312.   5°  îSnr  (techniq.  3T)  forme  encore  des  noms  féminins  avec  certains 
radicaux  en  Wï  finale  lorsqu'ils  sont  précédés  de  ^SRT^^  intérieurement,  de- 
a  dans  »  (1296),  de  W[^  «  fidèle,  vrai,  confiance,  oui,  »  ou  d'une  préposition. 
Exemples  : 
Radical  WT  «  compter,  énumérer;  »  substantif  féminin  dérivé  ^tPTT  «  réflexion, 

«  considération  ^  » 
JT  (365)  «  fuir,  s'enfuir;»  frijr  «  sommeil,  méprise,  illusion  causée  par  le  som- 

«  meil,  songe,  rêve.  » 
W  «  avoir,  contenir,  posséder;  »  Wrf^  «  l'action  de  recevoir,  de  placer  inté- 

«  rieurement,  de  cacher,  de  dérober  aux  regards;  »  ?RT  «foi,  croyance, 

«  confiance;  »  WJl  «  promesse,  état,  condition  »  (1 449)  î  f^W (1 44?)  «  gages, 

«salaires,  règle,  forme,  méthode,  sorte,  espèce,  succès,  prospérité,  fo- 

«  rage ,  l'action  de  percer,  de  trouer.  » 
m  «  savoir  »  (i458);  TRfT  «  l'entendement,  l'intellect,  etc.  »  îlBT  «  désignation, 

*  Synonyme  de  ^F^T  (i3i  i). 
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«appellation,  un  nom,  signe,  signal,  indice,  allusion,  classe,  rang,  idée, 
«pensée,  connaissance,  terme  technique  en  fait  de  science,  nom  de  Té* 
«  pouse  du  Soleil.  » 
m  «  mesurer;  »  XtHt  «  autorité,  exemple,  certitude,  la  vraie  connaissance,  le 
«  savoir,  la  science  par  excellence ,  la  sagesse.  » 

1313.  Affixe  liFÎT  [venu  de,  ou  nommé  ^FT)  (1291).  —  Cet  affîxe  forme  des 
noms  féminins  par  son  adjonction  à  certains  causatifs  et  autres  dérivés  qui 
modifieat  le  radical  primitif  au  moyen  de  TafiGixe  ^^  et  aussi  par  son  adjonc- 
tion à  ^^  et  à  ceux  qui  ie  suivent  ci-dessous. .» 

Radical  qui  reçoit  laffixe  G|ni^(i4.58);  radical  primitif?;  «  faire;  »  substantif 

féminin  dérivé  «hl^HI  «  cause.  » 
lf^;  J^  «  désirer;  »  iljUJI  «  désir.  » 
ïrf^;  ïF^  «  mettre  en  ordre,  par  rang;  »  ïFEPTT  «  arrangement,  mise  en  ordre, 

«  pli,  écrit  (un),  écriture.  » 
T^BT;  5F^  «  relâcher,  donner  du  repos,  la  liberté;  »  9FBRT  «  l'action  de  rendre 

«  libre,  la  liberté.  » 
^frT;  1%?^  2®  «  connaître,  savoir;  »  ^^Hl  «  connaissance.  » 
^^;  ^-3[.  «  saluer;  »  ^^t^i  «  salutation.  » 
5T^  2®;  ^BTR^^  «  être  assis,  situé;  »  ^HTÇRT  «  faction  de  s'asseoir,  un  siège.  » 

1314.  Affixe  ^  [techn.  ^,  cest-à-dire  que  Vaffixe  s'applique  à  la  dernière  *  teffrv 
(/a  mot).  —  Cet  ^  est  quelquefois  placé  après  un  radical,  pour  former  un  nom 
féminin,  quand  une  question  est  faite,  et  qu'on  y  répond.  Soit  pour  exemple 
cinf^:  subst.  f.  2^  «  affaire,  »  employé  dans  la  demande  et  dans  la  réponse  qui 
se  suivent  : 

D.  <=ni^-ilt*i<=m*rf:  «  quel  ouvrage  as-tu  fait.^  » 
R.  i\é\^\]^^\^  «j'ai  fait  tout  l'ouvrage.  » 

1315.  Affixe  îST^T.  —  Cet  afExe  est  employé  pour  former  un  substantif  fé- 
minin, lorsque  la  proposition  dont  ce  nom  est  le  sujet  implique  «  malédiction, 
«mauvais  traitement,  »  et  que  le  radical  dont  on  dérive  le  nom  est  et  reste 

,  précédé  d'une  particule  négative,  privative.  Exemples  (1666): 
*lifi«lPl^yA|lfi^«  que  la  noii-existence  de  toi  soit*!  puisses-tu  périr  1 
ilU^lRU^^^Irl  «  que  non-succès  de  toi  soit  *1  puisses-tu  ne  jamais  réussir*!  » 
Les  exemples  de  ces  sortes  de  formes  sont  rares. 

*  Technîq.  fSï,  c  est-a-dîre  la  voyelle  du  pri-  ^  De  ^^(35 1)  précédé  de  W  privatif. 

mitif  ayant  éprouvé  le  vricU^i  (1280).  *  De   vm    (356)   «marcher    excellemment 

*  1 33o.  «  vers...  >  ZTT  précédé  de  7. 
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1316.  Affixes'^  et  13^  (i  i83,  i  i8o).  —  Emploi  particulier,  les  adverbes 
5^  «  peu,  »  5X  "  ^^^'  péniblement,  difficilement,  »  ^  «  bien,  facilement,  » 
étant  le  i^'  membre,  i**  Ces  adverbes  formant  le  i*'  membre  d'un  composé, 
^  terminaison  donne  un  adjectif  passif,  ou  bien,  pris  au  neutre,  un  subs* 
tantif  ^  exprimant  l'action  désignée  par  le  verbe,  et  cela  généralement;  2*  ces 
adverbes  formant  le  i**  membre  d'un  composé,  ISFT  terminaison  donne,  avec 
les  verbes  terminés  en  ^  (^(^1  excepté)  et  avec  quelques  autres  (i  267),  un 
adjectif  actif  ou  passif,  ou  bien  un  substantif  neutre  exprimant  l'action  dési- 
gnée par  le  verbe,  ou  enfin  quelquefois  une  épithète  qu'on  emploie  pour  un 
nom  propre. 

1  ""  Avec  ?r.  Exemples  : 
ITBRJTKW^^TSRTr  «  un  petit  bien  est  possédé  par  vous.  » 
^^léMH^I  «  un  état  (de  fortune)  difficilement  possédé.  » 
^^R3[^:  «hiWI^I  «  une  petite  natte  faite  par  toi.  » 
Jî^  «  difficile  à  faire.  » 
g^  «  facile  à  faire.  » 

2**  Avec  1H^,  verbe  en  Wf.  Exemples  : 
i^M^MIH  «  un  petit  coup  (à  boire).  » 
§PTR  «  un  bon  coup  (à  boire).  » 
^isJMIH  «  un  mauvais  coup  (à  boire).  » 
g^J^Tlf  «  l'action  de  bien  voir.  » 

tj^^m  «  un  homme  qui  voit  bien,  qui  est  vu  facilement.  » 
g^l^hïï:  «  nom  du  tchakra  (disque)  de  Vichnou.  » 

1317.  ^  et  HPJ  s'emploient  avec  les  suivants  : 

^  «  voir;  »  tj^4*i,  ^5?^^  •  qui  voit  bien,  qui  est  facile  à  voir.  »» 

SrrÇj^  «  gouverner;  »  ^SJÏÏFT,  ^SJTH  «  qui  gouverne  bien  ou  facilement.  » 

^^J  «  combattre;  »  ^qV^i-i ,  J^f'ï   «qui  combat  mal   (pour  son   adversaire), 

«  qui   combat    diu*ement,   solidement,    contre  qui    on   combat    difficile- 

«  ment»  (1290), 
^î^;  Ç^î^^,  'Ef^  «  qui  règle  bien  ou  aisément,  traitable.  » 
fS]^  «  supporter  (moralement);  »  i^M**IMH,  ^^'Tm  «  qui  endure  peu,  peu  pa- 

«  tient,  qu'on  supporte  avec  peine.  » 

*  Ceat  ce  quindique  le  signe  technique  9,  la  règle  étant  exprimée  par  9191. 
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NOMS  DE  DIFFÉRENTES  SORTES  FORMÉS  AU  MOYEN 

DES  AFFIXES  3!7Tf^;^ 

1318.  Les  mots  formés  par  ces  afExes  sont  très-nombreux  et  d'un  usage 
très-fréquent.  Mais  1  accord  entre  la  signification  du  mot  et  celle  du  radical 
supposé,  n'est  pas  toujours  bien  évident.  Plusieurs  de  ces  dérivations,  quoi- 
que admises  par  les  grammairiens  indous,  sont  loin  d'être  satisfaisantes,  sur- 
tout lorsque  ni  la  signification  du  radical,  ni  les  lettres  radicales  elles-mêmes 
ne  correspondent  avec  celles  du  dérivé  supposé. 

1319.  Pour  concilier  les  différences,  les  grammairiens  donnent  un  grand 
nombre  de  règles,  dont  l'invention,  si  elle  ne  conduit  pas  au  but,  démontre 
au  moins  que  depuis  longtemps  l'art  étymologique  est  porté  dans  ce  pays 
à  une  rare  perfection  ^.  On  a  donc  jugé  à  propos  ici  d'omettre  ces  moyens  de 
concordance,  imaginés  sans  doute  pour  appuyer  le  dogme  grammatical. 
Tout  mot  vient  d'an  verbe,  et  on  s'est  contenté  de  la  série  des  mots  suivis  cha- 
cun du  radical  dont  on  le  suppose  dérivé. 

1320.  1°  Affixe  3.  —  Cet  afiixe  (i  268,  1277)  ^^*  ^^^  appliqué  à  un  nombre 
considérable  de  mots.  Or  il  s'emploie  sous  les  trois  formules  techniques  : 
3^  ou  3^5  la  voyelle  du  radical  éprouve  le  vriddhi;  3  la  voyelle  du  radical 
éprouve  le  gouna;  ^  la  voyelle  du  radical  n'éprouve  ni  vriddhi,  ni  gouna. 

1 .  3  sous  la  formule  technique  3W . 
Mot  cRT^  m.  f,  n.  «  faiseur,  ouvrier,  artiste;  »  radical  Sî  «  faire.  » 
m^  m.  «  le  vent;  »  m  «  souffler.  » 
îTO  ™-  «  l'anus;  »  m  «  boire.  » 
ïlW  m.  «  une  médecine;  »  fS"  «  conquérir.  » 

Wï^  «  doux,  délicieux,  goût,  chose  qui  a  bon  goiit;  ».ï^  «  goûter.  » 
m^  «  la  -bile  ;  »  f^  «  jeter,  lancer.  » 

Hra  «juste,  droit,  probe,  vertueux,  un  brave  homme;  »  OT^  «  accomplir.  » 
^HTO  adj.  «  prompt,  facile;  »  ^STPJ  ™-  "  espèce  de  grain;  »  ?l^  «  manger.  » 
HPJ  m.  «  le  sommet,  la  croupe  d'ime  montagne;  »  ^PfT^  «  offrir,  donner.  » 
ÎIÇ  m.  «  bois  (du);  »  ^  «  déchirer.  » 

*  Cest-à-dire  que  yj^  est  le  premier.  Le  ^  somme  d'une  addition  bien  faite,  qui  n*obtien- 
(  d'autres  mettent  mj  est  rejelé.  draient  peut-être  pas  l'approbation  des  gram- 

*  11  n'en  est  pas  moins  vrai  cependant  qu'il  y  mairiens  d'Europe,  acicoutumés  comme  ils  sont 
a  dans  la  langue  sanscrite  des  résultats  étymo-  k  des  langues  où  le  jeu  des  substitutions  de 
logiques  aussi  clairs  et  aussi  certains  que  la  lettres  n'est  pas  très-étendu. 
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3rn5  !»•  ^'  «  le  genou;  »  3F^  «  produire.  » 

^nç  «joli,  gracieux,  délicat,  agréable;  »  ^«  aller,  mouvoir,  agir,  manger.  ^ 

^fT^  «  éloquent;  »  ^Œ  «  diviser,  fendre.  » 

fSRSJT^  m.  «  les  barbes  du  blé  »  (io5o);  3Ç  «  nuire,  faire  tort.  » 

îT^  m.  «  matrice  (la);  »  1^  «  aller ^  » 

rU^  m.  «  le  palais  (de  la  bouche);  »  rfrf  «  fonder,  établir.  » 

^  m.  «  le  nœud  ascendant,  la  tête  du  Dragon;  »  ?^«  abandonner,  quitter.  » 

^r§  m.  ^  m.  «  le  bras;  »  ^  «  porter.  » 

^Qf^qi^  m.  «  qui  parle  du  gosier,  un  oiseau;  un  coq,  un  paon;  »  ^^  «  par- 

«  ler^.  » 
JÎlm^  m.  «  un  chacal;  »  f^  «  lancer.  » 
^i^  m.  tftg  m.  «  poussière;  »  'TH-l^  «  détruire.  » 

2 .  3  sous  la  formule  3. 
Mot  VfÇ  m.  «  qui  nourrit,  qui  soutient;  »  radical  *J  «  nourrir.  » 
^  m.  «  pays  privé  d'eau,  champ  non  labouré;  »  îj  «  mourir.  » 
W^  «petit,  menu;»  W^  m.  «espèce  de  panicam  {pilosum);^  ^SPÏÏ  «vivre, 

«  subsister.  » 
ÏÏP^  m.  «  qui  dort,  nom  d'un  grand  serpent  fabuleux;  »  Slft  «  être  couché.  » 
?TÇ  m.  «  arbre;  »  r^  «  traverser,  s'élever  au-dessus.  » 
^  m.  «  gâteau  ofiFert,  offrande;  »  ^  «  mouvoir.  » 
cHÇ  m.  «  la  garde  d'une  épée  ;  »  ^  «  s'avancer  secrètement.  » 
îTJ  «  fin»  ténu, délicat,  mince;  »  îTJ  f.  «  le  corps;  »  rPf^  «  étendre,  tirer  en  long, 

«  allonger.  » 
TO  m.  «  monstre  fabuleux  à  corps  humain,  à  tête  de  cheval;  »  ^  «  lancer  '.  » 
^  m.  «  un  brahmatchari ,  un  écolier;  »  ^Z  «  parler.  » 
5]!^  m.  «  foudre,  trait,  colère;  »  3^  «  faire  tort,  nuire.  » 
T^  m.  «  la  foudre;  »  ^  «  résonner.  » 
ïTg  ni.   «oiseau  aquatique,   espèce  de  cigogne;»  ïï^  «plonger,    être  sub- 

«  mergé.  » 
^  «  piquant,  acre  (physiquement,  moralement);  »  ^  m.  «  nom  d'une  plante 

«  d'un  goût  piquant  et  astringent;  »  m^  «  être  piquant.  » 
^f§  m.  «maladie;  (selon  quelques-uns,)  la  lune;  »  ^§;  «agréable,  doux,  af- 

«  fectueux  ;  »  fç(^  «  être  doux.  » 
5r^  m.  «  étain  (de  1');  »  ^tj^  «  être  couvert  de  honte,  faire  honte,  déshonorer*.  » 

*  Et  jT^  «  âge  avancé.  »  *  Un  uom  de  paon. 

•  Et  fw:  «  gosier.  »  *  Soldat  (Carey.) 
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^^  m,  «richesses,  trésor,  titre  d'un  ordre  de  Dé  vas  au  nombre  de  huit,  le 

«  feu;  »  ^  «  riche;  »  ^H  «  habiter,  rester.  » 
îïg  m.  «  vie,  existence,  la  respiration;  »  ^STH  «  être.  » 
^  m.  «  le  creux  de  la  joue,  la  mâchoire;  »  ^T  «  tuer,  mouvoir.  » 
^  m.  «  la  lune;  »  <W^  «  pleurer;  être  moite,  humide.  » 
^^  m.  «  parent  (éloigné),  allié,  ami;  »  «RT  «  lier, ^attacher.  » 
^  «  sage,  instruit,  nom  d'un  célèbre  législateur*;  »  ïP3[  «  penser,  connaître.  » 
^^  m.  f^ï^^  «  goutte,  globule  d'eau  ou  de  tout  autre  liquide,  un  point,  une 

«  maladie  des  dents;  »  f^,  fs|^  «  partager.  » 
f|p^  m,  «le  fleuve  Indus,  la  contrée  voisine  de  l'Indus,  la  mer,  l'Océan;  » 

^T^  f.  «  une  rivière  (en  général);  »  ÇTB  «  couler  »  (1828). 
^  m.  «  la  lune;  »  I[(^-l^  «  être  magnifique,  briller;  »  35  «  rendre  humide.  » 
^,  ^  m.  «  en  grand  nombre,  beaucoup,  malti;  »  ?F^«  fournir  à....  garnir, 

«  voiturer.  » 
cRS^  m.  «  grain  séché  ou  rôti;  »  «fj^-^  «  être  malade  de  corps  ou  d'esprit.  » 
H^  «juste,  vrai,  excellent,  sain;  »  tf^  m.  «  drap,  étofie;  »  Tn  «  aller  » 
•H^  m.  «  monticule  formé  par  la  fourmi  blanche;  »  R^  «  lier,  courber,  des- 

«  cendre.  » 
ïï^  n.  «liqueur  spiritueuse,  nectar  extrait  des  fleurs,  miel,  eau,  lait;  »  ^9f 

«  connaître.  » 
ïï^  n.  «  laque,  gomme  laque;  »  3Fî  «  produire.  » 

IRRÉGULIERS. 

Mot  ^^  m.  «  corde;  »  radical  ^^  «  lancer,  créer  de  soi.  » 

ïï^  m.  «  un  fuseau;  »  ?T^  «  épurer,  luire,  briller,  éclaircir;  »  Sî^^  «  tourner  au- 

«  tour,  entortiller,  entourer.  » 
cjrlj  «  beau,  gracieux;  »  ^t^  n.  «  espèce  de  drap  bleu;  »  ^H,  «FÇ^  «  étendre.  » 
TIm^  m.  «  une  certaine  rivière,  un  fruit  particulier,  nom  d'un  saint  personnage 

«  résidant  à  Gya;  »  '^^  «  porter  du  fruit,  prospérer.  » 
fcm.  «  ennemi;  »  TO  «  parler,  tuer.  » 
ïJIÇ  «  large,  grand  »  (i348);    xp^  m.  «  feu,  nom  d'un  ancien  roi;  »  H^  «  célé- 

■  brer,  honorer.  » 
^  «  léger,  non  pesant,  non  lourd;  »  ç5^  «  être  sec.  » 

'  De  celui  sous  le  nom  duquel  est  donné  le  '  On  rencontre  aussi ,  et  quelquefois  dans  le 

Code  dit  par  nous  Institates  de  Menou.  même  auteur,  vindoa  et  hindou. 

i3. 
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3.  3  sous  la  formule  ^. 
Mot  W^  m.  «rayon  de  soleil,  de  lumière;  »  radical  sH^  «partager,  diviser, 

«  séparer,  isoler.  » 
5J5  *»•  «  flèche;  »  ^  «  aller;  »  ^  «  nuire,  faire  tort,  » 
'^î^  m.  «  un  cerf,  (espèce  d')  antilope,  boiteux;  »  ^H^  «  aller ^  » 
fSJ^  m.  «  enfant,  petit  (d'animal);  »  ÎÏPÇ^  «  sauter,  aller  par  bonds.  » 
5^  «  pesant,  lourd,  grave;  »  JTÇ  m.  «  un  homme  grave,  un  maître  spirituel;  » 

3J  «  faire  connaître ,  avaler,  engloutir.  » 
^  m.  «  nom  dun  ancien  roi;  »  ^^  abondant;  »  ^  «  nourrir,  emplir.  » 
fnj  m.  «  la  foudre  (arme  offensive  d'Indra),  un  dard;  »  fît^  «  forer,  percer.  » 
f%^  m.   «camphre,    la    lune,    épithète   d'Indra^;»    szn^  «  chasser  la  bête 

«  fauve.  » 
ïj^  m.  «  convoitise;  »  Jpj  «  convoiter.  » 
^^^  «actif,  hardi;»  ^re  «braver,  défier,  être  arrogant;  être  vif,  gai,  vigou- 

«  reux.  » 
W^  «  doux,  gracieux,  paisible;  »  'ï^  «  fouler,  broyer.  » 
^  «nom  d'un  ancien  roi,  d'un  ancien  pays,  d'une  ancienne  famille^;  »  Sî 

«  faire,  »  ou  ^  «  lancer,  répandre.  » 
3Ç  «  large;  »  3^  m.  «  la  cuisse;  »  3ï  «  aller.  » 
*pj  m.  «  le  sommet  d'une  montagne,  nom  propre,  épithète,  nom  de  Soukra 

«  (Vénus,  planète);  »  W^  «  faire  frire ^.  » 
^  m.  «  un  ancien  roi;  »  ç5^^«  aller,  sauter.  » 
îR^  «  droit,  vrai,  rectos;  »  ^ffïï  «  gagner,  mériter;  »  3ïH  «  être  ferme,  constant, 

«  inébranlable.  » 
tnÇ  m.  «  bête,  animal;  »  ÇÇ  «  voir;  »  tW  «  lier.  » 
tï^  ™*  ^^  ™-  "  hache  d'armes,  hache,  hallebarde;  »  '^  «  faire  injure,  faire 

«  tort.  » 
4lli^  m.  «  un  rat,  une  souris;  »  ^^  «  creuser.  » 
5 m.  «  arbre'^;  »  f|îrï§®  m.  f^TrJJ^  m.  «  l'Océan;  »  §  «  couler,  courir.  » 
151^  adj.  «  fou,  sot;  »  ^r^  m.  «  désir,  colère,  un  cheval;  »  ÇFT  «  creuser.  » 
SQfT  m.  «  cheville,  épingle,  pieu;  »  SJ^R-^»  craindre.  » 

*  Précédé  def^.  *  Être  frit  (en  dévoUon).  Wils. 

*  Tous  les  noms  qui  signifient  «le  camphre»  ^  Parce  que,  disent-ils,  un  arbre  se  meut, 
signifient  «  la  lune.  »                                                    coule  en  hauteur. 

'  La  guerre  civile  des  Kourous  etdesPandous  *  f^  «  mesuré.  » 

fait  le  sujet  du  poème  épique  du  Méhàbhârata,  '  Selon  qudques-uns,  f^  «  blanc.  > 


Digitized  by 


Google 


MOTS  DÉRIVÉS.  101 

tft^  m.  «  For*  le  soleil,  le  temps ,  un  corbeau;  »  m  «  boire.  » 
4^^^  m.  H\çi|i|  m.  «  nom  d'un  reptile,  un  chacal;  »  ^^H^^  «  aller.  » 
^pr  «  fou,  sot,  niais,  nigaud;  »  (^5^  n.  «  esprit,  entendement;  »  ^f]^  «  attacher 

«  (physiquement).  » 
"^jsj^  m.  «  homme  pieux,  dévot,  religieux;  »  ^TI^  m.  «  chasseur;  »  ft^^  m. 

«  aimable,  sociable,  sachant  se  faire  des  amis;  »  m  «  aller,  atteindre.  » 
i|l|^  m.  «  un  enfant,  le  temps,  corps;  »  ?PT§  «  beau,  agréable;  »  ^iÇ  «  mau- 

«  vais,  vicieux,  méprisable;  »  ^  «  bon  ;  »  W  «  se  tenir  »  (343). 
^m  m.  «  cheval  destiné ,  propre  à  être  sacrifié  ^  ;  »  ^  «  mêler.  » 
«T^  m.  «  feu,  nom  d'un  saint  personnage,  épithète  de  Vichnou  et  de  Siva;  »  *J 

«  nourrir.  » 
^ï^  m.  «  un  agent,  qui  agit;  »  Sî  «  faire.  » 
1^5  m.  «  qui  nourrit,  nourricier;  »  m  «  chérir,  nomrir.  » 

Peut-être  y  a-t-il  encore  un  petit  nombre  de  mots  formés  au  moyen  de 
l'affixe  3. 

1321.   2®  Affixe  3^,  —  Les  suivants  sont  formés  au  moyen  de  l'affixe  3I[. 
Mot  T^  f.  «  étable,  couverture  de  lit;  »  radical  ^-^  «  se  reposer,  rester.  » 
«ï^  £  «  nom  d'une  ville ^;  »  HBJ^  «  battre  l'eau,  le  lait.  » 
m^^l  f.  «  la  nuit;  »  ^TPT  «  faire  un  bruit  particulier,  celui  des  oiseaux*.  » 
cll^^l  f.  «  femme,  éléphant  femelle,  la  nuit;  »  ^T^  m.  «  un  ennemi  ;  »  ^H  «  ha- 

«  biter.  » 
^la^  «  adroit,  expert,  ingénieux,  actif;  »  ^îî  «  chercher,  demander.  » 
^^  m.  «  une  roue  de  chariot  ;  »  ^T^  «  tourner.  » 
?î^,  fï^m.  «jet,  bourgeon,  germe;  »  W^  «  marquer.  » 
f^ip^m.  «  voleur,  nom  d'un  infâme  géant;  »  szm  «  endurer  de  la  peine.  » 
ira^,  ^^'l  ™*  *  ^^  miroir;  »  R^  «  orner.  » 

^^  m.  «  nuage,  grenouille  ;  »  S  «  déchirer  ;  »  ^  «  respecter,  honorer  *.  » 
^^  m.  «  sorte  de  poisson  ;  »  ^  «  enivrer.  » 
^^îl^,  ^^^  «  modeste,  humble,  beau  ;  »  ^î^«  lier.  » 
^^,  ^^m.  «  chien  ;  »  ^^  «  prendre,  recevoir.  » 
'ir5^  m.  «  père  du  mari  ou  de  la  femme  ;  »  ?n^  «  rassembler,  réunir  ^,  » 
^^«  déréglé,  inconvenant,  qui  n'est  pas  dans  l'ordre;  »  1^^ m.  «sépara- 

«  tion ,  homme  veuf;  »  f%^  «  régler,  ordonner.  » 

*  Dansle  sacrifice  du  cheval,  sacrifice  sncôl^-        fiiïfTT  «une  femme,  une  femde   d'él 
'  Mathourâ  est  la  résidence  de  Krichna.  *  Selon  d*autre8. 

'  Ainsi  :  ollfSM  «le  cri  des  oiseaux;  »  et  STT-  *  Précédé  de  SJ. 
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1322.  3°  Affixe  T^  {techniq.  f^,  cest-à-dire  par  ^;  les  féminins  sont  en  ^. 
—  Il  n  y  a  qu  un  petit  nombre  de  noms  qui  soient  formés  au  moyen  de  cet 
alBxe. 

Mot  «if^M  m.  «  buffle;  »  «if^til  «  reine,  la  femme  d'un  roi,  buffle  femelle  ;  » 

radical  «  ïï^«  devenir  grande  » 
îrf%^  m.  «  la  mer;  »  ?r(%^  f.  «  une  courtisane  ;  »  ^BRT  «  aller,  etc.  protéger,  pro- 

«  duire  un  son.  » 
^iIhn  m.  :^i(^q  n.  «  viande,  nourriture,  présent  corrupteur;  »  î5W  «  aller, 

«  servir,  résonner.  » 
n(«m,  nifèm  m.  «  le  ciel  ;  »  îrfif^t  f.  dlf^l^  f.  i"  «  rivière,  nom  d'un  pays, 

«  nom  d'une  nymphe  céleste;  »  rT  2®  c.  «  entourer,  nuire ^.  » 
il^QlN  m.  «  eau,  le  soleil  ;  »  ^Efsqfèf^  f.  «  la  terre,  la  nuit;  «  SZ|ïJ^  «  souf- 

«  frir^  »  (i32  1). 
^i(^M  m.  «  espèce  de  bête  fauve,  antilope,  cerf,  etc.  »  ^rf^  n.  ^«produire.  » 

1323.  4°  Affixe  ^[^.  —  Annexé  au  radical  suivant,  il  forme  un  substantif 
neutre. 

Mot  foh(r<=m  n.  «  crime,  le  crime,  le  vice,  péché,  faute,  enfer;  »  radical  («fcH* 
«  badiner,  jouer  ^.  » 

1324.  5"  Affixe  J^{technig.  f^!^.  —  Cet  affixe  donne  les  mots  suivants: 
Mot  i^rfîl^n.  «  obscurité,  ténèbres, •mal  d'yeux;  »  radical  frFï;^«  être  humide, 

«  moite.  » 
5;ftf^  m.  «  feu;  •  l[!^«  désirer.  » 
*if^fji  f.  «  liqueur  spiritueuse,  esprit  ardent,  vin  ;  »  ^  «  être  joyeux,  fou,  eni- 

«  vré^  » 
^f^  m.  «  nuage  ;  »  ^tt^  «  lascif,  amoureux;  »  IJ^  «  réjouir,  se  réjouir.  » 
fèrf^  m.  «  la  lune  ;  »  fpi^  «  ressentir  de  la  peine,  souffrir,  etc.  » 
flrf^J^m,  «  une  épée  ;  »  fè[^  «  fendre.  » 
ftfZJÎ^  m.  «  la  foudre  ;  »  fÏTZJ  «  diviser.  » 
^ri^  n.  «  maison,  temple,  royaume,  pays;  »  T^— ^  «  demeurer,  "reposer,  dor- 

«  mir.  » 
-qf^t^m.  «  la  lune,  un  éléphant;  «  ^— ^  «  réjouir,  briller.  » 
ftf^  m.  «  le  soleil  ;  »  ^TS  meiere. 

Ml  y  a  aussi  ST^« honorer.  »  *  D^autres,  etCarey  les  a  suivis,  dérivent  ce 

*  Ce  verbe  est  dit  par  quelques-uns  dhatou        nom  de^  «faire,»  par  Taffixe  «^  (^^7^)* 

sautra.  ^  f^TflT:  ou  fi^  «jeu,  badinage,  folâtrerie; 

•^  Avec  y  privatif.  «  lasns  de  Ventre.  ■ 
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^[^m.  «  désir,  un  insensé  ;  »  ^B  «  être  privé  de  sens,  être  en  pâmoison.  » 

mRi^  m.  «  libéral,  généreux  ;  »  ^^  «  rendre  libre ,  relâcher ,  donner.  » 

Ç^ï^  «  beau,  agréable;  »  ^^  «  plaire,  approuver.  » 

Çf^^  n.  «  le  sang  ;  »  ^f^  m.  «  la  planète  de  Vénus;  »  Ç^  «  confiner,  bloquer.  » 

cif^  «  sourd;  »  ^^  «  lier,  mépriser.  » 

l^f^  n.  «  un  trou  ;  »  15^  *  sécher.  » 

infSJ^  m.  «  le  feu ,  rongeant  ;  »  ^S[^  «  dévorer.  « 

îrfil^  n.  «  la  cour  (d'une  maison)  ;  »  ^HIT  «  aller.  » 

^ï^  «  fixé,  ferme,  constant  ;  »  ^U  «  se  tenir.  » 

f^iR^  «  abondant  ;  »  ^ïCT  «  abonder,  s'accroître.  » 

fSjf^  m.  «  une  tente  ;  »  Sft  «  se  reposer,  etc.  » 

?rf^  m.  «  arbre  qui  porte  la  substance  appelée  terra  Japonica,  le  Hhadira  mi- 

«  mosa  ;  »  S^  «  faire  tort ,  nuire  ;  »  PT^  «  manger.  » 
wfq^^  «  vieux,  âgé  ;  »  ÇETT  «  se  tenir,  être  debout.  » 
QjGti^n.  «  la  saison  froide,  le  froid,  rosée,  saison  de  la  rosée  ;  »  fsjfsSR  «  froid, 

«  glacial  ;  »  SjfSR  «  place  enclose  ;  »  SW  «  sauter.  » 

1325.  6**  Affixe  J^.  — Les  mots  suivants  sont  à  peu  près  tous  ceux  qui 
sont  formés  par  Taffixe  ^. 

Mot  ti(ç>ç>  n.  «  Teau  [aqaa)  ;  »  radical  ^3  «  aller,  mouvoir.  » 
^Piç)  m.  «  air  [aer)  ;  »  ISFI  «  souffler.  » 

h(^i,  ♦i^i  f.  «  femme  ;  »  ïïS  «  prendre  de  l'ampleur,  s'agrandir.  » 
Wriç>  m.  «  un  héros,  un  serviteur;  »  HT  «  prospérer,  être  heureux.  » 
^f"vsç>  m.  «  un  messager;  »  vn%çÇ  «  heureux  ;  »  HT— ^  «  être  heureux.  » 
Jîf&3ç5  m.  «  nom  d'un  ancien  sage  ;  »  5JÎ— ^«  être  déréglé,  rassembler,  r4unir.  » 
Ti(^ç>  «  ventru ,  qui  a  beaucoup  de  ventre  ;  »  T^  «  toiu'menter.  » 
^fÎTîçS  «  qui  a  une  grande  bouche  ;  »  fTT— T,  *  déchirer.  » 
(mI^^C?  m*  «  astrologue  ;  »  ffe— ^  «  rassembler,  réunir.  » 
^Ktf^fiçS  m.  «  oiseau  (espèce  de  rossignol);  »  ^^R  «  prendre.  » 
hRk^  m.  «  un"  poëte  ;  »  ^  «  être.  » 
^ifèç5  «  courbe,  tortu,  bossu;  »  ^Z  «  être  courbé.  » 
cKft[ç5  m.  «  nom  d'un  ancien  sage,  de  Krichna;  chien  ;  »  ^rRïç5T  f.  «  une  vache 

«  de  couleiu»  fauve  ;  »  ghImç>  «  noir  mêlé  de  rouge,  brun,  basané  ;  »  ^!^  «  dé- 

«  sirer  ^.  » 
m(mç>  m.  «  nom  d'un  roi  ;  »  T^X  «  cacher,  préserver.  » 
Tfllçïï  f.  «  route,  chemin;  »  ^a^  «  aller.  » 

*  «I^  substitué  àJ^. 
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fîrfllçîT  f.  «  nom  d'une  ville  ;  »  ^^^  «  agiter  Feau ,  le  lait ,  baratter.  » 

1326.  7°  Ajfixe  ^.  —  Cet  affixe  donne  les  suivants  : 
Mot  tl^  m.  «  un  oiseau  ;  »  radical  URT  «  aller,  voler.  » 
^^  «  qui  vit  difficilement;  »  «Kî-^  «  être  tourmenté.  » 
^^  m.  «  espèce  de  fruit;  »  ^îî-^  «  être  lâche,  paresseux.  » 
TT^m.  «  nuage;  »  3TT-^«  la  joue  ^  » 

3^^  m.  «  espèce  de  conserves  faites  avec  du  sucre  grossier;  »  ^^^\  «  préserver.  » 

^^m.  «  qui  tue;  »  Î5^^«  mordre.  » 

^5^^  m.  «  nom  du  dieu  des  richesses. (i  3 1 1),  nom  d'un  arbre;  »  ^^-^  «  cacher, 

«  couvrir.  » 
5Î^  m.  «  ennemi;  »  SEJ^  «  tomber.  » 
^^m.  «  cheveux  tressés  et  entremêlés  de  manière  à  former  une  espèce  de 

«  turban;  »  ^[FT  «  planter,  enraciner.  » 
ï^[^  «  qui  cache  ;  »  "^pS  «  envelopper.  » 

^^^m.  «  homme  privé  de  sens,  fou,  insensé;  »  ^S  «  perdre  l'usage  des  sens.  » 

5R^  m.  «  pigeon,  tourterelle;  »  ^  «  produire  le  son  kou^.  » 

1327.  8**  Affixe  3t^.  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 

Mot^raT^«dur,  difficile,  severas;^^  radical  cR^-^  «  être  tourmenté,  inquiet; 

«  piquer.  » 
-qcfji^  m.  «  nom  d'un  oiseau,  espèce  de  perdrix;  »  xra  «  rendre  un  coup.  » 
f^fJSjt^  m.  «  un  poulain;  »  3^  «  faire  tort,  nuire.  » 
ÇÎ^  m.  «  un  brave  honmie  ;  »  îEI5  «  supporter,  être  patient.  » 

1328.  9**  Affixe  3î^.  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 
Mot  ^R^m.  «  un  paon;  »  radical  ^t  «  faire  tort,  tuer.  » 

1329.  10**  Affixe  3tç5.  —  Par  cet  affixe  on  forme  le  suivant  : 

Mot  cfiMiç)  m.  «(une)  joue,   tempe;»  radical  ^R7-^  «mouvoir,    trembler» 
«  (physiquement).  » 

1330.  1 1°  Affixe  5  (  techniq.  gr|[,  c  est-à-dire  que  Vaffixe  se  niAl  après  la  der- 
nière  lettre  du  radical).  —  Cet  affixe  est  employé  pour  un  assez  grand  nombre 
de  mots.  Exemples  : 

Mot  ^  m.  «  un  pont;  »  radical  %  «  lier.  » 

rf^  m.  «  fd  (du)  ;  »  îF^  «  tirer  en  long.  » 

ïrg  m.  «  voyageur;  »  IW  «  aller.  » 

T^  m.  «  petit-lait  (lait  aigre);  »  HH  «  mesurer.  » 

^  Ou  plutôt  TT^c  couler,  tomber  de...  »  —  *  Et  Koubera.  —  'Et  aussi  «  gémir.  » 
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5n^  m.  «  un  chat;  »  35R  «  tuer  »  (i  287)  ^  *»» 

SJ^  m.  ^^  m.  «  farine;  »  5ï^  «  être  capable^;  »  H^  «  servir.  » 

^15  m.  «  minerai,  fossile,  minéral,  métal,  racine  verbale  d'un  verbe;  »  m  «  con- 

«  tenir.  » 
îRtÇ  m.  K  un  chacal;  »  gW  «  crier,  s'emporter.  » 
tft^  m.  «  le  soleil;  »  m  «  boire.  » 

3Ï5  ™.  «  saison  (espace  de  deux  mois),  flux  menstruel;  »  3ï  «  aller.  » 
^K^  m.  «  l'amour,  Cupidon;  »  ^i^  a  désirer.  » 
3P5  ro-  •  animal;  »  SW  «  naître.  » 

^^5  ni.  «  crime,  péché,  faute,  Brahma;  »  ïFT  «  comprendre.  » 
m^  m.  ■  le  soleil;  »  HT  «  briller,  luire.  » 
^ïxï  m.  «  voyageur,  messager,  le  temps;  »  ^IT  «  aller.  » 
^HT^  m.  «  la  personne  qui  fait  une  oblation;  »  ^irr  «  remplir,  traverser.  » 

Les  suivants  sont  dits  anomaux. 
Mot  sSnftH  lïi-  *  pére  (le);  »  ^g^  m.  «  le  corps;  le  feu  du  sacrifice;  »  radical 

VJ^  «  remplir,  traverser.  » 
"^  m.  «  cause,  motif,  raison;  »  f^  «  aller.  » 
^55  m.  «  le  nœud  descendant  (de  la  lune),  la  queue  du  Dragon,  un  étendard;  » 

%  «  résonner,  chanter.  » 
^1^  m.  «  le  site  d'une  maison,  nom  d'un  dieu;  »  ^^  «  habiter.  » 
5ICT  m.  «  sacrifice;  »  S  «  faire.  » 

^^  m.  «  le  feu,  homme;  »  ^^  «  croître,  augmenter.  » 
^^  m.  «  un  taureau;  »  ^^«  croître,  augmenter.  » 
ÎRP5  ™'  «  ^^  oiseau  ;  »  5R^  «  aller,  marcher.  » 
ÏIP5  D^-  «  père  (un);  »  ^ÏH^  «  supporter,  patienter.  » 
in«ld  m.  4Î)«IIH  m.  «  entretien,  nourriture,  moyen  de  vivre;  »  5t^  «  vivre '.  » 

1331.   12**  Affixe  3î.  —  Cet  afiixe  sert  à  former  un  petit  nombre  de  mots. 
Exemples  :     ,        '  • 

Mot  Sff^  m.  «  feu  fait  avec  des  bouzes  de  vache  séchées  en  forme  de  ga- 

«  lettes;  »  radical  S5^  «  labourer.  » 
^^  f.  «  une  armée;  »  ^(^^  «  manger.  >• 
f^  f,  «  le  corps;  »  îHT  «  étendre.  » 

^  ôT  devenu  3.  'En  affixant  à  ce  radical  VlfJQïm^  (  Hl^indique 

'  Suivant  quelques-uns,  sn^  et  les  précédents  vjidihi),  on  forme  ^ksrn^:  tle  soleil,  la  lune, 

se  fiDrment  aussi  avec  cn^  c  unir,  joindre.  »  c  une  personne  qui  vit  longtemps.  > 

TOM.  n.  là 
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ypl^  m,  «  arc,  arme  offensive;  »  ^^  «  produire  un  bruit.  » 

1?!^  «  démangeaison;  »  Çra  «  souflfirir.  » 

<^  et  aï^  f.  «  femme;  »  ^^  «  lier;  »  3|^. 

7j^  m.  «  un  danseur;  »  rm  «  danser.  » 

H^  «  un  marchand;  »  Çra  «  gagner,  acquérir.  » 

H^  «  foidure,  dégraisseur;  »  ^PJ3J^  nettoyer.  » 

^  «  rivière  céleste,  homme  vrai  dans  ses  discours.  » 

^^^  «  un  fleuve  céleste;  »  ^PT  «  vomir.  » 

^pf  «  laid,  difforme;  »  Tf^  «  convoiter.  » 

^Pf^  m.  «  un  serpent;  »  ÇTOT  «  oser,  être  hardi,  défier.  » 

I?S|f^  «bois  de  lit  sur  lequel  le  mort  est  posé  dehors  {effertur);  •  ?ï^  «  ome- 

•  ment  pour  le  poignet,  bracelet;  »  ÇHT  «  percer,  pénétrer  ^  » 
îÇ^  «  Tanus;  »  ^p3f^  «  lâcher  un  vent,  infecter,  gâter.  » 
^^  m.  «  la  lune  tout  à  fait  nouvelle,  se  levant  invisible,  le  trentième  jour  de 

«  la  période;  »  ^R^  «  être  smpris.  » 

Les  suivants  sont  dits  irréguliers. 
Mot  ^BtrS  «  un  radeau;  »  radical  51^  «  manger.  » 
îllÇfPî^  T.  «  espèce  de  courge;  »  0^  «  tomber  de...  » 
îïf^m.  «  une  cuiller  de  bois;  »  îT  «traverser^.  » 
2g  m,  «  dartre;  »  3j(^  «  être  pauvre.  » 
mg^f.  <  soulier;  »  IT^  «  marcher,  aller.  » 
3îi^  m.  «  la  plante  eugenia,  son  firuit;  »  1W  «  manger*.  » 
fijf^[^  «  femme  mariée  en  secondes  noces;  »  çWt  «  briller,  jouer,  folâtrer.  » 
^îÇ^  «  espèce  de  gale;  »  ^fW  «  briller*.  » 
«n4i*^  m.  f.  a  le  jujubier,  la  jujube;  »  W  «  contenir*.  » 
^f5Tf[  «  espèce  de  maladie;  bégayement,  bredouillemént;  »  SfW  «  tuer.  > 
ÇT^  f.  «  éclair;  »  îpl  «  cr^er,  lancer.  » 

^gp^  «  lascif;  »  3ï  «  aller.  »  • 

^  f.  «  sourcil  ;  »  Wj^  «  errer,  faire  le  rond.  » 
3Mii*^  «  avant-coureiu»,  précurseur,  vent;  »  JW  «  aller  •.  » 
^!^  «  qui  prend  de  force;  »  SRW  «  désirer.  » 
Qfii^^n.  m.  «  le  scirpas  maximus;  »  3Ç  «  faire  tort.  » 

*  OapneArftat.  *  "^  devenu  ç. 

'  3;  mis  içrès  Taugmeet  ZR^l^^^  est  rejeté.  *  ^  «  di£Bcile.  »    ' 

'  On  dit  aussi  srn|  m.  *  9t^  c  avant.  » 
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1332.  iS*"  Affixe  '^  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 

Mot  ^1^  <  le  vent,  particulièrement  le  nord-est;  »  radical  ^  «  mourir.  » 
TÇ?!  m.  «  l'oiseau  de  Vichnou,  aile;  »  ïj  «  avaler  ^  » 

ïTyH^  ■  or  (métal),  une  espèce  de  gramen.  » 

1333.  ih^  Affixe  3^.  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 

Mot  ^^  m.  «  une  gazelle ,  une  antilope  ;  »  ^^  «  gracieux ,  aimable  ;  »  radical  ^^ 

«  être  joyeux.  » 
^f^  «beau,  joli.  » 

1334.  i5**  Affixe  J^.  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 
Mot  ^fÇI  «  vert;  »  radical  ^  «  pi^endre.  » 

Çf^T  f .  «  rivière  ;  »  ^  «  répandre ,  aller.  » 
nriq^  «  éclair;  »  rfj  «  frapper,  éclairer.  » 
(tf^d   f.  «nom  d'une  gazelle,  d'un  poisson,  d'une  plante  grimpante;»  ^ 

«  croître  ^.  » 
AtfMd^  f.  «  femme,  femelle;  »  ^  «  tuer.  » 

1335.  i6®  Affixe  C  -r-  Par  cet  affixe  on  forme  les  mots  suivants  : 

Mot  jpfB  m.  «eunuque,  eunuque  du  palais^,  sans  sexe,  hennapfarodite;  » 
S5C  n.  «  un  camp  militaire;  >  SJ^  «  être  calme,  en  repos*.  » 

1336.  1 7**  Affixe  V^ .  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 
ôR^Tî  m.  «  une  tortue;  »  «fW  «  désirer.  » 

^^  n.  «  l'assa  fœtida;  »  ^  «  s'amuser.  » 

1337.  1 S^  Affixe  ^.  — Par  cet  affixe  on  forme  du  radical  précédent  (i  336) 
les  suivants  : 

Motips'm.  «  écailles  odorantes  de  certains  poissons',  buccin,  conque,  conque 
«  servant  de  trompe  ou  trompette,  la  conque  de  Vichnou;  »  Sf^T  n.  «bt^- 
«  cin,  conque,  etc.  une  des  sept  pierres  précieuses  aurifères  de  Koubera;  » 
radical  ÏJW  «  être  calme ,  en  repos.  » 

1 338.  1 9*"  Affixe  3.  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 

Mot  cRuy  m.  «  gorge,  gosier,  cou®;  »  radical  afJiH^ «  aller,  crier  de  douleur ^  » 

1339.  20®  Affixe  T. —  Cet  affixe  convient  à  certains  radicaux  terminés  par 
une  nasale.  Exemples  : 

'  Ou  aussi  )i^cMr(j  au  i**  cas  ii^tHMl^^  On  le  *  On  les  fait  sécher,  on  les  plie,  et  on  les  met 

nomme  encore  nç3,  et  le  3  se  prononce  sou-  dans  les  parfums. 

Yent  ^ .  *  De  là  4)<AChU&  :  «  oou  bleu , geai  bleu ,  paon , 

*  On  dit  aussi  ^H|rT.  «  une  petite  espèce  de  poule  (éfnih.  de  Çîva).  » 

'  Ou  aussi  SRŒ  tt  un  taureau  en  liberté.  •  ^  Ce  radical  est  le  même;  les  anoubaïuBuu 

^  Amarakocha,  Vyakarana.  (Witkîns,  Garej.)  sont  différents. 

i4. 
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Mot  ^RHiï  «  flèche  ;  »  radical  ^PW  t  désirer.  » 

^fOT  m.  «  trou,  creux,  cruche,  enfant  adultérin  ;  »  ^01  «  entretenir,  nourrir  de 

«  ses  dons^  » 
ïTOT  m.  «  une  joue  ;  »  rHïï  «  compter.  » 
;ÇOT  m.  «  bâton,. sceptre,  verge  pour  punir,  punition,  châtiment;  »  OT  «  domp 

«  ter,  apprivoiser.  » 
^Tïï   adj.  «colère,  très-passionné;»  ^Tift* femme  très-colère,  querelleuse, 

«  criarde  ;  épithète  de  Dourga,  femme  de  Siva;  »  ^PJ  «  nuire ,  faire  du  bruit.  » 
TTOÏ  «  eunuque  ,  inutile  ;  »  tPÏÏ  «  conduire,  trafiquer.  » 
W^^  n.  «  œuf;  »  ^SP^  «  être  cru  ;  »  ou  ^SPf  «  respirer.  » 
^îlT  m.  «  homme  sans  prépuce,  homme  sans  enfants  ;  »  jpn  f.  «  veuve,  femme 

«  sans  enfants  ;  »  ^  «  aller.  » 
SpiT  m.  «  hermaphrodite,  eunuque,  impuissant;  »  SPT  «  être  tranquille^.  » 
Tniï  ni.  t  eunuque,  impuissant.  » 
Wn  m.  «  un  taureau  en  liberté  ;  »  ^S|TT  «  être  impatient.  » 

1 340.   2  1**  Affixe  ^^.  —  Cet  affixe  sert  à  terminer  plusieurs  noms,  comme  : 
Mot  SJ^fiçS  m.  n.   «pièce,  morceau,  fragment,  partie;»  radical  SEJ^apou- 

«  voir.  » 
*j*iç>  n.  «  ordure,  saleté  ;  »  5W  «  être  tranquille.  » 
^^  «  plusieurs  ;  »  ^S  «  croître.  » 

2.  Classe  c[b||f^. 
Mot  ^3[îç5,  ^[^ç5  «  un  homme  de  la  quatrième  caste*;  »  radical  ^^  «jeter  de 

«  Teau,  pleuvoir.  » 
^^105  no.  «  prêtre  gagé,  loué  pour  faire  un  sacrifice  ;  »  fjS  «jouer*.  » 
MÇK*>  n.  «  chair  (la);  »  ^;3  «  conserver.  » 
Ç[^  m.  «  sapin  (arbre).  » 
cï^pS  m.  «  la  pierre  du  milieu  dans  un  collier,  agitation;  »  în  «  se  hâter,  mou- 

«  voir  vite.  » 
îï^  n.  %  mobilité,  inconstance  ;  »  îT|^  «  se  hâter,  mouvoir  vite.  » 
♦|Mç>  n.  «  pilon  pour  battre  le  riz  et  le  séparer  de  son  enveloppe.  » 
^^Hc?)  m.  n.  <^>^Hç>  m.  «  un  bouton  de  fleur  qui  s'entr'ouvre  ;  le  bout,  le  bou- 

«  ton  de  la  fleur,  du  sein;  une  des  demeures  de  punition.  » 

*  On  trouve  aussi  ^oit  «  le  pot  à  Teau  d  uo  ^  Un  soudra. 

«  Brahmane  novice,  un  pot  de  terre.  >  ^  Et  aussi  :  «  le  serviteur  d*un  Dêva;  le  des- 

'  Cette  leçon  n  est  pas  généralement  admise.  «  servant,  le  gardien  du  lieu  où  Tidole  du  Dôva 

On  lit  plus  souvent  Tautre,  cïti7.  «  est  renfermée.  > 
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<*IMç4  «  tendre ,  délicat.  « 

^Rç>  «  seul,  isolé,  entier,  complet  ;  »  %^  «  servir  \  » 

cfcMçi  n.  «le  lotus  (lis  des  eaux),  l'eau;»  «=nHç>  f.  «  épilhète   de  Lakchmi, 

«  femme  accomplie  ;  »  ^OT  «  désirer;  être  beau,  brillant  (beau,  gracieux).  » 
•^Mç>  «  mobile ,  inconstant  ;  »  ^^tr  «  tromper.  » 
^IçS  «  habile,  fin,  capable,  heureux  ;  »  ^Sîç5,  ^^  n.  «  bonheur,  bien-être, 

«  fortune  ;  »  ^^  «  assurer,  établir.  » 
^uiç>  n.  «  pendant  d'oreille  ;  »  ^kT— K  "  conserver.  » 
5P!ç5  «  heureux,  prospère  ;  »  ^TJ^  n.  «  prospérité,  fortune,  bonheur;  »  Wï^  m. 

«  Mars  (la  planète)  ;  »  'PT— ^  «  aller.  » 
SPt^,  ïFïçS  m.  «  un  bouc;  »  5t  «  couper.  » 
MUIçJ  n.  «  cercle,  disque,  orbite,  contrée  ;  »  H^iïçS  m.  «  un  chien  ;  »  H^— ^  «  en- 

«  vironner,  entourer.  » 
l{ç5  n.  «  tromperie  ;  »  5^  «  couper.  » 

m^l^  m.  n.  «  la  matrice,  le  siège  du  fœtus  ;  »  ëR^  «  régler,  ordonner.  » 
Sï^ç5  «varié,  différent,  changeant;»  SJ^  m.  «la  bigarrure,  le  mélange  de 

«  diverses  couleurs  ;  »  sijiqQ>i  et  ^  f.  «  une  vache  à  peau  marquetée  ;  »  JRT 

•  transformer.  » 

3witpi"|ç)  m.  «un  des  noms  d'Indra^;»  P3— ^«mettre  en  pièces,  briser  en 

«  morceaux.  » 
^^  adj.  «  blanc  ;  »  ^ï^  m.  «  la  blancheur,  la  couleur  blanche  ;  »  H?[ç5T,  WT^  f. 

«  une  vache  blanche  ;  »  ^îT^  «  purifier,  «et  quelques  autres. 

1341.   2  2**  Ajlxe  îTTçS  [techniq.  ik\K^^,  c'est-à-dire  avec  vriddhi*). — Cet  af- 
fixe  donne  : 
Mot  -qunç»,  ^rn^JTçS  m.  «  homme  d'une  tribu  mixte,  provenant  du  mélange  de 

«  la  première  et  de  la  quatrième  caste  ;  tribu  méprisée,  un  tchandala;  »  ^—1^ 

«  être  irascible.  »  "* 

ÇSÏIçS  n.  «  un  plat ,  un  chaudron  ;  »  ^lçÇ\  f.  «  un  pot  de  terre  ;  »  Ç8ÏT  «  être  fixe.  » 
^î^ïç5  m.  «  portier;  »  ^prî  «  rassembler,  réunir*.  » 
^ÏTSTÏçF  «  trou  ;  »  ^R^^  «  chercher,  demander.  » 
^9Tç5  m.  «  anneau,  cerceau  de  bois  ou  de  fer  fixé  au  pieu  auquel  on  attache 

«  la  victime  dans  la  célébration  d'un  sacrifice  ;  la  place  où  la  victime  est 

«  attachée  ;  »  ^W  «  tuer,  manger.  » 
Mniri  m.  n.  «  paille  (de  riz);  »  TTS  «  conserver.  » 

*  Féminin  en^,  ^.  *  Cependant  tous  nont  pas  le  vriddhi. 
Ona^VH?:,  mrt«  un  fragment,  une  partie.  »  *  ^^«£gimîHe.  > 
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mnin  n.  «  région  inférieure,  enfer  (monde  des  serpents);  »  VRl^  «tonaber.  ^ 

Hini  f.  «  un  collier  ;  »  RT  «  mesurer.  » 

♦j^jin  n.  «  tige  du  lotus;  »  ïp^  «  nuire,  faire  tort.  » 

(q>siç>  n.  t  un  chat  ;  »  f^^  «  fâcher,  chagriner.  » 

ti*iiHin  m.  a  mari,  maître  [dominas);  »  ^ïï!  «  posséder.  » 

1342.  2  3°  AjjUxe  ïT.  —  Cet  affixe  donne  : 

1 .  Régulièrement  par  ïT  et  ïT^  : 

Mot  ïïïTT  f.  «  le  Gange  (fleuve);  »  radical  ïTW  «  aller.  » 

Ipl^  m.  «  épée,  rhinocéros;  »  ^Z  «  diviser.  « 

^  m.  «  l'arbre  arec  [areka);  i  ^  «  purifier.  » 

5RT  m.  «  boue;  »  ^t  «  couper,  moissonner.  » 

ypT  m.  «  nom  d'un  savant  renommé  ;  »  ^^  «  avaler.  » 

^  «  sorte  de  grande  fève;  »  ^  «  réjouir.  » 

ÎR  «  le  beurre  clarifié  (la  matière  du  feu  du  sacrifice)^;  »  ^  «  manger.  » 

2 ,  Les  irréguliers  suivants  : 

^ m.  «  corne  (cornu);  »  ^^  «  nuire,  faire  tort.  » 

^  m.   n  grande  mouche   à  miel  noire,  cerf-volant  noir,  une  plante;»  y\ 

«  nourrir.  » 
^7T  n.  «  la  casse  des  bois;  »  ^  <  nourrir.  » 
Vm  n.  «  le  corps;  »  ^5(^ «  être.  » 

1343.  2  4^*^  Affixe  ISn^î.  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 
UTO  m.  «  vieillard  ;  »  1|  «  vieillir.  » 

*î^  m.  «  maître  (un);  »  *î  «  supporter.  » 

ch^UI  m.  «  sorte  de  panier,  de  corbeille;  ruche;  »  Sî  «  faire.  » 

«F|W  m.  a  petits  boutons  au  visage,  un  portique.  »  ^  «  couvrir.  » 

SR^ïTif  m.  «  la  lune;  »  ôRW  «  désirer,  être  brillant.  » 

^•1"!  m.  «  une  personne  abàhdonnée;  »  ïW  «  manger.  » 

^^IW  m.  «  ricin  commun  [pcdma  ChrisH);  »  H  «  aller^.  » 

5!n[pj,  H^  m.  «  un  quadrupède;  »  ^  «  faire  tort.  » 

1344.  2  5°  Affixe  ^  (tecA/i.  ?rfl(,  c'est-àrdire  que  par  ^,  IT^  se  met  à  côté 
de  la  dernière  lettre  du  radical).  — Cet  affixe  donne  les  suivants  : 

i .  Gouna  de  la  birève. 
Mot  9T^  f.  «  saison  (du  22  septembre  au  22  novembre),  automne,  saison  de 
ff  la  sécheresse  ;  »  radical  ^  «  déchoir.  • 

^  Lûgh  —*m préfixé. 
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2^  f.  «  montagne,  crainte;  ».^  «  déchirer.  » 

2.  L'augment^  (techniq.  ^^T^  mis  après  la  voyelle;  ni  gouna,  ni  vriddhi. 
^^^^  «  une  pierre;  »  ^  t  déchirer;  »  ^  «  honorer.  » 

1345.  26®  AJjlixe  ^.  —  Cet  affixe  donne,  à  la  forme  absolue,  les  trois 
pronoms  *  : 

Mot  ?ST^  t  cela  ■  (244)  ;  radical  ?9H  «  abandonner.  » 

îîÇ  «  cela  »  {2  48)  ;  îT^  «  étendre.  » 

^^  ■  qui,  que,  lequel  »  (2  46)  ;  ^^  «  honorer,  adorer.  • 

1346.  27®  Affixe  ^^  (techniq.  HfZ^).  —  Cet  affixe  donne,  à  leur  forme 
absolue,  les  pronoms  des  deux  1^  personnes'  (248),  savoir  : 

Mot  ^BFR^  «je,  moi;  »  radical  fRT  «  être.  » 
«|wi<^  «  tu,  toi;  »  ^  «  servir,  honorer*.  » 

1347.  28®  Affixe  ^.  —  Par  cet  affixe  on  forme: 

1 .  Avec  gouna  de  la  voyelle  radicale. 

Mot  IFt  m.  n.  «  une  certaine  maladie  des  yeux;  >  radical  3R  «  aller.  » 

v^n  m.  «  monceau,  tas,  amas;  ■  ^  «  louer,  vanter.  » 

ïît^  m.  «  la  lune,  la  plante  soma;  »  ^  «  remuer,  mouvoir,  agiter.  » 

^fr  m.  «  sacrifice  au  feu,  dans  le  feu;  »  ^  «  sacrifier.  >» 

^  m.  «  la  marche,  l'action  d'aller;  »  ^^  «  aller.  » 

^W  m.  «  devoir,  vertu,  religion,  honneur,  etc.  »^  «  tenir  ferme.  » 

^R"  n.  «  bonheur;  »  f^  «  dévaster,  détruire.  » 

^ft^  n.  «  lin  (lej;  ■  ^  «  éternuer.  ■ 

^IT  adj.  «  demi,  de,  par,  autre;  »  ^ft  «  conduire.  » 

^^^  m.  «  coutume,  usage,  règle,  temps,  période,  saison,  limite,  borne;  »  «ft 

«  conduire.  > 
^Wf  m.  «  sueur,  chaleur,  qui  fait  transpirer;  »  ^  «  suinter,  briller.  » 

2.  Techniq.  H^,  c  est-à«dire  ni  gouna,  ni  vriddhi. 

Mot  Hnr  £  «  colère,  lumière,  soleil,  bruit;  »  radical  HT  <  briller.  » 

^TR  adj.  «  beau,  gauche,  situé  à  la  gauche;  »  ^T^  n.  «  richesses;  »  ^W  m.  «  ma- 

«  melle,  bout  de  la  mamelle,  pis,  la  mer,  épithète  de  Siva  et  de  Kâma;^ 

«  aller,  venter,  souffler  comme  le  vent.  » 

'  On  le  trouve  aussi  écrit  ^^,  i**  c.  ^^^![rit  '  Ici  la  dénomination  est  impropre;  ces  mots, 

et  ^pifj^  sdon  certains.  au  moins  au  i*'  cas ,  sont  des  articles  devant  un 

'  Sur  ces  dérivations  Wilkins  ajoute,  tdit*  verbe. 
«<m;  »  Carey  n*en  ûiit  aucune  mention;  Wilson  *  Un  des  Matoms  nommés  ^.  Suivant  d*au- 

les  donne.  très,  «  tuer.  • 
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îFîT  m.  n.  «  le  lotus,  un  nombre  fort  élevé;  »  1^  «  aller.  » 

2T8^  ni.  t  médecin;  »  2^^  «  adorer,  honorer.  » 

fHH  indécl.  «  de  tous  côtés;  >»  fçf  «  lier  ^  » 

ï^pi  n.  «  feu,  proche  (près);  »  ïTO  t  sécher.  » 

JJSTf  ni.  «  désir;  »  ]Ç^  «  désirer.  » 

2TW  «  l'espace  de  trois  (de  nos)  heures;  »  m  «  aller.  ■ 

^W  m.  «  une  flèche,  un  guerrier;  »  ^W  «  combattre.  » 

ÏWI  m.  «  bois  à  brûler,  combustible;  >»  "S^^  «  brûler,  éclairer.  » 

^  m.  «  fumée  (la);  »  ^  «  agiter,  secouer.  » 

g^T  m.  •  le  ciel;  »  ^t  produire.  • 

^nr  n.  «  un  couple;  •  ^^«  joindre,  unir.  » 

^m  n.  «  or  (de  T);  »  ^^  «  plaire,  briller.  » 

irU^  adj.  «  aigu;  »  ^UR  n.  «  ce  qui  est  chaud,  qui  brûle;  la  plus  grande  chaleur 

«  du  soleil;  »  fà^ «  aiguiser.  » 
ift^  «  effrayant,  terrible;  »  HtR'm.  «  nom  d'un  guerrier;  »  *ft  «  craindre^.  » 
ïftOT  «  terrible,  redoutable;  »  *ît^  m.  «  nom  dun  guerrier;  »  iftftT  «  causer  de 

«la  terreur  »  (729). 
JR  m.  «  arbre;  »  ^  «  couler.  * 

3 .  Modifications  spéciales  : 
Mot  Gi^  «  courbe,  tortu,  tortueux  ;  ».  radical  ^  «  mouvoir  (abandonner).  » 
Ijm  m.  «  un  village  ;  »  UCT   «  avaler  '.  » 

3W  m.  «  une  ville  ;  »  ^Bf^  «  protéger,  entretenir.  »  (IPt  changé  *en  3î.) 
^ïT«  froid;»   ^T  «tuer»  (selon  les  uns),  f^  «croître,  augmenter»  (selon 

d'autres). 
Wf^  adj.  «méchant,  vicieux,  vil,  méprisable,  abject,  au-dessous   de  plu- 

«  sieurs;  »  WÏT*  «  enflammer  »  (333).  (Avec  îT  négatif.) 
*îlwi  m.  «  chaleur;  été,  saison  de  la  chaleur,  du  2a  mai  au  22  juillet  (envi- 

«  ron)  ;  »  ^î  •  asperger,    éparpiller  »  (selon  les  uns)  ;  Tf^  «  avaler  »  (selon 

d'autres). 

1348.   29**  Affixes  5^,  ^Hfsft  eft.  —  Ils  donnent  sous  la  règle  fH  : 
Mots  4(8|4l  f.  48|4)  f.  ipift  f.  «  la  terre  ;  »  radical  V^  «  déclarer,   célébrer, 
«  Jâire  connaître ,  etc,  » 

'  Ou  f&.  *  Ne  serait-il  pas  plutôt  Tadverbe  BV^^  «en 

'  Ehagavat-gaita.  «  dessous  »  (i438)  avec  rT  terminant  sq[,  comme 

^  <r  mis  après  raugmentin^(3iâ).  (Le^si-  on  a  m^«inférieurP  » 
gnifie  que  le  9T  remplace  le  ^  radical  final)  *  ^  du  radical  devenu  ^  par  la  règle  %. 
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1349.  3o®  Affixe  ST  — Par  cet  affixe  on  forme  * 

1.  Techniq.  ^^,  c  est-à-dire  voyelle  non  changée. 
Mot  ^Pff  m.  «  cheval  ;  »  radical  âSW  «  manger.  »» 

gRU^  n,  «ferment,  drogue  employée  pour  ferment,  péché,  faute;  »  cRll^m. 

€  nom  d'un  ancien  savant  ;  ■  cfîHT  «  aller,  cligner.  » 
2|5^  f.  «  boîs  de  lit,  lit,  chaise  longue,  hamac,  balançoire,  chaire  ;  »  mz  «  dé- 

«  sirer,  convoiter.  » 
^m.   «une  des  saisons  (Tété),  le  soleil ;»  ^'Bl    9*^  «être  agréable,  alFec- 
•     «  tionné;  »  1"  «  brûler.  » 

ftW  n.  «  le  tout,  l'univers,  totalité  ;  »  f^W  «  entrer.  « 
firci  m.  «  espèce  d'arbre;  »  f^CT  «  séparer,  percer.  » 

2.  Avec  changement  dans  la  voyelle. 

Mot  SJa  m.  «  un  des  noms  de  Siva  ;  »  radical  ^  «  nuire.  » 

fS^  f.  «  la  langue  ;  »  ^  «  mouvoir.  » 

ift^  f.  «  la  partie  postérieure  du  cou,  le  cou  ;  »  1  «  avaler.  » 

1350.  3i**  Affixe  â^rr.  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 

1 .  Sous  la  formule  cfifqr. 

Mot  (forme  absolue)  ^^FT  m.  «  jeune  »  (1 1 3  5,  297)  ;  radical  ^  «  mêler.  •• 

n^«l^  m.  «  charpentier  ;  »  rî^  «  tailler,  couper.  » 

^Tîî^  m.  «  radjah  (roi,  gouvernant)  ■  (287);  ^HJ^  «  briller;  ■  ^  «  protégera  i 

H^A  m.  «  contrée  privée  d'eau,  chemin  ;  »  ^HH  n.  «  arc;  »  ^i^— ^^  «  aller.  » 

ïïfrrfî^H  m.  «  le  jour;  »  f^«  jouer,  se  divertir.  » 

^IFT  «  épithète  d'Indra  ;  »  ^[^  «  être  grand ,  pleuvoir.  » 

2 .  Sous  la  formule  ^F^^. 

Mot  (forme  absolue)  ^5Ï^I  n.  «  le  jour  »  (288);  radical  ^  •  abandonner'.  « 

3.  Irréguliers  et  sous  la  formule  «fF^^. 

Mot  (forme  absolue)  «yclH  m.  «  le  soleil  ;  »  radical  ^^  «  aller  en  avant  (bril- 

«  1er).  » 
35Ï5T  m.  «  un  taureau  ;  »  3^  «  asperger  d'eau.  » 
IR  m.  «  im  chien  ;  1»  fç  «  aller  »  (297). 
^[^5T  m.  «  le  soleil  ;  »  ^îï  «  nourrir,  pourvoir,  préparer  pour...  » 

^  VOapnekhat  adopte  cette  signification  ;  et  ajoute  :  n'est  pas  dans  les  listes,  Garëy,  dans  sa 

partout  où  le  mot   ra^'ah  y  est  employé,  il  liste,  porte  «1^-^.  que  j*ai  mis  ici. 

signifie:  «celui  qui  rend  content  Thomme  de  '  ir^:  i*'  c.  avec  9  privatif. 

«  ce  monde.  »  *  Intercalant  ôf;^  comme  à  ^l^au  premier 


*  Carey  et  Wilkins  donnent  u^.  Wilkins        exemple  de  ce  numéro. 
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jft^^  m.  «  maladie  de  la  rate  (élargissement)  ;  »  ffH^^  aller.  ■ 
Isra^  m.  «  la  lune  ;  »  fw^  «  devenir  humide,  moite,  b 

îi^çn  ni.  «  amour,  afiFection,  tendresse,  la  lune*;  i  f$ï^  «  avoir  de  Taffection.  » 
^jé^  m.  «  la  tête ,  le  cerveau ,  le  front  ;  »  îg^  «  perdre  Fusage  de  ses  sens  »  (i  3). 
«ra^  m.  «  moelle  ;  »  R^  «  plonger,  se  baigner.  » 
il^Hfl^m.  «  le  soleil^;  »  îR  «  aller.  »  {^^^  inséré.) 
f^'M'^l^l^m.  «  le  feu  (qui  mange  tout)  ;  »  î^  «  manger.  »  (f^  «  tout.  ») 
Mf^^M*t^m.  «  le  feu,  la  lune  ;  »  3!^  ■  produire.  »  (Avec  Tf^.) 
V[ft^[r[^  m.  «  un  des  noms  d'Indra;  »  ^  «  mêler,  aller  vite.  »  • 

Hïïîf^Sn^  «  le  vent;  »  ftr  «  aller,  accroîtra.  »  (Rïïf  «  mère.  ») 
^T^^^  «  épithète  d'Indra;  »  î!^«  honorer,  grandir  »  (^  devenu  ^,  et  ?I^  in* 
tercalé)  ;  ^ï^«  uriner.  »  (f^  changé  en  ^T^^.) 

1351.  32**  Ajffixe  ^. — Cet  aflSxe  donne: 

Mot^^njf.  «sorte  de  parfum ^  pois,  légumes;»  radical  ^  «prendre,  saisir 

«  (femme  respectable).  » 
^R^  m.  f.  «  éléphant  mâle  ou  femelle';  »  Sî  «  faire.  » 

1352.  33^  Affixe  ^.  —  Par  cet  affixe  on  forme  : 

1 .  Avec  gouna. 

Mot  Çl^  «  généreux,  un  vainqueur;  »  radical  '^  «  donner.  » 

*n^  «  rayon  de  soleil,  de  lumière;  le  soleil;  »  HT  «  briller,  éclairer.  » 

y^  m.  f.  «  poussière  ;  »  ^  «  couler,  s'échapper.  » 

^^  «  espèce  de  liqueur  spiritueuse  ;  »  ^  «  couvrir.  » 

2.  Sous  la  formule  «5^. 

Mot  f^  «qui  remplit,  pénètre  tout;  Vichnou;  »  radical  f^^^  «remplir,  tra- 

«  verser,  pénétrer.  » 
g^  m.  «  un  fils;  ».  ^  «  enfanter,  accoucher.  » 
^^  f.  «  une  vache  ;  »  ^  «  boire,  téter.  » 

3.  Irréguliers. 

Mot  îF^  «  nom  d'un  ancien  roi;  »  radical  ^  «  abandonner.  » 

Ç^TOJ  «  arbre  sans  branches  ou  sans  feuilles;  »  ^H  «  être  placé,  rester.  » 

^OJ  *'  ^^  bambou  ;  »  ^  «  se  sécher.  » 

On  dit  aussi  w&^  auteurs  Mfaldrt>  qui  fait   ^Uoll«^  au  i*'  cas  du 

*  Carey  adopte  cette  étymologie.  Wilkins,  en  singulier  masculin, 
donnant  cet  exemple,  dit:  «selon  quelques-  *  V Amarakocha  donne  ç^  m.  «sorte  de 

■  uns ,  »  puis  il  ajoute  :  «  tant  sont  incertaines  ces  «  parfum ,  probablement  végétal ,  •  et  W^«  élé- 

«  données  étymologiques.  »  On  lit  aussi  dans  les  «  phant  femelle.  » 
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1353.  34^  Ajjixe  8Ï  [techniq.  8ï^).  —  Cet  afiixe  donne  (i338)  : 
Mot^  «triste,  soucieux;  »  radical  ^T^«  tuer.  » 
^W  n.  «  la  lèpre,  une  espèce  de  plante  ;  »  ^W  «  assurer,  prouver.  » 
ïftW  m^  «  conducteur;  »  sft  «  conduire.  » 

tïTlT  «  eau;  »  tftBï  m,  n.  «  beurre  en  huile  (du  sacrifice)  ;  »  tfT  «  boire ^  » 
fBT  m.  «  char,  chariot;  »  W  «  s'amuser,  se  divertir^;  »  ÇUT  «  aller*.  » 
^îre  n,  «  du  bois;  b  cfJTîq'  «  briller,  paraître.  » 
fRljar  m.  t  la  fin  d'une  oblation  ;  »  *f  «  porter.  » 
^ro  m.    «l'intérieur,   le   dedans  d'une   chose;»    ^W    «assurer,   prouver, 

«  extraire,  b 
^Stf  m.  a  dessein,  intention,  signification,  richesses,  avantage,  profit;»  ft 

«  aller.  » 
HTOT  f.  «  (un)  mode  musical,  versification;  »  ît  «  chanter.  » 
5^  m.  «  le  feu;  »  ^5  *  tourmenter.  » 
îfW  n.  «  emplacement  sacré  visité  par  les  pèlerins  *,  la  science,  ordonnance*, 

«  sacrifice  ;  ■  ?^  «  traverser.  » 
3^cr  n.  «  certaine  portion  du  Samavéda;  »  «pST  «  parler.  » 
f^'OT  n.  !R^eï  n.  «  richesses,  biens,  une  chose;  »  ^l  «  séparer,  joindre;  »  îffST 

«  louer,  vanter.  » 
(tl«r«4  n.  «  de  la  cire;  »  f^^  «  asperger,  mouiller.  » 
#nH8f  m.  «  certaine  portion  du  Samavéda;  »  3ï  «  aller.  » 
f^îSjtïT  m.  «  minuit,  la  nuit;  »  ^  «  dormir.  » 
nt^ftST  n,  «  place  de  pèlerinage;  »  t|T  «  boire.  >» 

^<=!M84  m.  «  personne  qui  fait  ses  ablutions  de  très-grand  matin;  »  ÏÏ^<n  aller.  » 
SCtSf  m.  «  certaine  portion  du  Samavéda;  »  î^  «  chanter.  » 
HlnJà  m.  «  le  feu;  »  ^  «  aller.  » 
fnïï  m.  «  le  feu,  la  poussière;  »  f^H  «  aiguiser.  » 

^  n.  «  le  dos,  la  partie  postérieure  du  buste,  une  page;  »  tra  «  asperger.  » 
'JST  n.  «  excrément;  »  îj^  «  aller  à  la  selle.  » 
^  m.  n.  «  troupeau,  troupe  d'oiseaux  ou  d'animaux  quadrupèdes;  »  ^  «  unir, 

«  mêler.  » 
^m  m.  «  donneur,  qui  donne;  »  ^  «  donner.  » 

^  On  dît  aussi  ^fm^^  n.  «  étang  sacré  où  Ton  se  rend  en  pèlerinage;  ■ 

*  Sdon  les  uns.  de  là  «  une  pièce  d*eau,  un  maître,  un  docteur, 
'  Selon  d^autres.  <  un  sacrifice,  un  endroit  de  la  main  à  ]a  racine 

*  Plus  pa^ticulièt-eiûent  «une   riiriére,  ufi       «  du  pouce,  t 
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narrer  m.  «  un  Brahmane;  »  ^  «  méditer.  » 

2.  Irréguliers. 
Mot  ^tns  m.  «la  lèvre,  particulièrement  la  lèvre  supérieure;»  radical  3^^ 

«  chaufiFer.  » 
Vtt^  m.  «  les  naseaux,  le  museau  du  cheval;  »  ITÏSTm.  «  voyageur,  dunes,  nates;  » 

15  «  aller.  » 
SjtST  «  tumeur,  intumescence  ;  »  fç  «  augmenter.  » 
Et  peut-être  encore  quelques-uns  non  inscrits  ici. 

1354,  3S^  Affixe  :3m. 

Mot  st^^  n.  a  chair,  viande;  »  radical  ^  «  déchoir.  » 

m^  m.  «  la  couverture  d'un  chariot;  »  q^^  n.  «  habitation,  du  cuir;  »  ^  «  cou- 
«  vrir.  » 

1355.  36^  4^e  ^  {techniq.  ^). 
1.  Voyelle  conservée. 

MotFin\m.  «  élargissement,  enflure,  gonflement,  grande  quantité,  suffisance;  » 

radical  tfMH^  *  enfler,  devenir  iarge.  » 
^îpf  «  tortu,  courbé;  »  ^[^  «  tromper,  séduire,  aller.  » 
5J5R  «  épithète  dlndra;  »  SJ3R  «  être  capable.  » 
^5  ti  petit;  »  ^  «  battre,  piler,  réduire  en  poudre.  » 
?|ïr  m.  «  la  lune;  »  ÇJtT  «  aller.  » 
ïjirr:  m.  pi.  «  certains  objets  pour  offrandes,  choses  nécessaires  pour  le  sacri- 

«  fice;  »  ?ytj^  «  satisfaire.  » 
flîR  n.  «  lait  de  beurre  mêlé  d'un  quart  d'eau;  »  îF^  «  se  contracter,  se  res- 

•  serrer.  » 
^m.  «  animal  aquatique,  peut-être  la  loutre;  >»  3^  «  être  moite,  humide.  » 
^  m.  «  adorateur,  la  lune,  le  camphre,  l'or,  l'eau,  nom  d'ime  planète;» 

^  —  ï  «  briller.  » 
fe^  n.  «  la  lèpre  blanche;  .>  f^  «  être  blanc.  » 
^  m.  «armée,  bruit,  ténèbres,  obscurité,  montagne,  roue,  nom  d'un  mau- 

«vais  génie  qu'Indra  a  tué;  •  ^îT  «  passer,  tourner,  nuire.  » 
^t^m.  «  guerrier,  brave,  héros,  vir;  »  ^t^  lo*'  «  force,  puissance.  » 
•ft?[  m.  «  eau;  »  «ft  «  conduire'.  » 
îlj  m.  «  village,  la  terre;  »  ^  «  aller.  » 

T^  m.  «joie,  contentement,  nom  d'une  contrée;  »  ïT^  «  se  réjouir.  » 
^[T  f .  «monnaie,  sceau;  manière  de  joindre  les  mains   dos.  contre  dos  en 

«entrelaçant  les  doigts,  puis  de  les  retourner  et  de  les  clore  ou  fermer. 
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d  comme  fait  une  fleur  sur  le  soir  ;  adoration  de  Siva  ;  ^  «  réjouir;  >  ^ 

«  mêler;  mettre,  vivre  ensemble.  » 
ftrj  m.  «  trou,  fente,  crevasse;  »  fllT^  «  couper,  diviser.  » 
fÎTJ  «  la  foudre,  arme  dlndra;  »  fÎT^  «  diviser.  » 

^  m.  «  bruit  profond,  celui  du  tonnerre;  »  'ï^  — ï  «  reposer,  dormir.  » 
^  m.  «  rOcéan,  une  petite  quantité;  »  p^  •  rassembler.  » 
Sft^m.  «  un  grand  serpent,  ou  dragon;  »  Sft  «  dormir,  être  couché.  » 
^TCT  m.  «  (un)  jour  de  la  semaine  ;  »  ^TT^T  n.  «  habitation;  »  ëfm  «  habiter.  » 
SÀt  m.  d.  «les  deux  Asouinis,  les  Gémeaux  (constellation),  les  médecins  cé- 

«  lestes;  »  7^  m.  «  un  âne,  la  rosée;  »  ZB  «  lancer.  » 
^  m.  «  un  fou ,  un  sot  ;  »  ^H  «  rire.  » 

wï  m.  «  brave  homme,  honnête  homme;  »  flw  «  rendre  parfait.  » 
IJW  «  blanc;  »  ^H^  «  briller.  » 

f^ïjr  f.  «  le  sommeil  ;  »  f^  —  ^  «  blâmer,  mépriser,  faire  des  reproches.  » 
^  m.  «  le  soleil  ;  »  î^,  *  enfanter.  » 
^ft^  t  savant,  docte;  »  W  «  contenir.  » 
^  m.  «  un  vautour;  »  ipi  «  convoiter.  » 
^EfR  m.  «  du  bois;  »  ?ni[^  «  être  malade.  • 
^Çï  m.  «  sang,  race;  »  1EIÇ[^  «  être  \  » 
Ç|^  n.  «  la  mer;  »  ^55  *  recueillir;  vivre  ensemble.  » 
^T^  «  un  long  temps  ;  »  f^  «  rassembler.  • 
^  m.  «  père  ;  »  ^tr  a  semer,  ensemencer.  » 
f^  m.  «  chef,  général;  «  f^  «  aller.  » 
WJ  adj.  «  nombreux,  principal,  chef,  antérieur;  »  ^SRT  n.  «  la  partie  antérieure, 

•  le  sommet,  la  pointe,  Textrémité  d'une  chose;  le  front;  réunion;»  ^Hïï 

«  aller.  » 
^  m.  «  qui  fait  pleurer,  épithète  de  Siva;  »  ^  «  faire  crier,  pleurer.  » 
^  m.  <  Indra;  »  ^  —  ^  «  être  grand.  » 
^^m.n.ft  Tarme  d'Indra,  lafoudre;  diamant;  ««Rf  io*«  purifier,  se  purifier,  aller.  » 

2.  Voyelle  brève  devenue  longue. 

Mot  VJS  m.  «  la  mangue,  l'arbre  qui  la  porte;  »  radical  îR  «  être  malade,  être 

«  cru  {crudas).  » 
îTR  n.  «  le  cuivre  (métal);  »  31^^  «  être  obscur,  s'affliger.  » 
^  m.  «  grain  d'anis;  »  fS(  «  vivre.  » 

3.  Irréguliers. 

'  Saivaot  d^aatres,  9^ «jeter.  • 
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Mol  31T  m.  «  caste  résultant  d'un  Brahmane  et  d'une  veisya;  »  radical  31(^  «  unir 

«  inséparablement.  » 
^[^  m.  ^  «  un  foâdra,  homme  de  la  quatrième  caste;  »  «(^  «  purifier,  se  puri- 

«  fier;  être  affligé,  chagrin^;  »  ^  «  aller  en  bas^  descendre,  tomber^.  » 
f%ïr  m.  •  un  Brahmane;  »  f%^  «  savoir,  connaître.  » 
HJ  adj,  s.  n.  «  bon,  le  bien,  le  bonheur;  »  H^  — ^  «  être  heureux.  » 
^t5f  «  air;  »  "^^  «  briller,  luire.  » 
^*  «  un  tambour;  »  *ft  «  craindre.  » 

3|](T  f.  «  la  terre,  discours,  Sarasouati,  eau,  liqueur  spiritueuse;  »  ^«  aller.  » 
3Çr  m.  «  un  rayon ,  un  trait  de  lumière;  »3ÇIT  f.  «  une  vache;  »  ^H  «  habiter.  » 
^  m.  «  l'aurore,  couleur  indéterminée;  »  W  «jouer.  » 
fl^T  f.  «  nerf,  muscle,  boyau;  »  f^  «  attacher,  lier.  » 
^7  m.  «  oseille,  toute  chose  acide;  »  ^3f?  m.  n.  «  assaisonnement  acide;  »  ^f^ 

«  briller,  briller  tout  d'un  coup  comme  un  éclat,  satisfaire,  rassasier.  » 
^ÇT  m.  «  la  lune  ;  »  «fiÇ^. 
/^[^fSr  m.  «  la  lune,  la  mer;  »  ^î^ 
^ff  éloigné,  distant;  >  ^. 
m^^adj.  «blanc,  jaune ^  propre,  net;  »  ïT^m.  «  moutarde  blanche,  la  lune;  » 

ïït\n.  «  un  filament,  une  fibrille  de  lotus;  »  ïït^  et  fl^  f.  «  la  terre,  nom 

«  d'une  rivière,  une  jeune  fille,  épithète  de  Varouna  et  de  Bhavani;  »  H? 

«  couler  comme  l'eau,  comme  un  métal  fondu  •.  » 
?!^  adj.  «difficile,  douloureux,  déchirant'';»  95^  ».  «difficulté,  détresse, 

«  douleur  corporelle,  douleur  de  Tâme;  »  ^  adj.  «  violent,  cruel,  féroce;  r 

9X[^  «  couper,  trancher,  i 
*fN^  n.  «  écorce  d'arbre;  vêtement  d'un  mendiant,  d'un  prêtre  bouddhiste;  « 

xft^  a  couvrir*.  » 
^iS(  «  un  trou,  un  creux,  autel;  <  ^W  «  cacher,  étendre  sur...  » 
ÇST  «  un  remède  ;  »  ^[  «  baisser.  » 
SRf  «  associé  (partenaire);  »  ^Pï  «  demander.  » 

'  Vgf^  «femme  de  la  quatrième  caste;  ■  Sg^  *  C'est-à-dire  rouge  pâle.  Au  fém.  m^. 

«  femme  d'un  tondra,  de  qudque  caste  qu  elle  *  Le  :3[^,  qui  souvent  est  prononcé  oomtne  ^, 

«  soil.  •  est  ici  élidA  devcoit  Taffite. 

*  Selon  les  uns.  ^  Dit  du   midlieur  d*avoîr  tué  un  homme 
^  Selon  d'autres,  et  Garey.  involontairement,  dans  la  Mort  de  Yaijnadatta, 

*  Du  même  radical  i^  on  dérive  i^  et  îH^  schl.  q. 

«  une  longue  trompette,  une  timbale.  •  *  Selon  d'autres,  <  br3l*r.  > 
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1356.  37®  Affixe  ï^  [techniq.  "^PK)- 

Mot9ifc|c(î  m.  «  laboureur,  cultivateur  ;  »  ^f^cn  m.  f.  «  le  soc  d^une  charrue  ;  » 

radical  S^  «  tirer  des  lignes,  labourer.  » 
SfflBôfî  m.  «une  chenille,  écrevisse,  un  scorpion,  le  signe  du  Scorpion,  le 

«  mois  de  ce  signe,  une  espèce  d'arbre  ;  »  ^1^  «  diviser,  couper.  » 
UIMPl«h  m.  «  un  Brahmane  ;  »  îfr^  «  louer.  & 
^IMfÙloh  m.  «  un  banquier,  un  marchand  ;  »  ^^  «  trafiquer.  » 
JhRiah  m.  «  vendeur;  »  îRt  «  trafiquer,  échanger.  » 
4im(dch  m.  «  un  épervier,  une  corneille;  »  tïrÇ^  «  aller.  » 
^IMfÙloh  «  pierre  d'Indra  (précieuse)  ;  »  tfO^^  «  habitude.  » 
i^sNc  «  cuiller;  »  ^  «  déchirer,  etc.  » 

2.  Irréguliers. 
Mot  ^(fcRî  m.  «  un  rat  ^  ;  »  radical  ^^  «  voler,  piller.  » 
(flfi4<%  m.  «  nom  d'une  plante  ;  »  ^ï  «  détruire.  » 

1357.  Les  grammairiens  les  plus  anciens  ne  disent  rien  de  cette  nombreuse 
classe.  Elle  a  été  donnée  pour  la  première  fois  par  Càtyayana ,  comme  un  ap- 
pendice aux  mots  ^^«n.  Si  maintenant  on  voulait  la  suivre  aussi  longue- 
ment que  Tout  fait  quelques  philologues,  il  faudrait  écrire  un  volume,  puis- 
que dans  une  grammaire  originale  intitulée  ^^^Prl^tr^fs,  elle  occupe  deux 
cents  pages  du  manuscrit,  lesquelles  exigeraient  au  moins  quatre  cents  pages 
d'explication.  Néanmoins  nous  allons  encore  donner  quelques  mots  et  leurs 
affixes,  mais  avec  le  moins  de  développements  qu'il  sera  possible,  parce  qu'on  - 
doit  être  à  présent  en  état  de  reconnaître  les  régularités,  les  variantes  et  les 
irrégularités.  Bien  plus,  les  affixes  qui  ne  terminent  que  deux  ou  trois  mots 
seront  réunis  plusieurs  sous  un  même  numéro. 

1358.  iS^  Affixe  ?Ï3R.  —  Par  celui-ci  on  forme  les  mots  suivants,  dont 
le  petit  nombre  d'irrégidiers  est  facile  à  reconnaître. 

Mot  f^nïoR  m.  «  soldat;  »  radical  '^UJ^  «  lancer,  jeter.  » 

3^ï  m.  «  abandon;  »  ^  «  abandonner.  » 

WT^  m.  «  orfèvre;  »  VRJ  «  souffler,  faire  un  bruit,  enflammer.  » 

GUtfti  m.  «  vase,  tasse  de  terre  du  mendiant;  »  <=^\i^\  f.  «  grêle;  »  S  «  faire.  » 

tcy^cfi  m.  «  amas  de  fleurs  ;  »  ^  «  louer,  célébrer.  » 

fit^lî  m.  «  l'arme  d'Indra,  la  foudre;  »  fît^  «  diviser,  percer.  » 

«hH«h  m.  «  or  (de  1')  ;  »  «f?^^  «  briller.  » 

•i<ff^  m.  «  un  des  enfers;  »  ^. 

^  On  dit  aussi  ^  et  ^J^: ,  et  même  ^  m. 
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5f([^  «  suppliant;  »  ^  «  couvrir,  interposer.  » 

32^  n.  «  eau;  »  3^  «  putréfier,  pourrir.  » 

«n^<=h  m.  n.  «  côté,  flanc  d'une  montagne;  cercle,  bracelet  (d'or,  de  nacre,  etc.), 

«  arête  de  poisson  ;  •  cfCT  «  mouvoir.  » 
^7^  m.  «  moineau;  »  ^7  «  tuer,  mettre  en  pièces ^  » 
^^qR  m.  «  légumes  piles  et  frits  dans  l'huile  ou  le  beurre,  mets  indien;  »  ^ 

«  environner,  entourer.  » 

1359.  ^'^AffixeJ^, 

Mot  ^(^ui  m.  «  bête  fauve,  daim,  cerf,  antilope;  »  radical  §ç  «  prendre,  saisir.  » 

J^Tiï  m.  n.  «  force,  richesse,  l  or,  biens;  »  Z  «  mouvoir,  couler.  » 

îf^ftFT  m.  «  droit,  à  la  droite,  sud  ou  midi;  »  ^f^U||  f.  «  don  fait  au  maître  à 

«  la  fin  de  toutes  les  études  (Minerval);  »  5^«  croître,  augmenter.  » 
«|Gi«i  adj.  «  courbé,  tortu,  ployé^;  »  «jffl«i  m.  «  crime,  péché, vice;  »  IRT  «  aller.  » 
38lfrl*l  n.  «  peau  d  antilope  appartenante  à  un  Brahmane  novice;  »  ^RT  «  briller.  » 
f^fCFT  n.  «  forêt,  bois,  désert,  lieu  sauvage;  »  ^TO  «  semer,  ensemencer.  » 
h{^  adj.  «  grand;  »  TTf^  «  royaume;  »  î!^«  augmenter.  » 
tji?r  «  épervier;  »  S^  «  aller.  » 

efiOs^i  adj.  «  dur,  tenace,  ferme,  difficile;  »  «K^  «  craindre.  » 
<^(^"|  m.  «  paon;  »  ^S  «  croître,  augmenter '.  » 
♦iftfi  «  accroissement;  »  ï^W  «  peser,  avoir  du  poids,  être  de  poids.  » 

1360.  4o^  Affixe  3R  {techniq.  Wl,  ïK). 

1 .  Sous  la  formule  3Pî. 

Mot  ?n^  f.  «  la  femme  du  frère  du  mari;  »  radical  Wf^  «  sefiForcer.  »  (Voyelle 

faite  longue.) 
SFTRï  f  «  la  sœur  du  mari  (belle-sœur)  ;  »  »FÇ  «  être  joyeux.  »  (Voyelle  faîte 

longue,  avec  3T  privatif.) 

2.  Sans  lettre  rejetée*. 

^^  £  «  sœur;  »  lER^^  «  être.  »  (Avec  g.) 

•TÏJ  m.  «  petit-fils  dans  l'une  ou  l'autre  ligne,  neveu;  »  tlcT  «  tomber.  »  (Avec  R" 

privatif.) 
îM^  m.  t  père;  »  tlT  «  garder^.  » 
RTr^  f.  «  mère;  •  m  «  mesurer  ®.  » 
51^  f-  «  fille  (par  rapport  à  ses  parents,  gnata);  »  J^  «  traire.  » 

*  Le  féminin  en  m.  *  Affixe  îj,  dit  Wilson. 

*  Au  masculin  •  cheveux.  »  *  Pourquoi  pas  deqîl^t  être  lechef  suprême  ?  ■ 
'  Ou  plutôt  sr^  «  briller.  »                                         *  m^  •  respect  ;  »  sr^rejeté.  (  Wilson.) 
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VFl  m.  «  frère;  »  W^  »  briller,  paraître  bien  portant.  » 

"ï^  m.  ^  «le  frère  du  mari,  beau-frère  de  la  femme  »  (i365);  f^  «jouer, 

«folâtrer.  (i365). 
sf  m.  «  homme;  »  l^  «  gagner,  acquérir,  conduire  ^.  » 
^  «  classe  de  prêtres;  »  •T'T  «  détruire,  faire  périr.  » 
^k[  «  prêtre  sacrificateur,  qui  chante  les  prières;  »  5  *  offrir  un  sacrifice.  » 
tftfî  «  prêtre;  »  ^  «  purifier.  » 
USJI^  «  instituteur,  maître;  »  SHH  «  gouverner*.  » 

^  «  caste  venue  d'un  soudra  et  d'une  kchatrya;  »  ^  «  réduire  en  poudre.  >» 
î5[^«  charpentier  (épithète  de  Visouakarma,  Touvrier  des  dieux),  un  des  douze 

«  soleils;  »  c^^  «  couper,  tailler,  etc.  » 

1361.  Parmi  les  mots  terminés  en  3R,  soit  ceux  de  la  liste  donnée  dans  le 
numéro  précédent ,  soit  ceux  qu  elle  ne  contient  pas  (car  il  y  en  a  encore  d'autres), 
i"*  les  irréguliers  sont  faciles  à  reconnaître;  2^  quelques-uns  paraissent  soumis 
à  Taffixe  rj  (1 17^)  plutôt  qu'à  l'affixe  3R.  Mais  s'ils  Tétaient  en  eflFet,  leur 
formation  serait  irrégulière  (1 176),  ce  qui  est  encore  possible. 

1362.  ^i"^  Affixe  ^.  —  Il  forme  les  noms  féminins. 

Mot  cl^  f.  «  le  feu,  un  bateau;  »  radical  ?[  «  traverser  (une  rivière).  » 

3H^  f.  «  femme  qui  a  ses  menstrues;  »  ^^  «  délivrer,  préserver.  » 

Ç|^  f.  «  motte  de  terre,  fumée;  »  ^  «  étendre,  répandre.  » 

cFat  f.  «  une  queue  de  cheveux;  »  îï^— ^  «  tenir,  contenir,  arrêter.  » 

îPSt  f.  «  lassitude,  assoupissement,  accablement;  »  îlj^  «  être  las,  ennuyé.  » 

çSa^  f.  «  I^kchmi  (épouse  de  Vichnou),  déesse  de  la  fortune;  succès,  prospé- 

■  rite  ;  »  ç53  «  marquer.  » 
ïpft  f.  «  équitation;  »  m  «  mouvoir.  » 
elldllH^  f.  m.  «  l'antilope;  »  ^  «  mesurer*.  » 
^J^f.  «  reine*,  espèces  déplantes;  »  ft^  «jouer,  folâtrer.  >» 

1363.  Les  affîxes  suivants  s'appliquent  aux  mots  qu'ils  accompagnent ,  savoir  : 
42®  Affixe  «TTH;  mot  tj^TFT  «  espèce  de  Vallisneria,  plante  aquatique  ;  »  radical  Sft 

«  être  couché,  reposer.  » 
43®  c(çM;  ?!f«Iç5  «  espèce  de  Vallisneria,  plante  aquatique;  »  ïft  «  être  couché, 
«  reposer.  » 

^  Ce  substantif  signifie  spécialement  cplus            Md,  par  la  préposition  7,  ce  verbe  signifie 

«  jfune.  >  t  surpasser,  aller  plus  vite  ;  •  oVrT  «  vent.  » 

'  ^  élidé.  '  Particulièrement  usité  dans  la  nomencla- 

'  Avec  V.  ture  des  personnages  du  théâtre. 

Toir.  II.  16 
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A4**  31^;  i^(i>\  f.  «  certaines  étoiles  de  la  tête  d'Orion,  invisibles  à  Tœil  nu;  » 

3|H«  jeter,  lancer.  » 
ilr^H  m.  n.  «  un  petit  étang,  un  bassin;  »  ^T^  «  protéger,  conserver.  » 
ohHH  m.  «  une  couverture  de  lit;  »  m^  «  désirer.  » 
dUv^H  «  riz  mondé  ;  »  rTJ  «  battre  ^  » 
ÇfXoRîf  n.  «  approvisionnement  de  voyage,  fonds  pour  dépense  de  voyage;  » 

^îT  «  s'inquiéter,  »  * 

1364.  Les  af&xes  suivants  appliqués  aux  mots  qu'ils  accompagnent  : 

46"*  Afl&xe  ^5PT;  mot  tT^  m.  «  une  vague,  un  flot;  »  radical  îj  «  surmonter, 
«  s'élever  au-dessus.  » 
IJ5J  m.  «  sorte  de  tambour,  de  tambourin;  »  'T^  «  faire  naître  la  joie.  » 
46^  ^iôf^;  SLUfHf^  m.  «racine  de  lotus,  spécialement  la  racine  comestible  de 
«  certaines  espèces;  »  SJrjr  «  mouvoir.  » 
HU^oh  m.  «  grenouille;  »  ^ïT— ^  «  se  réjouir.  >» 
HS^,  HT^[5ï;,  Mlf^cfi  m.  «  un  ours;  »  H^,  H^  «  tuer^.  » 

h^''  ï^;  <=h^Rlô^  m.  «  l'or;  »  Sfiflf  «  faire  labourer.  » 

^Mf^l^m.  «  le  kokila;  »  yllM  «  faire  entendre  le  bruit,  le  chant  d'un  oiseau.  » 
/i8^  crT;  ^H^H  m.  «crudité,  amertume,  acerbité,  l'aigre,  l'acide  (en  parlant 

«  des  saveurs);  »  ^EFT  «  être  malade,  dégoûté'.  » 
49®  H;  4IM,  im^H  m.  «crudité,  amertume,  acerbité,  l'aigre,   l'acide  (en 
«  parlant  des  saveurs);  »  ^ET^  «  être  malade,  dégoûté ^  » 
^W  m,  «le  blanc,  blancheur;  la  moitié  éclairée  du  mois,  c'est-à-dire  de 

«  la  nouvelle  lune  à  la  pleine  ;  »  ^^  «  aller  *.  » 
HIHI  f.  «  collier;  »  ^  «  mesurer.  » 

1365.  Les  neuf  afExes  suivants  : 

5 1**  Affîxe  msf;  mot  fFî^r  m.  «  un  fils;  »  radical  rPT  «  accroître.  » 

^2?T  n.  «  le  cœur,  la  faculté  de  la  raison;  »  ^  «  prendre,  saisir,  recevoir*.  » 

52°  3";  t^ m.  «  richesses,  opulence;  »  ^  «  donner.  » 

53**  Tt;  ïît  m.  f.  «  taureau,  vache;  »  1^  «  aller.  » 

54**  Tt;  '^  m.  «  la  lune;  »  %  «  s'attrister.  » 

rn"  f.  «  un  bateau,  un  navire;  »  «J^  «  commander,  régler,  ordonner,  envoyer ^  » 

55®  T ;  îj^  f.  «  sourcil  (un)  ;  »  WT  «  aller.  » 

*  Irrégalier.  *  Adjectif,  t  Uanc.  » 

^  Ces  trois  noms  pi'ennent  aussi  3.  *  Entre  le  radical  et  Taffixe  est  introçktit 

'  Pris  adjectiyement  il  a  la  signification  de        Taugment  7,  ici  techniq.  ^ 
«  acide,  sûr.  •  •  Ou  xr^  (33 1). 
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56®  Tt^^;  5lÇ^  m.  «  le  bras;  »  2^  «  dompter,  subjuguer.  » 

67®  ^I^;  CTi3'  f.  «  nom  d'une  rivière;  »  ^  «  mouvoir.  » 

58®  ^Ç;  SJBt^  n.  m.  «  rhum,  liqueur;  »  sft  «  dormir,  reposer.  » 

59*  ïï^;"ï^  m.  «  le  frère  du  mari  »  (i  36o);  f^  «  jouer,  folâtrer.  » 

1 366.  Les  cinq  a£Eixes  suivants  : 
60®  Affîxe  TQT^;  motSnjCm.  «  Krichna  (Vichnou  dans  sa  dernière  incarnation)  ;  » 

radical  IW  «  tirer  des  lignes.  » 
61®  ^;  ^f^  «  Hari  (épithète  de  Vichnou-Krichna),  lion;  »  ^  «  prendre.  >» 
6îi*  ^^;  mçrsr  «  chaleur;  »  2^«  brûler.  » 

ffW  «  offrande;  »  ^Sïç  «  adorer,  respecter.  » 
63**  ^SF^;  ^fdM^*  «  embrassement  mutuel;  »  ^  «  s'attacher  Tun  à  Tautre.  » 

^<=ftl*i  «  seconde  production;  »  îfïï  a  lancer  hors,  produire.  » 

^^  «  nuage,  une  espèce  de  souchet;  »  fîr^«  lâcher  de  Teau,  uriner.  » 
'^     1367.  Ce  même  alfixe  îT  (63®,  1 366),  mais  sous  la  formule  technique  ^^r^^ 
s'applique  au  radical  ci-dessous,  mis  en  composition  avec  l'un  des  trois  noms 
qui  l'accompagnent  comme  1*^'  membre.  Radical  tra  «  faire  cuire.  » 
Mot  formant  le  1^  membre  ^S^  m.  «  chien;. 9  composé  %|MI<3h  m.  «qui  fait 

«  cuire  (mange)  du  chien,  un  tchandala^.  » 
fltH  n.  «  chair,  viande;  »  MIHMI^  m.  «  qui  fait  cuire  de  la  viande.  » 
«hmIh  «pigeon;  »  ^^ftcHnôR  m.  «  qui  fait  cuire  un  pigeon,  du  pigeon.  » 

DE  LA  FORMATION  DES  MOTS  DÉRIVÉS. 

1368.  Les  paragraphes  précédents  (1 006-1367)  ont  donné  les  mots  im- 
médiatement tirés  d'un  radical  verbal.  Les  suivants  donneront  les  mots  dérivés 
d'un  primitif  non  radical,  comme  adjectifs  dérivés  de  substantifs,  substantifs 
dérivés  d'adjectifs,  etc.  etc.  Ces  mots  formeront  huit  divisions.  Ils  seront 
habituellement  écrits  sous  leur  forme  absolue  (128);  et  l'on  avertit  dès  ici, 
qu'en  général  les  féminins  des  adjectifs  sont  en  ^  et  se  déclinent  sur  ^T^  (  1 54). 

1369.  La  dérivation  du  mot  et  sa  signification  sont  indiquées,  d'abord 
comme  précédemment,  par  un  affîxe,  et  de  plus  par  la  i**  voyelle,  qui  géné- 
ralement doit  être  un  vriddhi. 

1370.  L'emploi  de  l'affixe  est  le  même  pour  tous  les  mots.  Une  seule 
classe  de  patronymiques  le  supprime  dans  un  cas.  Plusieurs  de  ceux  que  nous 
avons  déjà  vus  reparaissent  ici.  Quant  au  vriddhi,  i*  quelques  affixes  ne  le 

Qasse  méprisée  dans  la  quatrième  caste. 

16. 
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demandent  pas,  quelques  autres  l'admettent  ou  ne  l'admettent  pas,  au  grc 
de  Técrivain;  a^  le  primitif  étant  un  mot  composé,  le  vriddhi  appartient  à  la 
i«  voyelle  du  i*'  membre,  que  ce  i**"  membre  soit  ime  préposition , ^u  bien 
un  substantif,  un  adjectif,  etc.  etc.  Il  y  a  des  anomalies.  Ainsi  la  classe 
^illQ,^  prend  le  vriddhi  aux  deux  membres.  La  classe  ÇOF^^TRÎ^^  ne  le  prend 
quà  la  i**  voyelle  du  2*^  membre;  et  les  mots  ^f^N  «  livre  d'astronomie,  » 
4l(^PH<3h  «  preneur  de  serpents*,  »  et  quelques  autres  ne  l'admettent 
jamais. 

I37L  Les  grammairiens  ont  appliqué  à  ces  dérivés-ci  le  nom  de  n(^n 
(cT^  ^tT)  «cela  accru.»  Ils  indiquent,  comme  ailleurs  (119a»  iaô8),  le 
vriddhi  par  le  tïï  ou  le  ^,  le  féminin  en  ^  par  le  ^*,  et  l'existence  des  deux  k 
la  fois  par  ^. 


*  La  classe  jgmnf^  comprend  les  mots  qui 
ont  pour  a*  membre  mr,  ^,  W^ ,  les  mois  aj- 
^♦ajÇFcT^,  et  quelques  autres  noms  pro- 
pres, comme  (Isl^^N ,  quand  il  est  suivi  de  Taf- 
fixe  VT^T,  pour  former  des  abstraits  ou  des  pos- 
sessifs, puis  $R?T^c7,  ?nRT^  (selon  quelques-uns), 
vHH^i^AT  (selon  Tchandra  et  Sarwavarma). 

Cette  classe  comprend  également  les  mots 
composés  avec  ?TiT^,  désignant  des  villes  dans 
les  contrées  de  TEst;  les  mots  composés  de  la 
1** classe,  formés  par  des  noms  de  divinités,  à 
moins  que  le  dernier  membre  ne  soit  ôr^  après 
une  voyelle  longue ,  ou  bien  ^ ,  et  signifiant 
des  choses  qui  servent  pour  les  sacrifices,  ou 
encore  la  formule  qu  on  prononce  en  faisant  une 
offrande. 

Les  suivants  n  observent  cette  règle  de  leur 
classe  qu  en  la  modifiant.  Les  mots  finissant 
par  Sn^  •  forêt,  »  \F^  ••  vache,  »  sr?rt  «  produit 
•  par  la  force,  la  vigueur,!  exigent  le  vriddhi 
au  1"  membre,  et  le  prennent  à  volonté  au  a*. 
Ceux  qui  finissent  par  9S  «  moitié ,  demi ,  »  ^f% 
«pureté,»  ^S(ôr^  tépithètc  du  grand  Etre,» 
%?ItT  «l'esprit,»  ^^M  t  éminent,  bonheur,» 
l'exigent  au  dernier  membre,  à  moins  que  la 
voyelle  ne  soit ir,  et  le  prennent  à  volonté  au  i*'. 
Ceux  qui  finissent  parf^^  «  éminent,  »  précédé 
par  la  privative  R  (techniq.  ^T^^  l'exigent  au 
dernier  membre ,  et  le  prennent  à  volonté  à  la 
préposition.  Enfin  ceux  qui  finissent  par  ïïftUfff 


«  ainsi  qu'il  a  été ,  »  ou  par  ^Tcn^  «  comme  ci- 
«  devant,  ci-dessus ,  »  précédés  de  la  privative  R^^* 
ne  le  prennent  pas  au  dernier  membre,  si  on  le 
met  à  la  préposition ,  et  réciproquement. 

'  La  classe  ^Û-ciMlf^  comprend  tous  les  mots 
de  pays  ayant  pour  i*'membre^,  ^Efcd^,  9^;  tous 
les  noms  de  pays,  excepté  iT?r,  et  tous  les  noms 
de  communes  ou  de  cités  de  la  contrée  de  YtÀX^ 
formés  de  mots  qui  expriment  des  points  du 
compas  ;  les  noms  numéraux  composés  avec  un 
nom  dénombre  formant  ledernier membre ,  avec 
McIrH(  «  une  année  entière ,  »  ou  avec  srf  ■  une 
«  année,  »  pourvu  qu'il  n'exprime  pas  un  temps 
à  venir;  tous  les  noms  de  poids  et  de  mesures, 
excepté  s^lFT  «pierre  de  touche,  pierre  à  aigui- 
«  ser  »  (^çid  «  qui  est  de  grande  naissance ,  »  est 
à  volonté),  ayant  pour  1*  membre  un  nom  de 
nombre,  et  n'exprimant  pas  un  nom  propre;  les 
mots  tl1^q<l ,  AtslMc^i  mais  seulement  quand  ils 
forment  des  adjectifs  dénotant  «  produit  en....  » 
les  noms  des  astres ,  les  mots  indiquant  quelque 
portion  particulière,  en  composition  avec  des  mots 
formant  le  a*  membre  et  signifiant  «  saison  ;  »  les 
mots  Jjpi^c  lourd  et  léger,  »^'^HU(li«  détruitsur 
«  l'avis  d'un  autre,  »  fqr|(Mrll^<  «  père  et  grand- 
«  père,  »  olIrlItlTIl  «  flatuosilé  et  bile,  »  et  ^f!^ 
«  une  (seule)  personne.  » 

'  Ce  sont  ces  Indiens  qui  manient  les  ser- 
pents. 

*  Et  aussi  par  ^ 
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1372.  Lorsqu'un  affixe  a  pour  initiale  une  voyelle  >  ou  la  semi-voyelle  ^, 
1*  si  la  finale  du  primitif  est  ^  ou  3t,  elle  devient  fl^  devant  l'initiale  de 
Taffixe  (894);  2**  si  la  voyelle  du  primitif  est  3,  3î,  elle  est,  par  goana, 
changée  en  ^,  qui  (1®)  devient  ^H^ devant  l'initiale^  de  l'affixe  (1081);  3**  si 
la  finale  du  primitif  est  sET,  Wîj  ou  1^,  ^,  elle  est  supprimée  devant  l'initiale 
de  TaflBxe,  excepté  devant  l'affixe  Zf^;  4^  si  la  finale  du  primitif  est  la  nasale 
dentale  5T,  ce  «5^  est  d'abord  (896,  1080)  élidé,  ensuite  (i236,  1288,  1247) 
la  voyelle  qui  le  précédait  immédiatement  se  trouvant  finale ,  reste  assujettie 
à  celle  des  règles  précédentes  (i%  2^  3°)  qui  la  concerne;  5**  la  finale  2^  (sous 
la  formule  technique  ^^  (1271)  est  supprimée  (896,  2^),  quand  elle  est  suivie 
d'un  autre  affixe  îTfer  commençant  ou  par  une  voyelle,  excepté  âBTT,  ou  par 
^  lui-même  non  donné  sous  la  forme  ^,  ou  par  l'affixe  technique  ^';  ô^'les 
primitifs  indéclinables,  terminés  par  une  consonne,  excepté  ^liii^  «près,  » 
et  SPBf^  «  constamment,  toujours,  »  élident  leur  finale,  puis  rentrent  dans  les 
règles  (i^  3**). 

1373.  Il  y  a  quelques  exceptions  au  rejet  du  ^  final,  i*'  On  conserve, 
devant  ^  (techniq.  W)  patronymique  (1378),  le  7j^  final  des  mots  terminés 
par  IFl^  ou  par  î»^  précédés  d'un  groupe,  comme  ^HrT  «  cotte  de  mailles,  » 
<^n  «un  taureau,»  -^(90"!  «nom  propre,  »  etc.;  mais  les  mots  terminés 
par  W\^^  le  perdent  suivant  la  règle  générale.  2**  Devant  l'affixe  W  des  mots 
non  patronymiques ,  la  suppression  du  ^T  final  n'a  lieu  que  pour  les  mots  si- 
gnifiant «  changement  de  qualité ,  altération  de  forme  ;  »  pour  tous  les  autres 
le  ^H^  reste.  3^  Devant  l'affixe  ïf,  la  suppression  du  ^  final  n'a  lieu  que  pour 
les  substantifs  abstraits,  et  pour  les  mots  signifiant  «emploi,  occupation, 
«office,  propre;  b  il  reste  dans  les  autres.  4°  Les  deux  mots  ^S(^^^  «route, 
«  chemin,  b  i||cM«|^  «  l'âme,  l'esprit,  »  gardent  leur  7j^  devant  les  affixès  taddhita 
^,  ^  ef^ 

1374.  Lorsqu'im  affixe  taddhita  quelconque,  accompagné  (i34)  du  fT  re- 
jeté, doit  être  joint  à  un  mot  qui  commence  par  un  groupe  de  deux  ou  plu- 
sieurs consonnes,  i®  si  la  dernière  lettre  du  groupe  est^,  la  voyelle  ^doit 
être  insérée  devant  ce  ^  (entre  lui  et  la  consonne  qui  le  précède),  puis  être 
modifiée  par  le  vriddhi  dans  le  dérivé  où  elle  devient  ^;  2®  si  la  dernière  lettre 

^  Ainsi  de  9)J  nom  propre,  on  a  SMôZT  «  un  t  l^affixe  se  joint  à  la  dernière  lettre,  »  et  il  est  ici 

«  descendant  de  Babhrou.  •  signe  de  Texception. 

*  Affixe  5  (i4Ao).  *  Cest-à-dire  le  ^n  ayant  pas  de  consonne 

*  ^  signifie  tmot  indédinable  ;  »  7]r^  signifie  :  avant  lui,  et  sr{^  formant  la  terminaison  (a36). 
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du  gcQupe  est  ?,  c'est  la  voyelle  3  qu'on  insère  devskut  ce  ^,  et  qu'on  modifie 
par  le  vriddhi  dans  le  dérivé  où  elle  devient  ^^ 

1375.  Sont  exceptés,  pour  cette  insertion  de  la  voyelle,  les  mots  de  la 
classe  ^STjrf^^,  ceux  qu'on  forme  par  l'afiixe  Wi^y  ceux  de  la  classe  ^Ellf^,  qui 
prennent  un  affixe  commençant  par  ^,  et  le  mot  «^iiW  «  le  figuier  sacré,  > 
quand  il  est  composé  avec  un  autre  mot ,  soit  comme  i  ^  membre ,  soit  comme  q  *. 
Les  deux  mots  ^nT^«  pied  de  chien,  ■  î=^  «  une  espèce  de  daim,  »  suivent 
les  deux  modes ,  insertion  ou  non-insertion  de  la  voyelle. 

1376.  1®  Les  règles  données  aux  déclinaisons,  savoir  (a 3 7)  pour  les  mots 
en  îl^,  (283)  pour  il^^l^^,  et  {21a)  pour  quelques  mots  terminés  par  ^IT^, 
s'appliquent  ici  devant  un  affîxe  taddhita,  l'affixe  ^  étant  toujours  classé  avec 
les  voyelles.  2""  L'épithète  V|fc|c|ri  «  Indra  »  suivie  par  un  affixe  tadeUiita,  com- 
mençant par  une  voyelle  ou  par  ^,  insère  3  (techniq.  ^)  (i365,  i3ii). 
3°  Les  quatre  suivants,  fà^  et  ^izr  lorsqu'ils  sont  (i4o3)  des  noms  d'étoiles, 
^tof  «  descendant  du  soleil,  »  ilNItt^  «  descendant  d'Agastya  (de  Canope),  > 
perdent  leur  ^  finsd  devant  Taffîxe  ^  (1 4i  2). 

NOMS  PATRONYMIQUES. 

1377.  On  appelle  patronymiques  les  noms  attributifs  de  descendance,  de 
famille,  de  race,  de  tribu. 

1378.  1**  Affixe  ^  [techniq.  W)  (i38i).  —  Cet  affixe  est  donné  aux  mots 
de  la  classe  (^iqiQ^  et  à  quelques  autres.  Exemples  : 

1 .  Classe  fsjwrfç. 
Primitif  fst!!^  «  Siva;  »  dérivé  sjt^  «  descendant  de  Si  va,  adorateur  de...  ^  » 
3^15  nom  propre;  ^MiH  «  descendant  d'Oupagou.  » 


^  Ces  mots,  parmi  lesquels  il  faut  compter 
les  suivants ,  savoir  :  srt^  «  porte ,  b  ^sr^  •  un  ton , 

•  un  son,  un  bruit,  »  ^ôqr  «  le  ciel ,  »  ^RVf  «  heu- 

•  reusement,  bieni  (à  la  lettre  «cest  bien»), 
îEcT^  •  demain,»  SSPT^  «un  chien»  (iS/lg),  fôT 
«  soi,  propre,  même ,  »  Tcrzn^  «  son  propre  village,  » 
fsnurnr  <  oraison  mentdle ,  »  ^1^4^  «  qui  a  bon 
«  goût ,  »  ôZï^^îg^nom  propre ,  ^^^rt  «  une  épée 
«  de  bois  »  (c  est-à-dire  «  grossièrement  fait«  non 
«achevé»),  paraissent  être  tous  des  composés 
dont  le  a*  membre  commence  par  une  voyelle , 
et  dont  le  1"  ne  contient  pour  voyelle  que  ^  ou 


3  changé,  selon  la  règle,  en  er,  ôT  devant  la 
voyelle  initiale  du  2*  membre.  C'est  à  peu  près 
ainsi  que  Carey  expose  cette  insertioD^  Or  par 
ce  ^  et  ce  3  intercalés,  on  observe  le  précepte 
du  vriddhi  sur  la  i"  voyelle. 

*  La  classe  Fsr^rf^  comprend,  outre  les  trois 
mots  donnés  oi-dessus  (i38i),  les  quatre  sui- 
vants :  béJl^TR  «fatigant;»  ôZlôl^l^  «coutume;» 
ÇônrirT  «bien  venu;  arrivé  sûrement,  agréable- 
f  ment  ;  »  ÇôT^  «  un  beau ,  un  bon  sacrifice  ;  une 
«  exclamation  dans  les  sacrifices.  » 

'  Pour  aiorat€vtr  de  Siva,  nous  disons  Shiste. 
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arfi^  nom^propre  ;  ^iïftjre  «  fils,  ou  descendant  de  Vaçichta.  » 

2^5  nom  propre  ;  Hi^  «  de  la  race  de  Yadou.  » 

*7inH  nom  propre,  «  Bouddha;  »  ihrlH  «  fils  de  Gotama.  » 

*Î5  nom  propre;  Hïïî^  «  fils  de  Bhrigou.  » 

t^^  nom  propre  ;  ^^^  «  de  la  tribu  Videha.  » 

flf^ÇT  nom  propre;  «  Jupiter,  planète  ;  »  i|(f^*(H  «  descendant  d'Anggirasa.  ■ 

Et  encore    un   grand  nombre    de  saints  personnages,  puis  une  foule  de 

mots^  ou  noms  primitifs,  et  ceux   des    deux  oiseaux  ^Rt^RfT  kokila,  *f^ 

«  paon.  » 

2 .  Noms  terminés  en  ^SFî,  ^. 
Primitif  ^S3pT  «  oflrant  un  sacrifice  ;  »  dérivé  TTSR'  «  descendant  de  qui  feit 

«  une  offirande.  » 
H^I^FR^  nom  propre;  m^«|WÎlH  «  descendant  de  Bhadravarman.  » 
^^•1^  «  un  taureau;  »  Ht^niï  «  descendant  d'un  taureau«  » 

1379.  Lorsque  le  primitif  est  un  composé  dont  le  i"  membre  est  un  nom 
de  nombre,  la  préposition  H,  ou  Tadjectif  HJ  «  heureux,  »  et  dont  le  second 
membre  est  le  mot  Hïïî  «  mère,  »  la  finale  îR  est  changée  en  ^T^^  devant  TaflBxe 
WL  Ainsi  : 

Primitif  (5^*nq  «  deux  mères;  »  dérivé  \hI^^^  «  né  de  deux  mères.  » 
M^lrf  «  six  mères;  »  ^ÏTTJH^  «  lignée  de  six  mères.  » 
tÎMiq  «  xme  mère  parfaite;  »  tn**iigt^«né  d'ime  mère  parfaite.  » 
HJRTîî  «  une  mère  bonne,  heureuse;  »  HI^HIH^  «  fils  dune  bonne,  d'une  heu- 
«  reuse  mère.  » 

1380.  Les  mots  suivants  subissent  une  altération  en  prenant  Taffixe  IST 
patronymique. 


Primitif. 

Mot 
substitué. 

Dérivé. 

Nom  propre. 

Femme  qui  porte  les  cheveux 

arrangés  en  trois  tresses. 
La  femme  d*un  autre. 
Mâle. 
Femelle. 

^ 

Descendant  de  Viçravas. 

Descendant  d*une  femme  qui  porte  les 
cheveux  partagés  en  trois  tresses. 

Fils  de  la  femme  d'un  autre. 
Descendant  d  un  mâle*. 
Descendant  d'une  femelle'. 

feroT 

'  On  comprend  que  si  un  mot  dérivé  de  ceux 
qu'on  donne  dans  ces  paragraphes  n'indique 
pas  unnom.propre,  ou  d'homme,  ou  d'animd, 


ou  marquant  filiation ,  etc.  il  n'est  pas  patrony- 
mique. 

*  Insèrent:^,  techniq.  ^T^  avant  le  9. 
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1381.  2^Affixe\{techniq.i^)  (1371). — Cet  a£Bxe  forme  des  patronymiques 
avec  les  mots  de  la  classe  <sii<^if^,  et  avec  d*autres  mots  terminés  par  la  voyelle 
brève  ^,  qui  ne  sont  pas  des  noms  propres  de  Richis.  Ex. 

Primitif  m^  nom  propre;  dérivé  <4l^f^  «  descendant  de  Vâhou  (ou  Bfthou).  > 

"^^nÇrT  nom  propre  ^;  *^3ïjf^  «  fils  de  Devadatta.  » 

îît^nom  propre;  îi'^»  descendant  de  Sridhara.  » 

ÇEn^T  nom  propre  ^;  ^liU^fS!  «  le  fils  de  Daçaratha'.  » 

^^^  nom  propre;  ^tt]^  «  descendant  de  Pourandhara.  » 

9îTSr  nom  propre;  chiRit  <  fils  de  Krichna.  > 

ïTm  nom  propre;  nrfÎT  «  fils  de  Garga.  » 

4l(îl!U^«i^  nom  propre;  4llfâ!Up4  «  descendant  d'Agniçarma.  »» 

Et  encore  beaucoup  d'autres  noms  de  saints  personnages ,  et  de  plus   les 

noms  suivants  d'animaux:  ^Hl«hl  «  un  héron  blanc,  »  ^P^  «  une  vache,  »  HH 

«  bouc,  chèvre ,  »  ^ftRiT  «  un  rat.  » 

2**  Autres  mots  en  ^  (1874). 
Primitif  SEf^  «  sans  cheval  ;  »  dérivé ^RTf^T  «  descendant  de  qui  n'a  pas  de  che- 

«  val,  » 
^rer  «  qui  a  un  bon  cheval;  »  ïfltf^  «  descendant  de  qui  a  un  bon  cheval.  » 

3°  La  classe  H^lfé^  (^375). 
Primitif  ^ïsrjf  «  qui  a  un  beau  corps;  »  dérivé  Hlf^*  «  descendant  de  qui  a  un 

«  beau  corps.  » 
ôSf^  «  qui  a  un  corps  défectueux;  »  ^rf^  «  descendant  de  qui  a  un  corps  dér 

«  fectueux.  » 
ôan^  «  qui  n'a  pas  de  nez;  »  e^lQ  «  descendant  de  qui  n'a  pas  de  nez.  » 

1382.  Vi^  (techniq.  3^]  (laQÔ)  est  intercalé  devant  cet  affîxe  \,  pour 
former  les  patronymiques  suivants,  et  quelques  autres  composant  la  classe 

Primitif  SZHH  «  nom  propre  de  l'auteur  du  Mdhabhdrata  *  ;  »  dérivé  ^Hiti(«n 

«  descendant  de  Vyâsa.  » 
g^TRî  nom  propre;  tii^iafo^  «  descendant  de  Soudhâtri*.  » 
^^  nom  d'une  tribu;  ^T^3f^  «  qui  est  de  la  tribu  Varouda  ou  Varoura. 
^fTT?T  «  une  tribu  vile  ;  »  ^UlHfèft  «  qui  est  de  cette  tribu.  » 

'  C'est  ce   nom   que   les   Indous   donnent  ^  Épithète  spéciide  d*un  des  trois  Râmas. 

habituellement  dans  les  exemples  de  grammaire  ^  Poème  épique  de  la  guerre  civile  entre  les 

où  il  faut  un  nom.  Kourous  et  les  Pandous. 

*  Père  de  Râma,  héros  du  Râmâyana.  *  Formé  du  i"  cas  girpîT. 
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(HMI^  «  une  tribu  méprisée;  »  ^^T^fcR  «  qui  est  de  la  tribu  NichàdaK  » 

1383.  3**  Affixe  «T  [techniq.  «T)  {1371).  —  Cet  affixe  forme  les  patrony- 
miques de  la  classe  iUilf^. 

Primitif  îPT  nom  propre  ;  dérivé  ïTw  «  fils  de  Garga.  » 

«RJH  nom  propre  ;  ^nRFOT  «  descendant  de  Vatsa.  » 

mHÏ  nom  propre  ;  «RTî^  «  fils  de  Kata.  » 

tn^lSJ^  nom  propice  ;  Ml^l!il4  «  descendant  de  Parasara.  » 

'^  nom  propre  ;  '^rSS  «  fils  d'Indra.  » 

VJPSS  nom  propre  ;  ilNItt^  «  descendant  d'Agasta.  » 

ïT^  uom  propre;  ^TR^Zf  «  descendant  de  Manou  »  (1372,  2°). 

fîTjr  nom  propre  ;  qW^  «  descendant  de  Krichna  »  (1 38i). 

^FhRT  nom  propre^;  ^IH^  «  fils  de  Dhanandjaya»  {1372,  5®). 

Et  encore  d'autres  noms  de  saints  personnages,  et  de  plus  les  noms  suivants 

d'animaux  :  ^Tïï  «  bouc,  chèvre  »  (1578);  ^SR^^,  ^  «  un  taureau.  » 

1384.  ^'^  Affixe  ^TFÏ^  [techniq.  Tril^H).  —  Cet  afi&xe  forme  les  patrony- 
miques de  la  classe  •iviiR^(i4.i5). 

Primitif  ?I^;  HI<NU|  «  épithète  de  Vichnou.  » 

^îJH  nom  propre  ;  ^fïïJ^RFFT  «  descendant  de  Vatsa  »  (i383). 

il^H  nom  propre  ;  *JIi[hWH  «  descendant  d'Ardjouna.  » 

5^5  «  nom  d'Indra  ;  »  ^ï?FFr  «  fils  d'Indra.  » 

Et  plusieurs  autres  encore;  de  plus,  les  noms  suivants: 

IW  «  un  cheval ,  »  ^  «  un  canard ,  »  W^  «  un  bouc ,  »  ^(wn^  «  un  éléphant,  » 

2^  «  un  serviteur,  »  ft^  «  un  ami ,  »  2^fÙ>i*i^  «  un  pénitent*,  »  ^TT^niï  «  un 

«  Brahmane.  » 

1385.  Cet  affixe  paraît  plus  particulièrement  affecté  aux  noms  patrohy- 
niiques  du  second  degré.  Exemples  {1745): 

Primitif  ïTh  nom  propre;  dérivé  patronymique,  au  1*  degré  îTPH  «fils  de 
«  Garga;  »  au  2®  degré  i||i4l^4H  «  fils  du  fils,  petit-fils  de  Garga.  » 

1386.  5°  Affixe  ^  [techniq.  ^f^T).  — Cet  affixe  forme  les  patronymiques  de 
la  classe  s^gZnf^.  Il  en  forme  aussi  en  s'annexant  aux  noms  féminins  en  ^, 
\,  3î.  Si  le  primitif  est  terminé  en  3,  3î,  cette  finale  est,  à  l'exception  des 
deux  mots  Sf^j,  tTH^J,  élidée  devant  ^.  Exemples: 

Primitif  3gf^  nom  propre  ;  dérivé  ill^^  «  un  descendant  d'Atri.  » 

*  Celle  des  pécheurs.  —  *  Épithète  d*Ardjouna  dans  le  Bhogavat-guita.  —  '  Qui  porte  un 
hâlon  (503). 

TOM.  II.  *  17 
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« 

njT  «  la  rivière  Ganga;  »  *M^-q  «  fils  de  la  déesse  Ganga^  » 

^ri^oft  «  constellation  lunaire  (la  4*) ,  les  Hyades  ;  »  ^rt^OTt^f  «  fils  de  Rohinî 

«  (Mercure^  ou  Boudha,  planète  '),  Balarama.  » 
^W  nom  propre  ;  5jtd7  «  descendant  de  Soubhra.  *» 
(««^«fi  «  veuve  ;  »  %q^  a  fils  de  Vidhavâ,  fils  d  une  veuve.  » 
«j«ini  «jeune  femme  ;  ■  «TlqcÎH  «  fils  dune  jeune  femme.  » 
H^  «  la  terre  ;  »  mi^  «  fils  de  la  terre,  Mangala  (Mars,  la  pkaète).  » 
^î^tig  nom  propre  ;  5RTR3çR  «  descendant  de  Kamandalou.  » 
^  nom  propre  ;  ^iï^^  «  fils  de  Kadrou.  » 

miJ^  nom  propre  ;  TTHri^  «  descendant  de  Pândou  (ancien  roi).  » 
Soient  plusieurs  autres  encore,  et  de  plus  les  mots  suivants  :  mtjDfJ;  f^'ïlîf 

«  sans  mère  ;  »   ?ra,  flftf^,  ^STS^  «  le   cheval;  »  IR    «  le    chien  ;  »    ^ft^ 

«  le  gaana;  »  ïT^l  »  le  paon  ;  »  ^pK^HH  «  le  lézard  ;  »  ^^^W^  «  possesseur 

«  de  taureaux.  » 

1 387 .  6""  Affixe  T^. — Cet  affixe  est  substitué  à  ^  dans  les  mots  suivants  : 
Primitif  gHTTT  «  femme  bien  favorisée  de  la  nature,  bien  partagée;  »  dérivé 

HhrrfSt^  «  fils  d  une  femme  bien  favorisée.  » 
prnr  «  femme  mal  partagée,  blâmée  ;  »  ^WTfSt^  «  fils  de  cette  femme.  » 
onr^iufi  «  femme  heureuse ,  fortunée  ;  >»  ofilc^lfùl^^  «  fils  d'une  femme  fortu- 

«  née.  » 
^^*^  «  femme  adultère  ;  »  «lN(«h<^M  «  fils  d'ime  femme  adultère.  » 
t,^«ni  «  une  blanchisseuse ,  une  teinturière  ;  »  ^TTîri^K^  «  fils  d  une  blanchis-- 

«  seuse. » 
Et  ainsi  de  ceux  qu'on  dérive  des  naots  suivants  : 
3f^t^[V  «  ^lûe  vache  ;  »  Mtjçî\  ■  la  femme  d'un  autre  ;  »  's^iX  «  une  prostituée  ;  » 

^^  «  aînée  ;  »  R^^ZT^  «  celle  du  milieu  ;  »  «hPl^l  «  la  plus  jeune,  la  plus 

«  petite  ;  »  ^l'jtîRi  «  imitation  ;  »  ^T^^f^  «  revue,  réinspection.  » 

1388.  7°  AffixeT^  {techniq.  nft^T).  —  Cet  afiixe  forme  ceux  de  la  classe 
ftRJHçnfÇ,  qui  consiste  dans  les  quatre  suivants  : 

Primitif  ftrqra^  «  sœur  du  père,  tante  paternelle;  »  dérivé  0^81^^   «  fils  de 

«  tante  paternelle.  » 
♦iifiatî  «  tante  maternelle  ;  »  m^ffilM^^  «  fils  de  tante  maternelle.  » 
^^  «  sœur  ;  »  t<=n^«i  «  fils  de  la  sœiu:,  neveu.  » 
yj^  «  frère  ;  »  W^t^  «  fils  du  frère,  neveu.  » 

'  Épithèle  particulière  de  4Wt,  cesl-à-dire  *  En  astronomie,  fils  de  Sema  {Lunns), 

la  directrice  du  Gange.  ^  En  mythologie,  fils  d'une  des  Hyades. 
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1 389.  Ces  quatre  primitifs  peuvent  perdre  leur  3ff  final ,  et  ensuite  prendre 
lafi&xe  précédent  ^  (i366).  Ainsi  .on  dit  aussi  ^ipr^,  m^fatT^T,  Hl^^, 

1390.  8**  Affixe  ^  [techniq.  ^^Jf^)- — -Cet  affixe  convient  aux  mots  de  la 
classe  ^5^^,  c'est-à-dire  aux  mots  qui  indiquent  une  personne  de  basse  con- 
dition ,  un  animal  vil ,  un  être  animé  doué  seulement  de  faibles  qualités  ou 
d'organes  corporels  défectueux. 

Primitif  RTF  «  danseuse  ;  »  dérivé  rI^  «  fils  d'une  danseuse  (descendant).  >» 

1391.  9**  Affixe  VJ\^  [techniq.  fïT^^).  —  Cet  affixe  convient  aux  mots  de 
la  classe  «u^iif^.  Mais  ces  mots  prennent  également  Taffixe  précédent  ^. 
Ainsi  : 

Primitif  îîtW  «  la  guana;  »  dérivé  H^^îT^,  mO^  «  le  petit  de  la  guana.  » 
Sur  celui-ci  se  forment  tous  les  autres  de  la  classe,  savoir: 

1PÎ  nom  propre;  ïpft  «  biche  ou  dai^e,  »  ^51^  «  corbeau  femelle,  »  ^ftrsKT 
«  souris  femelle,  »  ^T^  «  nom  d'une  certaine  conjonction  des  corps  célestes.  » 

1 392.  Ces  deux  classes  de  dérivés  (i  890,  1391)  peuvent  aussi  être  formées 
par  l'afiixe  ^^T  (i386),  de  sorte  qu'on  dit:  RT^,  *T\^^. 

1393.  10**  Affixe  ^  [techniq.  ^T?I  ).  —  U  convient  à  ^?^  «  moineau  fe- 
«  melle  ;  »  ^ÏT^^K^  «  le  petit  du  moineau.  » 

1394.  1 1^  Affixe  T^  [techniq.  fWëF).  —  Cet  affixe  convient  aux  mots  de 
la  classe  "\<=(rf4lf^,  lesquels  sont  : 

Primitif  ")|^ïît  nom  propre;  dérivé  "^t^ëf;  «  descendant  de  Revati.  » 

^%imH  «  palefrenier;  »  4II^MlfH<3h  «  descendant  d'un  palefrenier.  » 

HU^mH   «gardien  des  bijoux,»  ^ittiin   «portier,»  5g^|7M  nom  propre, 

G|Qhc)rM#i  nom  propre,  ^cRin^nom  propre,  «hufiJI^nom  propre,  é^UsiUI^ 

nom  propre. 

1395.  12*^  Affixe  fIFRT  [techniq.  W^^).  —  Cet  affixe  forme  les  patro- 
nymiques masculins,  au  nombre  singulier,  de  la  classe  ^T^nfî. 

Primitif  ^ûf  nom  propre;  dérivé  ^t^^TFT^  «  descendant  de  Kougndja.  » 
Vi  nom  propre;  iRIFF?  «  descendant  de  Vradhna.  » 

1396.  Les  féminins  et  les  pluriels  de  cette  classe  prennent  l'affixe  ^TF^FT 
ci-devant  (i38ii).  Ex. 

Primitif  ^ûT  nom  propre;  dérivé  ^t^TRFfl'  «  descendante , fille  de  Kougndja,  " 
«♦îlAsIWHl:  «  descendants  de  Kougndja^.  » 

1 397.  1 3°  Affixe  4|l^fH  [techniq.  W^f^).  —  Cet  afiixe  est  celui  de  la  classe 
'  Carey,  p.  Gag,  63o,  le  donne  sans  le  HJ^  —  *  Filii  nepotes. 

17- 
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fdchlQ^,  laquelle  embrasse  diflPérents  noms  d'hommes ,  d'animaux,  et  les  pro- 
noms sous  leur  forme  absolue,  puis  les  mots  formés  par  Taffixe  W  qui  n'ont 
que  deux  voyelles,  ceux  qui  ont  VJ,  ^t"^,  ^,  ^  pour  voyelle  de  leur  der- 
nière syllabe,  sauf  les  patronymiques,  et  enfin  les  mots  terminés  par^,  et 
le  mot  ô^n«r,  quand  il  signifie  un  homme  de  la  caste  des  kchatriyas.  Quelques- 
uns  de  ces  mots  intercalent  une  lettre  avant  FafiRxe  ^4ihPi.  Exemples  : 
Primitif  ^^  nom  propre;  dérivé  'rt^TTErf^  «  fils  de  Tika.  » 
^pr  nom  propre;  oîJ|mi|fH  «  fils  de  Kouma.  » 
(ctid<=<  «  rusé,  fourbe,  trompeur  ^;  »  c^nqinPt  «  fils  d'un  homme  fourbe,  trom- 

«  peur.  » 
fîîl    «lui»  {i345,    1^1 2);  dlé^l^Pl   «descendant  de  lui  (de  celui  dont  on  a 

«  parlé)  ^.  » 

2.  Les  suivants  intercalent  ^  devant  l'affixe. 

Primitif  255  nom  propre;  dérivé  ^|i|oé4|^4fH  «  descendant  de  Dagou.  » 

ajRT  «  un  bouc;  »  w*HiHpi  «  descendant  d'un  bouc.  » 

Et  ainsi   des  trois  :    wîisufi  nom  propre,  cn*4i^  nom  propre,  et  ^  «  tau- 

«  reau.  » 

3.  Les  suivants  peuvent  recevoir^  devant  l'aflixe. 
Primitif  9nt§f5H  nom  propre;  dérivé  <NlR*iHI<M(^,  «)lf«h^Wf^. 
cRT^CT  nom  propre  ;  cni4l6>«iHpf. 

Et  ainsi  de  «iiq^   nom  propre,  ohicfiHI^-  nom  propre,  ^fî^FT  nom  propre, 
et  de  ceux  qui  finissent  par  trST. 

1398.  lA*^  Affixe  TJftr{,  —  Cet  a£Bxe  s'applique  A  «fFSIT,  changé  préalable- 
ment en  SïPT  (i42o). 

Primitif  SïPTT  «jeune  femme  ;  »  dérivé  ohlr^ri  «  fils  d'une  femme  non  mariée,  » 
cRpfWt  «  fille  d'une  femme  non  mariée  *.  » 

1399.  Le  nom  mu^,  signifiant  une  nation,  fait  son  patronymique  par  ^ 
(techniq.  XHïï);  signifiant  un  individu,  il  le  fait  par  Tîï.  Ainsi  l'on  dit  : 
Primitif  mi"^  nom  du  chef  de  la  race,  nom  propre;  dérivé  trrnxr  «  un  des- 

«  cendant  de  Pandou  (qui  est  de  la  nation],  »  MIUi«(  «  un  descendant   de 
«  Pandou  (un  individu).  » 

1 400.  Si  l'on  emploie  le  nom  d'un  homme  pour  désigner  sa  race  en  général, 
ou  le  nom  d'un  pays  pour  en  désigner  de  même  en  général  les  rois,  les  gou- 
verneurs ou  les  habitants,  on  met  le  qom  de  cet. homme  ou  de  ce  pays  sous 

'  Un  joueur.  —  '  Ces  pronoms  prennent  aussi  v.  —  '  Carey,  p.  634  «  3 1  ;  Amamkocha. 
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sa  forme  propre,  sans  aucun  signe  de  dérivation,  mais  au  pluriel  masculin. 
Or  il  est  d  usage  de  désigner  ainsi  les  rois  et  les  gouverneurs  des  pays  qui 
portent  leur  nom,  et  certaines  contrées  de  l'Inde.  De  plus,  tous  les  patrony- 
miques, à  quelque  règle  précédente  qu'ils  se  rapportent,  peuvent  être  em- 
ployés de  cette  manière.  Exemples  : 
Primitif  ïïïf  nom  propre;  patronymique  ïFÎT:  «les  descendants,  la  postérité* 

«  de  Garga  (i38i,  i4i3)  ;  les  Gargâs  (collectivement  nommés).  » 
W^  «  nom  ancien  du  Bengale,  nom  d'un  roi  de  ce  pays;  »  «T^:  «  les  habitants 
«  du  pays  de  Vanga\  Vangâh  (lui-même),  c'est-à-dire  le  roi  du  pays;  les 
«  descendants  de'  Vanga ,  les  Vangàs.  » 
^?RT:  «  les  descendants  de  Vatsa  (sa  postérité).  »  ^Hilt  «  les  descendants  de 
«  Yaska.  »  H^l:  «  les  descendants  de  Ladjdja.  »  f^^:  «  les  descendants  de 
«  Vida  (ses  fils).  »  3É:  «  les  descendants  d'Ourwa.  »  ^rtii:  «  les  descendants 
«  de  Koutsa.  »Mf^UI:  «  les  fils  de  Vasistha^.  »  *pT^:  «  les  fils  de  Bhrigou  (sa 
«  race).  »  ?ri^?JT:  «  les  descendants  d'Anggiras.  »  ntîîHT:  «  la  race  de  Gotama.  » 
^5|h:  «  les  descendants  d'Atri!  »  ^SRT:  «  le  peuple  du  pays  nommé  Anga 
«  Vangah,  c'est-à-dire  le  roi  de  ce  pays;  les  descendants  d'Anga,  roi  de  ce 
«  pays.  »  SfrfpfUT:  «  le  peuple,  les  habitants  de  Kalingga.  » 
Et  ainsi  des  autres  noms  rangés  avec  ceux-là  sous  les  trois  classes  dites  ^Ullf^, 
«it<^if^,  (^^iQ^,  dans  la  dernière  desquelles  se  trouvent  les  cinq  substantifs 
ÎW  «  cheval,  »   ^   «  vache,  »  Tpf  «  fils,  »  jf^  «  fille,  »  •^FTF^*  «  la  sœur  du 
•  mari.  » 

1 40 1 .  Le  patronymique  étant  pris  au  singulier  pour  désigner  un  individu, 
suit  la  règle  générale  de  sa  classe.  Il  la  suit  encore,  s'il  est  pris  au  féminin, 
même  pluriel.  Exemple  : 

Primitif  *J5  nom  propre;  patronymique  Hïïf^:  «  un  homme  descendant  (de  la 

<  race  de  Bhrigou  »  (i  378);  HpfeTT:  «  les  descendantes,  la  postérité,  la  race 

<  féminine  de  Bhrigou.  » 

Et  ainsi  des  autres,  lesquels  font  aussi  leur  féminin  sur  r^t. 

1402.  Les  dérivés  précédents,  ainsi  qu'une  grande  partie  de  ceux  qui  vont 
suivre,  quoique  adjectifs  de  leur  nature,  et  par  conséquent  susceptibles  des 
trois  genres,  sont  néanmoins  souvent  employés  substantivement,  comme 
épithètes  de  personnes  et  de  choses  dont  les  noms  sont  sous-entendus  '. 

Et  Banga,  comme  on  dit  au  Bengale.  '  Avertissement  déjà  donné  pour  d*autres 

On  dit  aussi  ôrfiTO".  dérivés  (ia5a). 
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1403.  Les  noms  des  mois  indous  étant  dérivés,  dans  la  forme  accoutumée 
des  patronymiques  en  iljr  (1378),  de  douze  des  constellations  lunaires,  on  a 
cru  devoir  les  donner  ici.  Ainsi  ^  (1 2 1 7)  : 


GoDStellation 

1 

»  • 

Constellation 

Mnî« 

lanaire. 

Mois. 

lunaire. 

Man. 

M                  ^^      * 

Septembre  (a a). 

^BJT 

%ir 

afitoIH^ 

'  «llxbt'4 

^(nciti 

cfiiRicn  * 

Octobre. 
Novembre. 

Avril. 
Mai. 

^illîi^M, 

yZTT 

wT 

Décembre. 

fWICT 

mune 

Juin. 

«rar 

Tï^ 

Janvier. 

AMcimi 

wstn 

JuiUet. 

i«^-il 

QïRBpT 

Février. 

*Ï?Q^ 

ma 

Août. 

ADJECTIFS  DE  TOUTE  NATURE. 

1 404.  La  plupart  des  alBxes  précédents,  et  plusieurs  autres  encore,  servent 
à  former  différents  adjectifs  dénotant  appartenance,  affinité,  relation,  connexion, 
lieu  de  naissance,  de  résidence,  pays  ou  territoire  propre  à  telle  ou  telle  produc- 
tion, qualité,  couleur,  possession,  etc.  etc.  L'on  désigne  une  doctrine  par  le 
nom  du  premier  qui  Ta  professée;  un  ouvrage  par  le  nom  de  son  auteur; 
certaines  personnes  par  le  nom  de  la  chose  quelles  aiment  de  préférence, 
ou  qu elles  emploient  habituellement,  par  celui  de  la  science  quelles  culti- 
vent, par  celui  de  la  secte  qu'elles  suivent.  On  désigne  des  lieux,  des  pays 
par  le  nom  des  gouvernants,  des  habitants,  des  productions ,  même  par  celui 
d'autres  pays  dont  ils  sont  voisins.  On  désigne  encore  une  chose  par  le  nom 
du  lieu  où  elle  vient,  par  quelqu'une  de  ses  propriétés,  par  sa  connexion  avec 
des  positions  célestes,  par  la  substance  qui  la  revêt  ou  la  couvre,  qui  sert  à 
la  colorer  ou  à  la  teindre,  par  le  vase  où  on  la  fait  cuire,  par  celui  où  on  la 
conserve,  etc.  etc.  Des  adjectifs  formés  de  cette  manière  deviennent  les  noms 
des  sectes,  des  saisons,  des  formules  sacrées  extraites  des  livres  saints,  de 


*  On  a  suivi  Tordre  adopté  dans  le  Retna- 
màla.  (Rech.Asiat.  traduction  française,  tom.  ÎI; 
Wilson,  OupnMat,  t.  ï,  II.) 


*  A  été  aussi  le  nom  du  8*. 
'  Nommé  aussi  lUlil^l^H  (aujourd'hui  lirait), 
il' un  autre  nom  de  >23T%;^. 
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plusieurs  chapitres  du  Samaveda^y  et  ainsi  à  Tinfini,  présentant  un  nombre 
immense  de  combinaisons  et  de  nuances  de  significations^  dont  une  gram- 
maire ne  peut  exposer  que  les  plus  habituelles. 

1405.  .Cette  prodigieuse  fécondité  de  la  langue  brahmanique  n  engendre 
pas  néanmoins  de  bien  grandes  difficultés.  D'abord  on  sait  que  la  i'^  voyelle 
et  la  terminaison  indiquent  assez  clairement  quim  mot  est  dérivé  (iSGq); 
ensuite ,  uu'  peu  de  réflexion  conduit  à  la  signification  du  mot  par  celle  du 
primitif,  dont  elle  n^offire  que  de  simples  modifications  ou  qualifications;  de 
sorte  que  l'on  ne  peut  guère  hésitçr  en  général  sur  l'acception  actuelle  con- 
venable à  l'adjectif,  surtout  si  l'on  est  familiarisé  seulement  avec  une  des 
langues  '  où  l'on  rencontre  de  semblables  dérivés. 

1406.  Maintenant  ces  adjectifs  peuvent  être  classés  de  deux  manières  :  ou 
selon  leurs  significations  différentes^,  et  le  même  aifixe  se  trouvera  répété 
bien  des  fois;  ou  selon  les  affîxes  différents^,  et  des  mots  de  significations 
diverses  se  trouveront  sous  le  même  affixe.  Le  premier  classement  est  peut- 
être  le  meilleur  pour  un  Indou ,  qui  comprend  le  sens  des  mots  sanscrits  ; 
mais  pour  un  Européen  l'autre  classement  est  préférable,  parce  qu'il  rend 
plus  facile,  par  la  finale,  la  recherche  du  mot  dont  la  signification  est  inconnue. 
Soient  donc  pour  exemples  les  adjectifs  dérivés  suivants  : 

1407.  1**  Affixe  W  [techniq.  TOT,  i^JT  ou  îPiï,  ff) .  —  Cet  affixe,  surtout  sous 
la  i^  formule,  convient  à  un  nombre  prodigieux  d'adjectifs  très-fréquemment 
employés;  mais  la  liste  suivante  est  assez  étendue  et  suffisamment  variée  pour 
mettre  sur  la  voie  de  les  reconnaître  et  de  les  comprendre  tous.  » 

1 .  Sous  la  formule  HT.  . 
Primitif  ^  «  Indra  ;  »  dérivé  ^^  «  concernant  Indra.  » 
^^n  nom  propre;  "^J^ÎJrï:  «  relatif  à  Devadatta  »  (i 38 1),  "^^rajrT^R^  «  habille- 

«  ment  appartenant  à  Devadatta.  » 
*^h:  «  la  fleur  du  safran;  »  cfii<^^  «  qui  a  rapport  à  la  fleur  du  safi:an,  »  ^f^ 

♦i<^t«i  «  étofie  couleur  de  safran.  » 
ïï^  f.  «  nom  d'une  ville;  »  ^n^:  «  un  habitant  de  Mathoura,  un  homme  né 

«  à  Mathoura.  » 

^  Ces  formules  el  les  chapitres  des  livres  sont  tient  à  une  puissance  qui  n*est  qu'auxiliaire, 

souvent  indiqués  par  leur  premier  mot.  '  P&r  exemple  le  grec,  le  latin,  Tallemand, 

*  Le  nom  de  soldat,  quand  celui  qui  le  porte  le  basqu& 

appartient  à  la  puissance  qui  a  la  guerre,  est  ^  Carey  a  suivi  ce  mode.          ^ 

formé  un  peu  autrement  que  lorsqu'il  appar-  ^  WilÛns  a  adopté  cette  manière. 
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^^  n.  «  étoffe  de  drap  ;  »  m^  «  relatif  au  drap  »  (  1 4 1 6) ,  m^:  «  chariot  couvert 

«  de  drap.  » 
ft^  m.  «  éléphant;  »  vT:  «  relatif  à  un  éléphant,  par  ex.  sa  peau  »  (i4o8), 

^?I  «  chariot  couvert  d'une  peau  d'éléphant.  » 
SSITST  m.  «  tigre;  »  %?TSr  «  qui  a  rapport  au  tigre.  » 
ôfe^H  «étoffe    de    laine,    couverture  de  lit;»  «hNfitiBI    «chariot    couvert 

«  d'une » 

f4^  «mille   (nombre);»  HI^M   «un  millier  (compris  sous  un  mille,  une 

«  roupie).  » 
-Bit^ll  «  œil;  »  ^1^1^  «  évident,  »  WT^WR"  «  connaissance  relative  à  l'œil.  » 
H^rHi,  «  année  complète;  »  HNrH^,  «  relatif  à  une  année  complète.  » 
"^H*rl  «  la  saison  froide;  •^•n  «  hivernal,  » 
S[J^  «  automne  ;  »  SH^  automnal.  » 

^ÇFÎ  «j)rintemps ;  »  c|IHH  «  printanier  ;  bon ,  qui  fleurit  ou  mûrit  au  printemps.  » 
f§|tD|  «  Yichnou;  »  «nBOR"  «  Vichnouviste,  adorateur  dé  Vichnou.  » 
fSJ^  «  Siva;  »  !^  «  Siviste,  adorateur  de  Siva.  » 
^^  nom  propre;  wT5«  livre,  histoire  de  Soubhadra;  «HlM^i^^  «  la  guerre  de 

«  Soubhadra.  » 
U^IH  «  nom  d'une  personne,  d'une  contrée;  »  trt^TTrT^  «  la  guerre  du  Pan- 

«tchala,  aujourd'hui  Pandjab.  » 
o^|cah(U)  «  science  de  la 'grammaire;  »  H^l«hi^^l  «  grammairien.  » 
3^  «  la  poitrine;  »  5f^  «  propre,  même.  » 
înïH  «  austérités  religieuses;  »  nmtl  ■  qui  pratique,  exerce  les  austérités  reli- 

«  gieuses  ;  lur  pénitent.  » 
chre4G^<^  «  nom  d'une  ville  ;  »  <=hl'^<^^  «  originaire  de  Kanyakoubdja.  » 
f^[^  «  nom  d'un  pays;  »  %^^  «  originaire  de  Sindou.  » 
^frf^hl  «  la  terfe,  le  sol  ;  »  Hllrr*  «  fait  de  terre.  » 
^n  «  nom  d'une  herbe  piquante;  »  ftmJ  «  fait  de  dourva;^  une  partie  de  la 

«  plante ,  par  exemple  la  fleur.  » 
ÎFï  «  chien;  »  SjN'  «  de  chien,  canine.  » 
3RT  «  lin;  »  SÏH  «  de  lin,  graine  de  lin,  toile  de  lin,  linge.  > 
3IÎW  «  laine;  »  3^  «  de  laine,  étoffe  de  laine.  » 
ïïftï^  «  la  terre;  »  mf^iq  «  maître  de  la  terre.  »  • 

Hdbjjf^  «  tout  lieu;  »  tua^iin  «  connu  partout,  en  tous  lieux.  » 
fil^  «  sésame;  »  ^H  «  huile  de  sésame.  » 
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SJSRJ  «  chariot;  »  5n^57  «  qui  tire   un  chariot*;  »  ISï^iî  «  deux  qui  tirent  un 

«  chariot.  ■ 
irf^  «  un  certain  verset;  »  m^  «  la  formule  qui  commence  par  ce  verset.  » 

Il  en  est  ainsi  des  noms  en  3R  ou  3|,  désignant  un  office,  quand  on  les 
emploie  pour  dénommer  quelqu'un  qui  remplit  cet  office;  des  noms,  excepté 
trois,  en  3  ou  3î  d'entre  ceux  qu'ils  nomment  ^TTîT^fèNî  ;  des  noms  en  SR  d'entre 
les  §tf^^.  Et  ainsi  de  tous  les  noms  de  pays  ou  lieux  employés  pour  désigner 
ceux  qui  en  sont  originaires. 

IRRJÉGULIBRS. 

Primitif  SR  a  Brahma  ;  »  dérivé  cfTPT  «  adorateur  de  Brahma  ^.  » 
(qstjftiq  «  injurieux,  injuste;  »  ^stim  «  agissant  comme  un  méchant,  un  homme 
«  qui  nuit'.  » 

2 .  Sous  la  formule  liT  ou  ^ETOI  *. 

Primitif  ijfè  m.  f.  «  poing;  »  dérivé  ^t^  «jeu  du  poing.  » 

Wp^  n.  «  désert,  forêt  ;  »  fïl^nzf  «  qm  est  désert,  a  l'aspect  sauvage;  agreste.  » 

^q|ch«IM   «la  la,  couci-couci ;  »  ^<Hi||cft8lN. 

rf^  «  homme  ;  »  ^T!^  «  qui  traite  un  homme  convenablement.  » 

fsprr  f.  «  doctrine  ;  »  tirai  «  qui  enseigne.  » 

Wl  «biens,  richesses;  »  ^[m  «qui  a  acquis  des  richesses»  (i4io,  i^;  i44i). 

irai  f.  «  science,  sagesse;  »  UW  «  savant,  sage.  « 

Hrfî  «  riz  bouilli;  dévot;  »  HTtR  «  nourri  avec  du  ri»  bouilli,  éminent  en  dévo- 

«tion.  »  •• 

?R5T  «  io4,  croyance;  »  WPZ  «  croyant.  » 
fîtîBT  «  aumône,  quête  ;  »  m^I^  «  la  première  vue  ;  »  ÇïîBr  n.  «  h  vrai,  la  vérité;  « 

fPpT  n.  «  le  faux*;  »  îRT  «  adoration;  »  ^^  f.  «  coutume,  affaire  ;  »  tRî 

«  route ,  chemin  ®.  » 

3.  Sous  la  formule  ^. 

Primitif  ^^  «  indigo;  »  dérivé  ^Tt^  «bleu,  teint  avec  de  l'indigo.  » 

^^  «  milieu  ;  »  ^nflT  «  médiocre,  moyen  »  (i  467). 

ilHWHI  «  le  temps  de  la  nouvelle  lime  ;  »  4IHM^  «  produit  dans  le  temps  de.  .^  » 

tiM«i  «  une  coépouse  ;  »  Wl^  «  pareille  à  une  coépouse,  semblable  à...  » 

*3Ç5    «  poitrine;  »  ^^  «  ventre;  »    ^^  «  légèreté,    inconstance,   diligence  ;  » 

'   Et  tous  ceux  qui' ont  ce  mot  pour  dernier            *  Féminin  en  9T. 

membre.  *  irj^privat.  ^  «le  vrai.» 

*  a-  final  fait  ^.  •  Mis  à  la  place  de  qf^. 

'  ^  élidé.  '  On  dit  44^ldlHI,  et  ils  ont  ir,  JET,  9ïf?. 
TOM.  II.                                                                                                                                               18 
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ly^JïT  «  tête  grisonnante  ;  ■  HZT  t  la  natte  de  cheveux  des  pénitents  ;  »  ^|?7r 
«  la  partie  postérieure  du  cou  M  »  fF9  «  les  entrailles  ;  »  3^  «  le  ventre  ;  » 
^IRPfRt  «  drapeau ,  étendard.  » 

Et  aussr  tous  les  mots  dénotant  ijnalités,  desquels  Taffixe  a  été  préalablement 

élidé. 

1408.  Aux  exemples  précédents  on  ajoutera ,  que  des  lépîthètes  ou  adjec- 
tife  de  possession  sont  constniits  sous  la  formule  ^,  i^  avec  les  noms  des  bétes 
de  charge  ou  de  trait,  avec  les  composés  dont  le  premier  membre  a  ce  sens, 
et  quelques  autres  mots;  a*  avec  les  patronymiques  formés  par  W,  fw,  '■T, 
lorsque  ces  adjectifs  doivent  impliquer  réunion ^  nombre,  déclaration  ou  déno^ 
mination. 

^rer  «  appartenant  à  Téléphant  (par  exemple  sa  peau)  »  (i  407)  ;  ^lRri^*4  «  ap- 
«  partenant  à  la  peau,  fait  de  la  peau  d'éléphant  (par  exemple  un  soulier)  ;  » 
HTn  «  appartenant  à  la  mer  (le  sel)  ;  »  ^îf^T  «  appartenant  au  porteur,  au 
«  voiturier  (le  prix  de  la  voiture)^;  ■  HIBRlf  «  appartenant  à  YAtkarvana  (la 
«  vertu,  le  Vêde)'.  » 

1409.  2®  Affixe  \  {techniq.  fTOf^). — Cet  affixe  forme  un  petit  nombre  d'ad- 
jectifs impliquant  relation  au  primitif.  Exemples  : 

Primitif  ^tïTn.  «  semence,  sperme  ;  »  dérivé  ^f^T  <  relatif  à  la  semence,  séminal.  * 
41  Ql^  n.  «  cour,  basse-cour  ;  »  ^T^ff^  «  qui  a  rapport  à  la  basse-cour,  qui  dé- 
fi pend  de  la  basse-cour«  » 
^PiRH  «  qui  a  de  l'esprit,  sage,  prudent  ; éti^ Pi  1^ fri  «  qui  est  auprès  dune 

«  personne  qui  a » 

sflFT  m.  «  chien  ;*«  aj)(à|  «  qui  est  relatif  au  chien.  » 
Aufx^xi  «  qui  a  le  cœur  bas,  Tâme  basse  ;  »  ^cT  «  blanc.  » 
Et  peut-être  un  petit  nombre  encore,  et  de  plus,  à  l'exception  des  patro- 
nymiques à  denx  voyelles  qui  désignent  des'  contrées  orientales  et  de  Hi^ 
«appartenant  au  premier  Bharata,»   ceux  des  noms   appelés  11m(MMi,   qui 
prennent  WT  (1^07,  2^). 

1410.  3**  Affixe  2T  {techniq.  ^,  wq,  ^^^  ^^).  —  Cet  affixe  sertiÀ  former 
beaucoup  d'adjectifs.  Les  rapports  qu'd  indique  avec  les  primitifs  sont  très- 
variés^,  et  plusieurs  sont  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  mais  nous  don- 

'  Et  aussi  •  sa  partie  antérieure.  ■  (Amarak.  )  *  Selon  d'autres  ^q^^;  mais  ceux-ci  ne  disent 

*  De  df^sl  mis  pour  oi^tyoiturier,  porteur.  >  pas  que  les  fénùnins  sont  en  ^.  .. 
^  De  a^rôhr  mis  pour  uqcSfilieh  «lecteur  du  ^  De  possession,  mérite,  utilité^  sunilitade, 

«  Vède  Athanfona,  »  position. 
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nons  un  grand  nombre  d'exemples  pour  aider  à  se  reconnai^e  dans  Tocca^ 
siott.  Exemples: 

1 .  Sous  la  formule  iT. 
Primitif  ^^  «  une  broche  ;  »  dérivé  igr^HW  «  viande  rôtie  à  la  broche.  » 
3^  «  four  À  cuire,  foyer,  âtre  ;  »  3ÇZT,  3^11:  «  toute  chose  cuite  au  four;  cuit 

<  dans  le  foyer,  dans  Tâtre.  » 
^sp^  «  Tâge  ;  »  G|«it«4  «  ami.  » 
2TP5  «  le  vent  ;  »  ^T^PïT  «  relatif  au  vent  ;  »  «nc^œi:  «  qui  honore  Vâyou ,  adora- 

«  teur  de  Vâyou.  » 
3R^  «  saison  (esp^é  de  deux  mois);  »  4id^:  «  qui  honore  les  saisons,  ador»- 

«  teur  des  saisons.  » 
3QH  «  le  matin  ;  »  3VRT:  «  qui  honore  Quchas,  adorateur  d'Ouchas  (matinal).  » 
fÏRÏ  «  père  ;  »  fTRZÏ  «  paternel;  qui  honore,  qui  adore  les  pères  ^  » 
^  «  force,  armée  ;  »  «I?55f  «  qui  a  rapport  à  la  force,  qui  est  exécuté  par  force , 

«fort»  (i44i)' 
TÇ  m.  «  rivière;  »  »PSr  «  fluviatile^.  » 

?Ff  n.  «  forêt  ;  »  ^^  «  de  forêt,  de  bois.  » 

^  «  charrue  ;  »  ^îZT  «  aratoire ,  cultivé  avec  la  charrue  ;  »  fe^F^T  «  cultivé 
«  avec  deux  charrues.  » 

^  «balance;  »  ^^  «  relatif  à  une  balance,  égal,  pareil.  » 

•n  «  navire  ;  »  Hl^  «  transporté  sur  un  navire.  » 

fï3  «  le  ciel;  »  1^^  «  céleste,  divin.  » 

Iot  «  un  point  de  Thorizon,  un  point  du  compas;  »  ft^  ^  qui  tient  à  un » 

UW  «  à  l'Est,  premier;  »  ITT^T  «  wiental;  pays,  contrée  de  l'Est;  » 

Wirst  «  au  Sud,  au-dessous,  en  bas;  »  IRT'^f  «  méridional,  » 

HTSI^  «  à  l'Ouest;  »  ïïïï^T^  «  occidental.  » 

32^  «  au  Nord,  en  dessus,  e»  haut;  »  35^^  «  septentrional.  » 

Hï^  «  village;  »  WPT  «  villageois,  de  la  famille.  »  . 

w  «  classe,  série;  »  ^^  «  classé  (se  dit  des  lettres  de  l'alphabet).  » 

trar  «  côjé,  aile  ;  »  TJE^  «  latéral.  » 

^5!Çf  «  un  secret,  un  lieu  secret;  »  J^^  «  un  homme  secret.  » 

^fSFf  «  route;  »  t|CT  «  routier,  qu'on  ne  peut  écarter  de  la  route.  » 

?rrfç  n.  «  commencement;  »  W^  «  premier,  initial,  prmcipaP.  »  * 

'  Les  pères  morts.  ^  On  en  dérive  aussi  Tadjieotjf  invariablement 

'  Peu  <le  rivières  sont  du  genre  masculin.  masculin  fCffI;:  «.-premier,  iiuiîal,  antérieor.  > 

i8. 
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?FrT  «  fin,  dernier;  »  ?R^  «  dernier,  final.  » 

^^TPT  m.  «  propriété,  convenance,  justice,  rectitude  d'une  action,  d'une  chdse; 
«  recherche,  raison,  équité;  »  «^icm  «juste,  décent,  convenable,  apte,  expé- 
«  dient,  qu'on  ne  peut  écarter  de  la  justice,  invariablement  juste.  • 
^P"  n.  «  face,  bouche,  front;  »  ^5^  *  4^*  ^  rapport  à....  est  comme....  chef, 

«  principal,  capital.  » 
3t^  «  lèvre;  »  ^IM  «  labial.  » 
^  «  dent;  »  ÎJpc2T  «  dental,  bon  pour  les  dents ^  » 
?nH  «  le  palais  (de  la  bouche);  »  niQ)ocf  «  palatales.  » 
Wt^  «  le  même  sein,  la  même  matrice;  »  ^TT»^  «  né  de  la  même  mère,  frère 

«  utérin,  » 
tgjq^cc  mètre  poétique  des  Vêdes,  le  Veda;  »  iSS^  «  formé  de  mètres  poétiques, 

«  qui  a  rapport  au  Veda.  » 
^3f  «  fils;  »  ^5ZÎ  «  uni  avec  son  fils,  ruiné  par  son  fils.  » 
îï^m  a  lait;  »  tpïÇT  «  fait  avec  du  lait ,  un  potage.  » 
3^  n.  «  le  sein,  ^a  poitrine;  »  3^  «  vers  ou  sur  le  sein,  la  poitrine;  un  fils 

«  légitime;  propre,  même.  » 
^  «  char;  »  M<*iiwi  «  large  roue  de  char  ou  de  chariot.  » 
JTOT  «troupeau,  troupe,  assemblage,  genre,  espèce;  »  ïT^T  «  dépendant  du.... 

«  tenant  au....  compris  dans  le....  générique.  » 
^|EcT  «  la  main;  »  ^jR'q'  «  qui  doit  provenir  de  la  main.  » 
Z^  «  verge,  bâton,  instrument  pour  châtier,  sceptre;  »  'S^f^  «  digne  du  bâton, 

«  digne  de  châtiment,  punissable.  » 
tnç  «  pied;  »  tCTîT  «  (eau)  à  laver  les  pieds.  » 
^^rT  n.  «biens,  richesses;  »  ^F^  «  riche;  digne  d'être,  qui  mérite  d'être  riche; 

«devant  être  riche;  œuvre,  travail  qui  exige  de  la  rijchesse;  bien  obtenu, 

«  accompli  (la  victoire).  »  '  r 

^a^  «  offrande,  oblayon;  »  W^'^  «  digne  d'être  offert  respectueusement  (eau 

«  seule,  ou  eau,  fleurs,  herbes  à  la  fois)  pour  l'adoration.  »    . 
S^rd^ll  «  un  droit,  chose  due,  i^ésent  fait. à  un  prêtre  pour  un  sacrifie^,  hono- 

«  raire  donné  à  l'instituteur;  »  ÇfèfTOr,  ^^xa\"H  «qui  a  rapport  à,  qui  est 

«  digne  d'un  pareil  don.  » 
^Blrf  «  richesse;  »  ffSZT  «^qu'on  ne  peut  séparer  de  la  richesse.  » 
îTST  «  orge;  »  ^S^  «  qui  tient  de  l'orge,  champ  ensemencé  d'orge'.  » 

*  |W<^-ra  «bon  pour  les  dents  du  roi.  *  ^  Etaussid*autres  grains,  plan  les,  etc.  conune 

*  Et  substantif  des  trois  genres,  «oblation.  >        riz,  sésame  (tila),  coton,  lin,  etc.  (i464) 
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iftt^f^  «  décapitation  ;  »  S^t^^^feT  «  qui  mérite  d'être  décapité.  » 

^Ph  «  religion,  morale,  justice,  vertu;  »  W^  «  vertueux,  devant  être  vertueux, 
«  qu'on  peut  obtenir  par*la  vertu,  qu'on. ne  peut  séparer  de  la  vertu,  en- 
«  treprise  qui  exige  de  la  vertu.  » 

«itçic,-»^ «  énergie  du  Brahmane;  »  Sf^R^^  *  accompli  par  l'énergie  du...  » 

^  •  ornement,  parure;  »  %tZT  n  paré  d'un  vêtement.  » 

^IH  «  mois;  »  f??TR2I  «  âgé  de  deux  mois.  » 

^îIH  «  temps;  »  <=^ifT^  «  temps  obtenu.  » 

^[PT  «  racine;  »  ^F^  «  qu'il  faut  déraciner  (ainsi  fait-on  d'un  haricot).  » 

W{^  «  chien;  »  'pZT,  ^^  «  bon  pour  un  chien.  » 

^T  «  froid  ;  «  f^^. 

ÏÏWT  m.  «  qualité  (bonne);  »  ÇTOf  «  excellent.  ■ 

♦i^-f^  «  bien-être;  »  K^^  «  dans  un  bon  état.  » 

ti*n«in\«i  «  le  même  maître;  »  tlMMolKM  «  instruit  par  le  même  maître.  » 

^rS^y  Wn^l^  «  le  même  ventre;  »  H)^^,  HMl4t4^  «  né  de  la  même  mère , 
«  frère  utérin.  »  , 

tifH«i^  «  le  Vêde  Sama;  »  HW*^  «  éminent  dans  le  Samavéda.  » 

3!»T  «  homme;  »  îF^T  «  production  humaine.  » 

xjii^i  «  branche;  »  ITT^  «  comme  une  branche,  semblable  à...  » 

^  <r image,  forme,  approbation;  »  ^rjZT  a  semblable.  » 

ïTcT  «  manière,  coutume;  »  HfBT  «  qui  établit  une  coutume.  >» 

Et  aussi  quand  il  est  précédé  par  un  mot  signifiant  un  point.de  l'horizon, 

l'adverbe  wi,  «moitié,   demi;»  ainsi  ^(sHTSt  «dépendant  de    l'Est,   à  demi 

«  oriental,  à  moitié  à  l'Orient.  » 

Et  encore  ^^  «  les  premières  cinquante  années,  la  première  moitié  de  la 

«  vie  de  Brahma  (selon  le  comput  des  Dêvas)  ;  »  ^4M^i4  «  les  dernières  cinquante 

«  années,  la  deuxième  moitié  de  la  vie  de  Brahma  (selon  le  même  comput).  » 

VWnZ  «  mauvais  à  moitié,  à  demi  mauvais;  »  ^t^TTÇ  «  à  demi  bon;  »  tfcFT 
«  l'air,  le  vent;  »  3ra?T  mons  Veneris;  (qqsu  «  non  sujet;  »  ^spî  «  le  ciel  ;  » 
m^  «  réputation  ;  »  411^^^  «  la  durée  de  la  vie  ;  »  WX  «  extrémité  anté- 
«  rieure;  »  xf^  «  le  pied;  »  ÏJ^  «  un  asile;  »  3^^t^  «  faux,  haïssable;  »  ^5RÎ^ 
«  intérieurement,  en  dedans;  extérieurement,  en  dehors;  »  ■♦|t|ç>  «  pilon  de 
«bois  (pour  nettoyer  le  riz);  »  ^  m.  n.  «  troupeau  d'oiseaux,  troupeau  <Je 
■  quadrupèdes";»  ?n«f5T5T  «  l'aAa^,  l'atmosphère,  l'espace  céleste;»  ^^ 
«  meurtre;  »  ^^  «  talent  pour  la  science;  »  ^Pa"  «  un  cheval;  »  4(SlH«i^  «  une 
On  a  aussi  ^l^  ■  le  même  troupeau;  »  d'où  H^|]pT  «  mangeant,  paissant  ensemble.  « 
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«  pierre;  »  5^IWH[^  «  éléphant;  »  ^^  «  esprit;  *  «hI^  •  saÎMB  pluvieuse;  »  3W 

«  laine;  »  3RT  «  lin;  »  ^  <  bien^^,  rkhesse.  » 

2.  Sous  la  formule  Wf  ou  ^iP'ïs 
Primitif  ^ft^  «  lait;  »  dérivé  %aî  «  dfe  la  natiu^e  du  lait,  laiteux.  » 
^tH  «  la  lun«;  »  ^U4dd^  n.  «  éclat  lunaire.  » 
fsri^ïTT  «  trois  sciences;  »  ^(«141  «  doué  de  trois  sciences.  » 
»rr(ÇI«6T  «  le  nez;  »  •ii(t<«w  «  qui  a  rapport  au  nez,  nasal.  » 
^^  «  armée;  »  W^  «  attaché  à  Tarmée.  » 
gcrST  «  une  belle,  une  bonne  route;  »  ^tcfCZT  «  qui  a  rapport  à  une  belle  route, 

«  qui  est  près  d'une  belle  route  K  » 
^(^  «  île  ou  presqu'île;  »  v^T  «  insulaire,  produit  dans  une  ile.  » 
MJ\H^  a  une  assemblée;  »  Mif^q<%4  «  réunissant  l'assemblée,  assemblant,  éminent 

«  dans  rassemblée  2.  » 
^^^5  «  dehors,  hors;  »  qi^  «  extérieur.  » 
îî*ft^  «  profond;  »  îlWtaT  «  qui  est  profond.  » 
"^^HlH  «  quatre  jpois;  »  -bh^mIw  «  qui  est  de  quatre  mois.  » 
^f^nïïT  «  un  droit;  •  ^iRdU^  «  qui  a  rapport  à  un  droit,  est  digne  d'un  droit.  « 
^  «  un  Dêva;  ■  t^  «  divin.  » 

tn^^  fc  s'étendant  sur  la  lèvre;  »  tTRETW  «  atteignant  la  lèvre.  » 
iMHÏ^«  proche  de  la  charrue;  »  ^MHl^  «  relatif  à  ce  qui  est  proche  de  la...  » 
iMr|U|  «  proche  du  gazon;  »  ^t^tfp^  «  s'étendant  proche  du...  » 
*|5^l^^  «  le  long  du  Gange;  »  fïïïj''^  «  qui  dépend  de  la  contrée  située  le 

«  long  du  Gange,  qui  y  a  rapport.  » 
«^SLHd  «  après  le  froid;  »  WF^^tm. 

Srft'3^  «  nom  de  pays;  »  SJTf^S^Er  «  originaire  de  Sandika.  » 
4iHÏ^*;  ^îTOf  «  fait  de...  » 
5î«r^«n  R  instruit  sur  le  chapitre  Ouktha;  »  stf^fCRSi  (^appartenant  à  un  profes- 

«  seur  de  VOuktha.  » 
«tiKï<=f^  «  instruit  sur  les  rites  des  sacrifices;  »  ^lfÙ^.«  appartenant  à  un  Yâ- 

«  djgnika.  » 
SF^  «  chant  du  Samavéda;  »  ^l«âM(  <  appartenant  au  chant  du...  » 
«17  «  danseur;  »  vnZ7  «  appartenant  à  un  danseur.  » 
>l^MM  «  semblable,  pareil^;  »  HI^ISI^  «  similaire,  un  semblable  (pays).  » 
^QFftX  «  safran;  »  ^RISFftsf  a  (pays)  abondant  en  safran.  » 

^  Nasale  introduite  avant  le  q^  '  ckH,  nom  d*une  mesure. 

'  Principalement  «  religieuse.  »  *  £n  composition. 
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^OîTIH  «  six  mois;  »  IlinHIlH  «  de  six  mois,  âgé  de  six  mois^  » 
i|f(5^  «  autour  de  la  mâchoire,  s'étendant  sur  la  jnâchoîi^e;  »  4M%^m  «  plràs 
«  des  or&ements;  »  fF^QV  «  le  long  de  la  route;  •  4|^^i|  «  après  les  pdis 
«  fendus;  »  ^fcpMH  .  «  tremblant;  »  ^^^  «  bambou;  »  *3^   «  pois   fendu;  » 
^ffl«4  •  banc  de  sable,  de  vase;  »  ft^^  «  décoloré,  sans  couleur;  »  ^[ÎT^ 
«  touffe,  huppe;  »  Qhlf^2^l^  «  e^ce  de  plante.  » 
3.  Sous  la  formule  ^07. 
PHmitif  ^tR«  la  lune  ;  »  dérivé  ^t^  «  qui  honore  Soma  (la  lune),  adorateur  de. . .  » 

1411 .  4®  Affixe  î^.  —  Cet  affixe  ne  forme  qu'un  petit  nombre  d^adjectifs 
dérivés,  tels  que  (fém«  en  9IT)  : 

Primitif  ^^  «  le  préfet  de  Vénus  (planète);  »  dérivé  ^^^fm  «  attaché  à  Çoukra, 

«  qui  honore.. •  * 
^TW  «  contrée,  pays;  »  ^ifw^  «  relatif  à  une  contrée  ^.  » 
^9:  «  sacrifice;  »  m^m  «  relatif  au  sacrifice,  propre  pour  le...  » 
^tW  «  le  Véda^;  »  ^^tf^  «  attaché  à  Tétude  des  Védas.  » 
tl7  •  un  champ;  »  ^Qi&l  «  relatif  au  champ,  au  pays.  »  ^ 

1412.  5^  Affixe  f^  [techniq.  ^,  ^ft^T).  —  Cet  affixe  forme  un  assez  grand 
nombre  d'adjectifis.  Exemples  (fémin.  en  HT)  : 

1 .  Sous  la  formule  fa. 
Primitif  ^piT,  ll^|(]niT  «  noms  de  deux  étoiles  formant  la  constellation  des  Gé- 

«  meaux^;  »  dérivé  ^WF^fT^ft^  «  qui  a  rapport  conjointement  à  ces  deux  Gé- 

«  meaux^.  » 
MI^H  «  sous  le  rapport  du  site,  de  la  situation;  »  m^Hrilcf  «  relatif  au  site, 

«appartenant  au...  » 
l|^  «  montagne;  »  tf^^ft^T  «  concernant  la  montagne  (le  roi  ).  i^, 
Tl^^  «  fils  de  Garga;  »  «ii^ITm  «  appartenant  aux  descendants  dé:..  >» 
ITRTti^^ftsT  «  appartenant  à  un  dard ,  à  un  javelot  ''.  » 
^^dlk^n^  «  touffu  comme  la  cime  d'une  montagne  ^.  » 
*llHI^  «  nom  d'une  contrée;  »  ^TWiX**  •  relatif  à  Gonarda*.  » 

'   Ne  prend  que  oni^  quand  3  ne  8*agit  pas        q«i  sont  formés  avec  les  noms  de  corps  célestes. 
d*âge.  *  El  les  mots  dont  la  i**  voyelle  est  VTi  ^. 

*  <1^^1Q8r  «  le  grand  pays,  la  grande  contrée.  >        ^,  it>  ^' 

Cc8t  la  demeure  des  Mslirattes.  ^  Cest-à-dire  les  mots  dont  la  i"  voyelle  est 

*  On  dit  aussi  ^h[^*  «I,  ^f*^»  it»  ir,  et  dont  la  consonne  pénultième 

*  Placées  dans  la  partie  méridionale  de  la       ^t  ^  ou  ^ 

Balance.  Cest  une  épithéte  de  Lakchmi.  '  C  est-à-dire  les  mots  signifiant  des  contrées 

*  Et  ainsi  tous  les  composés  de  la  isolasse,        de  TEst,  et  dont  ta  i**  voyelle  estVT,  ^,  ^>  it,  Ir* 
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^[HI^W  «  nam  d'une  contrée;  »  ÇHW^Cl^  «  relatif  à  Elavana.  » 

W^  «  un  doigt;  »  WVl%^. 

(h^\^fy>  «  la  racine  de  la  langue  ;  »  Gt^^i^rTlH  «  appartenant  à  la  racine  de...  » 

cR— ^  «  première  classe  des  lettres;  »  SR^rpfîT  «  qui  est  une  des  lettrés  ôR^i.  » 

^^ç>  «  nom  d'une  montagne  ;  »  ^^ç5^q  «  issu  des  chasseurs  de  Hridgola^.  » 

îT^lt'^  (oRrô)  «  (bois)  pour  faire  du  charbon*.  » 

^Bf^Ç^t^  (qquî)  «  (or)  destiné  à  faire  des  bijoux.  » 

Ul^lQ^I  (i^%«hl)  «  (muraille)  de  briques  \  » 

mcfiiQcTi  (^:)  «  (place)  pour  un  mur.  » 

4l"«a$Nch  «  premier  mot  d'un  chapitre;  »  ^l'^l^j^hl^  (^l^)  ■  (portion  du  VêdeJ 

«  nommée  par  son  premier  mot  *.  » 
SlflHlilMtll  «  la  recherche  de  Sità;  )»  ajlHI^MUfl^  «  livre  sur  laTechprche  de...  ®  » 
!(£)H<=>hMlrl  «  faucon  et  pigeon;  »  5^#^^fî!JtcftïT  «  livre  sur  le  faucon  et  le...  » 
6it^on»«n  «habit  de  pièces  et  de  morceaux;»   6rixioir«flRT  «appartenant  à 

«  l'habit  des  descendants  de  Dakchya''.  ■ 
^SfflT  «  les  pointés  du  koasa;  »  <^xjitfiHi  (^fe)  «  (esprit)  comme  les  pointes  du 

«  koasa,  c'est-à-dire  piquant,  vif*.  » 
^ïï^fcnçs  «  une  corneille  et  le  fruit  du  iala;  »  ^5T^kîT^IF8T  «  comme  le  fruit  du 

«  tala  (tombe  sur)  la  corneille,  c'est-à-dire  subit;  inopiné,  inattendu.  » 
3tR8TTO^  «  qui  élève  les  mains  dans  la  prière;  »  H^FTRÏïflW  «  action  nécessaire 

«  pour  prier  les  mains  élevées.  » 
JÎ^ET^SOPT  «  entrée  dans  la  maison  ;  »  ïJ^H^SJîftzr  «  nécessaire  en  entrant"  dans 

«  la  maison  ^.  » 


^  Et  ainsi  des  quatre  autres  danses  de  lettres 
de  Talphabet.  • 

*  Et  ainsi  pour  les  montagnes  dont  les  an- 
ciens habitants  vivaient  de  ce  qu*ils  se  procu- 
raient par  leurs  armes,  ou  peut-être  en  se  vendant, 
comme  font  les  Suisses ,  aux  puissances  étran- 
gères. 

'  Et  ainsi  pour  exprimer  qu'une  chose  est 
faite  d'une  matière  qui  a  éprouvé  changement, 
et  indiquer  le  but  du  changement  convenable  à 
la  matière.        * 

*  Et  ainsi  pour  exprimer  qu  une  chose  est 
faite  dans  un  certain  but,  ou  appartient  à  une 
chose  particulière. 

*  .Et  ceux  qui  expriment  des  sous-divisions 


(^}  du  Vêd(i,  ou  une  portion  du  Samavéda, 
^  Et  les  composés  de  la  i"  classe,  excepté 
les  deux  ci-dessus. 

^  Et  ainsi  des  composés  dont  la  i"  voy.  est  9T, 
J^"'^,  et  dont  la  a*  est  un  des  cinq  mois  sui- 
vants :  CR^m;  ^^f^  tqui  donne  de  la  chair;» 
?rnç  «  ville  ;  •  um  «  village  ;  »  ^  «  lac  profond , 
0  citerne.  >» 

*  Adjectifs  de  similitude. 

*  Et  ainsi  pour  former  des  adjectifs  de 
convenance  ou  d'opportunité ,  les  mots  composés 
dont  le  2*  membre  est  un  nom  formé  sous  l'af- 
fîxe  kriddkanta,  fBT^^  de  l'un  des  cinq  radicaux 
suivants:  fsiSH^  «entrer;» 'IÇ  tmouvok;»  JJ 
«  emplir;  •  Ç^«  monter;  »  in^«  gagner«  obtenir.  » 
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*  H'Ml^ti^^  «  lieu  où  Ton  distribue  de  Teau  pour  se  rafraîehir;  »  UUI^^^^  «  né- 

t  «  <]essaire  pour  emplir  le  rése^oir  où  Ton  met  Teau  rafraîchissante.  » 

^^  «  veau  ;  »  «irtilH  «  bon  pour  un  veliu ,  convenabie  k  ua  vew^.  » 
f^  «^arbre;  »  ^[^iPBf  «  relatif  é^rarbre.  » 
5^  «  «aison;  »  41^4^4  «  rdiatif  aux  saisons»  ■ 
»  a«^an  «..plusieurs  (non  un)  ;  »  ^^è^  «  relatif  à  plusieurs.  » 

ÇQ^  «  un  tas,  im  moasiceau;  »  tî«f^t)*^  «  mis  en  tas.  » 
3^f^  «  un  jet  en  haut;  »  391^^  «  presque  fluide  (comme  le  sable).  » 
î^ïÇ  «  cela,  ceiiiî-là;  »  x^S^M  «  de  cela,  de  celui-là,  relatif  à....  son,  le  sien.  » 
*^     a^  «  cela,  celui-là,  le;  »  n^M  «  de  cela,  de  celui-là,  relatif  à.,.,  son,  le  sien.  » 
Çî^«  cela  même,  iui-même;  »  Çdiji^  «  de  cela  même,  de  lui-même,  relatif  à...  » 
m^  «je,  moi;  »  MiÇl^  «  de  moi,  relatif  à....  mon,  le  mien  {meus).  » 
W^  «  tu,  toi;  »  ^^^  «  de  toi,  relatif  à....  ton,  le  tien  [taus)'.  » 
*Wîî  «  tu,  votre  grandeur;  »  H^T^hST  «  relatif  à  votre  grandeur^.  » 
^!^  «  qui  est  dans  leBei^ale;  »  «nj^«^  «  relatif  à  ce  qui  est  dans  le  Bengale^.  » 
IJCHh  «  ayant  de  bellea  plumes*;  »  ^ihm  «  lumière  du  soleil  ;  »  55naL*in^ «  une ' 
'  ■  pierre  »    (  1 4io)  ;   f^FTTSJ  «.destruction  ;  »  (^^wî\  «  confluent  de  trois  ri- 

*  «  vîères  ;  »  î@ff^  «  espèce  de  mimosa  ;  »  ^QlH  «  la  peau,;  »  SîïoJT  «  une  salle  ; 

•  maison,  demeure;  »  ^JSJ  «  espèce  de gramen  (sacré)  ;  »  «nM«^t  travail,  ac- 
«  tion  ;  »  ^ohçi  «  tas,  monceau  ;  »  3^in^  «  tin  jet  en  haut  ;  »  ftp^ï^lFf^  «  la  ra- 
«  cine  du  poivre  long  ;  »  31^inF  «  toux ,  action  de  tousser;  »  Pini^n  «  excessif, 
«abondant,  beaucoup,  certainement;  »  f^T^pR  «  le  menton,  la  petite  cavité 
«  ^i  menton  ;  »J^u>ilfx|U|  «  peau  d  une  bête  fauve  ;  »  «RIST  «  sucre  sauvage  ;  » 
-lIonSF*  nom  d'un  arbre;  »^^oh«  natron;  »  151^^1,  «  lesRakchas  etlesÂsouras  ;  » 
îj^y^M^  «  proposition ,  argument  ;  »  ^U^U;cd  «  réplique  ;  »  ïjnr^ÇIT  «  chef  à  cause 
«  de  ses  qualités  ;  »  l!]^  «  ceci ,  celui-ci  ;  »  **^  «  ce ,  il  ;  »  ^TÇ  «  qui,  lequel  ;  » 
f%  «  quoi  P  qui?  »  ^  «  deux.  » 

«  qui  répète  cç^jju  if  a  entendu  de  la  bouche  du  maître  ;  »  fl^RfR 

qui  parle  en  réplique  ;  »  ^^iHPifH   «  une  longue  vie  ;  »  HW^  «  ome- 

K  ment,  parure ,  appareil  ;  »  .^pC|U|  c  envoi,  dépêche  ;  »  *I*|^IHH  «  qui  a  dé 

«  Fodeur  pour  avoir  touché  une  substance  odorante  ;  »  ^^ITSH  «  la  forme 

«  d'ime>  lettre,  faite  accitlenteUement  sur  un  bambou  par  un  insecte  ;  « 

'  Et  de  même,  à  Texcep^OD  des  quatre  sui-  personne  ou  de  la  chose  indiquée  par  le  mot. 
T«Dto ,  ^nr^  «  roi,  B  Srr;p>!;^«  BiMmane,  t  wmui  *  ^  f<^t  ^  devant  ^. 

«ifisthotenr,  §  fmr  «les  testicules,  >  pour  tous  '  Et  les  autres  de  cette  nature, 

les  autres  qui  eiprunent  avantage  ou  prafiièe  là  ^  Épithète  de  Oarouda,  oiseau  de  Viclmou. 

TOM.  II.         •  19 
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fT^SFÇft  «à  moitié,  à  demi  ruiné;»  ild|ehM|U|  «tin  bouc  et  use  èpée 
*      «  tombante  ;  »  ff^Tm  «  un  bomme  aveugle  et  une  fosse.  » 

3 .  Sous  la  formule  Tiffif  *, 
Primitif  W^|p^  «  forêt ,  lieu  sauvage  ;  »  dérivé  ^H^UDfM  «  de  forêt,  de  "bots;  isau- 

«  vage. » 
^^  ft  plaisir,  bonheur  ;  »  flMt^  «  délectable.  » 
frl(xir<«  nom  propre;  »  r^frlÇl^  «  <I^  s'attache  au  chapitre  (du  Vêde)  prononcé 

«  par  Tittiri.  » 
5!c515^  «  nom  d'une  contrée  ;  »  SÏTçîT^^  «  originaire,  natif  de.  Saiatoura.  » 
fri^  «  malheur;  »  inf?$t^  «  provenant,  résultant  du  malheur^.  » 
^iX  ff  la  cime  d  une  montagne  ;  »  ^ETf^  n.  «  cour,  basse-coiu*  ;  »  ff^  «  nom 

«  du  cocher  du  soleil ,  l'aurore  ;  »  ^4«iie^iti  «  qui  est  sans  difficulté  ;  »  fq*in 

«  bas,  humble^;  »  ^SJ^FT  «  maison,  demeure;  »  f^5JTç5  «  grand  ;  »  SJ^  «  nom 

•  d'un  arbre  ;  »  ^5?  «  semblable  ;  »  ♦H^lr^  «  nom  propre  '.  » 

1413.  6°  Affixe  ^  {techniq.  is^pf,  îl^T^). — Cet  affixe  sett  à  former  un 
aisez  grand  nombre  d'adjectifs  de  différentes  natures.  Exemples  : 

1 .  Sous  la  formule  Wj^.  • 

Primitif  ^tt{^  «  lait  ;  »  dérivé  %^  «  préparé  au  lait.  » 
Hfw.  c  ami,  compagnon  ;  »  HI^M  «  amical,  d'ami  ;  qui  a  des  amis ,  fait  par  des 

«  amis.  »  * 

44fèl^rl  «  don  A^un  ami;  dftnné  par  un  ami  ;  »  ^ifw^rl^  «  donné  par  un  ami.  » 
^^?R  «  discjue,  roue  ;  »  ^^^  «  circulaire.  » 
^T^  «  la  terre  ;  »  Ml^  «  terrestre.  » 

^rr^niHÎt  «  Bénarés  »; .  c^^^|U(^^^  «  de  Bénarè».  »  .  *" 

•î^  «  rivière,  fieave  ;  »  HÎ^^  «  de  rivière  ;  poisson *.  » 
^H^  «  serpent  ;  »  i|l^  «  de  serpent.  » 
jfff  «  peau  ;  »  ^ItÎM  «  de  peau.  » 

fnfir  «  daim  femelle  ;  »  t^St^  «  qui  appartient  au  tlaims  peau  de  daim.  • 
^^  «  homme;  »  mI^j^h  «  viril,  fait  par  un  homme,  homicide.  » 

« 

*  Sdon  d'autres  ^snoX:  P^'^  Rome  ou  Constantinople ;  iSlais  celui-ci  n  est- 
'  Mots  d'entre  ceux  qui  désignent  une  contrée        il  pas  d'un  sanscrit  très-aioderneP 

par  le  nom  de  ses  habitants;  un  lieu  ou  une  ^  Suivant  d'autres,  ^Q^ip* 

chose,  par  quelque  lieu ,  etc.  proche  duquel  elle  '  Situé  entre  les  deux  fleuves  dont  lea  noms 

est;  une  circonstance  ou  une  chose,  par  ce  par'  ont  formé  le  sien.  (Ottpnek'hai  latin,  toln.  H, 

quoi  on  l'accomplit;  et  un  lieu  ou  une  chose,  pag.  a4a-) 

par  ce  qui  y  abonde.  ^  Et  les  autres  de  la  dasse  ^inf^ ,  au  nombf^ 

*  Garey  ajoute  à  ces  mots  ^)sm,  qu'il  traduit  4e  treiie  pris  m. 
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ilf^MI  <  fossé,  bassin;  »  mf{|t^^  «  (endroit,  place)  pour  un  fos«é.  » 
3ïîf^  «  roue ,  circonférence  ;  i»  3^^^  «  de  roue ,  circonférencîel.  » 
8!f^  «  le  toit  d'une  maison  ;  »  'Mlf^îîmfH  [q^nPi]  «  (gazons)  pour  le  toît  de 

a  la  maison*  » 
^rfç5  «  oblatîon,  ofirande;  »  «tlc^l:  [ïï^çïï]  «  (riz)  pour  une  offrande.  » 
fSQR55T  «  caillou,  pierre;  »  ajîçw  «  semblable  à  un  caillou.  » 
q>^<B|f  «une  jument;»  ^m^  «monstre  à  tête  de  cheval  sorti  de  la  cuisse 

«d'Ourva^» 
Sft^r  «  de  la  soie  ;  »  5?t^  «  de  «oie.  » 
5$"  «  nom-d^Une  contrée  ;  »  m^  «  originaire  de  Toudi.  » 
«P^iTcît  «  nom  d'une  contrée  ;  »  mw^rlq  a  originaire  de  Varmatî.  » 
trfSFI  «  route,  grand  chemin;  »  mi^H  «  grand  marcheur,  qui  fait  de  grandes^- 

«  marches ,  qui  parcourt  les  routes.  » 
•^U^rl  «  donné  sur  promesse  ;  »^5Ml«h  «  l'oie  rouge  :  le  canard  de  Moscovie  ;  » 

sHcli^*  une  pienue  pluie ,  une  goutte  j  »  SFIçS  «  un  bouc  ;  »  ^!^  «  savoureux  ;  » 

giÇTT*  «  la  sarriette  (de  bon  goût);  »  ntPTg?  «  nom  d*un  auteur;  »  H^MMIc^ 

«  gardien  d'ours;  ^^Tl^  «  cuiller;  »  ptl  «  nom  d'une  plante  piquante  »  (i  ^07); 

ÏWnft  «  nom  d'une  ville  ;  »  qtifrl  «  maison,  demeure,  station;  »  trf^  «  proprié- 

«  taire ,  maître  ;  »U^  «  l'existence  »  (  1 A 1 6)  ;  «h^fe  «  pot  à  eau  ;  »  cR^  «  le 

«  ventre ,  le  fijinc,  le  côté  ;  »  ^ISLIIM^  «  nom  d'une  ville.  » 

2.  Sous  la  formule  ^. 
Primitif  fSjçïï  «  caillou,  pierre  ;  »  dérivé  fi^çS^T  «  semblable  à  un  caillou.  » 

1414.   7*  Ajfixe  ^  {techniq.  ^,  «F^)-  —  Cet  affixe  est  d'un  usage  très-fré- 
quent da^s  la  dérivation  des  adjectifs.  Exemples'  : 

1.  Sous  la  formule  ôfî. 
Primitif  ^  «  ijiom  d'une  contrée  ;  »  dérivé  *I^  lu  relatif  à  Madra  ;  soldats  de 

«  Madra.  ». 
^fir  «  nom  d'ime  contrée;  »  cjOl^h  «  relatif  à  Vridji;  soldats  de  Vrîdji.  » 
^nr^  «  nalR  de  la  2®  caste;  »  |ld«^oh  «  relatif,  appartenant  à  cette  caste  ^.  » 
chCMIêi'  «  te  Karnnatic  (pays);  »  ëpwnTC^  «  natif  ée  Karnnate.  » 
^P^  «  la  mer;  »  f|p^5R  «  relatif  à  la  mer  »  (1 407). 
tf^  t  le  jaune  :  la  couleur  jaune;  »  ïfl««n  <  jaunQ,  qui  est  jaune.  > 
ftPB  «  trituré;  »  fÎTKïR  «  gâteau  ou  biscuit,  pain  »  (1  Aâg). 
«nftRT  «  demande;  »  ^l(^d<=h  «  accompli  sur  une  demande.  » 

^  Garey  met  ^,  <|uî  signifie  t  taureau,  b  ^  Féminin  en  HT. 

'  En  langue  vulgaire  on  ait  rman.  ^  Ce»t  une  épithète;  le  nom  estiffirr. 

»9- 
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i«j^çi  «  chaîne  ;  »  ^^r^M^  «  enchaîné.  » 

îP5r  «  métier  de  tisserand;  ■  cPSf^  «  drap  qui  sort  du  métier  (et  n'a  encore 

«  été  ni  blanchi,  ni  teint  ^).  » 
QPET  «  présent  donné  pour  corrompre  ;  »  Mm|ch  «  qui  désire  remplir  le  but  du 

«  présent  ^,  » 
^fe^i^  «  soixante  nuits;  »  Nf^^li  (^TRT)  «  (riz)  mûri  en  soixante  jours'.  » 
ftïft^  «  deuxième  »  (i  53 1);  ftïft'PRt  {^Hl)  «  (fièvre)  de  deux  jours  Tun^  » 
fîW  «  divisé,  séparé;  »  fftw«lî  «  incomplètement  séparé ^  » 
%BÎ  «  cheveux;  »  ^SJ^  «  qui  a  de  beaux  cheveux,  ou  beaucoup  de  cheveux •.  » 
3W  «  chaud;  »  o^cn  «  vif,  actif,  adroit;  prompt  (à  Touvrage).  » 
3ÎI  «  haut;  »  3^Plî  «  affligé i  troublé  de  regrets,  inquiet.  » 
Crf^  «avant;  >  ^«(»i<an  «de  tempérament  amoureux;  voluptueux,  lascif.  » 
^P^  «  après;  »  ^nj^  «  de  tempérament  amoureux;  voluptueux,  lascif.  » 
9ii^ui  «  Brahmane  ;  i  id^ujoh  «  Brahmane  portant  jes  arnias  ''.  » 
H^  «  signifiant  bonne  qualité;  »  kKi^  «  c[ui  a  de  bonnes  qualités.  » 
S|^«  fi^id;  »  8ft?T^  «  paresseux,  indolent,  négligent;  qui  a  firold,  qui  tremble, 

«  c'est-à-dire ,  qui  tremble  de  la  fièvre  *.  ■ 
'Wn  «  cheval;  »  fFQ^  «  mauvais  cheval,  rosse  ^.  • 
^î^i^  «  Vâsoudeva  (figure,  etc.  de);  »  «ii^^^<=i^  «  un  Vàsoudeva  (c'est-à-dire  une 

«figure,  etc.  de  Vâsoudeva)  destiné  à  être  vendu*  (i4i5)^^   . 
1^  «  un  Garouda  (figure);  »  i||^<=h  «  un  Garou^a  fait  pour  le  conunerce  ^^.  » 


^^  «  épais;  »  <^çi<=ft  «  qui  parait  épais 

'  Toile  éccue. 

*  Et  ailleurs  «  flanc,  côté.  • 

^  Le  dernier  membre  se  supprime. 

*  Et  ainsi  des  mots  signifiant  «le  temps.» 
pour  devenir  épithètes  de  mdadie  :  «  (fièvre  qui 
«  prend)  tous  les  deux  jours:  » 

'  ^  Et  ainsi  tous  les  participes  en  m  (io4a)  et 
^elques  autres  mots,  pour  indiquer  qu*one 
chose  est  faite  incomplètement 

*  Et  ainsi  pour  les  diverses  choses  qui  dé- 
pendent de  notre  corps  (HII^MCh). 

'  Lorsqu  il  est  adjectif  d*un  nom  de  pays,  et 
qu*il  indique  que  ce  Brahmane  vit  de  la  profes- 
sion des  armes  (i4ia,  note  i). 

'  Et  ainsi  d* autres  dénommés  par  le  symp- 
tôme. 

*  Et  2^Q|i   avec  beaucoup  d  autre»-,   pour 


u 


exprkper  le  mépria,  Tabjection,  etc.  riofério- 
rilé...  Voyez  ci-après  {i475)  Tarticle  des  dimi- 
nuti£i ,  etc. 

"  Et  atfiBi  avec  dautrea*;  pour  iodiqaer 
images,  effigies,  fyures,  drapeaux  peints,  etc. 
qu*on  a  pour  vendre,  dont  on  tient  comme  ob- 
jets de  commerce.  Exemple  : 

sn^ïoWrFlfiWfttri^  «  il  vend  ^JlpKÂsoudevai,  » 
c'est-à-dire  «  il  vend  des  figures,  des  images  de 
«  Vâsoudevas ,  etc.  » 

Mais  si  on  a  c^s  images  pour  un  autre  but  que 
pour  I0  commerce,  même  si  on  les  a  ccnnme 
moyen  de  g^per  sa  vie,  on  laa  dénomme  sans 
a£Bxe  :  n^  «  un  Garouda  «.(figure) ,  oil^ol  «  un 
<  Vâsoudeva  •  ^figure). 

"  Et  ainsi  avec  d'autres ,  pour  exprimer  simi- 
litude, resseoQ^laQce 
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WBl  «  cheval;  •  IBTtl^  <  qui  tient  ^àu  cheval^  semblable  à  un...  » 
^  €  charrue;  »  ^!^.  «  semblable  à  une  charrue.  » 

^H^  «  augmentant;  ».  ïpij  «  atome;  »  HW  «  mois  »  (i  2o3);  M^l^j*  «  pétiole  : 
«  piedj|e  la  feuille;  •  I!^«  canne  à  sucre;  »  f^Ht^î  «  eo^outi;  #'f%5TS  *  équipé, 
«  ajusté;  »  An«i  m.  n*  «  un  tend^iet;  »  jf^TOFT  «  or  [âé  T);  »  ^PTI  «  tm  mor- 
«  ceau;  »  ^  «  canne  à  sucre;  »  $[9îï^  «  petit;  »  ^RT^  «  le  temps  »  (i4i  7);  ^^ 
«  épais  » (1  ii  1 4>. s) ;3t^« réponse,  nom  propre;»?!^  «le bras»  (i4i4i  2); 
CSrfj^K  sensitive  »  j(i4iOf  a;  lAiA»  2);  îFr!^«  séparé;  »  ^Hii}  «  fille  (jeune);  » 
^^^HlQ  «la  fille  du  fils|»  *g^riM^  «ilis  par  qui  la  race  est  continuée;  » 
^(Upt  «  Bom  d'une  plante  ;  *  •^itTi^  «  le  figuier  sacré  ;  »  ^SnçFI^  «  une  pierre  ;  » 
tl^jy  «  entièrwnent  caché;  »  mG^s^i  «  trou,  creux.  » 
a .  Sous  la  formule  ^SJf[^ . 
Primitif  ITÇI^f  porc,  sanglier;  »  dérivé  ^T^]F^î«  abondant  en  porcs,  en  sangliers; 

«  relatif  au  pbrc,  au  sanglier.  » 
ivi«Hi^'  t  le  Jliarçnatic  (pays);  »  cni«Hi6«fi  «  natif  de  Karnnata.  » 
fiç^  «  nom  d'uBie  ville;  »  V'^fljfh  «  de  Videha  (simplement).  » 
^^^  «  la  doier;  »  HI^'W  •  la  mer;  qui  voyage  par  mer^  »  ■ 
^  <  nom  dQ  lieu;  »  ^H^  «  Dhoûma  (gens  de).  » 

€R^  <  nom  d une  contrée;  »  ^l^«^^^4H!  *  Tehbirouliitchtchha  (le  peuple  de)^.  » 
^f^  ^  nom  de  pays;  »\<^d^  «  les  sables  d'Iravata'.  »  ^ 
S||(i(|t«^  «  noq(i  de  pays;  »  ef||fk|(r^a|^  «  les  plaines  de  Kampilya^.  » 
H^ISI^  «  nom  de  pays;^»^|il^^  «  les  pl&ines  de  Sangkâsya^.  » 
^qf^cM  «  échange;  »  ^IMfMr^^  «  accompli  par  un  échange.  » 
H«^5i  "  ^^™  ^^  P^ys;  •  HI«^y(fA  «  (coton)  de  Nandipoura*.  » 
MHmW  <  nom  de  pays;  »  MIH(UW4i  «  (coton)  de  Malâprastha.  » 
tftfj**^  «  nomade  pays;  »  ^^1^5  «  (c<itOn)  de  Pilouvaha  ^.  » 
T^  «  lait  aigre;  »  ^ff^^  «  préparé  avec  du  lait  aigre.  » 
Mfiiaji  «  nom  d'un  arbre;  »  fij^  «  la  senaitive  siricha;  »  f^Rî  «  équipé}  »  5T5 
«lie  bras;  »  ^tfÎE^  «  sensitive;  »  Î^FT  «  épais;  »  PPTJX  «  tout  nu;  »  ftîRT  «  bien 
•  mangé;.»  ^fVRX  «tout  à  fait  rompu;  »  f^R^  «brûlé;  spirituel,  satirique.  » 
1415.  8^  Affixe  fTSR  {techniq.  Wfi,  W^,  WR^.  —  Cet  alfixe  sert  à  former 

^  11 8 applique coQimea<^ectif»« à UD homme  «sert  sans  eau,'»  outponr  i**  voydleST»  ^-.à. 

>  ou  à  on  bateau.  •  U  signifie  "peut-être  «  voyage  *  Et  aiusi  d'antres  noms  de  lieuxqui  ont  pour 

•far  mer.  »  pénultième  lettre  la  semi-voyelle  ç[. 

'  4I6Ç  cpays  au  bord  des  eaux,  aqueux.»  '  Et  ainsi  des  autresnomsdariieox,  places,  etc. 

'  Et  ainsi  tous  les  noms  qiîi  signifient  «  dé-  terminés  par  7^,  UW  ot^^crç. 
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des  adjectifs  de  sigaification  semblable  à  celle  des  adjectifs  formés  par  Faffixe 
précédent  c^  (i4i4);  et  ceux-ci  ne  sont  pas  moins  nombreux  que  ceux-là  ^ 
Exemples  : 

1.  Sous  la  formule  IffSR.  ..^^ 
Primitif  c||y^<^  «  Vâsoudeva*;  »  dérivé  m^^'<4i  «  attaché  à  Vâsoudeva;  qui  con- 

•^  sidère,  qui  honore  Vâsoudeva j»  {i^ii^^  i). 
v^h  tt  Ardjouna;  »^JH<3h  «  qui  honore  Ardjoupâ.  » 
SfSR^  f  «  tesson,  caillou;  »  I[Nr^  «  (p^l^^^)  abondante  en,  remplie  de  cailloux; 

«  pays  pierreux.  » 
yai^  «  le  matin;  »  ij^il^oh  ■  fait,  produit  le  matin.  » 
?rt^^  «  Taprès-midi;  »  44Mi^l^cf|  «  fait,  produit  Taprès-midi.  » 
M^m  «  le  soir,  le  commencement  de  la  nuit';  »  m^n^  «  fait,  produit  le  soir.  » 
inlj  «  nom  dune  étoile;  »  ^\^  «  produit,  causé  par  Ardra  (l'étoile),  » 
^  m.  «  nom  d'une  étoile*;  »  ^S^fi  «  produit^  causé  par  Moûia  (l'étoile).  » 
TR^R^  «  ordure,  saleté;  »  ir^[Ç^!^  <<  produit,  causé  par  la  saleté.  » 
cnçjifM  «  époque  de  la  première  pousse  de  la  queue  du  paon;  »  aR^sm^  «  bon 

R  à  prêter  à  Tépocpie  où  la  queue  des  paons  est  formée.  » 
WB[^  «  la  saison  où  le  figuier  est  en  fruit;  »  :HH4^KI«h  <  bon  à  prêter  quand  1er- 

«  figuier  est  en  Iruit.  » 
5R^  «  la  saison  oùj'orge  épie;  »  ^c|^M<*  «  bon  à  prêter  quand  Toige  épie.  » 
t^l  «  nom  d'un  livre  ^;  »  ^^  «  instruit  sur  les  inflexions  des  mots  (les  dédi- 

«naisons)*.  » 
tpcr'  «  route,  chemin;  »  tpcjoR  «  produit,  causé  par,  ou  sur  la  route.  » 

2 .  Sous  la  formule  ni«ïî. 

Primitif  ;fJ3RT;  dérivé  ^HR^^K  «  (villes)  des  Kchatryas.  » 

MH<=I  «  nom  d  un  pays;  »  mHm«h  «  natif  de  Màkva.  » 

41  (^  «  descendant  de  Dakcha;  »  ^i^<3fi  «  (P^y^)  ^^^  descendants  de  Dàkcha.  ^ 

!5<5^  «homme  qui  dansé;»  <i>j*^^  «  figuier  à  grappes;»  flTsftl  «  savant  ;r 
m:^  «fils  de  Babrou;  »  fsTH^  «  nom  d'un  pays  »  (i  4i  a);*îfi*4(n  «pays  où  le 
,«  gouvernement  est  tbéocratique;  »  a]l<^^WH  «  nom  d'une  tribu;  »  ait^jjfWW 
«  nom  d'une  tribu;  »  ill^HHH  «  nom  d'une  tribu;  »  f^^l^  «  nom  d'un  roi  ;  » 

^  WSkios  donne  ensemble  les  adjectifd  en  *  La  queue  du  Sodipion. 

afr  et  en  irsR  sous  foutes  leurs  variétés.  ^  ^^  «  état  d*un'Qiol;.aj«iit  signe  de  cas.  » 

*  Épithète  de  Krichna.  *  Et  les  cinq  noms  de  livres  suivants:  9m, 

^  Commence  une  heure  et  demie  après  le  fârVTt  4^<tHt>  ^rm^  9f^^ 

soleil  couché.  '  Mis  pour  crf9^ 


Digitized  by 


Google 


MOTS  DÉRIVÉS.  151 

A^HW  «  nom  d^un  roi;  »  ft^Rrr  «  forêt  de  Viloua;  »  ^lr*I^H  «  produit  dans 

«  mie  forêt  de  Viloua.  » 

3.  Sous  la  formule  ^ROT. 
Primitif  444)^  «  bei^er^;  »  dérivé  44l4)^eh  «  qui  abonde  en  bei^ers.  ^ 
^rnr  «  arc  ;  »  ^FW  «  appartenant  à  l'arc.  » 

#TO0r  «  fausse  route;  »  qM8<cfi  «  cjui  prend  ou  suit  une  fausse  roi^e.  » 
S5?6^  «  tesson,  c^oux.;  »  SEinfi^  *  rempli  de  cailloux;  pays  pierreux.  ». 
^T^n^USt  «  Bénarès;  »  HI^IUlH^^h  «  de  Bénarès  (Brahmane),  natif  de  Bénarès^.  » 
Mnlç>«i^  «  nom  d'une  ville';  »mnfç)t|3^on  «  de  Patalipoutra  (froment),  » 
3Brf^5ni«  nom  d'une  ville;  «  i<lRiUI<^  «  d'Aviçara  (fruits)*.  >» 
fijf  «  pays  (im)  ;  »  UT^f^  «  d*Anga  (chevaux).  » 
«^i&t^*  «  pays  (un);  »  ^iïf^f^?^  •  d®  Kalinga  (usages,  coutumes)  ^.  » 
^^  «  nom  du  pays  de  Sovtra;  »  ^tÇ^  «  qui  est  de  Koula.  » 
•^«  ville;  »  Wi«i^  t  qui  orne,  qui  décore,  ou  qui  dépare  une  ville.  » 
m^H  «  forêt,  lieu  sauvage;  »  in\u^<^'  «  relatif  à  la  forêt;  sauvage ,  désert®.  » 
cnroQ  K  gens  de^  Katchtchha;  »  ^îT^^  «  appartenant  aux  gens  de....  homme, 

t  vêtement''.  » 
MIHI  «  nom  de  pays;  »  Hlr^eli  «  de  Sâloua  (vêtement,  cavalier)  ®.  » 
oF^TT  f.  «  habit  fait  de  pièces  et  de  morceaux  ;  »  «ni^efon  «  bigarré  *.  » 
Kj^  «  l'automne  ;  »  SJIÇ^  «  fève  d'automne  ^^.  » 
îBTPira^  «la  pleine  lune  d'Açouina;  >»  Wirsra3ï«K    «semé  à    la  pleine   lune 

«  d'A$ouina.  »*- ' 
tft^  •  la  saison  chaude;  »  iNl^R  «  à  prêter  en  été,  ou  à  fournir  en...  >» 
'44e|^m  «  l'an  prochain;  «  IH^RJR^  «à  prêter  l'an  prochain,  à  fournir...  » 


'  A  la  lettre  •  chercheur  de  brebis.  > 

'  Il  en  est  de  même  relativement  aux  noms' 
des  contrées  de  TEst  ayant  pour  finale  ^,  ou 
pour  pétiultième  ^. 

'  Aujourd'hui  Patna, 

^  Et  ainsi  des  noms  des  contrées  inhabitées, 
qui  ont  pour  i"  voyelle  9Tt  ^..-à. 

*  Et  ainsi  des  noms  de  contrées  qui  sont  tou- 
jours pluriels. 

*^Et  au  figuré,  dit  adjectivem.  de  «homme, 
•  route,  jeu,  jugement,  lecture,  éléphant,»  si- 
gnifie «étrange,  extravagant,  inrégulier....  sau- 
«  vi^e.  > 

^  Et  les  mots  deia  classe  flhl^R,  au  nombre 


de  dix-huit,  de  signification  semblable  à  celle 
du  premier  d*entre  eux,  lorsqu'ils  s'emploient 
comme  a^ectifs  de  «homme,»  on  de  chose 
appartenante  à  Thomme  (1407,  1). 

'  Employé  comme  adj.  de«  Inynme»  (fantas- 
sin excepté) ,  ou  de  chose  accessoire  à  l'homme 
ou  à  h^  vache,  ou  bien  comme  adjectif  de  QSrP} 
«une  espèce  d'aliment»  (1407,  1). 

*  L'habit  du  pénitent  mendiant.  «  Les  eapu- 
«  cm»  doivent  porter  un  quantum  tuffieit  et  un 
«  habit  fait  de  piécettes.  >  Ainsi  dit  la  règle.  Si  on 
le  prend  comme  substantif,  il  signifie  «  voisinage 
«  d'une  rivière.  » 

'*  Fait  adjectif,  on  dit  in^  «  automnal.  » 
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%pSE(  c  écolier;  »  S^^ZJ^F  «  de  la  part  (Fun  écolier,  venant  tfun...  *  » 
*ngç5  «  onde  maternel  ;  »  mf|ç4Gh  «  de  la  part  (J^nn  onale  maternel.  » 
•f^ç>  «  nom  propre;  »  Hf^liçMi  «  qui  sert  Nakoula'.  » 
3^  «  chameau;  »  ^Ueh  «  appartenant  au  chameau,  par  exemple  son  poîl.  » 
^  «  fumée;  »  ^Mcfi  «  fiimeux,  qui  fîime,  qui  jette  de  la  fumée.  » 
.^5ç5T^  «  potier  (un)  ;  »  «nlçSlç^  «  fait  p?r  un  potier;  poterie.  • 
fih^^«  forgeron;  »  ch|i4^of|  «  ouvrage  de  forge,  fait  par  un.*.  » 
J^nïï  «massue,  maillet';»  ^fj^  «  sensitive  »  (i4io,  a);  •Pl^  «nom  d'une 
«  maladie;  ■  fitl^  «  la  firicha  »  {i4i  A,  2);  P(^  «  nom  d'un  arbre;  »  ^f^ 
«  sourd;  •  ^ffTPT  «  soufiBe,  respiration;  »  «ï^  «  une  femme,  épouse;  »  ^  «  k 
«  cuisse;  »  ^BR^^  «  un  tauretu;  »  Jllîçniï  «  un  Brahmane;  »  ^fS^Jiï  «  la  raie 
«  (poisson);  »  ^t^  n.  «  espèce  de  graminée  odorante;  »  ^T^  «  morceau;  » 
(qajitt  «  un  fpan;  »  31?rr  «  un  bâton  levé;  »  ftfsjfîn  «  nom  d'un  arbre;  » 
^*^«M<  «  un  potier;  »  -illMri  «  un  Tchandala  ;  »  «dmcfi  «  épithète  de  Tck»9- 
«  dala*;  »  frim^  «  épithète  de  Tchandala;  »  SRfePFf  «  un  jeune  chaoaî;  » 
Wf^il^H  «  descendu  de  Sagntchara;  »  HIHIl^H  «  descendy  de  Bhaitm',  » 
lîFH^  «  nom  d'un  ours  célèbre  dans  les  Vouranas;  »  M^^q^  •  une  assem- 
«  blée;  «^^^RJIT  «  épithète  d'Indra.  » 

1416.  ^"^  Affixe  ^  [techniq.  f|pfî,  fÏRî,  f&PK,  î^). — ^Les  adjectifs  donnés 
par  cet  affixe  sont  aussi  très-nombreux,  et  ils  ont  pour  la  plupart  une  signi- 
fication semblable  à  celle  des  précédents.  Exemples  : 

a .  Sous  la  formule  Rui^h. 
Primitif  çiiVM  «  la  laque,  ou  sa  matière  colorante;  »  dérivé cïïf%^  «  teint  avec 

«  là  laque.  » 
fjn^ft  «  nom  d'une  substance  colorante;  »  ^t^r^T«K  «  teint  ayec  ht  rotckana.  » 
M^^I^IJ  «  nom  dun  Dêva;  »  HIs^l^lQl^^  «  gui  honore  Maharadjâ.  » 
ihVM^  «  nom  d'un  Dêva;  »  ift^f^  «qui  honore  Prochtbapada.  » 
^(iiwn  «  nom  d'un  sacrifice  ^;  ■  f|f(il^CH<^  (;^f^U||)  «  (le  prix,  le  salaire) 
«  de  YagWicktoma  ^  »  (i4i8)- 

'  Et  ainsi  des  mots  indiquant  rapport  par  la  ^  A  la  lettre,  iqui  mange  du  chien.  •  Épithète 

science  ou  par  la  parenté,  et  qui  ont  pour  finale  injurieuse  appliquée  au  Tchandala,  tribu  mé- 

une  voyelle  autre  que  ^.  prisée. 

'  Et  ainsi  les  patronymiques  et  les  mots  qui  ^  «§^  1  le  feu  ;  »  ^?i^  «  mdtitude,  louange  ;  • 

désignent  les  persomies  de  la  caste  des  Kcha-  ^  clouer,  câébrer.  »                      ^c>'              ^ 

triyas.  *  Et  ainsi  avec  les  noms  des  autres  sacrifices, 

'  Anne  offensive  de  la  forme  d^un  maillet  de  pour  indiquer  le  prix  donné  a|i  prêtre  qui  les  a 
charpentier. 
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Ç^  «  le  lotus;  »  ahli|fiÀ^Gh  t  abondant  en  lotus.  » 
P  ïï)^«  objet  sensible ,  perceptible  atBt  sens  ^;  »  iît^f^AK  «  relatif  aux  sensations.  » 

^H^  «  le  printemps;  »  m^Prl^  «printanier»  (i4i8). 
^IfT  «  la  maison  des  pluies;  »  eilfl|<4i  «  pluvieux.  » 
5Ï^  ■  l'automne;  »  STRf^^  «  automnal.  » 
^«rf  *  la" saison  froide,  l'hiver;  »  "^HPirl^h  «  hivernal.  » 
g|F8ï  «  habit  de  piécettes;  »  ehip^c^  «  appartenant  à...  » 
ilR  «  demain;  »  SÎN"feRî  «  de  demain,  du  lendemain,  » 
Çfïrî^  «  une  distillerie^;  »  Sjtfrl^  «  relatif  à...  » 
i  ^  «  charrue  (le  corps,  la  charpente  de  la);  le  soc,  le  manche;  »  ^Tfç5SR  «  re- 

I  «latif  à  la  charrue ;^ie  labourage;  qui  tire  la  charrue;  bétail  de  cl^^rue;' 

«laboureur^.»-, 
^.«  charrue  (la  flèche,  le  timon);  »  Hf^  «  aj^artenant  à  la  charrue  (le  soc, 

«le  contre);  qui  porte  la  flèche  de  la....  bétail  de....  laboureur.  » 
ISÇ  «  coupure;  »  s^Q^  «  toujours  bon,  toujours  convenable  pour  un  sacrifice^.  »  •  ' 
1^[^  «  sans  attachement,  sans  passion;  »  5<(^«n  «  propre,  convenable  pour  être   ' 

«  méprisé;  digne  de  mépris.  » 
^TîT  «  flatuosité;  »  qi(fi^  «  qui  se  rétablit  dans  son  enflure,  qui  empire  dans 

«  sou  enfltire  ^.  »  "  •    * 

IR^T  «  nom  d'ime  mesure  de  capacité  égale  à  quatre  ddhakas^;  *  mf^j^i  «  qu  on  . 
I  «  ensemence  avec  un  prastha'^%  qui  prend,  vole,  ou  fait  cuire  un  prastha 

«  de *  » 

^.  flP^  «  nom  d'une  mesure  de  capacité;  »  ^fÙJch  «  qui  peut  recevoir  un  drona 

i  «  de  semence.  » 

'  ^  «vêtemenf,  étoffe;  »  STTf^Slêfî  «relatif  à  l'étoffe;  bon,  convenable  pour- 

«vêtement^.» 
ïïtïï  «bateau;»  M\fn<=n  «  reUtif  à  tm  bateau:  sa  charge;  transporté  sur  un 
«bateau,  sur  un  navire.  » 


*  Et  aussi:  «objet  de  réflexion.»  '  Ob  dit  aussi  un  prtutka  de  terre,  comme 

*  Et  aussi  :  «  petite  boutique.  »  qd  dit  en  France  un  setier  de  terre. 

'  It^lf&ra?  tqui  tire  deux  charrues,  b  ■    '  D  sejoint  aussi  comme  adjectif  autsîibstan- 

*  Et  avec  d'autres,  pour  indiquer  «  toujours  tifs  signifiant  «qui  prend«  yole,  pille,  fait  ciiim, 
«bon,  convenable  pour...  •  •  digère,  mûrit  une  cbose.  »  ** 

*  Indique  convatescence,  ou  aggravation.  *  Et  ainsi  d^autres,  pour  signifier:  «bon, 

*  Vadhaka  est  Tunité,  un  quart  du  ârona,  «propre,  convenable  pour  la  chose  indiquée  par  ^ 
ou  seize  poignées.  «  le  primitif.  •  ^ 

TOM.  II.  •  •  20  • 
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SJsfi?  m.  n.  «  voiture  de  transport;  »  iljll^f^Qh  «  dans^  ou  sur  une  charrette 

«  (transporté).  »  ., 

"^ct^-  «  côté;  »  5lfrHf^«F  «  transporté  sur  le  côté.  »  ! 

35^  «  radeau  ;  »  3t|ftôR  a  transporté  sur  un  radeau.  » 

^  «  chanieau;  »  3tf^?R  «  transporté  sur  un  chamew.  »  ^ 

'^^  «  couverture;  »  ^iT^fë^R  «  transporté  sur  une  couverture.  »  i 

fM6«n  «  panier,  corbeille  ;  »  ^(ifèh^i  «  transporté  dans  un  panier.  • 

^^m  «  gsig6s  (des),  salaire;  »  qfrf^Rî  «  qui  vît  de  gages,  mercenaire.  »  * 

^T^  «  cheval;  »flrri^^  «  qui  vit  des  chevaux ^  » 

H^  «  sept;  »  Hlf^^  «  relatif  à  sept.  »  ' 

'    4ïïFr  «jiremier;  »  IITSrf^I«K  «  qui  tient  au  premier.  » 

ÏJSn^  «  le  matin,  ayant  midi;  »  ^RTf|pfî  «  matinal.  » 

1^  «  lait  caillé;  »  ^if^cn  «  barbouillé  de  lait  caillé,  cuit  avec  du  lait  caillé.  » 

3t3TÇ(^«  force,  vigueur;  »  ^i(f^<=h  «  dans  la  vigueur,  vigoureux.  » 

Wf^  «  le  temps;  temps  opportun;  »  Wri^Rî  «  qui  a  rapport  au  temps  oppor-  \ 

«  tim,  qui  est  fait  en  temps  opportun.  » 

^T?r  «  le  temps;  »  cml^cfi  «  de  temps,  qui  dure  longtemps  ^.  »  ' 

*  ^Hfferf.  «  l'existence?  »  illRd«h  «  relatif  à  Texistence;  qui  admet  Texistence  d*up 

«  être^de  qui  tout  est  émané'  (tljéiste).  «^ 
^mitcf  f.  «  non-existence;  »  HlRtl<3h  «  relatif  à  la  non-existence;  qui  n'admet  pas 

«  Texistence  d'un  être  de  qui  tout  est  émaaé'  (athée).  » 
f^  n.  «  destinée,  sort;  «"^^f^Sfj  «  arrêté  par  le  destin;  sûr,  certain.  »'' 
5Wglci  «  un  doigt;  »  flTjfrRî  «  comme  un  doigt ^.  » 
«5i(c-iat|  «  la  foudre;  »  c|!)^fstl<=h  «  comme  la  foudre.  » 

-ïl^  «  qui  agit  soudainement,  à  Timproviste;  p  m^<=h  «  d'un'acte  soudain,  n 
Wf^  «  Teâu;  »  ^ïT^TfH^  dans  Feau  :  aqviatique.  » 
.35^  «  le  ventre;  »  St^f^  «  glouton,  gourmand,  paresseux.  » . 
SQraj  a  son,  bruit;  »  ÏJTfâç^î  «  bruyant.  » 
^^  «  le  coassement'  de  la  grenouille;  »  ÏJ^ft^  «  qui  coasse.  » 
.  ^nà"  «  richesses  ;  »  ^TtfsNî  «  riche ,  qui  reçoit  des  richesses.  » 
HforafTO  «  pour  le  cou;  »  lTrl?l^rf&3«R  «  appliqué  sur  le  cou,  la  gorge.  » 

.  *  Adjectif  signifiant  «  oe  par  quoi  on  vit  »  ^  L'univers  visible  est  un  mode  de  Brahma 

'*  Ainsi  Qfiïf^  (^SUf)  t(une  dette)  à  long  gn;p.Cet  être, de  qui  tout  émane,  est  nommé  eu - 

«  terme.  »  Et  ainsi,  avec  d*autres,  pour  désigner  Europe  Diea;  mais  on  attache  à  ce  mot  une 

•  un  long  temps.  De  là  «nf^rmr  t  intérêt  mensuel  idée  qui  n'est  pas  celle  des  Indons, 
•jde  f  argent.  »  ♦  Adjeclifs  de  similitude  (U19.  a'). 
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HHW  «  beau;  »  HlrlllS!l4i  «  beau,  »      ^      . 

^ïBT  «  vertu;  »  ^iP4=fi  «  vertueux ,  attaché  à  son  devoir.  » 

fra^H  «  viœ,  péché;  »  4|IMf^<%  «  vicieux,  impie.  » 

finid  «  le  front;  »  ninif^ofi  «  observant  les  regarda  de  son  martre;  qui  admet 

«  la  prédestination  ;  indolent.  » 
^^  «oiseau  gallinacé;»  cKl§kQ«h  «(mendîaat)   qui  ne  songe  qu'à  son    ' 

«écuelle.  » 
FRi7  «  voisinage;  »  H<anr^<sn  «  qui  vit  proche,  voisin.  » 
^  m.  n.  «  royaume,  pays;  »  Jjf^H  «  royaume  orné  (qui  est)  ^  » 
51?  «  porte;  »  ^tf^  «  commis  à  la  garde  de  la  porte;  portier.  » 
WSf  n.  dés  à  jouer;  »  fn^Rï  «  qui  joue  aux  dés,  qui  se  divertit  aux  dés,  qui  .. 

«  perd  aux  dés^  » 
^ra*  n.  «  roue;  »  ^nf^on  «  qui  creuse  en  employant  une  roue'.  » 
^f^  «  antilope;  »  ^rf^nOôR  «  qui  chasse  à  l'antilope.  »» 
Hî^  «  poisson;  »  MlirHoli  «  pêcheur.  » 
ïtepr  «  doute  ;  »  UlSjf^^h  «  douteux,  qui  doute.  » 
MO^M  «  adverse,  contraire;  »  ÏÏTîftft«lî  «  opposé  à....  *  • 
ïïijrr  «  suffisamment;  »  TrTV[fïï«ff  «  qui  dit:  cela  est  suffisant.  » 
tRznr  f  assez;  »  tTRZmRî  <  qui  dit^  cela  est  assez,  en  voilà  assez.  » 
VJRf^  «  beaucoup;  »  HT^hjf?|cfî  «  qui  dit  :  en  voilà  beaucoup.  » 
^niM  «  peine,  chagrin;  t^TRïïftRî  «  qui  afflige,  tom'mente^  » 
n^  «  entrée  i  »  Ul^fSiJah  «  relatif  à  l'entrée.  » 
cfiSïT  «  parole,  mot;  »  cRTfèl^  «  éloquent*.  »    * 

ïnÇT  «qualité ;  »  ïuftjWî  «  qui  a  rapport  aux  qualités,  émînent  en  qualités.  »        •» 
g^IH"  «  guerre,  combat;  »HtTnfH«K  «  relatîf  à  la  guerre,  aux  combats;  fortifié 

«  par  les  combats;  habile  dans  la  guerre.  » 
^(^^  «  pain  »  (i  678)  ;  4||y|jt|ch  «  qui  mange  du  paîn^;  restauré,  fortifié  par  une  * 


*  Et  ainsi  pour  dénominer  une  chose  par  ce 
qui  lui  sert  d ornement;  comme  quand  on 
dit  d*nn  royaume  :  «servant  d*omement  au 
«royaume,  qui  est  Tornement  du...^  (tournure 
tràt-fréquente]. 

^  Et  ainsi  d*autres,  pour  indiquer  une  per- 
sonne  par  la  chose  par  laquelle  il  vainc  ou  est 
vanicu ,  ou  bien  avec  laquelle  il  se  divertit  ^q 
creuse.  9^%  cdoigt  »  est  excepté. 


^  Nous  avons  de  semblables  machines.    .' 
^  Signifie  «  possède  la  qualité  du  prîmilif.  » 

*  Se  dît  de  la  fièvre:  ^iHlfO^hlid^: .  Cet  ad- 
jectif indique  «fortifié,  affaibli,  échai;|^é,'  re- 
«  (roidi  par  la  chose  que  le  mot  exprime.  » 

*  Adjectif d*exc^ence,  d*énergie,  d^heUlelé. 
'Et  ainsi  des  mots  signifiant  des  choses 

inanimées,   ou   indiquant   on   temps  où^  uà 
lieu. 

ao. 
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«  nouriîture  de  pain;  qui  se  trouve  I^en  de  manger  du  pain  ;  qui  aime,  qui 

#  «  excelle  à  manger  du  pain  ;  boudanger.  » 

.dj)^r|  c  mesure  itinéraire;  »  ^tSt^T^K  «  qui  parcourt  nn^odjana.  » 
m^  «  la  femme  d'un  autre;  »  tf^J^^rf^  «  adultère ^  » 
g^rïrT  m,  n.  «  Fépouse  do  maître;  »  iîti5H(rM<=h  «  qui...  etc.^  » 

ftfitSJSOfrf  «  cent  krosas;  »  îmSJÏJ^^  «  qui  parcourt  cent  krosas  ^.  »  4 

.  ^^^^  «  intérêt  (d'argent);  »  ^T^f^ï^R  «  usurier,  usuraire.  »  ^  *      . 

flÇSTRT  «propriété;  »  tiit^iPf^  «  employant  la  richesse  (dans  un  but  parti- 

«culîer).  » 
"nFTFr  «  départ;  »  m^Pt^h  «  qui  part.  » 

V  ^rrSJSJ  (127)  «mot  prohibitif;»  HTSjt^PK  «prohibant*.» 

^Sra3nc'PR[  «  Tesprit  suprême,  soi-même,  propre;  »  ^T^ift^^n  «  existaiat  en  soi- 

«  même,  b 
flf^ï^;  ?nrRwWd«h  «  existant  dans  les  principes  de  la  vie.  » 
WVi^G|  «  avec  les  Dêvas  ;  »  ^if^(q<^  «  existant,  qui  est  parmi  les  Dévas.  » 
H^^ld  «  roi  supérieur;  »  ^i^^itifit^  «  qui  sert  le  roi;  fidèle,  loyal.  » 

V  ^SfTRT^n.  «cellule  solitaire;»  ^<=m*u(^  «relatif  à  Tisolement;  emprisonné 
^    *«  seul  (voleur)  ^.  » 

•  ^Ï^HR  «  un  grand  homme;  »  m^wPl^  «  bon  pour  un  grand  honune.  » 
^EPTr^JcT  «une  lance  de  fer;  une  démarche  désespérée;  dessein  désespéré:» 

?n^:W^Hah  «hardi,  désespéré  (homme).» 
•1c|<i4M  «  sacrifice  pour  les  fruits  nouveaux;  »  Hm^Rlch  «  renfermant  le  navaya- 
«  djgna*  »  •  .   '  " 

'^  iHcfi^l^  «  sacrifice  dans  lequel  on  fait  cuire  des  aliments;  »  MI<3h^R|c|i  «  ren« 

*  «  fermant  le  pakayadjgna.  »  •  ''     > 
ïRrajT  «jeu;»  WSrarf^  [f%^]  «amené  par  le  jeu  (des  querelles,  des 

•  «  procès^).  »  -> 
,  ^nÇT  «un  mois;»  •iiiti<3ii  «mensuel,   réglé,   entretenu  pour   un  moîs^;» 

^  •     .  TrfÇRJ^ÏW^  «  (médecine)  qui  probablement  sera  prête  dans  im  mois';  » 

'  Adjectif  désigoaDt  c  marche,»  ou  «  union  *  Et  ainsi  d^autres,  pour  désigner  une  choae 

«illicite.»  .car  ce  qui  amène,  occasionne,  produit  cette 

*  ^Exprime  qu  on  va  jusque-là.  .  chose  (1Â63,  note  2). 

^  Pour  ^.  '  Et  ainsi  d*aulrea,  pour  exprimer  le  temps 

*  Adjectif  dénommant  une  personne  par  le        pendant  lequel  une  chose  subsiste  ou  subsislsni,    • 
bruit  qu  elle  fait,  le  tnot  qu  elle  dit.  ^  Et  ainsi  d'autres,  pour  désigner  qu'uiM) 

'  ^  «seul;»  }À\n\\  «maison,  demeure,  cel-    ^    ch^se  sera,  dans  le  temps  indiqué  par  le  pri-    * 
<^ule.  1  *  *  mitif ,  probablenienl  acoCHnpfie,  conquise ,  faite. 
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mfWilsIf^^lQ  «  un  dévot  d  un  mois  *  ;  »  ^Tf^ï^îW^r^Taî  «  vœu  d'un  mois 

«  (du  Brahmatchari).  » 
Hf^cpq'd  foutes  les  routes;  »  mf^Mpi^GH  «  sur  chaque  route;  ravageant,  pillant 

«  dans  toutes  les  directions  (routier).  »  '  '         ^ 

î^Rff  «  le  monde,  les  hommes,  un  lieu  habité;  »  HH^Çëfî  «  terrestre,  populaire, 

«  vulgaire,  commun;  relatif  aux  hommes,  humain,  civil.  »  •-  •  .       - 

^^ÇC^î^n  «  ce  monde-ci;  »  ^<ç(?>î(«n«n  «  appartenant  à  ce  monde-ci,  à  cette  vie.  « 
Mtj^çfï  «  l'autre  monde;  »  Ml^c^Qh^^^  «  appartenant  à  l'autre  monde,  à  l'état  qui    . 

«  suit  la  mort.  » 
îra^ï^^  «  Funivers;  »  Hra^t^K^  «  universellement  établi,  reçu^.  »  -* 

tl*iM  «  pareil,  égal;  »  Ip  a  contrée;  »  ^miH^flÙoh  «  d'une  contrée  pareille \  ».  ^      ' 

^^  «la  douane;»  ITTW  «corps  dé  garde;  «   iÛi\H)mfl|<^  «gardien  de  la  *^ 

«  douane  :  douanier*.  » 
fa  «antérieurement;»  trç  «office,  pied,  mot;»  îh^Mf^<4i   «  mentionné  ci- 

«  devant  ^.  » 
^  n.  «  forêt;  »  ff^  «  moitié,  demi;  »  spRït^  «  produit  par  la  moitié  de  la  *  •  , 

«forêts»  * 

3tT^«  le  Nord,  »  TTfSF]^  «  route  ;  »  3tT^fTf8ï^  «  marchant,  ou  conduisant  par  la 

«  route  du  Nord  ^.  » 
^m.  «  bambou,  »  ^frfàT  «  difficile  ;  »  ^rfSJ^rfîf^I^  «  dur  comme  un  bambou*.  » 
^Sf  «  bambou  ;  »  ^IfitToR  «  bambou  à  brûler^.  » 
jy^  «automne;»  devenant  adjectif  de  ïTTè  «sacrifice  offert  aux  mânes  des 

«  pères,  »  fait  (i  4 1 6)  JïTÇJfz^  «  automnal.  »  '  ' 

^KlT^RgfHT^  «lié  fr,  arrivant  à  la  floraison  du  kadcmba^^.le  commencement     ^     ^ 

«  de  la  saison  pluvieuse.  »  •  / 

et  aussi  pour  désigner  que  la  ckose  se  fera  exprimer  ce  qui  renferme  cet  office ,  ce  qui  se  ' 

aisément    ..  rapporte  à  ce  mot. 

^  Et  ainsi  datf^i^,  pour  désigner  la  durée  ^  Et  ainsi  les  composés  dont  9^  est  le  dernier. 

d*un  YŒu';  d*une  pratique  de  dévotion ,  ou  ce  membre. 

qpii  a  été  fait  dans  le  temps  indiqué  par  le  ^  Et  ainsi  des  six  autres  ci-après ,  pour  signi-  ^  ^ 

piimitif.  fier  «qui  va,  conduit  par...  » 

'  Il  en  est  de  même  de  tous  les  composés  '  Et  ainsi  des  composés  finissant  par  chR-l ,    t        ^ 

finissant  par  citNr.  pour  exprimer  une  action  ou  un  état,  quelqi^ 

*  Et  ainsi  d*autres  composés  dont  le  premier  manière,  vue,  etc..  particulière, 
membre  est  ^ItrPr.  *  Signification  donnée  par  quelques-uns  ici, 

^- Et  ainsi  des  composés  terminés  par  STFT,        et  aux  adjectifs  des  huit  mots  ci-après,  qui 
ptSur  indiquer  :  .^if ,  actifs  vigilant.  »  peuvent  la  prendre. 

*  Et^insi  des  composés  finissant  parcr^,  pour  ^^  Espèce  d'arbre,  nauclea  OrientalU- 

'  .      -       ■ 

*•  .         ■  -   * 
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îTÏÎWterf'I^  «  premier  nourri  ^  ;  »  xnq^oq(«i«n  t  lisant  où  quatre  routes  se  ren- 
•  contrent  (quatre  chemins)  ;  »  ^ÏT^lÇftRî  «  lisant  air  1 4  du  cours  et  du  dé- 
fl  cours  de  la  lune;  »  ^<iTt^Mil\<=fi  «t  qui  est  dans  la  maison,  dans  la  famille; 
«  domestique^;  »  mf(lllfl|é^  «  qui  est  autour,  hors  du  village';  »  <m'^fÙI*  • 
«répétant  deux  fois*;»  aRTOTflrfîljfaf;  «intitulé  pour  un  kârcha  d'argent 
«  (poids  :  1 6  pan<is)^\  »  %ffeïPK  «  acheté  un  nichka^;  »  HIUfr)<=h  «  soixante  et 
«  dix*';  »  ^4i(u|cf^  «  qui  rend  au  double^;  »  Hl^(^*=f^  «  mêlant  parmi  la  mul- 
«  titude^;  »  MrP[<=h  «  qui  chasse  au  cerf;  »  rïtrlf^oh  «  qui  chasse  à  la  perdrix;  » 
SUI^iH^h  «qui  chasse  aux  oiseaxix;»  sui^(c><=f)  «qui  pêche  au  ?akoula;* 
^ÎNfïlN;  «  qui  vaut  un  moAoard'or  *^;  »  Hl^(ù|<=ti  «  marchand  deselV;  »m^f^-<* 
ff  joueur  de  tambour;  »  Mlf^*^  «  qui  se  défend,  fait  des  armes  avec  un  cime- 
«  terre  ;  »  tn^f^gff  «  sévère, brusque;  qui  dit  rudement;  »^SK^[fÏRR  «  uniforme 
«  dans  Tétude  ^^;  »  sj^f^  h  qui  ramasse  des  jujubes";  »  ^BTnrrfSI^  «  qui  pré- 
«  serve  la  société";  »  SJTBçf^fgf;  «  qui  mange  du  pâté^^  »  ^tSfafJl^  «  charron  ;  » 
.  ^liim  «  nom  d'une  place  ;  »  fPSREÏ  «  le  figuier;  »  SJTrR^  «  nom  dun  arbre;  » 
^(hWçï  «  demeure  d'un  Mouni  ;  »  5RTJT  «  l'oreille  ;  »  (ïuÇhlJ  «  la  sensitive  ;  >• 
oRgft^  «tesson,  etc.»  Î8rf&:iç5  place  propre,  nette,  nettoyée;»  STçS  «roc, 
«  rocher;  »  32JTPT  «  puits  ;  »  ak»f^(M  «  place  consacrée;  »  (jumuj  «  nonj  d'ime 
«  contrée  ;  »  ^t,  «  trouée ,  division ,  rupture^  »  ^t^  «  tort ,  injure  ;  »  ^^  «  dan- 
«  seur  ;  »  m^  «  tirage  ;  »  H ^U 41^1  «  application  (propre ,  spéciale )  d  une  chose  ;  » 
?î^^  «  envoi  ;  »  HUVI  «  question,  demande |,  interrogation;  »  "PItT  «bile;  » 
«â^H  «1^  froid;  »  ^fsIMId  «  la  complication  Jenflura^  de  bile,  de  froid;  » 
<i^^  «  instruction;  »  ^[^^  «  envoi;  »  <mil(w  «  service,  soin  rendu,  assir 


^  Indique  habitude  de  donner  à  une  personne 
ou  à  une  chose. 

'  Et  ainsi  des  composés  de  la  4'  espèce,  qui 
ont  a.^^  pour  premier  membre. 

^  Et  de  même  avec  <r^. 

*  Est  formé  comme  le  simple. 

*  Désigne  une  personne  ou  une  chose  par  ses 
parties,  sa  valeur,  son  prix,  son  salaire;' 

*  Nom  d'un  poids  (pourTor). 

.  '  Adjectif  de  quantité  pour  un  nom  exprimant' 
intérêt  reçu,  chose  gagnée  ou  introduite  dans... 
impôt  payé ,  objets  donnés  en  présent  au  ma- 
gistrat dans  quelque  occasion;  ainsi  4Hlw(H*i 
((^oi|(^ahM?ldH)  «  soixante  et  dix  (procès,  temps, 
•  rok).» 


*  Qui  rend  deux  qualités,  deux  degrés  de... 
Et  ainsi  des  mots  indiquant  mépris  ou  déshon- 
neur, pour  former  des  adjectifs  qui  le  témoi- 
gnent ou  le  font  tonnaitre. 

*  Adjectifs  formés  de  nomff  coHeçi^  (^^77)  « 
et  désignant  :  «qui  nèle  aveci parmi.. .  > 

*®  Adjectif  exprimant  «prix  ou  valeur  ée 
«  marchandise.  > 

^*  Exprime  «qui  vend,f  et  se  dit  du  mar- 
chand de  la  chose  désignée  par  le  primitif. 

^*  Indique  «  qni  a  une  méthode,  une  manière 
«  particulière  relativement  à  Tétode.  » 

*'  Adjectif  sigilifiyit    «glanage,   ODosenra-' 
«  lion.  » 

^^  uil^l^eft  «  abondance,  muTUtfide  depâtés.  > 
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«  duité  ;  »  ^IçlVJ^  «  lit  don,. commode  ;  »  Sjf^  «  nom  d'une  arme  offensive  ;  » 
ÇT  «joug  (de  bœufs);  »  tïTT^  «  pied;  »  ^WTWFT  «  qui  se  tient  auprès  ou  en 
«  présente  i  b  %i^^u^  «  la  flèche  d'un  arc;  »  5^^^^  «  une  pie  ;  »  3^  «  la  poi- 
t  trine  ;  »  ^^  «  couleur  ;  »  «^TBR  «  crocodile  ;  »  ^f^  «  nom  propre  ;  »  ^f^  «  un 
«  sage,  savant  ;  »  chit|(4  «  le  buffle  tacheté  ;  »  «lu^çj  «  disque,  orbe;  assem- 
«  blée  ;  »  P^  «  fourbe,  trompeur;  »  ^  «  offrande  de  viande  ;  »  SÇftl^  «  mé- 
>  lange  d'eau  et  de  lait  caillé  ;  »  M(n^co  «  opposition,  contradiction;  »  4l<^<^çJ! 
«accord,  aide;»  Ufdcï^M  «à  contre-poil,  à  rebours;»  ^w-^çîl*!  «selon  le 
«  poil  ;  »  trf^^  «  façade  de  tous  côtés  ;  »  Uf^umï  «  sur  tous  les  côtés  ;  » 
^•«î^M  «  qui  s'avance  et  se  retire  (comme  l'eau)  ;  »  tiii^  «  qui  couvre  d'une 
«  armure  défensive  (cuirasse)  ;  »  ki^\A  «  paix,  union  ;  »  îîtï^TPT  «  excellent;  » . 
Ç|%5r  «entrée  complète,  etc.»  ^S^Bf,  çf^  «grain  moulu,  mouture;» 
PitiM  «  l'état  naturel,  constitutif;  le  naturel,  le  caractère  ;  »  (qtiA  «  aban- 
«don;  séparation,  désunion;»  ^^wi  «trouble,  interruption;  prodige 
«^comme  un  tremblement  de  terre,  etc.)  ;  »  tîm^^i  «  fin  (une)  ;  » ^cRSIT  «  con- 
«tradiction;  »  f^dU>èl  «  critique,  l'action  de  critiquer;  dispute  pour  la  vic- 
«  toire;  »  SFT^T^  «  mauvais  discours,  mauvaise  parole;  détraction,  querelle  j 
«  rumeur  publique  ;  »  ^fz  «  accroissement,  augmentation  ;  »  Wf^  «  compila- 
«tion,  recueil;  »  ^ïïfl  «genre;  »  IBiï^^  «  sciefnce,  connaissance  médicale; 
'  «  livre  de  médecine  ;  »  ^  «  la  canne  à  sucre  ;  »  %îl||«  flûte;  »Piqi»j  «  demeure, 
«  domicile  ;  »  ï|T  «  thériaque  ^ ;  »  ^J^f^lN  «  sorte  de  légume  ^  ;  »  WTTS  «  logis  ;  » 
^qqiti  «  jeûne  ^;  »  ^WH  «  recueil  ;  »  5J^  «  une  prépatetion,  farine  d'orge  ^  ;  » 
ïïtH*  viande^;  »  ^T^r^  "  ™  bouilli  ^  »  MÎH^i^H  «  viande  et  riz  ^  ;  »  JJ^RtatÇ^ 
«  farine  d'oi^e,  viande  et  riz  ^  ;  »  ^rFSI5F5  «  bruit  constant  ;  »  c^^SU^ék  «  bruit 
«  utile  ;  »  >dUJ|r|  «  prodhe  de  la  cuisse,  proche  du  genou  ;  »  5WF«fw  «  près  de 
«  l'oreille  ;  »  ^tTOftf^  «  près  de  la  ceinture  ;  »  35^  «  la  partie  supérieure  du 
«corps;»  îRFf  «semblable,  égal;»  gipT^T^  «ime  bonne,  une  heureuse 
«  nuit  ;  »  giprgïï  «  agréablement  endormi  ;  »  t^<^atj«M  «  lit  agréable  ;  »  ^^m^ 
«  derrière  ;  »  Hih^  «  bruit  de  guerre  ;  »  <4Tli,WH  «  qui  se  meut ,  va  vers  le 
«  haut^,  vers  le  Nord  ;  *  x|ri|i|H  «  nom  d'un  vœu;  »  mé^t^)^  «  sueur  des  pieds  ;  » 
^u^oh  «  épine;  »  H^^  «  espèce  de  tambour  ;  »  ïïcTnïïT,  JPTRW,  «iinlM«<m 
«  qui  va  et  vient;  »  ^T^  «  eau  ;  »  ^JPtTT^  «  difficile  à  approcher,  de  difficile 
«  accès  ;  »  ^SlçS  «  une  place  ;  »  3f^  «  un  désert  ;  »  S[î^  «  pieu,  bâton  conique  ;  » 
^HST  «  boue  ;  »  l^ïf  «  roue  ;  »  WF^  «  espèce  de  canne  à  sucre  ;  »  <^^d  «  coraîya 

'  L'adjectif  expriùie  «  excellence,  etc.  à  man-  *  «  Abstinence  de  nounilure,  » 

«  ger  ce  qn'indiqDe  le  primitif.  »  ^  Les  six  mois  ascendants  (mouvement  solaire). 
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«  (arbre  ou  arbuste);  »  t^ii  «  pilier>  poteau  ;  »  ÇIJ  «  bois  de  lit  ;  »  1(]^  «  canae 
«  à  sucre  ;  »  ^SÏSFFJ^  «  ime  pierre  ;  »  ^  «  rachie  ;  »  4)ilHSUri  «  cent  yodjanas.  » 

2.  Sous  la  formule  ftrSF. 

Primitif^  «  char;  »  dérivé  jftf^fi  «  dans  un  char  (qui  est)  ^  » 

^'B'  «  cheval  ;  »  44  Rj^  «  à  cheval.  » 

trftpT  «  route,  chemin  ;  »  mOi^h  «  voyageur»  passant.  » 

4|g|H8|  «  hutte  de  rameaux;  »  ^s^c^ttf^^  «  vivant,  demeurant  dans  une  cabane  de 

«t  rameaux.  » 
4iVn^  n.  «  intérêt,  usure,  profession  d'usurier;  »  <^^Qfh  «  usurier^  » 
^ohl^l  «  dix  on  onze  ;  »  ^of^i<^Qje>^^«  qui  donne  dix  ou  onze  (roupies).  » 
JrfÇf  «  viande  ;  »  Hi(ti«n  «  nourri ,  qui  se  nourrit  de  viande.  » 
^tZJrT  a  riz  bouilli  ;  »  ^IT^f^Rf  «  nourri,  qui  se  nourrit,  vit  de  riz.  » 
HiHl2(H  «  de  la  viande  et  du  riz*;  »  ÎTR"  «  une  préparation^  d'orge';  »  Rr^, 

3ï$t^  «  noms  de  la  racine  d'une  certaine  plante^  ;  »  ^fÇ5  •  Turmérie  ;  »  ^jf^ 

«  espèce  de  sapin,;  »  îlT^  «  un  filet;  »  WJTTçS  «  serpent  » 

3.  Sous  la  formule  f&IcR. 

Les  mots  qui  prennent  ^  sous  la  formule  fîkjcn,  l'admettent  aussi  sous 
une  autre  formule  ;  on  les  donne  ci-après  (1^17): 

4.  Sous  la  formule  ^. 

Primitif  Ml  i<*  «  bonbons  ;  *  dérivé  Hl^fcMi  «  plein  de  bonbons»  de  confitures.  » 
ïTrf  «  trou,  enfoncement  ;  »  TfrNî  «  pleiii  de  trous*.  » 
Œ^îT  n.  «  semence,  germe,  origine;  »  41lQ|ch  «relatif  à  la  semence,  à...  » 
l||<^^  «  la  saison  pluvieuse  ;  »  ïTl^f^^  «  produit  dans  la  saison  pluvieuse.  »  ^ 
*Vtk  «  moitié ,  demi  ;  »  ^SlfS^K  «  à  demi ,  à  moitié  ^.  » 
7fj^t^  «  troisième  ;  »  qn^(H«fi  «  le  troisième  (d'une  affaire),  c'est-à-dire  ce  dans 

«  quoi  on  a  le  tiers  du  gain  ^.  » 
^^  «  vêtement;  »  qi^^fi  «  (qui  porte)  un  vêtement;  vivant  (en  vendant)  des 

«  vêtements.  » 
Sf^QT  «  chose  mise  en  vente  ;  »  sn(«f<=vi  «  acheteur,  qui  achète.  » 
•RiMI  «  vente  ;  »  PlihfiWi  «  vendeur,  qui  vend.  » 

'  Désigne  par  Tobj et  qui  sert  à  transporter  '  Lorsqu'ils  sont  objets  de  commerce,  ariides 

ou  cQpduire.  de  marchandise. 

*  On  d5t  aussi  ^^\  et  5^.        ^  *  Adjectif  indiquant  une  place  par  les  objets 
'  Selon  quelques-uns;  car  ce  dérîvé  ne  se  '  qui  s'y  trouvent  «n  quantité. 

trouve  pas  dans  toutes  les  grammaires.  ^  Et  ainsi  avec  les  nombres  ordinaux ,  p«0r 

*  Semblable  au  moût  de  bière  (gruau  de        indiquerune  chose  par  le  prix  qu*on la  paye,  ou 
riz).    '  '  une  p<rsonQe«f>ar  les  gages  qu'on  lui  donne. 
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ih^RlJ^Sf  «  commerce  ;  V  St)^(^^P|o||  ^  commerçant,  trafiquant.  » 
HïPT  «  poche  de  cjiir,  soufflet  de  fiwge  T»  H(W<*  «  emporté  dans  une  bourse 

«  de  cuir.  ».  ^        .       ^  .  » 

Sffrtm\  «  chaîne  sur  la  tête,  fafdeaif  pour  la  tête  ;  »  SlfiNHlf^oh  «  porte  dans 

«  une  charge  sur  la  tètfi.  » 
fROfR,,  lï^Ht^^«  charge,  fardeau  sur  les  épaules;  »  ^HMlf^,  ^Slflmt^  «  em- 

«  porté  sur  les  épaules.  »  * 

^  «  navire,  Ibateau;  »  Hl^^h  «  (transporté  au  delà)  dans  un  bateau.  » 
^  «  cruche,  pot  à  eau;  »  Mfd^  «  (transporté)  dans  une  cruche,  »  ^ 

cPT  «  Toreille;  »  cfjit|ehl  «  boucle  d^oreille,  le  doigt  du  milieu.  » 
^çSRTj'  le  front;  »  c>ç>ifi«ni  «  bijou  porté  sur  le  front,  au-dessous  des  cheveux } 
«  lignes  de  sandal  tirée  sur  le  front.  »  *,  .  ' 

^iRlMi^lfl^lf.  «  ^ariage  des)  descendants  d'Atri  avec  ceux  deBharadouadja^;  » 
^(«h^i^Mil  «  (rinimitiàKjui  existe  entre)  corbeaux  et  hiboux^;  »  ilé^i^Rl^ 
'«  qui  dgitpar  douze  côtés,  moyens,  voies;  »'^«ll^ll%ft  ^  attaché  à  un  temple';  » 
SrfMR:  SftPKT  «  le  soc  dune  charrue;  »  Mf|^«  précédent;  »  HMQIcK  «  un 
.  «  mari.  »  *• 

^i^  «  le  Idtus  blanc  »  (on  le  mange);  «^iiï^^  «  le  figuier  sacre;  »  «IrMil  «  espèce 
.«.de  canne  à  sacre;  »  MftJ<m«i  «  vêtement  de  dessous;  »  WBRS(  «  le  figuier  de 
«  rinde;  »  fj^^MJ  «  la  sensitive;  »  SpRÏÏ  "  tesson,  -caillou,  bassen^ur;  »  ^pf(\ 
«  i^jBsembléë.  b  .  *  '^  . 

1417.  Les  suivants  pr«f|nilit  ^  sous  difiérentes  formules;  sans  varier 
leuç  signification.  '  ,  * 

Primitif  SRTftr  *nom  du  district  où  est  Bénarès;  »  dérivé  ohl(sll<=>h)  f.  ^^ifsll^l 

«  relatif  au  pays  de  Kaçi  ;  qui  est  de  Ka§i  (par  exemple,  du  riz)  *.  » 
9J«hH  «  nom  d'une ^ille;  »  SfRfrf^S^,  SJT^RfçS^  «  de  SakaU  (par  exemple,  une 

«  brebis)  \^ 
3|  «  hauteur,  »  ^fH^  «  temps;  »  <îl^e|^lfrl<3hl  >  ^5l^<*lfrl<=lîl  «  ancienne *.  » 

'  £  l  ainsi  les  composés  de  la  première  espèce ,  *  On  a  cru  qu  jl  fallait  donner  ici  les  féminins, 

peur  fdîrmer  des  féminins  signifiant  «  mariage.  •        et  <|u*il  suffisait  de  ne  donner  qu*enx. 
Les  dérivés  masculins  sojt  enirCFs  ^  *  Ainsi  des  noms  qui  ayant  fn»  j^-à'^pour 

*  Et  ainsi  (excepté  "^jar^  et  jwàtl^ ,  qui        yoyelle  de  la  i**  syllabe,  signifient  une  ville 
pr^^ent  v)  les  composés  de  la  première  espèce ,        située  dans  la  contrée  de  sniïnv. 
pour  former  des  fénuMÎns  iKgniliant  «inimitié,  *  E» ainsi  des  composés  avec  efîl^,  qui  ont 

urbaine.  «  ^s  dérivés  masculins  sont  en  jcraff.  pour  i*  membre  Tun  ou  Tautre  des  deux  mots 

^  Ainsi  des  autres  mots  terminés  par  9nr(       ^é  «avant,»  fTFT^t malheur,  accident,  àdver- 
«  maison'^  demeure.  «  «  site ,  danger.  » 

TOM.   II.  ,21 
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2.  fwiih  et  ftraç^  -  ^' 

Primitif  «l^M  •  k  même  temps;  *  Sérifé  «llc|ilp|««l,  ^TRfiTfi^  •  (enfant) 

«  qui  meu«t  à  sa  naissance.  » 
(^1^  «  le  monde,  etc.  »  rflt^lW,  HlPh*lf  «  terrestre,  viilgaire,  commun^  etc.  i 
•      3.'fÔTT^étî;cK.  '  ,  ... 

*  -  Primitif  ïrffftRï .«  toute  route;»  dérivé  miR^mIWqh',  »Kmfîi«n  «  qui  marche 
«  dans  toutes  les  directions*.  » 

^SfajTrîT  «  une  seule  habitation;  »^cWI|lfH[€*i\  ^«f«ii(rt«n  «  comme  une  seule 

^«  habitation.  » 
t  A.  fî(Rî  et  ^. 

-  .  {^rimitifV7niir«  la  race  canine;  »dérivé^*ifîk!rpn,  «HMifÎMGn  «.quivaavecdeschiens*  » 

1 41  S.-*' 0**  bis.  Affivl^  (i4i6).  — Cetaffixe  est  très-fréquemment  employé 
dans  la  formation  d'adjectifs  enmortant  Fidée  de  savoir,  de  profession,  ou 
encore  d'emploi,  d'occupation,  d application  aur  sciences,  à  Tétùde,  aux 
pratiques  religieuses,  etc.  etc.  Soient  pour  exemples  :  • 

1 .  Sous  la  formule  fwi^. 
Primitif  ^H'rï  «le  printemps;  »  dérivé  «iitiPn<=^  «qui  connaît  Jes  signes  <Ju  ^ 

«  printemps*^.  » 
^SRSr  A  une  partie  du  Samaveda;  »  3tf^fCI«R  «  qui  connaît  VOuktha  '•  » 
y^fflT  «  logitpie,  métaphysique,  livre  de  logique  »  (i4i6);  ^^|f)|Qh  «  qui  pos- 

«  sède,  connaît  la  logique;  professeur  de  logique.  » 
ISf^r^RT  «  Ipsfoire*;  «^^T^Î^Wî  «  historien,  qui  fait  l'histoire,  etc.^   * 
l|(mj  «sorte  de  poëme  historique;»  Mit^iRi^  «qui  promulgue,  étudié  les 

«  Pouranas.  »  "  *• 

^  «  le  Vêde;  »  ^f^  «  qui  appartient,  est  conforme  aux  Védes;  qui  est  selon 

%  le  Vêde ,  est  relatif  aux  Vêdes  ;  qui  professe  la  doctrine  des  Vêdes  ;  qui  suit    • 
,  «  la  docirine  des  Vêdes.  »  * 

3ÏW  «une  formule;  »  ^TtN^  «appartenant  aux  formules,  traitant* des  for- 

«  mules.  » 
^  V  le  sacrifice^;,» ^fiPK  «  relatif  aux  sacrifices,  fçj$f  traite  des  sacrifiées  *.  » 
H^HlMl  «  une  prière  du  Vêde;  »  HI^Ml(ÎH<*  [^^I^]  «  le  Màhànàmnika'^ 

'  Je  recommence  à  ne  donner  que  lemascolh^  '  Et  ainsi  des  mots  signifiant  livres  ou  écrits , 

/  cRRTif?;  et  qui  ont^eux  voyelles. 

^  SBRnf^                                           *  ^'CmpIoyé  ici  pour  iadiquer  un  coite»  une 

*  Et  tout  ouvrage  rapportant  des  érénemebis.  secte.  JLes  deux  derniers  aînaî  coipstniils  in- 

'  Rigoureus€anen\,  «un  acte  en  particulier  diquent    en,  outre    •habitude,    ooutonra   de 

*  «  du  sacrifice.  ■  «faire.» 
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-     •  i'    j 

V (profession);.  HI^HlM<J|<l'  [»<l<^>Ul,  HI^Hlf^^    «un    mihànàmnika 

•  {Brahmane},  c'èst-à-^ire  qui  a  Thabitucle  cTcmplôyer  la' fiormule  makâ- 

«  nâihjiï.  » 

^(il^^  •  4101»  d'un'  sacrifice  ;  »  4llfîV^P|ch  «  qui  sait ,  qui  connaît  les  règles 
t  de  IWxéjCution  de  Vagnichtoma^;  relatif  à  Yagnichtoma,  traitant  de...^^  » 

irffRJ^RSR  «  (qui  connaît)  les  principes  dîs  VritH  ';  »>fiq«n(?^Mon  «  (qui  connaît) 
«  les  il/a(nAû//)a5*;»  ïucT^T^lfôR  «  (qui*  connaît)  iéS  signes  des -vaches  ^;  » 
f|(lff^f^dh  «  (qui  connaît)  l'histoire  naturefle  des  serpents*;  »  .MlrMUj(c^oh 
«  appartenant  au  ^  et  au  ^;  qui  traite  de^  lettres  ^  et  TJ^;  »  srrfstjfOTî  «  re- 
«  latif  à  Vasichtha;  ses  écrits,  etc.  appartenant  aux  écrits  de  VasicKtha^qui 
«  traite  des  écrits  de  Vasichtha  ®.  »  '•  ^  * 

SWT  «  la  saison  pluvieuse  »  (classe  «itiTnf^);SfîX<5  «  Tautonme;*»  ^ni  «  la  slàison 
Vfroîde,  Fhiver  ;  »  fipstî^  «  la  saison  de  îa^ïosée;^  Wm  «premîfer;»  ^T^ 
«dernier;»  ïpu  «  qualité',  »  ^HSRW  «nom  du  quatrième*Vêde;  »  ^HTBpNt 
«  nom  de  Tauteur  du  quatrième  Vêde;  »  îTïI^«  compilation  »  (clause  ^I^HtÇ); 
(^Gfiic^n  «  les  *  écrits,  dé  la  secte  des  matérialistes,  c'est-à-dire  des  Boud- 
«  dhistes;  »  •^iti  «  traité  de  grammaire  ;  »  l|H<jTh  «  livre  sur  une  partie  de  la 
«logique;»  ^^^f^rat  «controverse  (écrit)  sur  les  sacrifices;»  Hf^l  «le 
«  DKarma-sastra;  »  tl^  «  exemples  sur  la  grammaire;  »  ÎFT  «  traité  sur  fe-rang 
«  des  VêdôS;  »  ^f^  «  explication  des  priaeipes  premiers;  »  JTO  «  lisfe  de  ra- 
■  dicaux;  »4||^^<  livres  de  médecine  ;  »3?frt?ra'«.livred'astronomië^i37oJU 
5R^?T^  «  nom  d'un  livre;  »  ?ïfeT^  «  sacrifice;  »  sn^TO  «  la  rubrique  du  Vêde;  » 
T|||tr  «  nom  d'un  livré ,  préface;  »  ^^5ff^  «  traité  des  formules;  »  HIHH  «  un 
«  mot  pur;  »>n*ni5*fi*3  *  connu  par  un  mot;  »^ii^in  «  règle  de  formation;  » 
^BrrRjFWrT  «  hBnnetir  particulier  rendu  au  soleil  ;  »  ilW^H  «  don  d'une  vache.  » 
2.  Sous  la  formxde  ftpR.  •  •  <►' 

Primitif  SJîniBr  «certaine  partie  des  Vêdes;  »  4^rivé  SU^qf^ch  «qui  sait  le 
«  Satapatha.  »  •  • 

^  Et  aîbfli  pour  les  nombs*  des  autres  sacri-  *  Et  ainsi    les    noms  termiJSés    par    fèm 

fioe».  «scSence,»   excepté  i^#V,  fiUitar,  mriWr* 

*  Et  ainsi  de»  jnots  rfgdf&ant  des  actes  par-        yMfcîMl,  qui  font  leurs  dérivés  par  ir,  avec  la 
ticuliers  de  culte.  %  '  df^ification  de  ceux  d*icl. 

'  Et  ainsj  les  noms  termuiés-  par  ^  ifil,  'Et  ainsi  des  noms  de  traités  qui  ont  plu- 

«  sentence,  >  «xceplétRçq^,  qui  prend  V.  sie«i||  voydles,  avec  un  accent  aigu  sur  la  der- 

*  Et  ainsi  les  noms 'terminés  par  i^l^  «un        nière. 

«prieepte  pipscnt  par  les  Véies.  »  •  *  Et  ainsi  pour  ce  qui  a  rapport  aux  ouvrays 

*  Et  ainsi  les  noms  terminés  par ^FTirrrrcsi^,      .deç^saVlmts,  ou  |n>ur  ce  qui  traite  dé  ces  ou- 
<■  marque,  indUce.»  vrages.  i  i 

li  *.  .    '       ai.  , 
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;'  ^Brf%'t8ï  «  une  autre  partie  des  Vêdes;  »  MRlMfÙ^  «  qui-sait  le  Ckachtipatha.  » 

iHmiU,  M^liM  «  la  matière  'd'une  offrande  dans  le  feu  ;  »  ^^^rfij^K,  ^^^nfiS^R 

^  «  qui  est  relatif  à ,  qui  traite  de  la  matière  d  une  offrande  dans  le  feu.  » 

3.  Sous  la  formule  T^. 
tjf^iu^  «  nom  qui  précède;  »  c^trf^  «  (qui  sait)  le  nom  précédent^.  » 

1419.  io?*Affixe  fôff  [techniq.  wn<4w  ^5^^  ^)-  —  Cet  affixe  convient  à* 
îm  petit  nombre  de  primi^fs.  Ainsi  :  * 

'l.  Sous  la  formule  ^ftcR.    ' 
Primitif  srfrfï  «im'e  lance  de  fer î»  dérivé ,srrrtît«lî  «qui  coilibat'armé  4'tme 
«  fancd  de  fer.  » 
f  2Tf%  «  bâton  ;  »  ^TrftëR  «  soldat,  guerrier  armé  d'une  massue.  » 

2 .  Sous  la  formule  ^K^. 
"PrimififcH^  «  un  cheval  blanc;  »  dérivé  chlfiRf<=h«  semblable  à  un  chevad  blancs*.  » 
Hlf^  «  rouge ;»^  rîlf^cjh  «de  couleur  rou^e,  rougeâtre,  par  la  réflexion 

«  dune  substance  rouge ^.  » 

3.  Sous  la  formule  ^. 
Primitif  ^T^  «nom  dune  mesure  (seize  droncis);  »  dériiié  WT^Fei;  «  (champ 

«  qui  s'ensemence)  avec  un  khari.  »  .  ^ 

S|5Tf%^  «  cinq  gandas  de  couvries;  »  «hlRhUD^^i  «  acheté  pour,  qui  coûte  cinq 
gandds. 

«.(ensemencé  avec)  un  peu  plus  qtiNm  demi-Mân'. 
flMI^^  «  ^ensemencé  avecf  deux  khàris.  » 
^U||^c()|fc||l|pc||  «  acheté,  qui  coûte  un  peu  plisfB  que  la  mbitié  de  cinq  gandas.  » 

1420.  1 1""  Affixe  ^{teàhniq.  ïïft*r,  ^).  — Le  nombre  des  adjectifs  dérivés 
au  mo^en  de  .cet  affixe  n*est  pas  très-granc}^.  Soient  pour  exemples  : . 

^ .  Sous  la  formule  TljhFr. 
**  Primitif  ^TrT  «  tila,  sésame;  »  dérivé  rlrO^  «  un  champ  de  tila,  de  sésame^.  » 

W^  «grain,  riz;  •  yi'^H  «relatif  au  grain,  au  riz;  champ  enseniencé  de 
«  nz  *.  »  •  ^ 

**  irfflSFT  «  tous  les  hommes;»  tnfH^jf^t^  «  émineht,  distingué  au  milieu  de 
«  tpus  ^.1» 
\  TRT  î^mois  ;  »  HIHÏH  «  mensuel  »  (i  4 1  A). 

^  Et  ainsi  des  mots  terminés  par  (|^.  #  *  Champ  nommé  par  la  chose  qa'il  produit. 

'                                        *  Adjeetîf  de  similitude.                 ^s^     '   '  *  Et  ainsi,  sdqp  qudques-uns,  tout  mc^^T^î 

Et  Sinsi  tous  composés  dada  ^'* classe,  #)i)t  signifie  riz. 

<                    l*uf^  .de  ces  deux  mots  est  le  2*  membre.  *  Indique  éminenoe,  exceUenS|;  supériorilé. 
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SIIHI  <  maison,  salle;  >  !lJI<4tH  «  attaché  à  la  maison,  casanier;  inactif,  oisif; 

«indolent,  stupide.  I  « 

Wt  «toute  chose  faite "^our  entretien;  tâche,  devoir,  devoir  religieux  (içn"-» 

«  posé);  »  îTRftT  «  qui  fait  tout. pour  son  entretieH,  relatif  au  devoir.*»     •" 
HH^  «  uQ  homme,  un  descendant  de  Manou;  »  HM^fl*! «  relatif  4  Thomme,   . 

«  bon  pour  les  hommes.  »  ^  *  •  *  •         %     • 

i^^  «  lait  d'hier,  de  la  veille;  b  ^J^-c^H  «  {ghi:  beurre  en  huile)  fait  avec  du» 

«  lait  de  la  veille;  beurre  frais  ^  » 
VPS  «  cheval;  b  flT^tH  «  ce  qu'un  cheval  peut  faire  de  chemin  en  un'jdtlr;  •  * 

«journée  de  marche  d'un  cheval,  b  .  •  ♦ 

5"  -  «  prêtre;  b  SftïT  «  capable  du  sacerdoce.  ».  ^*f  ^ 

^n^  «habile  (homme)  dans  les  arts  mécaniques;»  ^l^«htH  «bon  pour  un 

«Jiabile  mécanicien.  ».  ,  -  ,    • 

^  «  sorte  de  ffeve;  »  ^iÇ5fïï«  sorte  de  légume;  » H^  «  la  guerrt ;  »  M ^4^1  «  bon 

«  couple;  »  tf^^^  «  bonne  famille;  »  -ilMJ^^hpi  «  de  cette  famille;  »  HënJH , • 

f^^RPT  «  tout  le  monde,  toutes  les  personnes;  »  MJ>«c)d«4  «  dinq  peftonnes.  » 

a^.  Sous  la  fon%}ie  ^.  *  *  r     ' 

5Miwn^  «  l'âme ,  soi-même;  »  sHIrMH^H  «  relatif  à...  bon  pour  so^-mên](jS  '.  »    *  • 

f^^SFT  «  tout  le  monde,  toutes  les  personnes;  »  f^RPftT  «  relatif  à...  *  »  C-?         » 
V^^TsFï  «cinq  personnes  ;  »  Miel^H^H  «  relatif  à...  »  *    .- 

9^  «  une  année;  »  H*ftH  «  relatif  à  une  année;  établi ^  destipé ,  maintq|;itf  pour 

«  une  année  ;  annuel.  »  ^  *  ^  • 

fS|p^  «  un  (seul)  fardeau;  »  ^«h^^^l  «  qui  porte  un  (seul)  fardeau  *.  » 
TO^  «tout  le  fardeau,  le  fardeau  entier;  »  Çlal^fTlir  «qui   porte  tout  le 

«  fardeau.  »  »  *  ^ 

R(|Q|  «  deux  nui^;  »  fè^TaftHJ  «  relatif  à...  »   *  r      ^*  •  ' 

itm  «  ^able  à  vaches;  «nt^StFT  «  un  lieu  où  il  y  a  un  parc  de  bétail;  étable  dé- 

«  laissée ,  abandonnée.  »  "^  .      ^    • 

^ren^çr  «  comme  la  face  ;  comme  ce  qui  est  en  face  ;  »  ^m^Ml«4  ji  qui  réfléchit 

«  ce  qu'on  lui  présente,  ce  qu'on  met  devant;  catoptrique.  »         ■      \      *   "^ 

*■  ,  •    •  . 

*  Ce  mot  estsubstituéà  ^')in<0^  de  5^  «  hier,  »     ,      ^  Substitué  Jl  lufrbis]^  «  prêtre ,  sacrificateur  en 

lit  t  vache,  >  J^  «  traire;  >  mais  &Sest  appliqué  *  «  fonCtions.  >  *  ^  '^        -  .  * 

k  autre  chose  qu  au  ghï,  la  substitution  n*a  pas  '  El  aiotfi  les  composés  qui  ont  ^hT4)0ur  der- 

lieu.  A^i  Ton  dit  ^1ii)(0^HA  «  lait  de  beurre  nier  membre.  *  ^    *  * 

«pi9venant4le'  lait  de  la  veille.  >  *  Quand  le  compo'sé  est  de  la  3*  dasse.  *       * 

MOT  rvenî^.  étant;  »  rnk  «lait  jdp  beurre  mêlé  *  Et  ainjji,  s^on  quelques-uns  «  tous  les  eom- 

«dun  quart  oeau.  ■  *  posés  terminés  par  -tf^.  ».  V 
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•  ît^^f  opposé  à...  vis>^-vis^....  de  front,  en?  face  (qui  est};  «îjtf«5W«t  «  en 

^^«  présence  de.-...  qui  ept*en  présence  de....  façade.  »  / 

;1i|fFPT  t  mouvement  à  droite  et  ^à  gauche;  »  <|i{M^'H  «  qu'on  peut  obtenir, 
•«  qu'on  obtiept^  en'^Jlaiit  -de  droite  et  de  gauche ,  par  une  marche  à  droitt 
«*et  à  gj^cbe.  »  2  ^  ♦ 

illUM^  «jusqu'à  la  fUrtïe  ^tériçure  du  pied,  au  cou-de-pied;  »  WITT^^t 
•  [^TR*]  ^(vêtement)  qui  toovbe  jusque  sur  les  pieds;  %  44IUM^H1  [miç)!]  «  (col- 
r  «  liey)  descendant^  tombant  jusque  sur  les  pieds.  » 
H]^  «  ti^  membre  ;  i>  HsnJ^H  [^141^1]  ;  (en  contact)  avec  tdut  le  corps  ^  » 
(^  SU  Pi  oh  «  ath«te  pc«ur  vingt;  »  ilVi^^lRsil^^H  «  (acheté  avec  ce  qui  coûte)  un 
»  «  peu  plus  qu'un  demi  ;de  vi«^  ;  »  f%(¥ll!(rl«li^  «  acheté  avec  ce  qui  coûte 

«  deur  vingtaipes^.  » 
«^^mI^i:  «lés  fils  et  les  petits-fils,  les^ descendants;  »  h^^mI^^i  «continuant 

^«  pendant  deux  ou  trois  générations.  » 
•ir  *  «  priorité  »   (ri 4;9),  sIP^  «  mojiveinentç  »  TTH^T   «  vieux,   âgé;  ancien; 

«  ori^Aa!.  »  • 
T^T  «  en  arrière,  supériorité,  »  41^  «  mouvement;  »  M^i-cik*^»  qui  détourne  le 
ifc         «  vîsagç,  tourne  la  face;  vieux,  âgé  ;  ancien,  b 

4     '^SPai^  aujourd'hui ,  »  ^IW  «  demain  ;  »  4KIHÎ)H  «  d'aujourd'hui  ou  de  demain.  ». 
^f^cle  bord  voisin  d'une  rivière  (celui  sur  lequel  on  se  trouve;);  la  rive  en 
«  dfeç^,  de  ce  côté-ci;  b  fRI^T^  «  qui  a  rapport  à  la  rive  en  deçà;  qui  est 
«  âir  ce  bord-ci,  de  ce  côté-ci,  en  deçà  (de  la  rivière).  » 
^tn^«le'bord   opposé  (d'une  rivière);  celui  qui  est  devant  soi,  de  Vautre 
«côté  de  l'eau,  la  rive  au  delà;  b  itI^T^  «  qui  a  rapport  au  bord^ppôié; 
^  «  qui  est  sur  l'autre  rive,  la  rive  au  delà,  de  l'autre  côté  de  l'eau.  » 

frirn3il(«  le  bord  voisin  eV  le  bord  opposé  d'une  rivière;  »  4l^l<t|||)|U|  a  qui  a 
«  rapport  aux.  deux  bords  (le  voisin  et  l'opposé);  des  deux  bords v sur  ce 
«  côté-Q  et  sur  ce  côté-là,  en  deçà  et  au  delà  (de  la  rivière)  *.  » 
MI<WI<  «lie  bord  exposé  et  le  bord  voisin  d'une  rivière  ;  »  m^ni^tl(  «  qui  a 
*   ,,/    «  rjipport  aiut  deux  bords  (l'opposé  et  le  vojsin);  sur  les  deux  bords;  sur 
V    *  ce  côte-là  et  sur  ce  côté-ci,  au  delà  et  en  deçà  (dé  la  rivière).  » 
^Nl!H«^:  [«n*<wiii:]  «  (qui  fait)  uîie  chose  égale  au  don  d'une  vache*;  »  sSRT- 
'  Indique  qui  occupe  une  position.  Et  ainsi  '  D'où  Ton  dérive  snq^c devant,  anléAeur, 

pour  ïRtoî  «ouvrage,  »  ^^  «  feuille,  ■  tïS  «  vase,  •        «  orient.  »       v  •  »    * 

^rédldés  dé  ^Tsi  ^out ,  en^erl  le  tout.  »  *  ticl^MI^  :  «  la  mer,  ^Océa^.  ■  ^ 

'«Etainsi,  quand  ce  Éfietes^le  second  membre  *  frr  «jusque....*  wêKA  «de  yache,*  nsPM 

d  ui^coBuposé  djpi'*  classci.  •  beurre  de  lait  de  vache.  ■ 
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*  *Tgftvr:  [^T^:]  «nie  moins  qife  six  yeiix(avis)9cfest*à-dire  donné  par  moins,  par 
'^       «  devers  moins  que  trois  .personnes  ;  secret  qui  ne^  connu  que  de  deux  per-   ^ 
«  ^nnes;  »  ^TO'ÈfiR'  f'^Jïï]  «  (la  mort)  qx^  aura  lieu  aujourd'hui^-où  de- 
*     «  main;  »-  ^HJHH>HI  [ïït]   «  (vache  qui  vêle)  tous  *iés  ^f  ; .   «||^^4^U| 
.  a  athlétique,  fait  pour  les  exercices  mâles  v»4ÎMt1rv|  «d'une  géiiéralion  à^ 
«une  génératioii;  »  ^ET^ëfJFR^  «  qui  fait  8alon#son  4^ir;  »  fT^l^^T  a  suie: 
«  vant, «imitant  ucte  vache  ^  »  .         ^,     .        < 

3.  Sous  les  deux  formules  lift'T,  ^.  *  *  *       %  '     ' 

•  Primitif  toNf*^  «  tout  cuir,   tout  peau;  »   dérivé    HlJ^^Tui,  Mâ^T^Tyi 
«  entièrement  fait  de  peau,  de  cuin»»  • 

fnfijrî^^t^,  *((!i.W^4^H  «  mangé  par  les  vaches;  (local,  pâturagej  où  des  troù- 
0  peaux  ont  autrefois  été  mis  en  pâture.  »  .      ^    «»  -     * 

1421.  12®  Affixe  5RtW.  —  Cet  aiExe  est  appliqué  au  petit  nombre  de  pri* 

mîtifs  qui  suivent,  et  indique  abondance.  /  •      -  :  '  f  V    .* 

Primitif  ^nj  «  espèce  de  bambou;  b  défîvé  "^TiJ^t^T  «  abondât  en  bambous.  ».     «  ^  » 

•Ç"^  «  espèce  de  petite  cigogne  brune, de  courlieu;  r^^^R^t^  «  abondant  en       *     •  ^      ! 

Ucrougntcha^,  rAnpli  de....  »  ^     .  »  4  ^      ** 

Jï^  «  figuier  à  feuilles  ondulées  ijicas  ijjfectoria;  »  ^  •  la  canne  à  sucre  ;  »^Mkn    ,       ,  •    ^ 

«  un  pigeon;  »  ^TO  m.  «  du  bols;  »  «^«t,  *  charpentier y»^   *  * 

1422.  Les  cinq  suivants  prennent  ^  après  leur  voyelle  finale,  puis  reçois  m 
vent  ^,  ce  qui  les  rappelle  sous  Taffi^e  cjît^,                                                                            V        j 
Primitif  ^  «  sien,  propre,  à -soi;  »  dérivé  t^c£\«f  «  de  soi,  le  ^en,  apparteftant          '    »  ^        ^ 

«  à  soi.  »  •      ^    •  .    » 

"^  «  un  Dêva;  »  "^eJcfi^Ai  «  divin  (des  dieux,  non  pas  de  \Etre).  »        '  •  '  ^       .'  * 

ïï^«  autre;  »  M^cht^  «  d'antrui,  appartenant  à  un  autre,  b  ^'    '  ^ 

3R  «  hoihme ,  une  personne  ;  »  SFT^tïT  r.  humain ,  d'homme ,  tenant  à  Thomme.  »  *  -      - 

^J3F5^  «  un  râdja,  un  roi;  b  ^nf^Kt^  «  royal.  »  ,     •     «• 

1423.  i3®  Ajfixe  ^  {techniq.  ^,  fW[).  —  Cet  affixe  est  jippliqué  à  un 
grand  nombre  de  primitifs  simples  ou  composés,  particulièremenl9^à-ceux 
qui  ont  ^  pour  finale.  Les  dérivés  qu'il  forme  signifient  en  général ,  «t  ^our  *   . 
la  plupart,  «  qui  est  doué  de  la  qualités  qui  possède  la  chose  »  énoncée  par  Je 
primitif;  ils  sont  touff  de  la  8*^  déclinaison,  classe  4®  (2  33)'.  Exemples  :       ^     \ 

i  .Sous  la  formule  ^. 
Primitif  TÎT^  •  connaissance,  science,  sagesse;  »  dérivé  ffT^FT  «  savant.  » 

^  Cèjeej   (p.   718)  donne,  sous  la  formule        «l.égumes  pilés  et  friu  Ams  Thuile,  ou  dans'le 
^,  le  suivant  :  ^TOBR  «  nom  d  une  sorte  de  plat;        «  beurre  :  »  masculin  d^^H,  fëiflinin  oe^i%4). 
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^t^  f.  «dât^se,  signe,  déigignatiôn;  ÎNidke^  nom.  pensée^  »  HfiN^  «  classé.  » 
^l^^l  «  une  ceinture,  u»  ceinturon;  »  ^W^FT  «  qui* porte  une  ceinture,  un   * 

«  ceinturon.  »    ^      ..  ^  ^   ^  *  •  ^  t 

Qjfif  «  flamme,  jrête  (du- paon),  touffe  ^;  »  fitlf^H^  m*  «  {e  feu;  uii  pa6n,  une' 
\      efljgèteff  de  gailinacé;  un  sfrbre,  une  flècHe.  » 
'  ^5«JIT  «  1^  c»  du  paop  ;/  ^î^fP^^  «  un  paon.  » 
SQTTPT  «  une  J)ranche  ;  »  SJTf^^  «  arbre.  » 

ildl^hl  «  teinture;  étendard,  bannière;  »  Mni(ofin  «  porte-étendard.  » 
*VflMI  «  Tentendement,  Tinteliect;  sagesse;  »  HrÔflfUl  «  Jbiomme  sensé,  savant; 

«  un  docteur,  un  sage.  »     •  * 

.gçr  «  bonheur;  »  çfëFT  «  heureux.  » 
J:çr  «  peine  ,-maMieur;  »  5*^^^'*^  *  malheureux.  » 
^  «  charrue;  »  ^fçpî  «  qui  a  rapport  à  une  charrue.  » 
14-%^ H  «  cinquièmjB;  »  tn^^f^FT  «  dans  le  cinquième  mois,  ou  dans  la  cinquième 

«  année  de  son  âge  ;  qui  à  cinq  mois,  ou  cinq  ans  ^.  » 
Wrt^:,  Syrf^î'  «  espèces  de  riz;  »  iHf^ri,  SjrfH^  «  abondant,  fertile  on  riz'.  »    • 
r^^sRT  t*vœu  de  pénitence  envers  les  dieux;  »  "^^frt*!  «  qui  s'acquitta  du 

^^m  «  couleur  rguge;  »  fjn«=ifwn  «  de  couleur  rouge  *.  b 

^S$tç5  «  bonne  disposition,  bon  naturel;  »t|sui(ç?n^  «  bien  disposé,  d'un  bon  na- 

«turel^B 
^I^Ul^i^  <  deypirs  brahmaniques;  »  ^H^Ul^f^^Ft  «  ^^S^^  ^^^  ^^  pratique 
%    ,    t  des  d^hroirs  brahmaniques,  occupé  des  devoirs  brahmaniques,  qui  pratique 

«  les  devoirs  brahmaniques  ^.  »  « 
.HJS^iLI  «  tout  cheveux;  »  HSf^QjHi^  «  tout  chevelu^  » 
^Èm  «  désiPi  avidité;  »  44f8H^  «  désireux,  insatiable  ^.  » 

•  V«tist  «  désir  des  richesses;  »  ^^IRlftw  «  avide  de  richesses.  » 

■•        » 

^  Et  cAle  de  cheveux  isolés  sur  le  sommet  de  '  Et  ainsi  tout  mot  précédé  de  tSTSSr  t  tout,  • . 

la  tète.  «  pour  fonâer  des  adjectifs  de  semblable  signifia 

'  Xt  ain^  tous  les  nombres  ordinaux,  pour  cation. 
M'mer  un  mot  désignant  une  personne  par  son  '  11  en  est  de  même  des  mots  terminés  par  w6 

•  âge.  (  Voy.  affixe  ôi^.)  «  désir,  avidité,  »  pour  former  des  adjectifs  in* 

^  Et  ainsi  tous  les  mots  qui  signifient  du  riz.  diquant  qui  désire  la  chose ,  est  avide  de  la  chose 

*  Et  ainsi  les  composés  qui  ont^pour  second  exprimée  par  le  mot  formant  le  i*  membre.  Si 

membre  ôRnftc  couleurs  classe^  sorte  ;>sÉr^«  dis-  frï,  dont  les  significations  sont  extcémement 

«  position ,  habitude  ;  >  V^  «  devoir,  vertu ,  obli-  variées ,  signifie  autre  chose  que  désir ^  Tadjectif 

«  gatiop.  »  est  terminé  par  ôl^. 
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^Sfr^mi  «  désir,  envie  de  riz;  »  ^f-^iOTn  «  insatiable  de  riz.  » 

mp^  «  nom  propre  d'un  auteur  qui  a  écrit  sur  la  mendicité;  »  ^f?^^S^  «  qui 
«  suit,  qui  professe  la  règle  de  Karmanda.  » 

^SJHV  «  nom  propre  dun  roi  qui  a  écrit  sur  la  danse;  »  WIJlRlH  «  qui  pro- 
«  fesse  Tart  de  Krisaçoua.  »  t 

iiîii^  «conseil,  doctrine,   instruction,  précepte;  art,    méthodt;  science;»* 
4M^(5LH    «qui  donne  des  préceptes;  qui  enseigne  lebien;^doué  de  la 
«faculté  d'instruire,  de...  » 

dU^M^  «  après  le  pied;  »  ^w^Mf^^^^  «  qui  suit  pas  à  pas  (une  personne).  » 

^  «  adoré,  respecté  ;  »  ^fvir!  «  respectueux.  »     . 

4|e|<=tî)u(  R  jeté  de...  rejeté  ;  »  ^SR^tWl^  «  homme  qui  viole  un  vœu  fait  par 
«lui;  qui  par  incontinence  interrompt  un  cours  commencé  de  pieuses 
«  austérités.  » 

«iD^^nfr^'i^  «  à  bosse  branlante  (bœuf)  ;  »  ^if^  «  lépreux  qui  a  Téléphan- 
«  tiasis ;  »  SRTcRrn^fsïPfî^  «  malade  du  kâkatâlou^;  »  WH^fiU*^^  «  doué  de  gorge 
«  et  de  cheveux*;  »  «n^srfçîî^  «  qui  a  le  bras  vigoureux;  »  Si^^rfcS^  «  qui  a 
«  la  cuisse  forte';  »  «RTOT  «  ouvrage;  »  ïj^  «  maison,  demeure;  »  Htïï  «  jouis- 
«  sance  ;  »  f%3PT  «  victoire ,  conquête  ;  »  tlVjH  «  doute  ;  »  W^  «  vœu  *;  »  dU^çJ 
«  riz^  ;  »  gRrîT  «  drap,  vêtement*;  »  J^^  «  brique  ;  »  ^f^ïJT  «  haine,  aversion  ; 
«  blâme,  censure,  reproche  ^;  »  t^  «  dent;  »  îHJ'  «  vieillesse  ;  »  TT^iU  «  en- 
«  nemi;  »  Mmi«i  «  affection, tendresse;  «^SHST  «  nom  d'un  arbre;  »  ^H^Nî  «  faux, 
«  fausseté;  le  front;  »  r[ÏT  «joyeux,  content,  satisfait;  »  fitRT  «  malheureux;  » 
ch^llll  «pitié,  compassion;»  5!^  «peine,  douleur  corporelle,  détresse, 
«vœu,  pénitence  (douleur,  privation'');  »  HtC  «porté,  supporté;  patient;  » 
^J^  «  rempli*;  »  «lî^a  «  parlé,  dit;  »  Mfîjif^n  «  dit  entièrement,  tout  à  fait;  » 
FfcRfèRT  «  exposé,  dit,  raconté  complètement;  »  xrftjRT  «  compté,  calculé  ;  » 

^  Et  ainsi  tous  les  composés  de  la  l'hélasse,  *  Les  autres  noms  génériques  ne  prennent 

les  noms  de  défiiuts  ou  difformités  déshonorables,  pas  ^. 

et  ceux  des  maladies ,  lorsque  ces  mots  sont  ap-  Les  suivants  ne  le  prennent  pas  non  plus  : 

pliqués  à  des  êtres  animés.  Appliqués  autrement,  (IFO*  «  riz;  »  iCôzf  «  chose,  affaire;  *  SiïTW  •  blé  ;  • 

ils  prennent  a^  ou  srj  (i  44  ii  i&Aa)*  ^yirf  «  vertu  ;•  ^ïr^T  «  vrai  (le);»  m^V  «collier;  > 

*  Et  ainsi  les  composés  de  la  i"  dasse,  dont  WVc^  «  enfant.  >                                                  # 
les  deux  mots  expriment  des  parties  du  corps.  *  Et  aussi  «  pitié,  tendresse.  » 

'  sm  «  force,  vigueur,  »  précédé  de  snf«  bras,  »  ^  Douleur,  privation  qu*on  s  impose  par  mo- 

3X  ■  cobse.  •  tif  de  religion.  • 

*  Les  autres  mots  formés  par  un  affixe  firl^ne  '  Adjectifs  dénommant  une  chose  par  Tacte 
prennent  pas  ^.  qui  la  produit,  qui  lui  donne  naissance. 
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^f|nf^!RT  ft  entièrement  compté,  calculé;»  (HUGid  «lu  entièrement;» 
5!Rtf#RT  «  récité,  répété  ;  »  ^af^éïï  «  honoré,  adoré  ;  »  t|^[]fgRî  «  entièrement 
«  préservé,  etc.  ;  »  i|f|<=hfçid  «  bien  rassemblé,  réuni,  etc.  »  ^ETT^^  «  ajusté, 
«  jcfint,  uni  ;  »  l^î^^  «  prescrit,  enjoint;  commis  à  une  fonction^  à  un  em- 
«  ploi  ;  •  ssrf^  «  lu  ;  »  "^Pî^RT  «  méprisé,  rejeté  ;  en  défaveur,  en  disgrâce;  » 
S^trT  «arrêté,  tenu,  pris,  saisi  d'en  haut;»  ^ER%ITfff  «assuré,  établi; 
«  écouté-;  »  l^njïîrf  «  éloigné,  écarté,  rejeté  ;  »  3W9îrT  «  tué,  mis  en  pièces ^;  » 
<lMteiri  «  secouru^;  »  :M«i«nf^a  «  profondément  pensé,  imaginé;  prétendu;  » 
«5C4iog(çw  «  affligé,  misérable  ;  »  fl^ï^f&ïcT  «  assisté,  aidé  ;  »  3ïlHTf2^  «  amené 
«  auprès^;  »  Pimf^n  «  rendu  triste,  attristé.  » 
3.  Sous  la  formule  "ftpr. 
Primitif  ms  nom    propre  ;    dérivé  «hlfiiH   «  observant  k  partie    du   Vêde 

«  prononcée  par  Katha^.  » 
?Iç5f^  «  nom  d  un  disciple  de  Visampâyana  ;  »  5»iç>P««ri^  «  observant  la  partie 

«  prononcée  par  Alamvi.  » 
^frZ  «  nom  d'un  disciple  de  Visampâyana  ;  »  ^(^^Pw  «  sectateur  de  Haridrou.  » 
«i^i^M  nom  propre;  «himfUH  «  qui  suit,  professe  la  règle  de  Kâsyapa.  » 
«mlSu^  nom  propre;  ôfnfsjt^PT  «  qui  suit,  professe  la  règle  de  Kaouçika.  » 
5!C(T2^*T  nom  propre  ;  5JTCrFr^T»ï  «  qui  suit,  professe  la  règle  de  Satyâyana.  » 
fpfj^  nom  propre  ;.  M(^-fi  «  qui  suit,  professe  la  règle  de  Pingga.  » 
fSQfçSrfçS?!  «  nom  d'un  auteur  qui  a  écrit  sur  la  danse  ;  »  SJçHTçJ^  «  qui  professe 
«  les  règles  données  sur  la  danse  par  Silâli  ;  disciple  de  Silâli.  » 
1424.    i4**  Affixe^F! — Annexé  à  certains  mots,  il  forme  des  adjectifs 
semblables  aux  précédents  (  lAaS),  et  comme  eux  de  la  8*  déclinaison  (a 33), 
4*  classe.  Quelques  mots  offrent  des  particularités  ;  on  les  annotera.  Ex. 
Primitif  ^W  «intelligence,  capacité;  »  dérivé  ^i{q*i  «intelligent,  doué  de 

«  capacité,  » 
mm  «  illusion,  magie'*;  »  H m I (^H  «  magique ,  illusoire  (dit  des  choses).  » 
^SRT  «  gloire,  splendeur;  »  rldfWH  «  doué  de  gloire,  splendide  ;  actif®.  » 
VIST^  «  réputation,   renommée;  »  <Eï5jf^F5(^«  célèbre.  » 

'  Bac.  GRI^.  I CROT  ) ,  elc.  ;  les  doctrines ,  les  sciences  déiÎTées 

*    '  Rac.  gFT  «  faire  *  (44o).  «  de  la  doctrine  des  Vêdes,  et  prononcées,  divul- 

*  Du  p.  p.  p.  M|(^H  «  fait  aller  ;  »  rac.  ^c  aller.  »  «  guées ,  établies  par  ces  sages.  » 

^  Et  ainsi  les  adjectib  tirés  des  noms  des  '  Ainsi  rrfinifi^:  «magicien.»  Mais  STRTT  se 

anciens  sages  ou  savants ,  pour  exprimer  «  qui  prend  dans  un  sens  bien  plus  étendu  encore  que 

«adopte,  professe,  suit  la  règle,  ou  les  règles,  celui  quon  lui  donne  ici  (iASq). 

•  les  institutions  (  ces  institutions  se  nomment  *  Et  ainsi  tous  les  mots  terminés  par  ^« 
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SK^  m.  «  force  »  (i  43 1) ;  STSmSCT  «  fort,  vigoureux,  robuste  ^  » 
iim^  «  maladie,  malaise;  »  ITFRnf^FT  «  malade ,  maladif,  infirme;  qui  digère 
«  mal,  a  la  bile  lente ^.  » 

1425.  i5®  Ajjixe  f^Fî.  —  Cet  afiBxe  est  tout  à  fait  comme  le  précédent 
l^r^,  au  point  que  quelques  grammairiens  les  donnent  tous  deux  4^tis  le 
même  article.  Ainsi  : 

Primitif  ift  «  vache  ;  »  dérivé  JIKm^I  «  possesseur  de  vaches.  » 
^T3r  «  langage;  »  qi(«f*if!  «  éloquent,  grand  parleur,  discoureur  verbeux.  » 
^  «  sien,  propre,  à  soi,  même  ;  »  tcfif^ir!  «  qui  possède  avec  droit,  possesseur 
«légitime;  maître,  seigneur,  prince,  mari;  maître  de  soi,  indépendant*.  » 

1 426.  1 6**  Affixe  \[techniq.  ^pr  ^). — Cet  affixe  appliqué  à  un  certain  nombre 
de  mots,  formç  des  adjectifs  possessifs  dont  quelques-uns  même  sont  devenus 
épithètes,  avec  signification  substantive.  Ainsi: 

1 .  Sous  la  formule  jpL 

Primitif  itiîl^  «  nom  d'une  formule  ;  »  dérivé  Wî^StV  «  un  lieu  pour  les  sacri* 

«fices  (temple).  » 
<FT  «  forêt;  »  qwt^:  «  un  singe.  » 

2.  Sous  la  formule  ^. 

Primitif  ^HS^pT  «  une  pierre;  »  dérivé  ^SISR^  «  pierreux,  rocailleux.  »" 

»TP'  «  ongle;  »  R^  «  ongle ,  qui  a  des  ongles.  » 

■^  «  troupeau,  troupe;  »  2J8Ï^  «  abondant  en  troupeaux.  » 

^«H  «  espèce  de  gazon  ^;  »  ^Rh^«  abondant  en  dharbbha.  » 

W^  «balle  (enveloppe  du  grain),  cosse  du  riz;  »  ^^^  «renfermé  dans  une 

«balle  (des  grains^).  » 
^t^  «  poisson;  »  ^t^  «  poissonneux.  » 

dh|U^  «jet,  branche,  flèche;  »  cïnTO\« plein  de  branches,  toufiu.  » 
fîtIMI  «nœud,  touffe  sur  le  sommet  de  la  tête;  huppe,  crête;  pyramide;» 

(iljt^^  «  qui  porte  la  sikhà;  la  cime  d*un  arbre*  » 
^^«  face,  figure;  »  ^^  «  laid  (de  figure);  mauvais  plaisant;  indécent,  bas, 

«  boufibn  dans  ses  propos.  » 
tnn^  «  couleur  pâle,  blanc  jaunâtre,  pâleur;  »  m^^  «  pâle;  qui  est  couleur  de 

«  feuille-morte,  d^un  blanc  jaunâtre.  » 

'  Insère  ^  devant  fàs^.  *  Un  des  noms  du  kousa. 

*  Change  «r  final  en  9T  devant  fèp^  prend  *  ^ithète  du  grain  enoore  dans  récoroe, 
Hll5l>^.                                                                       dans  la  balle. 

*  Prend  m  devant  fts^- 
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^^  «  sol  salin,  terroir  imprégné  de  sel,  mauvais,  ingrat;  »  3î^«  champ  dont 

«  le  sol  est  imprégné  de  sel,  qui  est  aride,  ingrat.  » 
T^Bfi  «  le  parfum  des  fleurs;  »  "^^^^  «  rempli  du  parfum  des  fleurs.  » 

1427.  17*"  Affixe  FT.  —  Cet  afExe  appliqué  à  certains  mots  forme  aussi 
des  possessifs.  Ainsi  : 

Primitif  ^[^  0  crête,  huppe;  la  toufle  de  cheveux  de  la  couronne  (de  la  tête);  » 
dérivé  ^>iin  «  qui  a  une  crête,  une  huppe;  huppé ^  » 

^^  «  la  main;  »  ^R!ç5  «  qui  a  des  mains.  » 

V^  «  un  pou;  »  «i^<=fnç>  «  pouilleux^.  » 

32^  «  eau  ;  »  32^f5c5  «  aqueux.  » 

ÎRllT  «  écume  ;  »  ÎRTIJÔ5  «  écumeux.  » 

îrtH  «  chair;  »  RfRç5  «  charnu.  » 

^ruS<=W  «  houcle  d'oreille,  etc.  »  «fif^aniç)  «  qui  porte  une  kamikà,  c'est-à-dire 
«  le  haut  de  la  trompe  d'un  éléphant^.  » 

3RT  «  la  natte  de  cheveux;  »  3r2Tç5  «  qui  porte  les  cheveux  en  natte.  » 

fdi^f^ah  a  un  mal  de  jambe;  »  ^^TTO^R^  «  qui  a  ce  mal *.  » 

^^  «  suspension  du  sentiment;  »  KS  «  rousseur  (tache  de);  »  RTfît  «  le  moyeu 
«  d'ime  roue,  le  nombril;  »  TWT  «  science,  sagesse;  »  fHN4l«l  «  cosse  de  lé- 
«  gume  ^  ;  »  (tf«w  «  guerre  ;  »  tnjl  «  hache ,  hache  de  guerre  ;  »  ^  «  la  mâchoire  ;  » 
Sfi^  «  Toreille;  »  S^IH  «  gazon,  verdure;  »  SjtîT  «  froid  (le);  »  T^  «  fleur;  » 
TTB^  «  paupière;  »  if^  «  épaisseur;  »  H^  «  beauté;  »  «hU^  «  la  gale;  »  ^ 
«  légèreté;  »  îï^  «  rousseur  (tache  de),  marque  au  visage^;  »  ^  «  doux;  » 
IT^T,  ïHu  «feuille;»  ^SfT  «habileté;»  ^^  «  affection  v»  ^RH  «affection  de 
«  parents  ;  »  «ti^i  «  la  nuque  ;  »  3RT?T  «  le  temps.  » 

1428.  Il  convient  de  réunir  sous  un  seul  article  les  quatre  affixes  sui- 
vants: 18®  affixe  53I1  19®  ciffixc  ^,  20®  affixe  3^,  21®  affioûe  ^\  qui  forment 
ici  comme  une  famille.  Ainsi  : 

Primitif  SfiHrj  «bouture,  jet;  branche  d'un  arbre;  flèche;»  dérivé  SFTftj^, 
«Kn^rt^  «  branchu,  armé  de  flèches  ®.  » 

^  Et  ainsi  tous  les  noms  qui  désignent  une  de  maladie  ou  d*incommodité,  excepté  9îlH  «  la 

partie  d*un  être  animé.  «  toux.  » 

'  Et  aussi  ^  et  ^fîT ,  et  tous  les  autres  mots  *  Et  aussi  «  l'opération  de  vanner.  » 

qui  signifient  de  petits  insectes,  excepté  TïïCR  *  On  dit  substantivement  sT^:  «rousseur, 

«  un  moustique.  »  «  marque  au  visage.  » 

*  On  dit  aussi ORfo^ERT  «le  haut  de  la  trompe  '  On  eut  pu,  pour  quelques  mots,  y  joindre 
«  d*un  éléphant.  »  Tai&xe  précédent  c^,  comme  Ta  fait  Wilkins. 

*  Et  ainsi  sont  formés  tous  les  autres  noms  *  ^^  selon  qudques-uns. 
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W^  «  œuf;  »  frf&3^,  i|uXl^  «  qui  contient  des  œufs.  » 

^W  «  entendement,  intelligence;  »  ^f^»  îïfMçi  «  doué  d'intelligence,  intel- 
«  ligent.  » 

JB(  «  char;  »  ?J8Ï(^,  ^Q<c)  «  possesseiu*  dun  char.  » 

îlTr  «  cheveux  tressés  et  ramassés  sur  le  sommet  de  la  tête  ^;  »  3îftç5,  Ktt^ 
«  qui  porte  les  cheveux  ainsi  nattés*.  » 

ÏÏTftiï  «  le  talon;  »  mfwfe,  Miwffc*  «  qui  a  des  talons.  » 

H^rirT  f.  t  veine,  tUyau;  »  ^*i^c>  «  veineux,  plein  de  veines.  » 

^niT  «  écume;  »  ^frftjçS  «  éciuneux.  » 

ft[^  «  qualité  glissante;  »  fMr**H  «  glissant.  » 

3Ç^  *  ^^'^î  •  32(f«f5rT  «  aqueux,  possédant  Teau.  » 

3?^,  3ZJ^  «  le  ventre;  »  q^P^,  <4i^i\c*  «  ventru,  à  gros  ventre,  corpulent.  » 

1Ï9IÎ  «  houe,  limon,  vase;  »  tf^f^  a  limoneux,  vaseux.  » 

^W  «  vertu,  religion,  etc.  etc.  »  yP4çi  «  vertueux,  etc.  etc.  » 

^m  «  oreille  (F);  »  SfjflfiçS  «  qui  a  des  oreilles.  » 

c|^  «  canne  à  sucre  sauvage,  spontanée;  »  ôfjTfSjçS  «  abondant  en  cannes  à  sucre 
«  sauvages.  » 

3ÇT  «  poitrine  ;  »  ^^ftiç»  «  à  poitrine  large  ;  robuste,  fort.  » 

ïïflT  «  science,  sagesse;  »  ^5ç5  «  son  inarticulé,  agréable;  »  ^ffRî  «  le  corbeau;  » 
Qf^cfi  «  sorte  d'oiseau  aquatique  ;  »  9Ît^  «  riz  (le)  ;  »  ^TÏJ  «  le  pied;  »  2f^  «  orge  ;  » 
^TTT  «  la  nuque;  »  ^iTç5  «  le  temps  »  (lijay);  ^RH  «  demeure;  »  ^PaTrBT  «  le 
«  figuier  sacré;  »f%^  «  poison;  »  ^f^T  «  Therbe;  »»T^  «  abondant  en  roseaux;  » 
cfiVi  «  boue,  boiu*be,  vase;  »  "«R^  «  le  camphre;  »  Qfirj^  «  épine;  »  ïj^ 
«  antre,  cave.  » 

1429.  Soient  aussi  réunis  ensemble  les  trois  affixes  suivants  :  22^  affixe'^y 
23^  affixe  3ç5,  ail**  a^^  3^. 

Primitif  ^  «  dent;  »  dérivé  i^,  ^^[^  «  denté,  qui  a  de  longues  dents,  des 
«  défenses  proéminentes  (conune  Téléphant,  le  sanglier).  » 

^TfT  «  le  vent;  »  e||^<*^  «  goutteux,  rhumatisé;  insensé,  vain';  »  qiq^  «  goutteux, 
«  rhumatisé;  insensé,  vain;  hypocondriaque;  capable  de  résister  au  vent^.  » 

^  «  force,  vigueur  ;  »  «Ic^c*  «  fort,  vigoureux  ;  capable  de  résister  à  un  effort 
«  vigoureux.  » 

çSçîRT  «  le  front  ;  »  HçS  «  le  cou,  la  gorçe,  le  gosier.  » 

1430.  26°  Affixe  ^.  — Celui-ci  donne  les  adjectifs  de  possession  (i3A9)  • 

'  Ainsi  les  portent  les  Sannyasis.  '  oïlrj^^:  «  un  tourbillon  de  vent.  > 

*  Épithète  de  mépris.  *  ôTTJ^:  «un  tourbillon  de  vent.  > 
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Primitif  ^BfT  «  cheveux;  »  dérivé  ^îS]!^  «  chevelue  » 
Jïflff  «  pierre  précieuse;  »  ^f^TPT  «  qui  a  une  pierre  précieuse.  » 
^JggR  «  brique  ;  »  ^[ïT^  «  fils  ;  »  (^U<4  a  Tor;  »  ^Tïït  «  rang,  ligne  (dans  un  livre);  » 
f%^  «tropique,  solstice.  » 

1 431 .  i&'Ajjixe ^^ {techn.  2^,  ^). — S'appliqueaux suivants (i 363, 1 696): 

1 ,  Sous  la  formule  ^ç5. 

Primitif  ^^,  Mf^^  «  réunion,  assemblée  ^;  »  dérivé  M^<(*,  «4(^^^ç>  «  ayant, 

«  tenant  une  réunion,  une  assemblée  ;  assemblé.  » 
gr^fH  «  orgueil,  fierté,  faste  ;  obstination  ;  force,  puissance;  »  3nSRS|Çf  «  fort, 

«  vigoureux,  puissant  »  (1 42  4). 
ÇtI  «  dent;  »  i^rlNc*  «  épithète  de  l'éléphant;  un  éléphant*.  » 
iljMI  «  crête ;«  fij^H^cJ  «  doué  d'une  crête,  huppé;  un  paon.  » 
nsf  ofils;»  îTïïJ  «fi-ère;»  3fnHT^  «effort;  pei^évérance,  constance;»  33l(kT 

«  embrassement.  » 

2 .  Sous  la  formule  ^. 

Primitif  JT!  «  roseau;  »  dérivé  «fB^  «  plein  de  roseaux*  » 
Sn^  «  gazon,  herbe;  »  STR[çS  «  plein  d'herbes;  abondant  en  pâturages,  en  her- 
«  bages  (pays,  lieu).  » 

1432.  27**  Ajftxe  RT.  —  Cet  affixe  forme  les  possessifs,  savoir: 
Primitif  ^BT*r^  «  le  Vêde  Sâma;  »  dérivé  ÇHMH  «  cpii  possède  le  Vède  Sdma.  » 
iSr^  n.  «  corps,  membres;  »  W^  «  doué  de  beaux  membres*.  » 

^m  «  agréable,  charmant,  gauche  (opposé  à  droite),  situé  à  gauche  ^;  »  mtf^: 
«  court,  petit,  rabougri;  un  homme  de  petite  taille,  un  nain^;  nom  d'un 
«  Avatara,  de  l'éléphant  de  Yama.  » 
^  «  dartre;  »  "S^  «  dartreux.  » 
â<>M«i  «  phlegme,  pituite;  »  ^â^i^i  «  phlegmatique;  incommodé  de  phlegmes, 

«  de  pituite.  » 
afîr  «  ver  (insecte);  »  ^^îï^l  «  incommodé  des  vers,  véreux.  » 
srf^  «  pli,  sinuosité,  ride;  grillade  (viande  grillée);  »  «ifçJ'H  «  sinueux,  ridé.  » 
Iqfii^  «  allant  partout,  universel;  »  fîf§0(  «  le  jour  de  l'équinoxe^  » 
SfTRRt  «  végétaux,  herbe,  herbage;  »  SJlf^H  «  abondant  en  végétaux '.  » 


'  Épithète  de  Krîchna.  *  dimA\  «une  petite  femme,  une  naine;  une 

'  En  particulier  pour  une  cérémonie  religieuse.  «  vache  basse,  petite.  > 

'  ir  final  fait  WT.  '  Élide  9^,  k  dernière  voyelle  et  la  consonne 

^  De  là  9^pT  «  une  belle  femme.  ■  qui  la  suit.  Celui-ci  est  un  substantif  (i6o5). 
*  SHT  «  petitesse.  »  •  ^  final  devenu  ^. 
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çxnjî^  «  fortune,  prospérité  ^;  »  o58ÇM  «  heureux.  » 
fNjT  «  sommeil;  »  Pf^i"i  «  dormant,  endormi.  » 

1433.  28®  Affixe  îî^T;  29**  affixe  jJRH. — S'appliquent  aux  mots  qui  suivent: 
Primitif  X|ïç5  «  finit;  »  dérivé  XïïfçFT  «  fertile,  fructueux.  » 

JjBi  «  char;  »  ^fSFT  «  qui  a  un  char.  » 

5Ç^  «  corne  ;  »  >^(*i«i  «  cornu,  ayant  des  cornes.  » 

^m.  n.  «  la  queue  du  paon  ^;  »  ^f^^iï  «  un  paon.  » 

1434.  3o®  Affixe  ^.  —  11  s'applique  aux  suivants  et  à  peu  d'autres. 
Primitif  ?ric$  «pli»  sinuosité,  ride;  grillade  (viande  grillée);»  dérivé  ^rf^W 

«plein  de  plis,  plein  de  rides.  » 
^fè  «  tache,  signe  (sur  la  peau),  rousseur,  tache  de  rousseur;  »  srfjvr  «  plein 
c  de  rousseurs.  » 

1435.  3 1®  Affixe  H-  —  Il  s'applique  à  un  petit  nombre  de  mots.  Ex. 
Primitif  tnïï  «  feuille;  »  dérivé  qutti  «  abondant  en  feuilles.  » 

fJOf  «  herbe,  gazon;  »quiti  «  abondant  en  herbe,  plein  d'herbe,  herbu.  »» 

^nr  «  classe,  genre,  sorte;  complexion;  couleur;  »  «f"(ti  «  relatif  à  une  classe.  » 

^  «  feuille  ;  »  J^^  <  pleifi  de  feuilles.  » 

^H  «  pouvoir,  puissance;  »  qnti  «  puissant.  » 

STrî  «  eau;  »  jinti  «  abondant  en  eaux.  » 

Ç^W  n.  «  l'or;  »  ^pTwT  «  d'or,  abondant  en  or.  » 

IT  «  roseau;  »  TJ^  «  abondant  en  roseaux.  » 

1436.  32"  Affixe  5J.  —  Celui-ci  se  met  avec  les  suivants  : 

Primitif  ^fnr  n.  ^*W  n.  «poil  (du  corps)  autre  que  les  cheveux  et  la  cri- 

«  nière;  »  dérivé  çMMVj ,  ^RSÇ  «  velu.  » 
irf&T  «  pierre  précieuse;  »  Mfùlltj  «  plein  de....  abondant  en  pierres  précieuses.  » 
Sfpft  c  hardiesse,  audace  ^;  rigidité,  dureté;  »  ^fi^iSJ  «  bourru,  dur,  sévère;  vio- 

«  lent, impitoyable;  misérable;  âpre  au  toucher,  rude,  raboteux;  intangible;  » 

et  d'autres  significations  encore. 
1^  «  espèce  de  cerf;  »  ^«  un  lion  ^;  »  ^ftr  «  un  singe;  »  «f^  «  le  grand  ichneu- 

«  mon;  »  ?rç  «  arbre;  »  5pj  «  ami,  parent;  »  ^Ty  «  couleur,  etc.  »  (i435)^; 

13^  «  le  son.  » 

1437.  33**  Affixe  syriçS^T .  —  Avec  celui-ci  on  forme  beaucoup  d'adjectifs 
de  possession.  Exemples  : 

'  ^  final  remplacé  par  IT.  *  De  Ç  «  prendre.  » 

'  Mot  régulièrement  dérivé  de  ôT^  «  briller.  •  '  Selon  quelques-uns. 

'  De  «hc^!^  «  rire ,  »  dit-on.  R.  sauircL. 
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Primitif  ^  «  bonheur,  fortune;  »  dérivé  ^ajt(ç>n^  «  heureux,  fortuné  ^  » 
3Tt  «  vache;  »  JÎISLlfo*!    «  q^î  ^  des  vaches,  possesseur  de  vaches.  » 
TtWti  «  force,  épergie  ;  »  rj^awifç^  «  énergique.  » 

1438.  34°  ^/a:e  H.  —  Celui-ci  s'applique  à  : 
Primitif^  «  lumière,  éclat;  »  dérivé  ^1T  «  éclatant,  splendide.  » 
Z  «  arbre,  branche;  »  ^  «  branchu,  arbre.  » 

TTÇJET  a  le  milieu;  »  HWJ(H  «  qui  tient  le  milieu.  » 

^nf^  «  le  commencement;  »  Wf^  «  premier.  » 

dyc^H  «  au-dessous;  »  il^lH  «  inférieur,  vil,  méprisable,  de  mauvais  augure.  ■ 

35raH  «  en  dessous;  »  ^H^W  «  inférieur,  vil,  méprisable  »  (i347). 

1439.  35**  Affixe'R^. — Cet  affixe,  ajouté  à  des  mots  féminins  en  s^T,  forme 
des  attributifs  de  possession.  Exemples  : 

Primitif  f^TJT  «  sommeil;  »  dérivé  Pi^ir|  «  dormeur,  enclin  au  sommeil.  » 
'ÎTST  «  foi,  croyance;  »  *|^lr^  «  fidèle,  croyant;  qui  souhaite,  qui  désire.  » 
rRT  «  lassitude,  fatigue,  accablement,  assoupissement,  torpeur;  »  n»*jr|  *  *^ 

«  soupi,  accablé.  » 
SWT,  2?rr  «tendresse,  bonté;  compassion,  pitié  aflFectueuse;  »  IWT^,  Vi^^ 

«  bon,  compatissant,  sensible,  facile  à  la  pitié,  qui  a  le  cœur  tendre,  facile- 

«  ment  ému  de  pitié.  » 

1440.  Les  six  affixes  suivants  ne  répondant  qu'à  quelques  mots  chacun, 
sont  ici  réunis  sous  un  seul  numéro,  comme  on  l'a  fait  ailleurs  (i 363-1 366) 
pour  des  affixes  semblables. 

36**  Affixe  H\\^;  primitif  ïÇ^  «  une  corne;  »  dérivé  'Ç^F^  "  ^^  corne.  » 
^«troupe,  multitude,  troupeau,  assemblage;»  ^^^51^  «honorable;  un 

«  dieu ,  une  divinité.  » 
37**  Affixe  WZ;  primitif  srra«  parole,  langage;»  dérivé  ^Ï^HZ  «qui  parle  à 

«  tort  et  à  travers,  beaucoup  et  en  mauvais  termes;  babillard.  » 
38° Affixe  5Enç5;  primitif  ^T^«  parole,  langage;»  dérivé   qmiç>  «qui  parle  à 

«  tort  et  à  travers,  beaucoup,  en  mauvais  termes;  bon  parleur,  éloquent.  » 
39°  Affixe  fsTFI;  primitif  ^TTcT   «le  vent;»  dérivé  ërïrïfofpT  «  flatueux,  enflé; 

«  goutteux,  rhumatisé.  » 
4l(rlHI^«flux,  dyssenterie;  »  ^ErfTOT^^FT  «  qui  a  la  dyssenterie,  qui  est  af- 

«  fligé  de  la  dyssenterie.  » 

*  Et  ainsi,  en  général,  avec  tous  les  mots,  *  Ainsi  dit  Wilkins.  D*au très  disent  9T^«  éli- 

pour  former  des  adjectifs  de  possession.  dant  STT  (laSg-iASa) ,  affixe  du  substantif. 
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ftiSUH  «  un  mauvais  génie;  »  fî!|SfJWf«h«i  «  possédé  dun  pisatcha.  » 
4o°  AfBxe  fT;  primitif  M  a  H    «nœud,  joint,    articulation;»    dérivé    tïarT^ 
«  noueux,  montueux,  montagneux.  » 

^!^  «  Tair,  le  vent;  »  H^rl  «  venteux.  » 
41°  Affixe  ^;  primitif  3îW  «  laine;  »  dérivé  StwT^  «  laineux.  » 

îl^  «  je,  moi;  »  41  <^  «  orgueilleux,  vain.  » 

Wf  «  élégance,  bonheur;  »  ^pt^  «  heureux.  » 

1441.  42®  il^xc  ^îT  {techniq.  ^^^). — L'afiTixe  ^produit,  comme  les  pré- 
cédents, des  adjectifs  de  possession.  11  s'applique  1®  aux  mots  qui  ont  pour 
pénultième  H^,  ^  ou  W,  quelle  que  soit  la  finale  ;  2°  à  ceux  qui  ont  pour  finale 
ces  mêmes  lettres  ^,  W  ou  ^,  quelle  que  soit  la  pénultième;  3°  enfin,  mais 
tous  les  auteurs  n'admettent  pas  cela^,  aux  mots  terminés  par  Tune  quel- 
conque des  quatre  1'^  lettres  des  cinq  classes  \  lors  même  que  la  pénul- 
tième   est  autre  que  W,  ^  ou  laTT.  11  y  a  un  petit  nombre  de  mots  anomaux 
qui  prennent  Taffixe  suivant,  W[.  Exemples  : 
Primitif  ô5a5fTt  «  fortune;  »  dérivé  çJ8?Tt^  «  heureux,  fortuné.  » 
ïTR"  «  connaissance,  sagesse;  »  ^wqri^  «  savant.  » 
3Iç5  «  force;  »  ^[ç5^  «  fort,  robuste.  » 
y^T  «  richesses;  »  ^«iqn  «  riche.  » 

îf^T[^«  oi^ueil,  amour-propre;  »  =M^i<J=ia^  «  orgueilleux,  vain.  » 
iBm  «  richesses;  »  3EW«RT  «  riche.  » 

IBT^  «péché,  faute;  »  ^T^^^  «  pécheur,  corrompu,  coupable.  » 
HïT  «  part,  lot;  »  vpT^rl^  «  qui  possède  la  majesté,  le  pouvoir,  la  renommée, 

«les  richesses,  la  science,  et  est  libre  de  passions;  bien  partagé.  » 
f^  «  glacial,  fi'oid;  »  f^MMrj^  «  la  chaîne  des  monts  Himalaya  [Vlmaûs^). 
fo|4|l  «  science;  »  Rl«yi<=ld   «  scientifique.  » 
dHloMH   «  soi-même;  l'âme;  »  ^nrM«fq^  «  doué  de  soi-même,  se  possédant  soi- 

«.même;  propre  pour  les  choses  spirituelles,  apte  aux  choses  spirituelles.  » 
ITTH  «  lumière;  »  HPRîî  *  lumineux;  le  soleil.  » 
îl^  «  étang,  lac;  »  H^H^l^  «  succulent,  liquide  ^.  » 

^  qocfH  t  «une  montagne  (iaa5),  les  ipaon-,  dit,   «selon  quelques-uns.  •  D  y  en  a  ici  un 

«  tagnes  dites  des  nœads,  »  exemple. 

*  3  signifie  que  le  féminin  est  en  f  ;  puis ,  qu'au  *  Indiqués  par  cr  -  q* . 

i*ca»  du  singulier  masculin,  la  voyelle  pénul-  *  Une  plante  médicinale  qui  croit  dans  ces 

tième  est  longue,  et  qu  après  elle  îj^  est  inséré,  montagnes  porte  le  nom  de  %lcrffV. 
d'où   provient   la   terminaison  arrr.  *  M^Wci^  n.  «  une  rivière ,  la  mer.  »  ^r^^ôTrft 

'  Carey  donne  la  règle  généralemenl;Wilkins  «  nom  d'une  rivière  ;  la  déesse  de  la  parole.  » 
TOM.  II.  a3 
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f^  «quoi?  (interrogation);  »  f5J53RT  «interrogatoire;  ce  qui  est  en  question, 

«  sur  quoi  on  peut  interroger.  » 
(è|<yH  «  éclair;  »  (^4|r=(d   «  doué  d^éclairs;  nuage  électrique.  » 
3^  «  poitrine;  »  i^^Hd  «  à  poitrine  large,  vigoureux.  » 

1442.  43*"  Affixe  TP[x[^{techniq.  Tf^).  — L'affîxe  ïTî^^  forme  de»  attributifs 
de  possession  i°  en  général  avec  tous  les  mots  autres  que  ceux  (i44i)  qui 
prennent  ^H  ,  c'est-à-dire  avec  les  mots  terminés  par  une  voyelle  autre  que  fT 
et  âsrr,  ou  par  une  consonne  autre  que  les  quatre  i*^  des  cinq  classes, 
et  autre  que  ^,  ou  qui  ont  une  pénultième  autre  que  17,  ^,  ^.  Exemples  : 
Primitif^  «  fortune;  »  dérivé  nHi^ia  «  fortuné,  heureux  »  (i  ASy). 

JÎt  «  vache;  »  iîlMd  «  possesseiur  de  vaches,  de  troupeaux ^  » 

^  «  sagesse,  entendement;  »  ^nri^  «  sage,  prudent,  intelligent.  » 

^[fè  «  science;  »  <4f^HH   «  doué  d'intelligence,  savant,  sage.  » 

3^  mais  par  anomalie,  avec  les  suivants  soustraits  à  la  terminaison  ^R[^. 
Primitif  2f^  «  orge;  »  dérivé  ^<=mr|^  «  contenant  de  Torge.  » 
jnsn'  «  raisin  (grappe  de);  »  ^ixamn^  «  qui  a,  qui  porte  du  raisin.  » 
SR^  «  bosse  sur  les  épaules  du  bœuf;  »  SR^fsnr  «  bossu  ^.  » 
ïFÇîï^  «plume,  aile  d'oiseau;  »  ïTÇ3T^«  doué  de  plumes,  d'ailes;  oiseau*.  » 
î^  «  petite  cigogne  brune;  »  ^n  «  vert;  »  ^jf^T  «  terre,  terrain;  »  ^fÎT  «  jant^ 

«  d'une  roue ,  moyeu  ;  »  f^fÏT  «  grand  poisson  fabuleux  ;  »  srfÏT  «  insecte ,  ver;  » 

3rf^  «  vague  de  la  mer.  » 

Ces  dérivés,  ainsi  que  les  précédents  par  ?|r[ ,  sont  de  la  8®  déclinaison, 
2^  classe  (324)  338). 

1443.  cj^  et  i^^,  qu'on  emploie  généralement,  chacun  dans  sa  classe,  pour 
exprimer  l'idée  de  possession,  conviennent  ici  particulièrement,  à  quelques 
exceptions  près,  aux  mots  qui  reçoivent  l'un  ou  l'autre  des  vingt-huit  affixes 
précédents,  depuis  f^^  (i424)  jusqu'à  ^  (i44o).  Ainsi  par  exemple,  on  dit: 
^Hq^  «  qui  porte  un  collier;  »  rlilWdi^  *  ^^ué  de  gloire  »  (i42  4)  ;  HWWd  «  il- 

«  lusoire  »  (i43  4)  ;  TÇ<^ïî  «  épithète  d'Indra  »  (i44o). 

1444.  Tous  ces  mots,  sauf  bien  peu  d'exceptions,  forment,  à  partir  de 

'  A  la  lettre,  «  rhomme  aux  vaches.  >  d  animal  ailé  qui  sert  de  monture  k  Vichnou,  et 

*  ^R^  •  «  ï*  croupe  d'un  bœuf;  »  QRQg^lrft  «  les  qu'on  représente  tantôt  comme  une  espèce  de 

«  hanches,  le  dos,  la  chute  des  reins.»  Épithète  grue,  tantôt  comme  un  vautour  ou  un  aigle  de 

du  bœuf  deTInde,  le  :$^9vft,  c'est-à-dire  «bœuf  grandeur  colossale,  et  particulièrement  connu 

«  bleu  ou  noir.  »  sous  le  nom  de  n^. 

^  Épithète;  et  de  là  vient  le  nom  de  Tespèce 
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^R  (i 4^4)1  une  famille  nommée  iltt^Q  «  existence  (de  la  qualité  désignée 
■  par  le  primitif),  »  et  de  lacjuelle  sont  aussi  ÏTOT,  5RTi  ?nï,  ^frT  (1407,  1^) 
et  quelques-uns  encore  rapportés  ci-après  à  d'autres  affixes.  Quant  aux  mots 
exceptés  qui  ne  comptent  pas  dans  cette  famille,  ce  sont  les  douze  pre- 
miers de  TafiBxe  ^  (1426),  onze  désignés  à  différents  articles  précédents,  et 
peut-être  encore  trois  autres  (i43i,  i^Sa). 

1445.  Si  le  primitif  est  déjà  lui-même  formé  par  Taffixe  5f^  ou  par  un  de 
ceux-ci  (i42  4»  1442),  et  que  le  dérivé  doive ,  par  rapport  à  lui,  avoir  le  sens 
que  lui-même  a  par  rapporta  son  thème,  le  dérivé  ne  pourra  pas  prendre  le 
même  affixe  ;  il  faudra  lui  en  donner  un  autre  qui  ait  le  même  sens.  Exemples  : 
VTS  «  bâton  ;  »  i^fbviH  «  armé  d'un  bâton  ;  »  ZjfrXTfcTt  [^TT]  «  armée,  un  corps 

a  d'armée  armé  de  bâtons  ^  » 
^  «  la  queue  du  paon  ;  »  «^f^H  «  un  paon;  »  ^(^«Irl^  «  possesseur  de  paons.  » 
fsywr  «  crête  ;  »  fsUMHç^  «  un  paon  ;  »  fîJWnl^J^  «  possesseur  de  paons.  » 
J?rî  «  dent  ;  »  ^Pinr^^  «  im  éléphant  ;  »  ^Rn^fç»  «  possesseur  d'éléphants.  » 

Cette  loi  est  applicable,  je  crois,  à  tous  les  dérivés^  mais  au  moins  à  un 
certain  nombre  fwmés  par  Wl,  l^^^,  ^^  W,  ^^,  et  qui  sont  désignés 
dans  Carey  sous  les  noms  de  S^iN«=h  et  9^mQi«n^  On  ne  dira  pas  ^f&Tf'l'î, 
filiyM(?Wçi,  etc.  etc. 

1446.  44**  Affixe  ?ar  [techniq.  îZniT,  ?ar). — Cet  affixe  produit  d€8  adjectifs 
dérivés  de  mots  exprimant  lieu,  place,  endroit. 

1 .  Sous  la  formule  îZTO . 

Primitif  ^f^^ll  «la  droite,  côté  droit;  le  Sud,  le  Midi;»  dérivé  ïjrf^ninW 
•  contrée  méridionale  ;  méridional,  du  Sud.  »  (Classe  2(R9^llfl^.) 

M*IM  «derrière,  ce  qui  suit;  l'Ouest;»  tfrWW  «occidental;  contrée  de 
l'Ouest;  de  l'Ouest.  »  (De  derrière.) 

5^  «  devant,  ce  qui  précède  ;  TEst;  »  mI^JW  «oriental,  contrée  de  l'Est.  » 

2.  Sous  la  formule  W. 

Il  s'applique  sous  cette  formule,  c'és^à-dire  sans  que  les  voyelles  du  pri- 
mitif changent,  i""  aux  mots  terminés  en  W,  a^  aux  mots  terminés  en  ïTl^, 
3®  aux  mots  qui  viennent  après  ceux-là  dans  la  liste  suivante  v  4^  à  trois  adverbes 
de  temps.  Ainsi  : 

Primitif  ï^T^T^  «  ce,  cela;  »  dérivé  îCPRîf  «  de  ceci,  celui-ci,  cela.  »  (Gasse  îZWTlfÇ.) 
^^  ■  où.^  »  <^^^  «  d'où ^  de  quel  endroit?  » 

'  Nous  disons  :  «  régiment  (composé)  de  lanciers.  «  —  *  «  De  reste,  hors  de  dasse,  particuliers.  » 
—  *  Du  pronom  ç^^, 

23. 
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^Bm  «  ici ,  là  ;  »  HMfM  «  d'ici ,  de  là.  » 

^:  n  d'où  ?  »  <^Ht^  «  d'où?  » 

W  «  où?  »  SRçZT  «  d'où?  de  quel  endroit?  » 

^  «  ici  ;  »  ^3Ï  «  d'ici,  de  cet  endroit.  » 

Wn  «  ensemble,  avec;  proche,  près  de;  »  ^HM  «  un  ministre,  un  conseil- 

K 1er. » 
4||fè|H  «  manifestement,  apparemment  ;  »  illPl^. 
f^  «  dans  ;  »  f^TîZI  «  constant,  stable ,  éternel.  » 
^^1^  «  sans  ;  »  f^lW  «  destitué,  privé  de...  ^  » 
^MHH  «  en  cette  année  ;  »  ^tFR?T  «  de  cette  année  »  {i448). 
^TH  «  hier;  »  ^tt*i  «  d'hier,  relatif  à  hier.  » 
?Rî  «  dçmain  ;  »  mkx^  «  de  demain.  » 

1447.  45**  il^arc  ^^.  —  Il  donne  le  dérivé  suivant  : 
Pimitif  ^  «  distance,  loin  ;  »  dérivé  ^^  «  distant,  éloigné.  » 

1448.  46**  Affixe  îFT  [teckniq.  ?R^). — Cet  afExe  produit  des  adjectifs 
dérivés  des  adverbes  de  temps.  Exemples: 

Primitif  ^H^  «  demain  ;  »  dérivé  *Mta*i  «  qui  a  rapport  à  demain  ;  de  demain.  » 

^re(^  «  hier;  »  ^FRFT  «  d'hier.  » 

^MH^l^  «  cette  année  ;  »  ^MHWH  «  de  cette  année  »  (i  447). 

fRT  «  aujourd'hui  ;  ■  15f5Rï^  «  d'aujourd'hui.  » 

Çïïjr  «  toujours  ;  »  ti^mi  «  de  tout  temps.  » 

?SHr  «  toujours  ;  »  ti«nn«i  «  étemel.  » 

f^^  «  de  jour;  »  fj^TfFT  «  durant  le  joiur,  diurne.  » 

^^T  «  de  nuit  ;  »  ^^ïïïRT  «  durant  la  nuit,  nocturne.  » 

^  «  anciennement;  »  ^^FR"  «  des  temps  anciens;  vieux,  ancien.  » 

y4l^  «  l'avant-midi  ;  »  ^ql^HH  «  de  l'avant-midi  ^.  » 

sMMt,!^  «  l'après-midi  ;  »  ^iiMf^i^a«i  «  de  l'après-midi^.  » 

in^  «  l'avant-midi;  »  mi*^«i  «  d'avant-midi'.  » 

^T  «  un  siècle,  un  âge;  »  ^*la«i  «  d'un  siècle,  d'un  âge'.  » 

f%n(^  «  un  long  temps;  »  ^^FT  *  de  longue  durée*.  » 

HT^T  «  le  soir;  »  HFRFT  «  du  soir*.  » 

1449.  47®  4^a;6  ^. — Cet  affixe  forme  avec  quelques  mots  désignant  des 


*  Destitué  de  sa  caste  (ôniï)  ou  d'une  profes-  '  9  final  devenu  D. 

»ion  (îTOPr)  de  religion.  *  rj^  inséré  devant  l*affixe. 

*  Prennent  aussi  fîRF. 
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portions  du  temps,  des  adjectifs  semblables  à  ceux  que  produit  Taffixe  pré- 
cédent. 
Primitif  1^  «  un  long  temps  ;  »  dérivé  Ri^  «  d'un  long  temps,  pour  im  long 

«  temps.  » 
ïï^  «  l'an  dernier,  l'an  passé  ;  »  'l^  «  de  l'année  dernière.  » 
tj^rf^  «  l'avant-demière  année  ;  »  m^iI^  «  de  l'avant-demière  année.  » 

1450.  Les  adjectifs  de  temps  qui  suivent  sont  formés  au  moyen  de  quel- 
ques-uns des  affîxes  précédents,  savoir  : 


Dérivés. 


3^ 
HrPT 


Des  temps  anciens;  vieux,  ancien. 
Histoire  poétique  des  temps  an- 
I       ciens;  un  Pourâna, 


Vieux,  ancien. 


Neuf,  nouveau,  récent. 


Neuf,  nouveau,  récent. 


' 

Primitifs. 

AfiBxes. 

3î^ 

Précédemment,  ancienne- 
ment. 

ff 

Antériorité,  prééminence. 

ï^ 

Nouveau  V  récent. 

n 

rPT 

=3^^ 

Nouveau,  récent. 

1451.  A8°  AJfixe  '^  [techniq.  ^(^.  —  Cet  affîxe  qualifie  une  personne  ou 
une  chose  par  son  état  ou  sa  condition  antérieure. 

Primitif  ^  «  vu  ;  »  dérivé  ^^^^  «  vu  précédemment.  » 
9nZ7  «  riche,  opulent;  »  UTTÏT^^  «  femme  autrefois  riche.  » 

1452.  ^9®  Affixe  ^HïïJ»  ^^"^  Affixe  ^^  pour  les  mots  qui  suivent: 
Primitif  SJtrT  «  le  froid  ;  »  dérivé  SftïïT^  «  incapable  de  résister  au  froid ,  inca- 

«  pable  de  supporter  le  froid,  qui  ne  peut  supporter  le  froid.  » 
3wr  «  le  chaud;  »  3^11^  «  incapable  de  résister  au  chaud,  incapable  de  sup- 
«  porter  la  chaleur ,  qui  ne  peut  supporter  la  chaleur.  » 

*  Suivant  d^autres  de  vHt,  qu  Hs  disent  perdre  le  ît,  et  signifiant  ici  «  vieux ,  ancien.  »  —  *  ^est 
là  pour  ^oT. 
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^  «  content;  satisfait  ;  »  dMIH,  <  incapable  de  supporter  le  plaisir^  le  conten- 
«  tement  ;  qui  ne  peut  supporter  le  plaisir,  le  contentement.  » 

^^  «  le  cœur  \  »  ^2?IT^  «  doué  d'un  bon  cœur.  » 

f^  «  le  froid  ;  »  f^Hr|  «  capable  d'endurer  le  froid  ;  capable  de  supporter  le 
«  froid  ;  capable  de  résister  au  froid ,  qui  peut  endurer  le  froid.  » 

1453.  5i^  Affixe  fTPFT  [techniq.  TOIFFr,  ^IWH).  —  >Get  afExe  forme  des 
adjectifs  désignant  appartenance  y  proximité  y  abondance,  etc.  av^c  les  noms 
suivants  : 

1 ,  Sous  la  formide   miNH. 

Primitif  3f^  «  nom  dun  pays;  »  dérivé  Hw^FT  «  (usages)  d'Ourddi.  » 
Et  ainsi  les  quatre  noms  de^  pays  :  trf^,  ^f|;,  l^,  .çhlfMStjl. 

2 .  Sous  la  formule  UJI^H. 

Primitif  t^T  «  côté;  demi^lunaison,  quinze  jours  de  la  lune;  »  dérivé  MWI^IH 
«  fait  dans  la  quinzaine.  » 

i^pPOT  «  qui  a  Toreille  belle;  »  ^c^UJIAU  «  qui  a  l'oreille  belle,  fine;  accompli 
«  par  l'oreille  »  (i4ô4). 

triSFT  «  route;  »  TTRTRïT  «  qui  est  près  de  la  routée  » 

f%ï^  «  peinture  ;  »  ^^FPT. 

xP^  «  la  balle  du  riz;  »  ^ITJoR  «  la  tête;  »  ^E(^t«ïî  «  faux;  »  ^W  «  cruche,  jarre;  » 
Sjtëîi^  «  goutte;  pluie  menue;  »  H?«fî  «  qui  va,  qui. se  meut;  »  W^  «  sale, 
«  impur;  »  ^t'T^,  t^^^  "  P^i^  "  (i436);  ^t^RIJ  «  poilu,  velu;  »  ^<=ft  «  ome- 
«  ment,  anneau  pour  le  pouce  du  pied;  »  ^ftan  «  éléphaut  »  (iilô5);  f^lçS 
«  un  trou,  un  creux.  » 

1454.  52®  Affixe  ^imPi  [techniq.  UJIW(h).  —  Il  forme  des  adjectifs  sem- 
blables à  ceux  que  donne  le  précédent,  et  avec  les  mots  suivants  : 
Primitif )^TÇ  «  l'oreille;  »  dérivé  ^IU[n(h  <>  accompli  par  l'oreille  »  (i463). 
Sinq*  «  serment;  »  SUJIMNCh  «  fait  par  serment.  » 

35RÎ  «  YAsclepias  gigantea^;  »  qfiijvs  «  nom  d'un  savant;  «"^[Q^  «  nom  d'un  savant;  » 
%5T  «  habillement;  »  ^p^SSJ  t d'arme  de  jet  d^ndra,  la  foudre;  »  15^^  «^ca- 
«  pâble,  qui  peut;  »  ?ff^Nî^  «  osseux  ;  le  genou;  ».  mJW|4«^  «  le  nom  de  la 
«  conque  de  Kiichna;  »  ^t^  «un  être- animé.  » 

1 455.  53"*  Affixe  ^^Rî  (teciai^:  HKÎÏSR).— Il  s'applique  à: un -certain  nombre 
de  primitifs.  Exemples  : 

*  ^devant  disparaître  devant  at;  peut-êlre  *  Ce  mot  signifie  aussi  «le  soleil;  »  el  tous 

faut-il  tout  simplement  dire:    «^   intercalé        les  autres  noms  qui  signifient  c^oieil,»  se  don- 
«  devant  f|\  »  (fo^  fait  nr.)  nent  aussi  à  cette  même  plante. 
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Primitif  ^flfFj^  «  éléphant;  »  dérivé  ^T#S|^  «  relatif  à  l'éléphant,  d'éléphant.  » 

4l<=IH  «jeunesse;  »  zfN^ïcfî  «jeune.  » 

^^iç5  «  grand  nombre,  beaucoup,  plusieurs;  »  thMÎçW^  «  en  grand  nombre, 

«  abondant,  relatif  à  une  multitude.  » 
^(îk^ri  a  où  se  trouvent  des  fosses,  des  emplacements  pour  les  sacrifices;  » 

<=«i""iH«n  «  relatif  à  celui  qui  possède  des  fosses,  des  emplacements  propres 

«  pour  les  sacrifices.  » 
HTT  m.  n.  «  village;  »  i||i|'^c||  «  villageois;  qui  a  rapport  au  village.  » 
5ÏÏ1^  «  ville;  »  Hl^l^<4i  «  citadin;  qui  a  rapport  à  la  ville.  » 
5^15^  «  espèce  de  lotus;  »  mIMi^oIî  «  qui  a  rapport  au  lotus.  » 
^îçî  «  famille,  race;  »  cj^ç^ofi  «  race;  (par  métaphore)  un  chien.  » 
^f^  «  côté;  le  côté,  le  ventre;  »  ^^IrtRêfî  «  relatif  au  côté;  (métaphor.)  épée, 

«  cimeterre.  » 
ift^  «  le  cou;  »  I^^^cti  «  relatif  au  cou;  un  collier.  » 
^TSTT  «  hutte,  cabane;  »  cj^fj^d^efi  «  qui  a  rapport  à  une  cabane,  relatif  à  la  ca- 

«  bane.  »  ^T  élidé. 
^WTUPRÎt  «  nom  d'une  rivière;  »  Hlf^t^^  «  Màhichmatî  (cité);  »  sjfif. 

1456.  54®  Affixe  ÇpHrj^  [techniq.  ^^s^).  —  Il  donne  le  suivant  : 
Primitif  iyifçM  nom  propre;  dérivé  5Rç5f^F|^  «  qui  suit,  qui  professe  le  cha- 

t  pitre  prononcé  par  Tchhagalin.  »  (De  la  classe  ci-dessus,  i4i2,  2.) 

1457.  55®  Affixe  ^»^  [techniq.  ^P^^  ^^).  —  Cet  affixe  est  appliqué  aux 
mots  suivants  : 

1 .  Sous  la  formule  n9t^. 

Primitif  H^n^  f.  «  bois  à  brûler,  tout  ce  qui  sert  à  alimenter  le  feu',  bois  du 
«  sacrifice;  »  dérivé HTftf^PT  «  relatif  au  bois  employé  à  consumer  l'oflEpande 
«  du  sacrifice  ^  ;  un  nom  de  la  formule  qu'on  prononce  en  faisant  le  feu 
«  du  sacrifice.  » 

2 .  Sous  la  formule  ^»^. 

Primitif  Mi<=i^«  la  saison  pluvieuse;  »  dérivé  HT^^P^  «  relatif  à  la  saison  plu- 

«  vieuse ,  de  la  saison  pluvieuse  (fruit).  » 
^  «  bon;  »  ^^nzf  «  prééminent,  principal  ^.  » 

1458.  56®  Affixe  ^  [techniq.  f^^). — Cet  affixe,  dont  la  forme  est  (io38) 
celle  du  participe  W  (participe  passif),  précédé  du  ^,  s'il  est  annexé  à  un 
mot,  fait  de  ce  mot  un  adjectif  possessif.  Exemple  : 

*  Le  féminin  est  hi(h^4^  (* 372,  a').  —  *  â^irf"  (^:  )  «  (splendeur)  éclatante.  »  ci\m\  (jf^:)  «  (un 
^sage)  éminent.  »  —  '  C'est-à-dire  exprimant  la  possession  de  la  chose  indiquée  par  le  mot. 
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• 

Primitif  çTST  «  modestie,  pudeur,  honte;  »  dérivé  çS^RT  «  qui  a  de  la  pudeur, 
«  pudibond;  honteux,  à  qui  on  fait  honte.  » 

1459.  67**  Affixe  W^  [techniq,  WTZ)- — Cet  aflSixe /annexé  à  un  substantif, 
produit  un  mot  exprimant  que  la  chose  est  ou  entièrement,  ou  pour  la  plus 
grande  partie,  faite,  composée,  etc.  avec  ce  que  désigne  le  substantif  (1467). 
Exemples  : 

Primitif  ^iïè  «bois  (du);»  dérivé  ohl^M^  «  composé,  fait  de  bois;  boisé 
«  (lieu);  »  <=hHiM4l  [^^fwrj^]  «  (éléphant)  fait  de  bois;  de  bois.  » 

^nJT  «  Vichnou;  »  (^iu|*i«^  «  semblable  à  Vichnou,  plein  de  Vichnou.  » 

SfJTïJ^  «  fd  de  chanvre;  »  atj^it|^*m  «  fait  de  fil  de  chanvre  ^  v 

fnç5  «  espèce  de  palmier;  »  rlTçS^  [^^^é]  «  fait  de  tdla  (bois)  ^.  » 

ftrÇ  «  trituré,  mis  en  poudre;  »  (m%^h  «  (boudin)  à  la  fleur  de  farine.  » 

^tf^  m.  «  riz;  »  ^H^R^  «  composé  de  riz.  • 

^^  «,orge;  »  ^^^^  «  composé  d'orge  (pain).  » 

frlç5  «  sésame;  »  fdHH^  «  fait  avec  du  tila  (gâteau).  » 

î^^  «  écorce;  »  î^^PT:  «  fait  d'écorce;  barque,  cabane*.  » 

^ra  «parole,  discours;  »  ««i-^h:  «  Fart  de  l'éloquence,  élocution,  traité  des 
«  belles-lettres.  » 

^ftjT  «  espèce  de  rhum;  »  H^T^PT  «  préparé,  fait  au  meireya  *.  » 

ïît  «  vache;  »  *TiHH  «  lait  et  fumier  de  vache.  » 

Hl^ch  «  bonbons;  »  Ht^«fR^  «  plein  de  bonbons  »  (i4i6,  4). 

Et  aussi  ch^^JIH^  «  charitable;  »»JjUJM^  «  plein  de  bonnes  qualités;  »  iJrïRïf: 
«  l'origine  des  choses.  » 

1460.  58**  Affixe  '^  [techniq.  wr  ou  ^ï^).  —  Celui-ci  donne  des  adjectifs 
semblables  aux  précédents,  construit  avec  les  mots  suivants  : 

Primitif  W^  «  étain  (métal);  »  dérivé  WT^  «  composé,  recouvert  d'étain*.  » 
3!^  «  laque  (couleur);  »  ^icjm  «  composé,  recouvert  de  laque.  » 

1461.  Ce   même   afExe  ^Tiï,  auquel  pourtant  il  faut  adjoindre  le  ^, 


'  LecordondesArcfca/nyoj  est  fait  ainsi  (laog,  «écorce;»  rolW  «d*écorce  (vêtement,  nourri- 
note  1).  «  tare).  »  Et  ainsi  tous  les  mots  qui  n*ont  qu*unc 

*  C*est  ainsi  que  quand  rTRFf  devient  adjec-  voyelle, 
tif  d*un  mot  quelconque,  excepté  u^  «arc,»  *  Et   ainsi   des   mots   qui   ayant  plusieurs 

avec  lequel  il  prend  lïT,  on  dit  rTT^ftg  :  «  arc  fait  voyelles,  ont  WTi  ^i  it"  pour  première. 
«  de  tâîa,  >  *  Ces  mots,  qui  désignent  une  chose  par  la 

'  Mais  si  le  mot  signifie  «nourriture»  ou  matière  dont  on  ]a   fait,   Carey   les  nomme 

«  vêtement,  »  Tadjectif  se  fait  par  V.  Ainsi  roT^  transjbrmatifs ,  dénomination  fort  juste.  > 
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59®  affixe,  s'annexe  à  ^I^,  ce  nom  du  premier  des  hommes,  pom*  désigner 
ce  qui  est  provenu  de  Manou;  ainsi  l'on  dit  : 

, Primitif  1^5  «  Manou;  »  dérivé  Hl»|M,  H^^  «  fa  famille,  la  race,  la  postérité 
«  de  Manou;  c'est-à-dire  l'homme,  le  genre  humain  »  (iSyy)  \ 

1462.  Il  convient  de  donner  ici  un  mot  formé  par  un  des  affixes  précé- 
dents, par  ç5  (142.7),  mais  employé  sous  la  formule  technique  ç5^^ 
Primitif  apît  «  nom  d'un  arbre;  »  dérivé  SyiHlçi  «  fait  de  bois  de  samt,  »  STPft- 

^^ch  «  cuiller  faite  de  sami.  » 

1463.  60"  Affixe  JjSï  {techniq.  J^,  fè^).   —  Il  forme  des  adjectifs  sem- 
blables aux  précédents,  comme  il  suit  : 

1 .  Sous  la  formule  IJ^. 

Primitif  lirT  «  fait;  »  dérivé  ^(hm  «  fait  par  art,  artificiel  »  (1 298)  ^. 

^  «  pilé,  broyé;  »  ^fpï  «  produit  au  moyen  de  la  trituration  »  (iili4). 

TTISR  «  cuit;  »  mfèhM  «  préparé  au  moyen  de  la  cuisson;  déjà  cuit.  » 

2.  Sous  la  formule  "felT. 

Primitif  fW  «  devant,  pointe,  extrémité;  »  dérivé  ilfilH  «  le  premier,  qui  pré- 

«  cède.  » 
MAUld  «  derrière;  »  mRUH  «  le  dernier,  qui  suit;  occidental.  » 
fFT«fin;»  ^UPriM  «le  dernier,  qui  termine;  postérieur;  trèi^-proche,  très- 

a  voisin.  » 

1464.  Les  afExes  suivants  appartiennent  aux  mots  qui  les  accompagnent. 
61®  Affixe  ^;  primitif  ^  «  arbre;  »  dérivé  ^PT  «  arbre,  c'est-à-dire  de  la  gros- 

«  seur  d'un  arbre*,  »  ^RT  "  mesure  en  général.  » 
62®  ^ETT^;  3^  «  le  Nord;  »  ^tr^T^  «  septentrional  ^.  » 
63®  f^Hï;  Hliiph  nom  propre;  ^iftfèfiî^^  «  les  villes  de  Bhouriki^.  » 
Hliç^ich  nom  propre;  Hl(^R>hf^y  «  les  villes  de  Bhouliki.  » 


*  Le  dérivé  qui  indique  toute  autre  chose 
relative  à  srr  se  forme  par  TafTixe  ^STCIT.  Ainsi 
par  exemple ,  on  dit  *<Mo(yu|iuiH  «  le  code  de 
«lois  de  Manou.» 

*  Carey  lui  assigne  (p.  684,  277)  Taffixe  pré- 
cédent ^  (i43a)  sous  la  formule  technique  TSR: 
puis  il  donne  sm'ÎW  «  de  bois  desamï  (ustensile)  ;  » 
et  au  féminin,  Uh4^H^  . 

'  Et  de  cette  même  manière  tous  les  mots 
formés  par  Taffixe  de  la  voix  passive  (io38)  de- 
viennent des  adjectifs  désignant  une  chose  par 

TOM.    II. 


celle  qui  Ta  produite,  procurée,  occasionnée. 

*  Il  est  ainsi  construit  quand  on  Temploie 
comme  terme  dé  comparaison  sous  le  rapport  de 
la  taille  :  «  gros  comme  un  arbre.  »  Mais  si  on 
l'emploie  comme  nom  de  matière ,  etc.  de  quel- 
que chose,  on  se  sert  de  TalExe  ïï  (i4io,  1*). 

*  Techniquement  QTTÇ. 

*  De  la  classe  des  précédents  (i4i5,  a"*),  qui 
forment  le  nom  d'un  pays  du  nom  de  ses  gou- 
vernants, de  ses  habitants  ou  de  .ses  produc- 
tions. 
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64**  *W;  ^5^f5Tf|^  «  fils  d'un  faiseur  d'arcs;  »  "^^«hlf^Mr!  «  le  pays  du  fils  d*un 
«  faiseur  d'arcs.  » 
^rraPFT  nom  propre;  -Ml'i.WHMrl  «  le  pays  de  Thândràyana  ^  » 
65"*  Jjrf^PT;  *^çioh  «  radis,  petite  racine;  »  ij[<«M^llf«4)«T  m.  «  champ  planté  de 
«  radis  ^.  » 
«ll^oh*  «  espèce  d'épinards;  »  ^ïï^ëraïT^FT  «  champ  d'épinards.  » 
66^  !tjl<ah^;  ^  «  canne  à  sucre;  »  ^^SEH^R?  «  plantation  de  cannes  à  sucre.  » 

^t^  «  anis  (graine);  »  ^ti«f!5JT«R7  «  un  champ  d'anis.  » 
67**  EZT;  ?ï3r  «  bouc;  »  3ERT2ZT  «  bon  pour  les  boucs.  » 

frf^  «  brebis;  »  i|f«l^  «  bon  pour  les  brebis.  » 
68°  î;  ^53^  «travail;  »  <=h^i  «  qui  finit  soigneusement  son  ouvrage;  actif, 

«  industrieux  »  (1 338). 
69*"  335*;  ^f!^  «  ouvrage  ;  ■  c|||i^c^  «  apte  au  travail ,  actif;  »  cti|U|<4i  «  un  arc, 
«un  bambou ^» 

1465.  On  réunira  encore  sous  ce  numéro  les  deux  suivants  : 

70°  Affixe  rf^;  primitif  f^^R^  «  llmaûs  ;  »  dérivé  f^Prarî^  «  au  même  point 

«  du  compas  que  Tlmaûs®  »  (i44i). 
71°  ^;  HWT  «  place;  »  Hf^l^  «  qui  se  plaît  à  une  place''.  » 

1466.  Les  trois  suivants,  qui  ont  la  même  signification,  sont  d'une  déri- 
vation incertaine*. 

Primitifs  ^,  f^,  ftw  «  humide,  chassieux;  »  dérivés  ^,  ^]^,  fîtW  «  œil 
«  pleurem*,  chassieux  (Amarakoeha);  œil  louche  {Vyâkarana).  » 

1467.  Dérivés  qui  prennent  différents  affixes  sans  varier  leur  signification.  — 
Un  certain  nombre  de  primitifs  forment  des  dérivés  qui  ont  la  même  signifi- 
cation sous  des  a£Gixes  différents  (1 248,  1 553).  Nous  en  avons  déjà  fait  remar- 
quer une  famille  que  nous  ne  pouvions,  sans  désordre  et  confusion,  renvoyer 

'  De  la  classe  des' précédents  (i4i5,  a"*] ,  qui  *  Techniq.  saRïïT.  *|wj«fi  selon  VAmarakocha 

forment  le  nom  d'un  pays  du  nom  de  ses  gou-  et  le  Vyâkarana, 

vernanls ,  de  ses  habitants  ou  de  ses  produc-  *  Et  ainsi  les  indéclinables  signifiant  position 

tions.  dans  le  même  quartier  ou  point  du  compas  (c*e8t- 

*  De  la  classe  de  ceux  (i4io)  qui  indiquent  à-dire  sous  la  même  latitude).  Quant  aux  décli- 
par  le  nom  d'une  plante,  d'une  graine,  le  ter-  nables  qui  ont  cette  signification,  ils  se  forment 
rain  oif  le  champ  dans  lequel  cette  plante  ou  par  Taffixe  7. 

cette  graine  croit,  pousse.  ^  Et  ainsi  les  mots  formés  par  Taffixe  krit 

*  Et  ôTTFg*;  et  plutôt  «  patte  d*oie.  »  (Herbe  nvj^[^ ,  c  est-à-dire  le  primitif,  est  un  féminin 
potagère.)  en  HT,  i3o7-i3ia). 

*  3Sfnii;,  selon  quelques-uns  qui  écrivent  QiïT-  *  Carey  les  nomme  irréguliers,  mais  sans 
«^.  Carey  les  a  suivis.  leur  indiquer  d'afBxe. 
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au  présent  titre.  Peut-être  y  en  a-t-il  encore  quelques-uns  qui  auront  échappé^ 
parmi  tous  ceux  que  nous  avons  cités.  Nous  les  supposerons  réunis  à  ceux 
,  des  exemples  suivants,  dans  lesquels  les  af&xes  qui  n'ont  pas  encore  paru  con- 
tinuent la  série  des  numéros,  les  autres  exemples,  et  ils  font  presque  la  tota- 
lité ,  se  reportant  sans  peine  à  celui  des  numéros  précédents  qui  convient. 


nfêr 

Primitifs. 
Brebis. 

Âffixes. 

Dérivé». 

73-5? 

1 

Relatif    à     la    brebis    (  le 
lait,  etc.)' 

1 

aQylfc 

75'?pzr 

^?«i^ 

ÉgaUté. 

1" 

Produit  par  Tégalité*. 
1 

'^^f^ 

Nom  propre. 

1 

"^oj^Ttum 

1 

Relatif  à...  par...  de  la  part 
de  Dévadatta  (i38i). 

^ol<W« 

HT 

1 

<c^<^^ 

1 

Mcnui 

Nom  d  un  arbre. 

«TMTOr 

f  Fait  de  bois  de  palâsa  (une 
j      table)*. 

M^nXlMfi 

çA^ 

Le  fer. 

1 

1 

De  fer  (un  cercle,  etc.)' 
1 

9W)rT 

Pigeon. 

1 

^rriftfT 

1 
Fait  de  pigeon  (un  pâté,  etc.) 

*Mlrl*ÏO 

^  Et  je  n  ose  pas  dire  que  j'ai  cité  tous  ces 
aflkes  et  tous  les  cas. 

*  c  De  brebis.  »  Dans  ces  mots ,  ^ne  devient 
jamais  t^,  comme  le  demande  en  général  la  règle 
des  permutations. 

'  Et  ainsi  les  mots  qui  dénotent  la  cause  ou 
la  raison  d'une  chose,  et  ceux  qui  signifient 
des  personnes  (i45g). 

*  Adjectifs  dénommant  une  chose  par  la 
matière  dont  elle  est  faite  (i45g). 


Et  ainsi:  ^srf^  t  espèce  de  sensitive;»  fâwîjfî 
t  nom  d'une  plante;  •  fShtRî  «  nom  d'un  arbre;  •» 
ïranT  t  espèce  particulière  d'arbre;  ■  ^fT^*  plante 
«épineuse  que  les  chameaux  mangent  avide- 
«ment  (can7).  • 

^  Et  ainsi  tous  les  mots  qui  pour  signiGer 

«fait  de «  n'ont  pas  un  affixe  spécidement 

propre;  excepté  ceux  qui  expriment  «nourrii- 
ture  »  ou  c  vêtement,  »  lesquels  ne  prennent  que 
V.  Voilà  la  règle  générale. 
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Primitifs. 

Afiixes. 

Dérivés. 

«^ 

^^«CÏCJ^ 

^ 

Le  cœur. 

Doué  d'un  bon  cœur. 

^ 

wftî^I^ 

«KJTOT 

L  oreille.                        ^ 

9îfïïm 

Ayant  de«  oreilles  ^ 

1 

3^^ 

Le  ventre. 

^ 
^ 

gf^ 

s'^ 

Corpulent,  à  gros  ventre, 

ventru  (1 434). 

1 

f           ÏT 

*r 

1 

5 

5(3 

76-5 

5Pg 

* 

Bien-être,  bonheur. 

77-f^ 

îî 

78' IT 

5r 

Heureux,  fortuné*. 

^ 

5t^         j 

1 

^ 

q«r 

Moyen ,  médiocre. 

ïT 

ïiwnT 

Qui  tient  le  milieu. 

mxf 

Milieu. 

*Tm 

^ 

Qui  est  au  milieu  ;  contenu , 

1 

ntff 

ïïMmW 

mitoyen,    entouré;     de- 

' 

f^r^' 

ATÎWlPiîTT 

dans... 

'  Ou  x|^  (i44a)  «  si  la  règle  le  demande. 

'  C'est  de  la  même  manière  que  se  forment 
les  mots  indiquant  une  partie  du  corps  propre 
du  sujet,  comme  ^$  «le  ventre,»  gtrt  «la 
«  bouche,  »  qui  prennent  encore  les  deux  affixes 
suivants,  etc.  etc. 


'  11  prend  encore  les  quatre  mis  au  mot  9ïiA; 
et  de  plus  on  dit  aussi  ^f^]^  «  à  nombril  saillant , 
c  proéminent.  • 

*  ^  «eau,  tête,  joie,»  prend  aussi  tous  ces 
a£Bxes. 

'  Précédé  de  iT. 
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Primitifs. 

Affizes.. 

• 
Dérivés. 

dW 

Les  intestins ,  les  veines. 

«an" 

Intestinal  (i349)  '• 

SR 

Désert,  forêt,  lieu  sau- 
vage. 

HT 

ÔTTÎ 

1 

Des  bois,  sauvage. 
1 

fnf^ 

Montagne,    éminence, 
colline. 

Montagneux ,       montueux  ; 
montagnard. 

3T 

Ville. 

m 

Citadin,  delà  ville. 

se 

Poids,  fardeau. 

1 

1 
Animal  de  somme ,  bète  de. . . 

wlîl(5 

Étranger,       arrivant; 
hôte*. 

1 

m 

Blf^ 

1 

(  Convenable  à  Thospitalité, 

\      appartenant  à  Thospita- 

l      lité,  hospitalier. 

«ail^ 

La  désignation  honori- 
fique de  ta. 

De   vous,   de   votre  gran- 
deur...* 

1 

3^ 

Poitrine. 

1 

1 
Sur  la  poitrine;  qui  garde 
la  poitrine  *. 

I 

■^35" 

Nom  propre. 

1 
1 

>yd.« 

Appartenant  à  Dévadatta  (vê- 
tement) ^ 

1 

\d(l^fl\<J 

•  Mooln 

Montagne. 

1 

Moeïriiei 

1 

(ïlvô?f)  de  montagne  (fruit)*. 
1 

^ 

Tout. 

1 

HT 

1 

Relatif  à  tout,  bon  pour  tout  ; 
convenable  À  tout'. 

1 

*  ateïT  «le  cou»  appartient  à  une  autre  règle.  '  Et  ainsi  les  adjectifs  semblables,  dérivés 
'  A  qui  Ton  rend  les  devoirs  de  l'hospitalité.  de  noms  d*homme. 

Le  féminin  est  irf^  et  V^^i.  •  Ainsi  formé  il  s'emploie  comme  épithète  de 

*  Techniq.  fîl^.  choses  autres  que  Thomme  ;  s'il  est  épithète  d'un 

*  «Unfilslégitimei(i44!).Celui-ciforme,par  nom  d'homme,  il  prend  seulement  ^. 
2retfm^commeonvoit,eiradjectifetradverf)e.  '  Avec  SR^,  de  la  classe  duquel  il  est. 


Digitized  by 


Google 


190 


GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 


qnr 


3^ 


^ 


fro 


anftw 


M^roini^ 


yi^HlHr^ 


«MlHmdi^ 


SiïrTÇ^ 


^ïïn 


m^^ 


Primitifs. 


Vase  (vaisseau)  à  boire. 


Affîxes. 


. 


I 


Fils. 


Pain. 


Mets  fait  avec  du  riz. 


Un  vase  de  lait  cailié. 


Un  Dêva. 


Épithète  d*Agni,  dieu 
du  feu. 


Idem. 

Épithète  de  Siva. 

Part,  portion,  lot,  par- 
tage. 

Route,  chemin. 


Et  ainsi  les  mots  suivants:  rPIJ  «riz;» 
f^  triz  grillé  et  pilé;»  ÇÇJTTT  «un  pilier;» 
^  «  pilier  indiquant  qu'un  sacrifice  a  été  fait 
«  là  ;  »  0^  «  lampe;  »  inEoT^T^  «  pied  de  cheval.  ■ 
Et  les  mots  signifiant  une  chose  faite  d'ingré- 
dients qui  se  mangent. 

Ainsi  tous  les  mots  qui  signifient  «  ojEErande 


Dérivés. 


mfwx 
5ï7îÇKhr 

îïtol4\H 


Relatif  au    vase   k    boire; 
propre  pour  boire. 

Uni  avec  son  fils,  ruiné  par 
son  fils  (1409). 

I  Bon  pour  le  pain ,  oonvena- 


)     ble 


au  pain  ' 


Bon  pour  le  pichta  '. 


I 


Bon  pour  le  lait  caillé,  con- 
venable au  lait  caillé*. 


Adorateur  de  Maroutvat'. 


Adorateur  d' Agni ,  du  feu  *. 


>  Adorateur  de  Sataroadra. 


A  qui,  pour  qui  une  part  est 
donnée. 


I 


Guidant,  propre  à  diriger*. 


«pour  le  sacrifice,»  ou  ^Q^,  excepté  ce  mot 
lui-même  çfêr^  qui  ne  prend  que  Taffixe  Zf, 
faisant  ^f^FT  «relatif  au  beurre  du  sacrifice.  » 

'  Et  ainsi  cinq  autres  Dèvas. 

*  La  finale  qr?!^  devenue  Ç;  puis  le  «  final 
tombant  sur  ^  ou  sur  f  devient  T. 

'  Le  ^fina]  conservé. 
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Primitiis. 

Âffîxes. 

Dérivés. 

VJ^ 

Arme  ofiensive. 

^ 

^ 

Qui  vit  des  armes  (lAia). 

1 

«nt 

0£Brande  aux  mânes.     < 

1     ^ 

(Qui  a)  mangé  le  jrôAflia  (au- 
jourd'hui) \ 
1 

*IWI 

IHasion. 

w 
^ 

1 

Dlusoire  * 
1 

»mî 

Mois. 

ïTFRr 

Agéd*unmois(i4io,  i4ao). 

ïTO 

Espèce  de  fève. 

1 

liftai" 

1 

(Champ)     produisant    des 
machos^. 

1 

wyi 

Chanvre.                        < 

1 

{            ^ 

(Champ)     produisant     du 
chanvre  *. 

1 

m^ 

Sésame  oriental. 

(Champ)   qui   produit    du 
tila\ 

etn^ 

Mangé. 
Vache. 

1 

«iiîin^{X)il«i 

(Endroit)  où  les  troupeaux 
ont  été  alitrefois  mis  en 
pâture. 

«(ÎIH^H 

«i^ 

i 

Épithète  d'Indra. 

1 
Qui  a  rapport  à  Mahendra. 

\  Adorateur  de  Mahendra. 

1 
\ 

«Jricjjf 

Le  parti  d'Ardjouna. 

4f/Ho|lÏÏèj 

Appartenant  au  parti  d'Ar- 
djouna*. 

«Is^HeliîT^ 

1 

r         r 

1 

.  «sj^rid^a 

'  Cestnà-dire  le  jour  dans  lequel  on  parle. 

*  Et  aussi  celui-ci  :  «  un  jongleur,  un  esca- 
■  moteur,  un  faiseur  de  tours  d'adresse.  • 

'  De  la  dasse  des  précédents  (liiaS). 

*  Lephaseoltts  radiaitu. 


*  Et  ainsi  :  W^  «  espèce  de  panicam  ;  »  TU* 
m^  c  le  lin ,  »  de  la  dasse  des  précédents  (i  A64)  - 

*  Voilà  les  affixes  que  prend  arft  quand  il  ne 
signifie  pas  «  lettre,  »  et  qu'il  est  employé  comme 
2*  membre  d'un  composé. 
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Primitifs^ 


^rsiui 


3^^ 


Honoraire  donné  à  ]*ins- 
tituteur. 


Affîzes. 


Famille,  race,  lignée. 


Une  grande  famille. 

Année  entière. 
De  matin. 
Le  soir. 

Tout  le  peuple. 
Six  mois. 


fror 


Dérivés. 


Digne  de  récompense*. 


I 


(Guerrier)  qui  résiste,  fait 
face  bravement,  habile- 
ment ou  heureusement  à 
un  ennemi  assaillant  '. 


De  famille,  de  haute  nais- 
sance. 


1  De  grande  famille. 


Une  femme  de  grande  fa- 
mille. 

A  prêter  à  la  fin  de  Tannée^. 


I 


Matin. 


Soir. 

Bon  pour  tous  les  hommes, 
convenable  à  tous  les 
hommes. 

[^:]  (maladie)  de  six  mois , 
pour  six  mois  *. 


'  On  dit  aussi  ^^rhrzT  (lAio). 

'  Et  ainsi  :  Cfii^  «  blé  noir  (nielle)  ;  ■  wroft 
»  un  plat;  •  fè[m  «  trou,  creux.  » 

'  Les  deux  premiers  sont,  selon  Carey,  irré- 
guliers ;  ni  VAmarakocha  ni  Wilkins  ne  le  disent. 


*  Ainsi  «|JJ^|^UÎ>  «la  pleine  lune  d'ajra- 
«  hâyana,  » 

^  Quand  il  s*agit  d'autre  chose  que  d*âge, 
Tadjectif  se  fait  ainsi  (ii4S).  Quand  il  s'agit 
d'âge ,  il  se  fait  comme  ci-dessus. 
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UUChl 


Primitifs. 


Armée. 


A£Bxe8« 


Décapitation. 


Père. 


G)ntact,  union. 


Année. 


La  nuit. 


Ville  dans  l'Ousînara. 


Six  mois. 


Pénitence,  austérités. 


La  mer. 


Mauvais,  méchant. 


fro 

firaî 
m 


«F 


Dérivés. 


fezr 


Relatif  à  Tannée,  attaché  à 
Tannée. 

Qui  mérite  d*étre  décapité. 

ÎDela  part  d*un  père  ;  de  père, 
paternel. 
I 

)  Qui  peut  être,  qui  est  fortifié 
j      par lecontact ,  etc.  ( 1 4 1 o) 
I 
Prescrit,  ajusté  pour  deux 
ans  \ 

Prescrit,  ajusté  pour  deux 
nuits  \ 


Coutumes,  manières,  mœurs 
d'Ahouadjâla  '. 


I 


'  Agé  de  six  mois. 


f  Pénitent;  homme  livré  aux 
(      austérités. 


Produit  par  la  mer  (iAi4)- 


S  Produit  par  de  mauvaises 
actions. 


Quand  il  forme  un  composé  de  la  i**  classe.  Et  ainsi  les  trois  suivants  :  9^  «jour,  » 
snsF  t  année.  »  —  *  Et  ainsi  pour  toutes  les  villes  de  ce  pays. 

TOM.  II.  a  5 
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Primitifs.    , 

Afiixes. 

Dérivés. 

«r 

«JIMIbim 

sqTôFZ] 

Le  temps  de  la  nouvelle 
lune. 

«r 

95R 

amaw 

Produit  au  temps  de  la  nou- 
velle lune*. 

«IH|Olt<4tV» 

• 

^lon^i 

Gravier. 

1 

Pierreux,  rempli  degravier*. 

(iicnni 

Sable. 

» 
^ 

SNîfT 

I 
Sablonneux ,  plein  de  sable*. 

Egalement.                    < 

ïT 

fârgUT: 

j 

«5 

Id^ol  m.  n. 

\  L'équinoxe. 

^ 

fâjjplfl^» 

1468.  L'aflixe  ^  (1407),  et  celui  de  ces  deux.  ^,  R^  (i44ii  i442),  qui 

convient  à  ia  finale,  s'appliquent  aux  primitifs  suivants  : 

Primitif  S^trÇT  «  la  lumière  de  la  iime ,  le  clair  de  lune  ;  »  dérivés  ^t^ ,  SfttÇfcRî 
«  éclairé  par  la  lune  »  (1  2 1 9,  1 6o5). 

Pli^Th  «  Kasi  ou  Varanasi  (Bénarès);  »^5^^  [^^EIPT  ^T^^IcRt^]  «  la  section  ou 
«  Xanouvâk  désignée  par  le  mot  Vimoakta  ^.  » 

SJ^XT  "  P^*^^  tesson,  gravier;  »  fît;<=viai  «  sable;  »  t^^  «  obscurités,  ténèbres  ;  ■ 
4|U^ç^  «  boucle  d'oreille;  »  <^l|*  «  le  huitième  du  jour;  »  ^[^  «  espèce  de 
«  maladie  ;  »  ^TPPffi^  «  crevasse  aux  pieds ,  engelure  ;  »  ti^  «  mille  ;  »  fSJ^T 
«  doctrine;  »  îTRH  «  obscurité  ;  »  Ç^«  nourriture  des  Dêvas ,  nectar  ;  »  ^tj^iq^ 
«  riche  ;  »  ^f^IcT  «  abondant  en  paons  »  (  1 A45)  ;  f^T^  «  qui  a  tué  Vritra  ;  Indra 
«  (épithête  d');  »  tra51(^  «  le  soleil;  »  2?M  «  nom  d'une  contrée;  »  4|llll(^UJl 
«  Agni  et  Vichnou  ;  »  ^STT^l  «  un  Rakcha  et  un  Asoura  ;  »  ^T^  «  les  Dêvas  et 
«  les  Asouras;  »  Mafri*i^  «  oiseau  ;  »  ty=mi  «  for.  » 

^  On  dit  aussi  4i^|<bllHJI,  qui  prend  ces  trois  ^  Celui-ci  (i44i-i44a)  est  anomal, 

mêmes  affixes.  *  Adjectif  désignant  une  section  de  livre  par 

*  Lorsqu'ils  sont  adjectifs  de  contrée;  autre-  le  mot  qui  Va  commencée, 
ment  ils  ne  prennent  pas  ^.  "  Compté  du  lever  an  coucher  du  soleil. 


Digitized  by 


Google 


MOTS  DÉRIVÉS.  195 

1469.  Les  affîxes  UlT  et  (i4i5,  S"")  fJcFi^^  s  appliquent  aux  suivants: 
Primitif  Sm«lK4  «  un  descendant  de  Sâkala  ;  »  dérivé  ïïT^içÇ,  5ïTSfiç5^  «  une  mul- 

«  titude  de  descendants  de  Sakala.  » 
îRT  «  le  lin  ;  »  ^ÏIT»  3TO«K  «  de  lin  (graine,  toile)  ;  linge.  » 
3rUT  «  laine;  »  3m,  ^"i«fi  «  de  laine;  étoffe  de  laine,  drap.  » 
ÇÇ  «  nom  de  pays;  »  5^^,  s^l^T^  «  de  Kourou  (la  guerre).  » 
^ïr*ï^  «  nom   d'une   montagne  ;  »  «iî*i*«ï^,  Hl*i«««t«n    «  de    Yougandhara    (  un 

«  singe,  etc.).  » 
IH^p^  «  forêt,  lieu  sauvage  ;  »  :Hity«<,  ?n^JR|«K  «  forêt,  fiente  de  vache  '.  » 
ift^  K  la  saisovchaude  ;  »  ^tir,  m^T^  r  semé  en  été.  > 
ïTBFrî  «  le  printemps;  »  qiti*n,  qiti*n«n  «  semé  au  printemps.  » 

1470.  Les  deux  affîxes  ^  et  fWfôK  s'appliquent  à  ceux-ci  : 
Primitif  SJ^  «  iautomne ;  »  dérivé  STH^i  iU^tf^^  «  d'automne,  autonmal ^.  » 
f^  «  nom  d'une  étoile;  »  %3|',  ^(^«n  «  qui  a  rapport  à  cette  étoile;  nom  d'un 

«  mois  (%5|')  *  »  (i  4o3). 
^f%ltj^  «  composition  de  lait  aigre  et  d'eau  ;  »  ^^Pud,  StZ^f^nVî  «  préparé  avec 

«ce  mélange»  (i4i4i  2**;  i4i6,  3®). 
5Rvr  «  bourbe,  vase  ;  »  cfiivi,  «fiï^îftl^R  «  coloré.  » 
IJcf^^  K  pièce,  morceau  ;  partie,  fragment  ;  »  SH^jR^,  sjTSf^f^  «  coloré,  teint  en 

«  morceaux,  par  morceaux.  » 
Piatji  «  la  nuit;  »  ^StJ,  HfiU<=h  «  nocturne.  » 
HffR  «  riz  bouilli;  »  HTrïï,  HlR^<*  «  fait,  cuit  au  riz.  » 
iTpF  «  espèce  de  tambour;  »  ^T^,  HT^^î^  «  qui  joue  du  maddouka'^.  » 
U^N  «  le  soir,  le  commencement  de  la  nuit;  »  ïïTÇrtr,  ITTÇtftRî  «  qui  arrive, 

«  qui  se  fait  le  soir;  du  soir ^.  » 

1471.  Mots  dont  la  signification  n'est  pas  modifiée  par  l'adjonction  de  certains 
affîxes. —  Plusieurs  mots  conservent,  avec  l'adjonction  de  certains  affîxes 
(presque  tous  d'entre  les  précédents),  leur  signification  première.  Ils  ont 
ainsi  deux  formes,  l'une  de  primitifs,  l'autre  de  dérivés,  toutes ^eux  de  même 
sens,  qui  est  celui  du  primitif.  Tels  sont  : 

^  Ainsi   employé   lorsqu'il  est  épilhète  de  '  Ainsi  |fri^FErîT«?T5lîITi  (hlVJ|4^  (i4o3),  noms 

•  fiente  de  vache.  »  propres  d'étoiles. 

'  Ainsi  employé  (i4i6)  s'il  est  pris  comme  ^  Ainsi  qtSt^  «  espèce  de  tambour  de  basqae.  » 

épidiète  de  ^  «maladie,!  sririq' «  lumière  du  ^  Commence  une  heure  et  demie  après  le 

«  soleil ,  chaleur.  >  soleil  couché. 

a5. 
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Affixes. 

Mots 

saDs  et  avec  af&xe. 

Affizes. 

1 

Vfots  sans  et  avec  afiBxe. 

a 

H 

a 
a 

Savant. 
Ami ,  parent. 
Espèce  de  poisson. 
Voleur. 

a 
f 

dlfÙlri 

srnïôr 

Un  négociant,  un  tra- 
fiquant. 

1 
Mesure     poétique    de 
vingt-huit  syllabes*. 

1 

Enn^p]}. 

fdMlf^< 

\AK\v\  «  évident;  »  TTO  «  l'esprit;  »  ^<^n  «  une  antilope  (épithète  d');  »  ^tt^ 
.  «  guerrier,  combattant;  »  '^'^4  «  Tœil;  »  ^  «  biens,  richesses;  ■  ^HÇ^  «  le 
«  vent  ;  »  ^^^  «  petite  cigogne  brune  ;  ■  é^ii^  «  dix  jours  ;  »  ?PTH  «  oiseau  ;  » 
îig^  «  un  Asoiu*a;  »  ?^5RT,  fÎTSEn^  «  classes  de  mauvais  génies  ;  »  («md  «  mal- 
«  heur,  accident;  »  f^^,  iq^ni^  «  savant  ;  »  ilil^l^H  «  nom  d*un  mois  »  (  1 4o3)  ; 
f^«f!^4n  «  désirant  de  faire  ;  »  ÇtTTfrT  «  maintenant;  »  oiJI^d  «  orateur;  » 
frntSf  «  un  prêtre  ;  »  -qu^iç»  «  nom  d  une  classe  méprisée  dans  la  quatrième 
«  caste  ;  »  ^f^  «  un  enfer  ;  »  tir=in  «  existant  »  (i  A4 1 ). 
Et  aussi  tous  les  noms  de  mesures  poétiques  et  de  quelques  espèces  de 
vers. 


AlBzes. 


a 
a 


Mots  sans  et  avec  affixe. 


(  Infini, 


Les  quatre  castes. 


Ailixes. 


zrai^ 


Mots  sans  et  avec  affixe. 


Ow)* 


sl^orci 


Les  trois  mondes. 


4|c|^8|  Il  cabane;  »  IÇfcT^  «  instruction  traditionnelle*;  »  ^^[çS  «  bien-être ,  bon- 
«  heur;  v  ^^  «  armée;  »  ^llHI  «  ressemblance,  similitude,  comparaison  ;  » 
HftrfM'   «voisinage,   proximité;»   ti^îl*^    «voisinage;»  fit^ïH   «médecin;» 

*  Le  i"  cas  du  singulier  est  3f%^.  —  *  Elle  est  usitée  dans  les  Védes.  —  '  De  l'un  à  Tautre. 
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tlJF^6  «  tout  le  Vêde  ;  »  W^  «  les  quatre  Vêdes^;  »  M^J^m  «  les  six  qualités  ;  » 
f«i«niC>  «  les  deux  temps  (matin,  soir)  ;  »  f^?RTç5  «  les  trois  temps  (matin, 
«  midi,  soir)  ;  »  (^9t}«^  «  les  trois  sons  ;  »  ^H^I^IH  «  les  quatre  professions^.  » 


Affixes. 

Mots  sans  et  avec  afiBxe. 

Affixes. 

Mots  sans  et  avec  affixe. 

9 

Une  bande  de  Lohad- 
houadjiens  '. 

a 

Vache    à    peau    mar- 
quetée (i4i3)*. 

Vache  blanche^. 

Laque  (delà)  (i4i4). 

inr 
û 

8 

! 

Une  bande  de  pigeons 
dévastateurs  *. 

Le  plus  jeune. 

znsr 

» 

^m 

Homme  de  la  troisième 

^ 

ciioicn 

caste;  un  veysia, 
Éminent,  heureux. 

H 

La  roue  d'un  char. 

Mortel. 

9 

çarfeî 

Un  temple  *. 

iftîl  «  jatme  ;  »  ^F5,  «  la  lune  ;  »  H8?T  «  nourriture  ;  »  ïîf'^  «  touffe  d'herbe ,  etc.  » 
^^  «  adoration,  honneur  ;  »  TIJ  «  goitre  ;  »  W^  «  un  coup  de  poing  ;  »  g^ 
«  un  envoyé  ;  »  f^f^  «  un  mendiant  ;  »  ^Bffsf  «  brebis  ;  »  ^çtTcT  «  su,  connu  ;  »  et 
quelques  autres. 


^  Ce  mot  n  est  pas  des  plus  anciens  de  la 


'  Les  quatre  classes  ou  genres  de  vie  des 
Brahmanes,  savoir:  de  hrakmatchari,  de  grUiaS" 
iha,  de  vanapnutha  et  de  sannyasi.  (Oupnek'hat, 
Lois  de  Manou.) 

^  C'est  ainsi  que  se  forment  les  noms  de  tout 
corps  de  peuple  vivant  sous  les  armes:  ^dç 


«  fer,  armes;  *  tôRT  m.  n.  t  bannière,  étendard.  » 

*  Et  ainsi  les  mots  qui  indiquent  multitude 
confuse,  foule. 

*  Et  ainsi  pour  les  noms  des  quadrupèdes 
mâles  ou  femelles  On  dit  aussi  Sfêlôft,  fcRRif^. 

*  Carey  ajoute  :  ■  d  une  construction  particu- 
■  lière;»  VAmarakocha  donne  HlR^cb;  et  le 
Vyakamna  donne  wRrl*:  «  palais  d*un  roi.  » 
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Affiles. 

Mots  sans  el  avec  affiie. 

Affix^. 

Mois  saqs  et  avap  âffîM. 

t 

«^ç" 

' 

Timide  (1272). 

a 

ïF^      .» 

«F 

^ 

**i* 

Balle  à  jouer*. 

M 

^ 

>  Une  côte. 

«F 

q^ 

1 

» 

W 

Trompette  faite  d'une 
feuiUe'. 

n 

9k?R 

Une  ËUe  vierge  ou  fille 

9f 

^î^ 

«F 

*«^*l 

de  neuf  ans  ^ 

■ 
fi 

/  Pas  plus  séparé  ^. 

9 

9fn?T 

% 

«Pinn^cn  ) 

Noir*. 

CF 

# 

fe^ 

Supplication,  prière. 

M 

Devadatta  '. 

fWï 

«F 

€tOk^^ 

1 

M 

^ror 

t 

Le  temps. 

Exc^ent,  supeiiatif '. 

fWï 

MHfîIeh    ) 

^ 

ÔUKh 

1 

3^^T\«  service;  »  ti^-(n  «  accord,  assentiment;  »ti*|(en^  »  excellent,  supérieur;  » 
^^U^N  «  société,  compagnie;  »  SZf^^  «  un  usage  ;  »  HHN^  «  nouvelles 
«  (des)  ;  »  3H«hWI^  «  subitement,  soudainement  ;  »  *(*J*UfHH  «  un  suivant;  » 
Çf^^ «  collection,  recueil;  «TRïR  «  confiance;  »  fc|S[)N  «  distinctif,  propre,  par- 
«  ticulier  ;  »  (qM<^  «  un  objet,  une  affaire  ;  »  AWSlf^H  «  de  toute  manière  ;  » 
i(^«rl  «  fort  bien,  extrêmement.  » 


^  Et  ensuite  généralement^  «  une  fiUe  vierge,  d 

*  Et  ainsi  le  mot  c  rouge ,  »  lorsqu'il  a  rapport 

à  c  chagrin,  peine 1    Mais  çd%ivr  signifie 

aussi  cun  rubis,  une  topaze.  1 

'  Et  ainsi  d  autres  noms  propres. 

^  Et  ainsi  tous  les  superiatifs  £9nnés  (i64i) 
par  ^O^peuvent  ajouter,  par  pléonasme,  CF  à  la 
suite  du  ^(1497). 


*  Et  ainsi  fous  les  noms  de  joujoux  d'eniants , 
de  jouets  ou  de  bijoux. 

*  Il  y  a  une  (dante  nommée  ^. 

^  Comparatif  en  (T^  de  friïïir  «  non  séparé.  • 
On  forme  encore  de  la  même  manière  les  com- 
paratifs en  rT{  de  ^7^7  ■  démontré;  »  SI9  •  beau^ 
tcoup»  grande  quantité;  i  ^|EF{  «fÎMâle,  aisé  à 
■  (aire»(iA97)« 
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Âdlxes. 

Mo 

ts  sans  el  avec  affîze. 

Affizes. 

Mots  sans  et  avec  affiie. 

a 

«Tftr 

t 

fèîftir. 

^ 

Sni<ii<n 

Deuxième  1  second  \ 

1 

5R 

^lUKHJ 

Une  pierre  précieuse. 

H 

?^ 

1 

Le  sol,  la  terre. 

a 

W 

f?^ 

gfwr 

il7 

ï[q^ 

Forme. 

a 

3PrPT 

Invention,    expédient; 

1 

moyen  de  succès,  de 

« 

«^ 

/  Le  moi  ;  le  sentiment  du 

f^ 

iqft^ 

puissance  *. 

1      moi;  Tamourdesoi; 

M 

ïTR^I^ 

1 
) 

"^ 

H^FTÇ 

(      égoîsme,  orgueil. 

Nom». 

a 

«F 

^ 

flrwW 

La  lettre  h. 

H 

RT'Ç^ 

Adoration,   salutation, 

«1^ 

awïTî 

I 

marque   de   respect 

a 

S 

w^ 

ïT*rRFT^ 

par  une  inclination. 

wî 

3^1^ 

La  syllabe  orn}. 

a 

«TT 

\ 

La  lettre  â  V 

iir 

mn 

«q 

«icni^ 

M 

î 

1 

?r 

mnr 

Part,  portion. 

U  ^abe  dfott. 

îftr 

inxi&ir 

«FI7 

ÎW^ 

1 

a 

1 

a 

"ï;^ 

] 

La  lettre  r. 

n 

"^ôTrlT 

>  Une  divinité  (iSyi). 

j^ 

>î 

fîTH^ 

cpRîT 

1 

Les  adjectifs  de  temps  donnés  précédemment  (i45o)  awaient  pu  être 
placés  ici.  On  a  cru  les  classer  mieux  en  les  plaçant  là,  avec  des  mots  de 
temps  et  de  lieux.  Peut-être  y  a-t-il  encore  quelques  autres  mots  qui  peuvent 
convenir  ici. 

1472.  Affixes  d'excellence,  supériorité,  etc.  — Certains  aflBixes  donnent  aux 
adjectifs  la  signification  d'excellence  «  habileté,  éminence,  supériorité  dans  la 


'  Et  ainsi  dérivent,  excepté  ceux  qui  indi-, 
quent  quelque  science,  tous  les  mots  termi- 
nés par  rfW,  c'est- JNlire  par  fïT  précédé  du  q^ 
euphonique. 

*  Le  9T  préalablement  devenu  9 . 


'  Signifie  aussi  t  Timposition  du  nom.  » 

^  Et  ainsi  pour  toutes  les  lettres  et  syllabes  de 

Talphabet,  la  semi-voydle  ^  seule  exceptée. 
*  Voy.  les  ImdtoJtes  de  Manoa,  lect.  a,  slok.  8 1 

et  76. 
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chose  ou  la  qualité  exprimée  par  le  primitif;  de  célébrité  acquise  par  cette 
chose,  par  cette  qualité.  Exemples: 


AfiBiies. 

Primitifs. 

Dérivés. 

w' 
^ 

m 
^ 

Grammairien. 

9 

Science. 

"^     l(»^IIIJLIU 

Excellent  grammairien  (làjSy, 
Propriété,  convenance,  rectitude. 

Célèbre  par  la  science'. 

lolAiMH 

1473.  —  ?Ï«R  (i  567,  8°)  est  xm  de  ces  affixes  pour  les  mots  suivants  ; 


Aflixe. 

Primitifs. 

Dérivés. 

99Î          i 

Route,  chemin. 
Attraction. 
Victoire,  conquête. 

nqon 

Qui  connaît  bien  la  route  (  1 4 1 5) . 

L'aimant. 

Victorieux,  conquérant. 

?ÇfÇ  «  le  manche  d'un  poignard  ;  »  ^T^  «  joie  ;  »  *FT  «  recherche  ;  »  xjq^Pi  «  oi- 
«  seau;  »  I^T^  «  im  tout,  un  entier;  »  îJSjt^  «  la  foudre  ;  »  fïSFI^  «  une 
«  pierre  ;  »  (mSJM  «  une  classe  de  mauvais  génies.  » 

1474.  Adjectifs  diminutif  s  y  méprisants,  de  faiblesse,  etc.  —  Les  dérivés  signi- 
fiant diminution,  infériorité,  faihlesse,  et  par  suite  affection  et  caresses;  infor- 
tune, et  par  suite  pitié,  et  conseil  donné  par  pitié,  imperfection,  ignorance, 
mépris,  humiliation,  et  autres  idées  analogues,  sont  formés  de  primitifs  par 
les  affixes  déjà  connus,  «R,  5«lî,  î^,  5?'"»  ^STT,  5B[«lî,*et  par  quelques  autres 
dont  on  n'a  pas  encore  parlé. 

1475.  cfî  (1 4i  4)  est  le  seul  qui  soit  généralement  employé,  de  sorte  qu'on 
pourrait  le  regarder  comme  Taffixe  de  cette  espèce  de  mots.  Ainsi  par 
exemple,  on  a  (iSga,  1Ô93)  : 


*  W  a  belle  formel  (i653). 

*  odi|6h|Ul  «grammaire,  syntaxe  grammati- 
«cale»  (1374,  i'). 


'  Ainsi  les  épithètes  qui  dénomment  une 
personne  ou  une  chose  par  ce  par  quoi ,  ou  sous 
le  rapport  de  quoi  elle  est  célèbre. 
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Dérivé  e|cU«h  «  un  chélif  veau;  un  veau  maigre,  faible.  »  (Diminution,  infério- 
rité.) 
fRIof;  «  un  mauvais  cheval  (i4iA);  cheval  (propriétaire  inconnu).  »  (Désigna- 
tion vague  ^) 
rlçM^  «  petite  huile,  huile  inférieure.  »  (Imperfection)  (1^7 9). 
IF^Îôfî  «  petit  livre.  »  (Petitesse.) 
fïPK  «  arbfe  nain.  »  (Petitesse.  ) 
tRrfjSCT  «  une  petite  abeille.  »  (Petitesse.) 
elçM)  «  petit  enfant.  »  (Petitesse,  faiblesse.) 

ij^<af|  «le  petit  de  toute  espèce  d'animal,  un  enfant.  »  (Petitesse,  faiblesse.) 
t|5|Gn  «  cher  fils,  enfant  chéri.  »  (Expression  de  Tamour  paternel.) 
^fàdnofi  «  qui  a  grand  besoin,  très-pauvre.  »  (Dit  par  pitié,  pour  exciter  ce 

sentiment  chez  un  autre.) 
5^l«hi^^l«lK4  <  connaissance  bornée  ou  mal  conçue  en  grammaire.  »  (Mot  de 

mépris  pour  rabattre  TorgueiP.) 
^i^eh  «  petit  bâton'.  »  (Petitesse.) 

1476.  Les  cinq  affixes  suivants  ne  s'appliquent  qu'à  des  noms  d'honmies, 
et  même  917  et  ^gof;  ne  conviennent  qu'à  ceux  dont  la  première  syllabe  est  la 
préposition  OT.  Us  exigent,  si  le  mot  n'est  pas  composé,  la  suppression  des 
lettres  qui  suivent  la  2*  voyelle,  et  s'il  est  composé,  la  suppression  du  der- 
nier membre.  Quelques  composés  perdent  leur  1^  membre;  ôf;  ne  retranche 
rien.  Devant  les  mots  terminés  par  3,  31,  ^,  ^,  ^,  ie  ^  de  ^,  ^,  ^  peut 
être  ellipse  (1372).  Si  le  nom  d'homme  est  formé  d'un  nom  générique,  c'est 
^y'^yl^    qu'on    emploie,    avec  suppression  du  premier  ou  du  dernier 
membre,  à  volonté  devant  cf;,  mais  obligé  devant  les  deux  autres,  et  même 
quand  on  n'adjoindrait  aucun  affixe.  Ainsi  par  exemple  : 
Dérivé  ^J^R?,  ^frl^h  «  un  devadatta  malheureux;  »  3ft«R,  3^7  «  un  infortuné 
«  oupendradatta  ;  »  Vlirjch,  ifPTf^Rî  «  un  malheureux  bhdnoudatta;  »  «i^cmÏh- 
^rPR)  G[^igntrPT  «  un  vrihachpatidatta  misérable  ;  »  ^%;(5Hi^,  <=^(ig>  «  un  ioo- 
«  veradatta  malheureux  ;  »  ^ïïTTSJTCrï^,  <=npqç>  «  un  infortuné  vdgdftdatta;  » 
Ai^^,  flrt^  «  un  pauvre,  etc.  singha^;  »  et  autres  semblables^. 

^  Et  ainsi  des  mots  qui  désignent  une  chose  «es  vain)  (tu  es  enflé)  de  ton  grammatisme, ■ 

par  son  état  connu  d'une  manière  générale,  '  Dit  métaphoriquement  et  par  intérêt,  pour 

sans  aucun  rapport  particulier.  «  bâton  de  vieillesse.  • 

'  Commedaos  cette  expression  :  âa  leh^Uiehrom  *  ftïÇ  «  un  lion.  • 

(rSrjfMÎfT:)  «  avec  (ton)  grammatisme  (là^2)  (tu  *  Voir  le  détail  dans  Garey,  p.  739,  7A0. 
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Des  noms  ainsi  réduits  ne  sont  pas  faciles  à  reconnaître,  et  il  faut  de  la 
mémoire  pour  les  retenir. 

1477.  Affixe  trnj^  —Cet  afExe  annexé  à  un.  mot,  implique  infériorité. 
Exemples  : 

Primitif ^AllohiUJ  «  grammairien;  »  dérivé  ^^|oh(f(jlMI!lj  «  pauvre  grammairien.  » 
fÏTO^  «  médecin  ;  »  fÎTR^FTlSJ  «  un  mauvais  médecin.  » 

1478.  Les  trois  affixes  suivants,  ^KaT,'^3^,*i^«i,  impliquent  diminution, 
imperfection,  lorsqu'ils  sont  annexés  à  certains  mots.  Je  naffixe  ici  qu'un 
des  trois  pour  modèle.  Exemple  : 

Primitif  HsNt  «  qui  sait  tout  ;  ■  dérivé  tia^<^«^  «  qui  sait  de  tout  jusqu'à  un 

«  certain  point,  qui  sait  de  tout.  » 
?Rfir  «  poète  ;  »  cfi(«^<=nt<^  «  poëte  médiocre.  » 
tï7  «  éloquent;  »  M^«nvM  «  médiocrement  éloquent.  » 

1479.  Les  deux  affixes  ^3T,  ftrïï,  annexés  à  fHç5,  indiquent  stérilité  dans 
cette  plante. 

Primitif  fHç5  «  sésame,  tila;  »  dérivé  fàç>Q^,  frlôSfîr^  «  sésame  ou  tila  stérile.  » 

1480.  On  peut  rapporter  à  cette  catégorie-ci  les  dérivés  par  Taffîxe  «15  qui 
désignent  cause,  temps,  symptôme  de  maladie,  et  que,  poiur  le  motif  énoncé 
ci-dessus  (i4o6),  j'ai  donnés  à  la  liste  générale  des  affixes. 

1481.  Mots  de  comparaison 9  corrélation,  etc.  (SïHTFT^TW^)  —  Les  êtres 
qui  possèdent  une  même  qualité  ne  Tout  pas  tous  au  même  degré  ;  de  là  les 
idées  de  comparaison,  et  par  suite  les  modifications  apportées  aux  qualifi- 
catifs, afin  d'exprimer  ces  idées  (1677). 

1482.  Affixes  de  supériorité  y  d  excès,  de  suprématie,  d'intensité,  d'excellence, 
^exagération,  etc.  emportant  idée  de  comparaison.  —  Quatre  affixes,  ?î^,  ^EfCT, 
ff^,  1^,  annexés  à  un  primitif,  expriment  qu'un  sujet,  comparativement  à 
un  autre  ou  à  plusieurs,  ou  bien  comparativement  à  une  mesure  donnée  ou 
à  des  limites  établies,  possède  à  un  degré  supérieur,  élevé  ou  suprême, 
avec  excès,  excellence,  intensité,  ou  même  exagération,  la  qualité  désignée 
par  le  primitif.  Ils  produisent  les  dérivés  que  nos  grammaires  grecques  et  la- 
tines nomment  trop  généralement  comparatifs  et  superlatifs,  mais  que  les  gram- 
maires fi*ançaises  nomment  plus  correctement  comparatifs  de  supériorité^  ou 
d'excès  et  superlatifs. 

1483.  L'affixe  ?f^  donne  le  comparatif  de  supériorité  ou  d'excès,  comme 

^  qt^  «un   animal  ;•  cr8q[^  «lier  (avec   une  '  Je  n*ai  pas  osé  hasarder  dans  la  mienne  les 

«  corde).  »  mots  snpérioritjfs  et  excessifs  * 
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le  ior  latin.  Comme  celui-ci,  il  répond  à  notre  plas^  et  a  notre  trop^,  et  ne 
compare  qu  entre  deux.  Le  dérivé  est  de  la  i**  déclinaison,  faisant  au  i**  cas 
singulier,  m.  îï^:,  f.  ^,  n.  îî^. 

1484.  L'affixe  cHT  donne  le  superlatif  ou  l'intensitif  comme  Yissimus  latin. 
Comme  celui-ci,  il  répond  à  notre  le  plus  '  et  à  notre  très,  fort,  bien*^  et  com-^ 
pare  entre  un  et  plusieurs.  Le  dérivé  est  de  la  l '^  déclinaison ,  faisant  au  i  ^  cas 
singulier,  m.  îTR":,  f.  r^TT,  n.  rPT. 

1485.  En  général  le  mot,  adjectif  ou  autre,  quel  qu'il  soit,  primitif  ou 
dérivé,  simple  ou  composé,  quand  il  reçoit  rl^ou  fnT,  est  sous  la  forme  ab- 
solue (S[T^  ).  Il  ne  subit  aucun  autre  changement  que  celui  auquel  les  règles 
de  l'orthographe  peuvent  assujettir  sa  finale  tombant  sur  un  ?T.  Seulement, 
1**  si  cette  finale  est  la  nasale  rT,  elle  est  préalablement  élidée  (iSyQ,  A^), 
puis  la  lettre  qui  précédait  se  trouve  finale  ;  2®  si  l'adjectif  est  terminé  par 
l'affixe  ^(techniq.  ^)  (1028,  23 1),  le  ^  final  de  cet  affixe  devient  î^^  de- 
vant îï^et  devant  f^T^ 

1486.  D'autres  mots  que  les  adjectifs  peuvent  donner  naissance  à  des 
comparatifs  et  à  des  superlatifs.  On  en  dérive  de  participes,  de  substantifs, 
de  prépositions,  etc.  La  liste  suivante  en  contient  de  toutes  ces  dérivations. 
Positif  WTOT  «  noir;  ■  comparatif  9!î0îrF^«  plus  noir;  »  superlatif  9iUI|d M  «  le  plus 

ff  noir,  excessivement  noir.  » 
tÇW  «blanc;  »  ^Wrî^  «  plus,  trop  blanc;  »  3«|wn»i  «  le  plus  blanc,  excessive- 

«  ment  blanc.  » 
^^H  «  blanc  ;  »  ^iX^  «  plus  blanc  ;  »  ^WHT  «  le  plus  blanc ,  très-blanc ,  etc.  » 
^S(5](^  «jeune  ;  »  ^îï\  «  plus  jeune,  trop  jeune  ;  »  ^?W  «  le  plus  jeune,  très- 

«  jeune,  fort  jeune,  bien  jeune.  » 
♦ilriHfj^  «  intelligent;  »  HfrlHrU^  «  plus  intelligent  ;  »  HfrlHrlM  «  le  plus  intelli- 

«gent,  très-intelligent,  fort  intelligent,  bien  intelligent»  (lAg^). 
^li^*^  «  intelligent,  capable;  »  î^itRiat^  «  plus  intelligent,  plus  capable  ;  » 

^ifcjHM  «  le  plus  intelligent,  très-intelligent;  le  plus  capable,  très-capable.  » 

'  Qui  exprime,  sans  idée  accessoire,  la  supé-  degré  élevé,  d'une  même  qualité  chez  plusieurs 

riorité  d'un  sujet  sur  un  autre ,  ou  sur  plusieurs  ou  chez  tous,  la  supériorité  d*un  seul  sur  les 

considérés  comme  une  sorte  de  duel.  (  Voy .  Gmm-  '  autres.  Cest  le  superiatif  relatif,  sorte  de  pluriel. 

maire  de  Ramas ,  p.  ioi-io4<)  *  Qui  exprime  existence  d*une  qualité  à  un 

'  Qui   exprime,  avec    idée    d'improbation ,  degré  élevé,  intensité  d'une  qualité  dans  un 

Texistence,  dans  un  sujet,  d'une  qualité  déve-  sujet.  C'est  le  superiatif  absolu, 

loppée  outre  mesure.  *  Il  devient  ?;   puis,  devant  ^  le  ^J^  de- 

'  Qui  exprime,  avec  idée  d'existence,  à  un  vient  r^. 

26. 
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?ï^  «  digne  ;  »  <l^\  «  plus  digne;  »  ilçrlH  «  le  plus  digne.  » 

ftm  «  ami,  cher  ;  »  ÏM^nt,  «  plus  ami,  plus  cher.  » 

cR^  «  difficultueux,  difficile;  »  «n^n^^  «  trop  difficultueux,  trop  difficile.  » 

(«liy    «  savant;  »  Plirli  «  plus  savant;  »  f^Rrr^T  «  le  plus  savant,  très-savant, 

«  fort  savant,  bien  savant.  • 
ÇRT  «  vertueux,  bon  ;  »  HtTÇ^  «  plus  vertueux  ;  »  hrt^   «  très-vertueux,  le  plus 

«vertueux,  très-bon,  excellent,  le  meilleur.  » 
^  «  âgé  ;  »  ^Çîï^«  plus  âgé  ;  »  <^^dM  «  le  plus  âgé ,  très-âgé,  fort  âgé ,  bien  âgé.  » 
Jrçf  «  malheur,  tourment,  supplice,  peine  aiguë;  »  Jt'^îî^  «  plus  pénible,  plus 

«  dur,  plus  malheureux^  ;  »  J*^^^^- 
3ÎT  «hors,  dehors,  en  haut;»  3tî?^  «haut,  supérieur,   élevé;  meilleur;  du 

«  Nord*;  »  irlM  «  élevé  au-dessus  des  autres  ;  le  plus  élevé,  le  plus  distin- 

«  gué  ;  le  meilleur'.  » 

1487.  On  forme  aussi  des  comparatifs  en  rî^et  des  superlatifs  en  cHT,  par 
les  féminins  en  ^  et  par  les  féminins  en  3î.  Or  ces  féminins  sont  aussi  em- 
ployés sans  signe  de  cas  ;  mais  leur  finale  ^,  3î  peut  devenir  brève  ou  rester 
longue  à  volonté.  Le  dérivé,  comparatif  ou  superlatif,  admet  les  trois  genres^, 
quand  le  positif  appartient  à  Fune  des  deux  premières  classes  de  la  3*  décli- 
naison ;  il  ne  se  dit  qu'au  féminin ,  quand  le  positif,  formé  alors  par  Taffixe 
technique  ^,  3W  (i 3 1),  est  de  Tune  des  deux  secondes  classes  de  la  3*  dé- 
clinaison *,  ce  qui  comprend  presque  tous  les  féminins  en  ^  et  en  3î.  Exemples  : 
Positif  9Ît  «  fortune,  bonheur;  »  comparatif  ftïrl^,  ïftïï^  «  plus  heureux  ;  »  su- 
perlatif f%ïrW,  9[tx\H  «  le  plus  heureux,  très-heureux.  » 

Rrît  «  bonne,  vertueuse  ;  »  îrfrtr^T,  tinint^i  «  plus  vertueuse  ;  »  tilrin^i,  H^HMI 

«  la  plus  vertueuse ,  très-vertueuse.  » 
%qt  «  savante  ;  •   R^fMd<l,  %Mld<l   •  plus  savante  ;  »  Pt^fMHMI,  R(^M)Hm 

«  la  plus  savante ,  très-savante.  » 

1488.  Les  terminaisons  en  îT^etenfnT(techniq.  JrTÇ^,  TïW®),  la  première 


'  c  Malheureux  »  J:f¥R^ 

'  Le  melior  latin  dans  toutes  ses  acceptions. 

'  Voptimas  latin  dans  toutes  ses  acceptions  ; 
ainsi  :  «  élevé •  grand  •  (dit  d*une  famille)  ;  «  très-. 
•  bon,  au-dessus  des  autres,»  etc.  etc.  Ainsi; 
Jfm:  «les  grands  (optîma/ef);»  inmjr  «la  tète 
«  (le  plus  élevé  des  membres).  » 

^  Carey  (p.  loa,  a)  ne  donne  à  ces  dérivés 
que  le  ftminin,  supposant  que  le  primitif  est 


formé  par  Taffixe  ^  3^;  ce  qu*il  fait  même 
pour  le  premier  des  exemples  quil  donne,  ^ 
«  heureuse.  » 

'  La  raison  de  cela  est  simple;  ici  la  forme 
féminine  du  mot  existe  dans  le  dérivé;  là,  au 
contraire,  le  féminin  est  comme  le  masculin. 

*  C'est-à-dire  que  la  dernière  voyelle  du  pri- 
mitif, et  avec  elle  la  consonne  suivante,  quand 
il  y  en  a  une,  doit  être  élidée. 
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distinguant  entre  deux,  et  la  deuxième  entre  plusieurs,  s'appliquent  aux 

partitifs  ou  distinctifs  ^  suivants  : 

Partitif  fsfi  «  quoi?  »  comparatif  ^^  «  qui,  lequel  (de  deux)  ?  »  superlatif  cna*i 
«  qui,  lequel  (de  plusieurs)  ^?  » 

m^  «  que  ;  »  ^^  «  qui,  lequel  (de  deux)  ;  »  2f?nT  «  qui,  lequel  (de  plusieurs).  » 

(T^  «  cela  ;  »  ?Rï^  «  celui-là  (de  deux)  ;  »  îïrW  «  celui-là  (de  plusieurs).  » 

^«un,  Tautre;  autre,  diflférent;»  ^«nn<^  «un,  l'un;  autre,  dififérent  (de 
«  deux)  ;  »  ^«WH  «  un,  l'autre  ;  autre,  dififérent  (de  plusieurs)  '.  » 

îFSr  «  autre,  un  autre;  »  ^BF^^  «  autre,  l'autre  ;  plus  dififérent*  (de  deux);  » 
1F5RW  «  autre,  l'autre  ;  très-dififérent  »  (iSgS). 

Ainsi  par  exemple,  on  dira  (246)  :  c*rl(1*T«lrO:GKn^:  «qui  de  vous  deux  est 
«  Kanva  ?  »  H«IHi<4iflM)9||^U|:  «  qui  de  vous  tous  est  un  Brahmane  ?  »  r)Mf^d- 
Mls|I^U|:dd^UI^  «  d'eux  tous,  que  celui  qui  est  Brahmane  s'en  aille;  » 
îWf^^Rîï^  «  d*eux  deux  un  (un  d'entre  eux  deux)  ;  »  r)m^efinM  «  d'eux  tous 
«un  (un  d'entre  eux  tous);.»  rlzfRf^îî^  «de  ces  deux  l'un  ou  l'autre;  » 
^Mm«^ciH  «  d'eux  tous  l'un  ou  l'autre  ;  »  ^MIH-^dH  «  d'eux  (trois)  l'un 
«  ou  l'autre  *•  » 

1489.  L'afiBxe  ^TO  (techniq,  ^E|^)  donne  le  comparatif  de  supériorité,  le 
superlatif  absolu  et  le  superlatif  relatif  entre  un  et  deux  ou  plusieurs  (i484). 
Le  sens  de  la  phrase  indique  ordinairement  assez  lequel  des  trois  convient  au 
dérivé;  néanmoins  on  verra  dans  la  syntaxe  une  règle  précise  sur  ce  point. 
Le  dérivé  est  de  la  8'  déclinaison,  ^^  classe  (33o). 

1490.  L'afiExe  J^  donne  le  superlatif  absolu  et  le  superlatif  relatif  entre  un 

et  plusieurs.  Le  dérivé  est  de  la  i'^  déclinaison. 

'  Carey  leur  donne  ce  nom  et  cdul  de  corn-  nv^:  «la  lèvre  inférieare;!  m^:  «le  point 

pontes.  c  du  jour.  » 

'  Ils  sont  ici  sous  la  forme  absolue  (a  46).  9ô^  «  en  dessous.  ■ 

*  Si  Ton  prend  ^  «seul,  solitaire,!  on  aura  9ôr^  «inférieur,  après...  derrière  (un  seul), 
ÇQIïfV^  «  plus  solitaire,  »  ^9îrFT  «  très-solitaire.  »  «  Touest  ou  le  couchant;  »  ITV^  <  inférieur 

*  Et  adverbialement,  «plutôt,  mieux. »  «(à  plusieurs);  abject,   vil,  méprisable; 

*  Les  deux  terminaisons  ^  et  ir  paraissent  «  de  mauvais  augure.  > 

aussi,  dans  un  certain  nombre  de  mots,  8*ap-  9ôr^:  «les  descendants;»  frôTT  «inférieur  (à 

jdiquer  à  des  idées  de  rapport  ou  de  compa-  «plusieurs),  abject,  vil,  méprisable,  de 

raison:  la  première  pour  deux,  la  deuxième  «  mauvais  augure.  » 

pour  plusieurs.  Exemples  :  Ainsi  se  forment: 

W^  «au-dessous.»  ^  «autre,  différent;»  q^  «excellent,  élevé, 

WV^  «inférieur,  moindre,  pire,  bas;»  nm  «  sublime;  »cl^nT  «^premier,  initial,  principal, 

«inférieur  (à  plusieurs),  abject,  infime;»  «chef;»  qrf^PT  «dernier,   final,  postérieur, 

de  là  «  vil ,  méprisable.  >  «  venant  en  dernier  lieu.  » 
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1491.  Le  mot  qui  reçoit  ces  affixes  est,  comme  précédemment  (i485), 
employé  sous  forme  absolue.  S'il  a  plus  d'une  voyelle,  sa  dernière,  et  avec 
elle  la  consonne  suivante,  s'il  y  en  a,  est  (i il 8 8)  élidée,  et  Taffixe  se  met  à 
leur  place  (iSya). 

1492.  Si  le  positif  est  un  mot  formé  par  Tune  des  quatre  terminaisons 
ïT^  (  1  AAa) ,  ^  (  1 44 1 ) ,  f^'l^  (  1 433),  rpi^  ( 1 1 74) ,  ces  terminaisons  sont  élidées 
devant  s^lH  et  devant  ^;  de  plus,  si  après  cette  élision  le  mot  a  encore  plus 
d'une  voyelle,  on  lui  applique  la  règle  précédente  (1491). 

1493.  On  a  cru,  dans  la  liste  suivante,  qui  o£B:e  un  exemple  de  chacun 
des  cas  dont  on  vient  de  parler,  ne  devoir  donner  pour  traduction  quune 
des  formes  auxquelles  le  mot  sanscrit  répond,  parce  que  les  autres  seront 
facilement  substituées  dans  l'occasion. 

Positif  TJm  «  criminel,  scélérat,  mauvais;  »  comparatif  tnf^VB  «  le  fins  crimi- 

«  nel ,  le  plus  mauvais.  » 
^  «  léger;  »  çF^t^R^^,  ç>Ri«  «  très-lég».  » 
Mfdmd  «  intelligent;  »  HdïHH^,  H(n«  «  très-intelligent.  » 
^iRlH  «  capable;  »  ^^Htdi^,  ^f^  «  très-capable,  le  plus  capable.  » 
S|r|  «  faiseur;  »  g*H)^H^,  ^îf^  «  un  très-grand  faiseur.  » 

1494.  Les  suivants  changent  en  ^leur  voyelle  radicale  ^. 
Mot  primitif  î{Ç  «  lai^;  »  mots  modifiés  m,  VPBit^^,  XlfOC 
ïfj  «  doux;  »  ^,  STÇt^,  SrfÇS. 

fi^  «  mince,  maigre,  faible;  »  5fW,  Wft^,  SRftre. 
IJU  «  beaucoup,  en  gi*ande  quantité;  grand;  »  WP,  Vl$t^^^  UâtjR?. 
^  «  ferme;  épais,  serré;  »  ^,  ^^«itl^,  jft^. 

tT%^  «  excellent,  éminent;  »  uf^^M^^,  ^t^l^l'^,  mQ4|(^U.  Suivant  d'autres, 
M%fe  «  maître,  seigneur;  ■  de  là  trf^i^t^,  îT%ffe^. 

1495.  Les  suivants  éprouvent  une  modification  très-remarquable  devant 
j^^  et  ^  (1088,  1496). 

Mot  primitif  ^^  «  gros;  »  modifiés  ^^,  iMi^Mii,  W^lpg. 

^  «  loin,   distant;  »  23"»  ^^''ï^»  Çf^^^. 

5^  «jeune;  »  2?^,  H<=î^Htj^,  V[^^. 

^rH"  «  prompt,  vite,  vif,  agile;  »  WJ,  ^tH^tt^,  %f^  «  trçs-vif,  très-agile.  » 

^  «  petit,  menu;  »  ^tÇ,  ^ftÇt^f^,  ^TtfÇS  «  très-petit,  très-menu.  » 

fiR  «  cher,  chéri;  »  TT,  ^P^  ^  «  très-cher,  très-aimé.  » 

fer^  «  ferme;  »  ^,  t^ï^ltl^,  ^TO  «  stable,  permanent.  • 

'  Toute  ]a  dernière  syllabe  eat  supprimée.  La  voydle  qui  la  précède  est  devenue  9^. 
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^^l^  «  enflé;  »  ^,  ^CT^,  ^ÏTO  «  très-ferme,  très-solide.  » 

3Ç  «  large,  grand;  »  %  qt]iHn^,  ^rf^. 

gç  «  pesant,  grave,  important;  cher;  »  ï1^,  4|^t|H,  irf^  «  très-pesant.  » 

iÇçS  «  abondant;  »  «p^,  5t^t^,  ^i^. 

(^  «  satisfait;  »  Wq,  ^M^^^^i^,  ^fîHJ. 

çt^  «  long;  »  jR,  ^^ral^içç^,  jrf^. 

^Pr  «  court;  ■  ^,  s^^t^si^^  ^fçre  «  très-court.  » 

3J5  «beaucoup,  plusieurs;  »  ij^,  ^JJIH,  *îj^  *  copieux,  abondant  {plurimas).  » 

<=(«^itffi  «  renctomé,  respectable;  »  ^,  4^«iti,  ^fîJB. 

MXjw   «bon,  louable,  respectable»  (1647);  ^^  ^«ftl^  «  préférable,  meilleur 

«  que....  meilleur,  excellent;  le  maître;  »  ^B*  «  excellent,  très-bon';  célèbre, 

«  renommé;  le  meilleur.  • 

1496.  Les  suivants  sont,  devant  ^^  et  ^,  remplacés  par  d'autres  mots. 
Mot  primitif  ^TC  «  grand,  large,  épais,  solide;  »  substitués  ïlW,  WI*î)l*4H,  OT- 

4lPr|cah  «  près,  proche,  auprès;  voisin;  »  ^,  ^^^1^,  ^rf^  «  très-proche,  très- 

«  voisin.  » 
^^^  «jeune,  »  fRaiT  «  petit,  peu;  ^^f!^,  «hUn^H^»  Sfiftrg  «  très-jeune,  le  plus 

«jeune,  petit*.  » 
^  «  vieux,  âgé;  »  ^,  ^tpNf^,  ^f^. 
^  «vieux,  âgé;»  32^^  STTSIH®,  ^^H>  ^TO  «très-vieux,  décrépit;  le  plus 

«  ancien;  supérieur,  excellent,  prééminent.  » 
Matiw   «bon,  louable,  respectable;»  3zn,  i^*IH^,  él^  «âgé;  louable,  très- 

«  louable»  (i646). 
ïïNf  «  gros;  »  Ç8pr  «  corpulent;  »  ^f^  «  très-corpulent.  » 

1497.  Mais  ces  adjectifs  (i493-i494)  n'éprouvent  pas  d'altération,  quand 
on  emploie  îT^  ou  cHT.  Ainsi  : 

1498.  Tous  les  superiatifs  en  f^m,  et  quelques  comparatifs  en  îï^^,  peuvent, 

'  é^s.  n.  8'  •  vertu,  grandeur,  excellence,  «  le  bonheur  ;  »  ^Swîl^t  prospère,  fortuné  (i^ga), 

«  renommée ,  gloire.  »  «  consacré ,  »  ^  devenu  9r  P 

*  ^  8.  n.  1"  «la  chose  la  (duséminente,  la  *  Cfrfoi^:  «le  plus  jeune,  le  dernier  né  entre 

•  meilleure.  »  «  plusieurs  frères;  >  SFiuiTT  f.  1'*  «  le  petit  doigt 

'  Ces  deux  superlatifs  ne  pourraient-ils  pas  «de  la  main.  > 
toat  aussi  bien  se  dériver  de  Tun  de  ces  posi-  ^  Carêy  (p.  io3)  écrit  !^. 

tî&  :  ^  «heureux,  saint,  excdient,  qui  procure  *  Le  ^  de  ^zr^ devenu  9T.  (Garey,  p.  io3.) 
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sans  éprouver  aucun  changement  dans  la  signification,  être  allongés  de  la 

syllabe  ^  [i/i'ji).  Par  exemple  : 

^«itt^,    '»lHt<fi  «  très-excellent.  »  ISrPtlfff^,  frfîWïï^  «  pas  plus  séparé.  » 

1499.  Il  n'y  a  pas  d'affixes  d'égalité,  de  similitude,  ni  d'infériorité.  Ces 
idées  s'expriment  par  des  mots  mis  en  construction,  tels  que  ^  «  voir  »  (i  249) 
et  ses  dérivés,  Wfl  «pareil,  égal,»  ti*f«it  «semblable,»  ^tT^T:  «semblable, 
«pareil,  sympathique,»  3PT:  «moindre,  plus  petit,  moins,»  sEFT:  «peu, 
«  petit,  »  ^5R^  «  inférieur,  »  fcRf^^T^:  «  un  peu,  ou  quelque  peu  moindre  que,  » 
et  quelques  autres,  employés  comme  il  sera  dit  à  la  syntaxe.       • 

1500.  Corrélatifs.  —  L'affixe  ^,  déjà  donné  (i44i)>  forme  des  adjectifs 
corrélatifs  indiquant  les  rapports  ou  les  relations  d'égaUté  en  nombre,  quan- 
tité, mesure,  ou  longueur  de  temps  ou  d'espace  \  par  son  annexion  aux  pro- 
noms suivants  employés  sous  leur  forme  absolue,  dont  poiutant  on  change 
en  ^  la  finale  IT^  ^  Ainsi  : 

Primitif  ^^  «  qui,  ce  qui  [quod);  »  dérivé  corrélatif  Hi«in  «  quelque,  tout  ce 

«qui,  autant  que,  aussi  grand  que,  quiconque;  » ciiqin    quantus,   quoi; 

ZfR^  quanta,  quot;  Hi«in  quantum,  quoi. 
îl^«  cela  {illud)  ;  »  ni«ir|^  «  tant,  autant;  si  grand,  si  nombreux,  si...  »  ni«n«i^  lantus, 

tôt;  dMdl  tanta,  tôt;  îïT^  tantum,  tôt. 
^^  «ceci  même  (ipam);»  ^aiqn    «autant,  aussi  grand,  aussi  nombreux, 

aussi...  »  WWI«|^  tantus,  ^TRïît  tanta,  ^niqti^  tantum. 

1501.  Affixe  ^^  {techniq.  T^^)-  —  Cet  aflfixe  annexé  à  l'interrogatif  fcR 
«  quoi  »  privé  de  sa  nasale  finale,  et  au  pronom  adjectif  ^  «  cela  »  privé  de  la 
syllabe  finale  ^,  forme  des  adjectifs  semblables  aux  précédents.  Ainsi: 


Primitifs. 

ModiGés. 

Dérivés  corrélatifs. 

% 

Quoi  (quid)f 

% 

#RTr^ 

Quel?  combien  de...? 
quoi?  combien*? 

Qaantas? 

Qaanta? 

Qaantam? 

^^ 

Tantus, 

^ 

Cela  (hoc). 

^ 

fn^' 

Tant,  autant.                   ^QcfV 

Tanta, 
Tantum, 

^  Voilà  les  adjectifs  ;  d*où  viennent  aussi  les 
adverbes  dits  de  qaantité  par  nos  grammairiens. 

*  On  a  suivi  Carey.  Wilson  le  dérive  aussi 
de  ^,  mais  il  afiixe  si^^t  changeant  ^en  z^^avec 


Panini.  WilLins  donne  le  même  ai&xe  •  et  dérive 
de  ^fîfl^  devenu  ^. 

^  Implique  détérioration ,  diminulion. 

^  Irréguliers,  conservant  leur  voydle  brève. 
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1502.  Affixe  ^Srfïï  {techniq.  TfîT).  —  Cet  affixe  forme  des  adjectifs  corréla- 
tifs, par  son  annexion  aux  mots  suivants  modifiés  selon  la  règle  du  T  (i  o63  ^) , 
c'est-à-dire  privés  de  leur  voyelle  et  de  la  consonne  qui  suit  (i  534). 
Primitif  t9R  «  quoi  ?  {quid);  »  dérivé  corrélatif  S|rfrl'  «  combien?  »  (i  534) 

^Ki  ■  qui,  que  {quod);  »  ^rfà"  «  autant  que.  » 
îfïT  «  cela;  »  îT^  «  tant,  autant.  » 

Ces  trois  adjectifs  ne  se  disent  qu'au  pluriel,  et  ils  font  leur  i**  et  leur 
2*  cas  en  35J^. 

1503.  A  tous  ces  pronoms  (i  499-1 5oi)  on  peut,  si  Ton  veut,  affixer 
ïTT3f^  pour  en  former  les  adjectifs  corrélatifs.  Ainsi  par  exemple:  flFTI^, 
2ï3nW,  awM,  etc.  (i5o5) 

Ce  même  mot  ?n^  (techniq.  MWi),  appliqué  comme  affixe  à  un  nom, 
produit  un  adjectif  indiquant,  en  fait  de  dimension  (mesure,  hauteur,  etc.), 
égalité  parfaite,  ou  simplement  parité  entre  le  substantif  auquel  il  se  rapporte, 
et  Fobjet  dont  le  nom  est  devenu  adjectif  par  son  influence.  Un  sens  tout 
à  fait  semblable,  mais  seulement  quand  il  s'agit  de  comparaison  en  hauteur, 
est  donné  à  un  nom  par  les  deux  mots  Ç^  (techn.  2JÇÏ^),  ??W  (techn.  mHi), 
appliqués  de  la  même  manière  comme  affixes.  Exemples  : 
Primitif  ÏÏ3T  «  nom  d'une  mesure  de  longueur;  »  dérivé  ililHN,  1^^,  TîT- 

Ï7IH  «  aussi  long  qu'un  gadja,  aussi  haut  qu'un  gadja;  de  la  hauteur  d'un 

^gadja,  de  la  longueur  d'un  gadja.  » 
Sn^  «  genou  ;  »  îTT^Wr^,  STf^î^,  ^l-ji^H  «  aussi  haut  que  le  genou,  à  la  hau- 

«  teur  du  genou  ^.  » 
snfH"  «  nombril;  »  •TTftnÇ^THçS  «  de  l'eau  jusqu'au  nombril.  » 
ISJ^:  «  la  tête;  »  fSLlOi^^dç^  «  de  l'eau  jusqu'à  la  tête.  » 

1504.  On  peut  encore,  outre  ces  trois  mots,  donner  à  ^Rd«i,  en  conser- 
vant son  «T  final,  et  à  "5^»  l'affixe  ^  (techniq.  W). 

Dérivés  ^(jd^^,  tfe«<^H,  ^(^MN\  ^îf^;  exemple  5ï^  .  (de  l'eau)  haut 

«  comme  un  éléphant,  à  la  hauteur  d'un  éléphant.  » 
*4t!^^W,  U*^M<i(H,  4^MMN,  ^t^;  3Tç5  «  eau  haute  comme  un  honune;  de 

«  l'eau  à  la  hauteur  d'un  homme.  • 

1505.  Les  mots  terminés  par  ^T^  ou  sï^  (i5oo,  1499,  ^àà^)  peuvent,  si 
l'on  veut,  prendre  i^H^i  et  HNi  sans  subir  de  changement.  Ainsi  : 
Dérivés  fèfiHr^^,  f«fi«i%«iti,  ^pspTI^;  exemple  3T$  «  combien  (d'eau)?  » 

'  irnrr,  substantif  féminin ,  indique  ici  «  quantité.  »  —  *  dl^<^d^  «  de  Teau  à  la  hauteur  du 
«genou;  enfoncé  dans  Teau  jusquau  genou.  » 

TOM.    IL  2^ 
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NOMS  DE  NOMBRE. 

1506.  Les  nombres  sont  considérés  ou  abstractivement,  ce  qui  produit 
les  nombres  cardinaux,  ou  bien  sous  le  rapport  du  rang  que  des  objets  tien* 
nent  entre  eux,  et  de  là  les  ordinaux. 

1507.  La  suite  des  nombres ,  quoique  formée  par  Taddition  successive  de 
l'unité,  ayant  été  rapportée  à  la  série  de  ses  termes,  qui  sont  de  dix  en  dix 
fois  plus  grands  les  uns  que  les  autres,  c  est-à-dire  à  la  progression  par  quotient 
dont  le  premier  terme  est  i  et  dont  la  raison  est  lo;  puis  tous  les  noms 
ayant  été  formés  d'après  cette  idée,  ces  noms,  comme  les  nombres  qu'ils  dé- 
signent, se  trouvent  naturellement  partagés  en  deux  classes,  savoir:  i^  les 
noms  des  termes  exacts  de  la  progression  i,  lo,  loo,  looo,  etc.  2^ les  noms 
de  tous  les  intermédiaires. 

1508.  Les  noms  de  la  i'^  classe  sont,  pour  les  huit  premiers,  ou  simples, 
ou  tirés  de  racines  verbales  ;  les  quatorze  suivants  ne  sont  tels  que  de  deux 
en  deux,  à  partir  du  neuvième.  On  n'est  pas  allé  au  delà  de  ces  vingt-deux. 
Mais  je  dois  observer  dès  ici,  que  cette  nomenclature  qui  suit  la  série 
sans  interruption,  ne  la  partageant  pas,  comme  fait  la  nôtre,  en  tranches  de 
trois  chiffres  \  je  ne  pourrai'  traduire  en  mots  français  aucun  nom  sanscrit 
au  delà  de  mille.  Je  les  noterai  en  chiffres;  et  l'on  aura  leur  valeur  exacte 
et  intelligible  pour  nous  et  pour  les  Brahmanes. 

1509. ,  La  3^  classe  présente  autant  de  divisions  qu'il  y  a  de  termes  moins 
un  dans  l'autre ,  et  le  nombre  des  mots  qui  appartiennent  à  chaque  division 
augmente  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  l'origine  ou  de  l'unité.  Néanmoins  il 
suffira  de  traiter  des  trois  premières,  caries  règles  de  formation  pour  la  troi- 
sième conviennent  aux  subséquentes. 

1510.  La  première  division  de  cette  2®  classe  contient  neuf  mots  qu'on 
doit  regarder  comme  des  primitifs,  puisque  ce  sont  eux  qui,  avec  ^^  (le 
premier  de  toute  la  grande  suite),  se  reproduiront  dans  tous  les  noms  inter- 
médiaires de  l'arithmétique. 

1511.  Dans  la  deuxième  division  qui  va  de  ii  à  99,  1^  chaque  dizaine 
ronde  est  formée  du  nom  qui  dans  la  première  division  répond  à  son  rang, 
puis  d'un  affixe.  Plusieurs  de  ces  noms  subissent  une  altération  facile  à  recon- 
naître et  à  retenir.  Nous  les  indiquerons.  2^  Les  intermédiaires  préfixent  aux 
dizaines  rondes,  suivant  leur  rang,  ^SR,  ^  ou  ?J,  1^  ou  spTt,'^^, 

^  Qui  a  imaginé  cette  manière?  —  '  On  trouve  aassi  cit.  (Yates,  p.  78.) 
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^7,  9^9  ^ST^,  R^9  c  est*à«dire  qu  on  met  devant  la  dizaine  le  nom  des  unités 
qu'on  lui  ajoute.  L'usage  est  de  ne  rien  écrire  ou  prononcer  entre  les  deux  ; 
néanmoins  on  peut  aussi  leur  interposer  un  des  trois  mots  dont  nous  parle- 
rons ci-après,  ce  qui  partage  ostensiblement  le  nombre  en  unités  et  dizaines. 
Formés  de  Tune  et  de  Tautre  manière,  ils  seront  des  mots  tout  faits  pour 
les  autres  divisions. 

1512.  ^TSf  demande  une  explication.  Les  Indous  l'emploient  rarement.  Us 
préfèrent  prendre  le  nom  de  la  dizaine  ronde  qui  suit,  en  lui  préfixant  3CT 
•  diminué,  moindre  »  (i  ^98),  ou  bien  ^oîJ^-i  «  diminué  d'un ,  moindre  ou  plus 
«  petit  d'un,  moins  un.  »  Par  exemple ,  au  lieu  de  «ici^i  1 9,  ils  diront  ^PTNsjtîr 
«  20  diminué;  moindre  que  20,  plus  petit  que  20,  au-dessous  de  ao;» 
^«Rtrispr  «  99  =  100  diminué  de  1,  100  moins  1.»  On  se  sert  aussi,  mais 
moins  habituellement,  de  ^«fili^:,  ^«nw:^  ainsi  ^cniÇiRxjq^  29,  ^<^1i|St!tl 
99,  etc.  Cette  forme  d'expression  a  lieu  pour  tous  les  noms  de  nombre 
terminés  par  un  9  dans  toute  la  suite  de  la  nomenclature. 

1513.  La  composition  des  autres  divisions  est  fondée  sur  les  principes 
suivants  :  i"*  Les  noms  de  deux  nombres  ajoutés  sont  unis  par  une  conjonction, 
conmie  ^l^tr^pBT  «  9  et  5.  »  De  là,  et  à  la  place  de  ^,  d'après  cette  considéra- 
tion qu'un  nombre,  surtout  un  composé,  n'est  que  le  résultat  d'une  addition 
ou  de  plusieurs  additions  accumulées,  on  met  l'un  ou  l'autre  de  ces  trois 
mots  :  ^rf^RR  «au-dessus  de  (qui  est),  en  sus;i  3fT^^  «au-dessus,»  d'où 
«après,  en  sus;  »  3Qf^  «  dessus,  en  dessus  S  fen  sus,  »  entre  tous  les 
noms  des  nombres  plus  simples  qu'on  regarde  comme  formant  par  leur 
addition  le  nombre  qu'on  veut  exprimer^;  seulement  on  a  l'attention, 
quand  on  a  besoin  de  plus  d'un  de  ces  mots ,  de  ne  pas  employer  le  même 
deux  fois.  2^  Deux  noms  écrits  ou  prononcés  de  suite,  sans  rien  d'interposé  ou 
d'affixé,  expriment  multiplication  (le  premier  des  deux  étant  le  multiplicateur)  ; 
à  l'exception  pourtant  des  noms  (lÔii,  2"*)  de  la  deuxième  division  que 
l'habitude  aura  construits  ainsi ,  sans  changer  leur  signification  naturelle.  Ainsi 
IfiHM'M  «  5  fois  5  =  25;  wy^^kxim^  4 fois  3iizi2.  «Ce  serait  la  même  chose 
s'il  y  avait  plus  de  deux  noms.  De  là  il  suit  que  tout  multiple  de  1 00, 1 000,  etc. 
doit  être  exprimé  par  Hîl,  ^T^,  etc.  précédé  de  celui  des  noms  primitifs  qui 
est  facteur,  et  qu'on  emploie  sous  la  forme  absolue  :  Q^SLM  200,  ^RT^ 
3ooo.   On  trouve  même  assez  souvent  préposé   ^SR    1,    comme    ^^hH^ 

*  Ce  dernier,  moins  habituellement  que  les  *  On  trouve  quelquefois  ces  mots  dans  Té- 

deux  autres.  nonce  des  noms  de  la  deuxième  division  (i5i  i). 

27. 


Digitized  by 


Google 


212  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

«  un  mille  (looo),  »  l^oM^d  «  un  ajouta  (loooo).  »  3®  Enfin  quel  que  soit  le 
composé ,  les  petits  nombres  sont  toujours  énoncés  avant  les  grands. 

1514.  Cela  posé  :  Pour  la  troisième  division  qui  va  de  loi  à  999,  d'a- 
bord de  101  à  108,  le  nom  des  unités \  suivi  d*un  des  mots  (i5i3,  1^)  in- 
tercalaires, précédera  5JÏÏ  100.  Les  nombres  110,  120,  i3o 190  se- 
ront exprimés  par  10,  ao 90  de  la  deuxième  division  (i5o8,  i^),  suivis 

d'un  des  trois  mots,  et  mis  ainsi  devant  ÏJîf  :  i3oz=3o-+- 100  RsiJ^fM<4dU^- 

Les  intermédiaires  111,    112,   121 198,  décomposés  en  1 1  +  100, 

1 2  -H  1 00,  2  1  -h  1 00 98-1-1 00,  seront  exprimés  par  le  nom  correspon- 
dant tout  fait  (1 5 1 1,  2^)  de  la  deuxième  division  (ordinairement  celui  de  la 
première  manière,  mais,  si  Ton  veut,  celui  de  la  deuxième )^  et  par  IjRt, 
formant  le  dernier  membre,  uni  à  l'autre  par  l'un  des  trois  mots  :  1 33  =  33 

-H  100  ^^fniSHiTliîy^-  Les  multiples  de  100,  savoir,  200,  3oo 900, 

sont  formés  d'après  la  règle  des  multiples  (i5i3,  2^).  Les  intermédiaires, 

dizaines  rondes,  suivront  la  marche    des   précédents  110,   120 190. 

Les  autres,  211,    221 998,  suivront  celle  de  leurs  analogues  111, 

121,  198  ;  et  tous  ces  noms  de  la  troisième  division  seront  des  mots  tout 
faits  pour  les  suivantes'  (i 5i  i).  Les  nombres  terminés  par  un  9  seront  cons- 
truits (i5i2)  avec  ^vR",  ^cf!^*i,  ou  autres  devant  la  dizaine  ronde,  la  forme 
de  décomposition  en  parties  n'étant  peut-être  jamais  employée  ici. 

1515.  Les  noms  de  cette  troisième  division,  à  partir  de  110,  peuvent  en- 
core être  formés  ainsi  :  1**  110,  120 190  étant  décomposés  en  10  -|- 

100 90  -h  100,  le  nom  de  dizaines  rondes  pris  dans  la  seconde  divi- 
sion (i5ii,  i'')  recevra  l'afiixe  T  avec  nasale  intercalée  (1207);  puis  dans 
cet  état  il  sera  placé  devant  SJ^,  qui  deviendra  le  2^  membre  du  composé, 
comme  f^fsfSJrf  120.  On  compose  de  même  2 1  o,  220 990  ^.  Les  inter- 
médiaires 111 211 998,  se  décomposeront  en  1-4-110 8-+- 

990  ;  puis  les  unités  prises  dans  la  première  division  et  employées  comme 


^  Faisant  attention  à  la  finale  qui  tombe  sur 
une  voyelle, 

'  Par  cette  seconde  manière  il  y  a  deux 
mots  intercalés ,  et  le  nombre  est  ostensible- 
ment coupé  en  unités,  dizaines,  centaines. 
18a,  exprimé  par  ?nf&^îMte3?r^S(ï?f,  représente 

2-t-8o-HlOO. 

'  Par  exemple,  666  pourra  être  énoncé  : 
66  +  600  =  ^{^^'^(V^ïlrf,  expression  d'uMge ; 


6  -H  60  -+-  600  =  mRiflh^^^^Qi^irf ,   manière 
moins  habituelle. 

*  Cette  règle  est  donnée  ainsi  par  Carey, 
mais  je  crois  devoir  la  traduire  ici  littérale- 
ment :  «7  est  affixé  à  tout  nombre  (formé)  de 
«dizaines  en  sus,  quand  il  est  composé  avec 
cSnT=ioo;  ou  à  tout  nombre  au-dessus  de 
■  100,  si  le  dernier  membre  est  SORT-  Le  ^  est 
«  rejeté.  Exemple  :  fârfscTf  =  1 20.  » 
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ci-dessus  (i5i  i,  2^  et  i5i3)  avec  le  mot  intercalaire,  précéderont  le  reste 

du  nom  i  lo 990  :  îT^îïTf^PR^SQrssgr^-SJîT  435;  les  nombres  terminés 

par  9  étant  toujours  construits  avec  3PT,  etc. 

1516  On  comprend  maintenant  le  système  de  cette  consti^uction  des  noms 
de  nombre.  On  conçoit  que  pour  les  hauts  nombres,  si  jamais  on  a  besoin 
de  les  exprimer  exactement \  quelque  mot  intercalaire  se  trouvera  être  répété. 

1517.  Donnons  maintenant  les  tableaux  de  cette  nomenclature.  Le  pre- 
mier sera  de  la  série  décuple  ;  le  deuxième  d'un  nombre  suf&sant  de  termes 
de  la  suite  naturelle,  et  accompagnés  tous  les  deux  des  dérivations  telles 
quon  les  a  recueillies,  et  principalement  dans  le  dictionnaire  de  M.  Wilson; 
un  troisième  sera  de  plusieurs  grands  nombres  et  de  quelques  formes  par- 
ticulières. 

1518.  Série  décuple  ayant  pour  base  le  nombre  dix. 


Noms  de  nombre. 

Radical. 

'    Affixes,  etc. 

^  m.  f.  n. 

0 

1 

^ 

AUer. 

"^ 

ZWl, 

10  ^ 

10 

t^ 

Mordbre. 

E^  (Nasale  élidée.) 

SIrt  n. 

10  ^ 

100 

n 

t 

M 

Ç!Ç*n. 

10  STfT 

1000 

a 

t 

t 

9W  *  f.  n. 

10000 
100000 

3 

Joindre. 
Marquer,  regar- 
der. 

(Précédé  de  9  nég.) 

RjJ^rt  m.  n. 

10  erar 

I 000000 

3 

Joindre. 

(Précédé  de  f^.) 

titfèi'ï. 

10  f^ 

10000000 

5ÎL 

Être  courbe. 

^éminenoe. 

85^:  m. 

10  qsMfe 
10^ 

100000000 
1000000000 

«t 

Faire  tort,  nuire, 
tuer. 

1  ^M. 

qpcr  m.  n. 
H^m-H  m. 

10  ïT^ 

10000000000 
100000000000 

^ 

Aller. 

«iqç 

10  H^m«H 

1000000000000 
10000000000000 

m& 

Mouvoir. 

f 

s*W*m. 

10  mFsrf 

1 00000000000000 

sf 

Pacifier. 

• 

'  Des  nombres  si  hauts  ne  se  rencontrent 
guère  que  dans  le  détail  des  bataillons,  quand 
on  parle  des  milices  célestes  ou  infernales  se  dis- 
patantrempire  du  monde ,  ou  bien  lorsqu*on  dé- 
crit les  grands  combats  des  héros  mythologiques 
contre  des  géants.  Mais  dans  ce  cas  les  Indous 
font  comme  nous  :  ils  emploient  dans  un  sens 
indéfini  les  noms  des  très -grands  nombres. 


Ils  comptent  par  «Rtfè»  ^«*1(ï,  *)lî*)fï,  etc. 

'  Wilson  et  Yates  donnent  aussi  le  nom  q^. 

'  Voilà  le  lac  ou  hk  (100  milliers)  des 
voyageurs  [m^  et  grar). 

*  Les  Anglais  emploient  ce  mot  en  le  pro- 
nonçant cTore,  Abr.  Roger  (p.  loA)  écrit:  coti 
qui  vaux  100  hcs  (et  OR^  3*  f.). 

*  sihT  =  100  ?is6>  et  aussi  \oWpA.  (Wilson.) 
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Noms  de  nombre. 

lUdical. 

Affixe. 

H^iiif^  m. 

10  sN? 

1 ooooooooooooooo 

9f 

Pftdfier. 

m 

KW 

lO  H^ixf^ 

1 oooooooooooooooo 

«ifmçr 

loçfçr 

l ooooooooooooooooo 

ÎF 

lo  *Tçiçfçr 

1 oooooooooooooooooo 

«TÇI^ 

lotpf 

1 ooooooooooooooooooo 

wsft^'t. 

lo  H^ii^'cn 

1 oooooooooooooooooooo 
I ooooooooooooooooooooo 

1519.  Suite  des  nombres  naturels. — De  i  à  lo 


Noms  d 

e  nombre. 
Un. 

Radicaux. 

Affixes.etc. 

Chiffres. 

^ 

ÂUer. 

^ 

9 

l 

1 

fy 

Deux. 

d 

DiYiser,  couper. 

9 

a 

î? 

a 

m 

Trois. 

1 

Passer,  traverser. 

a 

9(  devenu  f^. 

\ 

3 

^3ï 

Quatre. 

f 

0 

a 

iS^ 

Ô 

4 

^«•i^ 

Cinq. 

u^-^ 

Étendre. 

«^ 

a 

H 

5 

«nj^ 

Six. 

» 

a 

9 

a 

^ 

6 

M*dHi^ 

Sept. 

q^ 

Être  assemblé,  être  réuni. 

«^ 

f^^inséré. 

o 

7 

«PI 

Huit 

«^ 

f 

«^ 

f^ineéré. 

r 

8 

;ra^ 

Neuf. 

i/ 

t 

iV 

9 

? 

9 

<«< 

Dix. 

tK 

v 

«^ 

La  nasale  élidée. 

\o 

lO 

'  9^  «  voiture ,  »  srf^QlV  «  assemblage ,  ■  signi-        piétons ,    656 1  o    cavidiers ,    a  1 870    chariots , 
fient  «  une  armée  complète ,  «  c  est4-dire  1  ogSSo        ai  870  âéphants« 
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Noms  de  Bombre. 


Noms  de  nombre. 


lolvuln 

TOftfarfH 


Onze\ 
Douie. 

TreiieV 

Quatorze. 
Quinze. 

Seize. 

Dix-sept. 
Dix-huit». 

Dix-neuf. 
Vingt  moins  unV 

Vingt*. 
Vingt  et  un. 

Vingt-deux. 

Vingt-trois. 

Vingt-quatre. 
Vingt-cinq. 
Vingt-six. 
Vingt-sept. 
Vingt-huit. 
Vingt-neuf. 
Trente  •. 
Trente  et  un. 


^TTîf^rsdî^ 


nfîhr?^ 


>^oirAi*t 


Trente-deux'. 

Trente-trois. 

Trente-quatre. 

Trente-cinq. 

Trente-six. 

Trente-sept. 

Trente-huit. 

Trente-neuf. 


3?TBrf^ 


Quarante  '. 
Quarante  et  on. 
Quarante-deux. 
Quarante-trois. 
Quarante-quatre. 

Quarante-neuf. 

Gnquante*. 

Gnquanteetun. 

Cinquante-deux. 

Cnquante-trois. 

Cinquantequatre. 

Cinquante-cinq. 

Cinquante-neuf. 
Soixante". 


Noms  de  nombre. 


6^1*101  In 
Qi^oilr) 


STft  n. 


Soixante  et  un. 
Soixante-deux. 
Soixante-trois. 
Soixante-quatre. 


Soixante-neuf. 
Septante  ". 
Septante  et  un. 


Septante-neuf. 

Octante. 

Octante  et  un. 

Octante-deux. 

Octante-trois. 

Octante-quatre. 


Octante-neuf. 
Nouante  ". 
Nonante  et  un. 
Nonante-deux. 
Nonante- trois. 
Nonante-quatre. 
Nonante-six. 


Nonanle-neuf. 
Cent. 


*  9^  de  ^  devenu  ot. 

*  3fïïf  pour  5|7r:  devant  une  sonnante. 
'  9  de  97  devenu  9T. 

^  Ou  ^HldJHlfd»  ^HQfUrl,  et  ainsi  des 
autres. 
'  fê^pour  i^;  nasale  intercalée,  aQoe  suf^. 

*  ^  «  trois;  ■  nasale  intercalée,  affixeSini* 

'  Nous  ne  donnerons  plus  qu  une  forme  dans 
la  suite  de  ce  tableau,  quoique  les  deux  formes 


conviennent  aussi  aux  six  dizaines  suivantes. 

'  Ici  le  genre  est  le  neutre  de  ^1^;  nasale 
intercalée  I  affixe  stn^. 

*  V  fait  9T«  aflBxe  SD^. 

"  Affixe  3ft. 

"  On  dira  aussi  <riî^1l(V(è  65,  «Mn^^Mld  76. 
«vultjcn^'^ifn  77. 

"  Affixe  3f^. 

"  Affixe  fife^. 
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1521.  Suite  des  nombres  naturels. — De  loi  à  looo  : 


Noms  de  nombre. 


•«|rélir(Ul<RilChUlH 
yïdry(î|*Wrl 


lOl 
loa 
io3 

lOÂ 

io5 
106 
107 

108 
109 

110' 
lia 

lao' 

laa 
ia6 

i3o" 

i33 

137 

139 

lAo» 

i5o 

160 

170 

180 

18a 


Noms  de  nombre. 

gmKieMdHiH(MwyH 


187 

190 

»99 
a  00 

ao7 

ao9 

aïo 

aia 

aao 

aa3 

a  3a 

a88 

3oo 

3o3 

3i8 

35o 

37a 

Aoo 

àoi 

4io 

Aao 

Uo 

àbo 

&80 

5oo 

5i6 

595 


Noms  de  nombre. 


WSWÏ 
q«TOT?rpTSRiï?î 


600 
601 
6a  1 
666 
675 
690 
700 
730 
760 

777 
78a 
800 
8i5 
83o 
84o 
895 
900 
905 
910 
91a 
930 
960 
956 
96a 

969 
1000* 


0 

*  Par  l'autre  mode  de  formation  (i5i5)  on  «rîSdff  160,  HVfuiff  170,  TO^rgw^  180,  ^isfSBîf 
dirait:   ^]SfS[rrf   110,   ^^^<ltluid  111,   3?rf%f-  190. 

Slhnrr  119,  lofxl^rf    lao,   ^iRlChrduhuH    laa,  '  CeluMi  et  les  cinq  autres  prendront  ^gale- 

PshfvUfî  i3o.  ment?ff;[. 

*  On  peut  dire  aussi  également  bien  :  sizr^^ïr*  ^  On  dit  encore  assez  souvent  Z^BRm  1  o  cents , 
(HMyH  i33,  Hf6iir(vhUfï  i4o,  qw^Bît  i5o,  pour^i^  1000  (i5a3). 
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Noms  de  nombre. 


lOOl 

ioo5 
1017 
io5i 

1300 


Noms  de  nombre. 


i365 
i4oo 
1700 
a  000 

! 

j     9000 

i    I 0000 


1523.  Mais  souvent  dans  les  noms  de  nombre,  depuis  10000  jusqu'à 
100000,  le  dernier  mot  du  composé  est  un  multiple  de  h^  1000,  et 
non  un  de  ^4^a.  Pareillement,  au-dessus  de  rra  100000,  le  nombre  in- 
férieur ajouté  à  100000  (c'est-à-dire  les  dizaines  de  mille)  est  exprimé  en 
multiples  de  tt^^  ;  de  sorte  que  W^  paraît  rarement  dans  l'énoncé  des 
nombres,  tandis  que  son  décuple  ç5^  et  les  multiples  de  c5?r  sont  d'un 
usage  habituel. 


Noms  de  nombre. 

Noms  de  nombre. 

10000 
laooo 
16000 
17200 
18000 
aoooo 
aoaoo 
a&ooo 

So5oo 
36000 
Aoooo 
50070 
59800 
60000 
80000 
87000 

èpra^ 

■v_            

MiHlWrM^ 

cil^&VM^M 

fâurdlfl^MMiUlM^*! 

fH.    r-^ 

!  oraTn  «^«1 

Bllfi^ÇW 

Rurdi^^roivuHM^ii 

•^rifSc3fer(ït«^*i 

a^- 

TOM.   n. 


a8 
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1524.  Nombres  naturels  de  looooo  et  au-dessus: 


Noms  de  nombre. 

Noms  de  nombre. 

9W 

lOOOOO 
130000 
180000 

aSoooo 
Sooooo 
337500 
Aooooo 
470000 

Sooooo 

600000 

676000 

700000 

800000 

900000 

1000000 

11000000 

aoooooooo  * 

1  èlUIlH^^lTV^^W 

twsvn 

^gmir 

.^r.^,i,,.^j™ 

1525.  Dans  cette  suite  des  nombres  naturels,  ^^,  qui  ne  peut  être  que 
du  singulier,  et  ^,  qui  ne  peut  avoir  que  le  duel,  se  déclinent  sur  Ha  (aAaj» 
aux  trois  genres,  fsf  et  ^ï^,  qui  n'ont  qu'un  pluriel ,  se  déclinent  aussi  aux 
trois  genres,  d'après  le  mode  de  leurs  déclinaisons  (â64)*  Les  six  autres, 
de '5  à  10,  lesquels  sont  aussi  pluriels,  n'ont  qu'une  forme  pour  les  trois 
genres.  Mais  1^  à  partir  de  <ji«i(èiVi(n  19,  tous  les  noms  sont  singuliers: 
2^  les  noms  de  dizaines  rondes  f^SjfH ^q(à  sont  féminins  de  la  a®  dé- 
clinaison ;  les  intermédiaires  le  sont  aussi  :  3^  ^,  H^  et  les  autres  qui 
forment  la  série  décuple,  ne  sont  pas  tous  du  même  genre;  on  a  marqué  le  genre 
au  tableau  (i5i8);  les  intermédiaires  seront  du  genre  de  leur  dernier  mot. 

1526.  Les  noms  des  dizaines  rondes  sont  susceptibles  d'être  pris,  et  sont 
réellement  pris  souvent  comme  adjectifs,  distributifs ,  etc.;  alors  ils  se  dé- 
clinent aux  trois  nombres,  pour  ceux  qui  sont  féminins  au  singulier,  lesquels 
le  sont  aussi  au  pluriel,  et  de  plus  aux  trois  genres  pour  les  autres,  parmi 
lesquels  ceux  qui  se  terminent  en  âfT,  comme  SJrT,  H^,  font  leur  féminin  en  X. 
Ainsi  par  exemple  : 


^  Si  on  compare  la  nomendatare  des  noms 
de  nombre  tanscrils  avec  la  notation  en  chiflres 
que  nous  appelons  arabes,  et  que  Ton  ^^  être 
indoue,  on  verra  que  celle-ci  n*est  que V pre- 


mière, écrite  en  abrégé  par  les  initiales  des  neuf 
premiers  noms,  avec  suppression  du  mot  qui 
indique  le  rang,  le  zéro  tenant  la  place  du  nom 
qui  manque. 
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Genre. 

Nombres  adjectifs. 

Exemples. 

Masculin. 
Féminin. 
Neutre. 

SOFT: 
SŒîft 
SI7f 

Cmtenas, 
Centena, 
CentenanL 

m^\  (1407)  ^ 

•V 

Par  cent  efforts. 
Réunion  de  laooo. 

«içd>  {1407) 
^içiJ  (1407) 

1 

1527.  Ces  mêmes  noms  de  dizaines  rondes  se  prennent  aussi  substantive- 
ment, pour  exprimer  Tensemble  de  toutes  les  unités  quelles  contiennent, 
comme  ^^TFI  «  une  dizaine,  »  SJRt  «  une  centaine,  »  i^  «  ime  soixantaine  (de 
«  personnes,  de  choses,  de...).  »  Dans  ce  cas  le  mot  conserve  son  genre  (1 5a  5), 
mais  il  prend  les  trois  nombres.  Exemples  : 

Singulier  WP^  «  une  centaine  ;  »  H^  «  un  millier;  »  Hïïfrf:  «  une  septantaine.  » 
Duel  fij^  «  deux  centaines;  »  ti^  «  deux  milliers;  »  tiHol  «  deux  septantaines.  » 
Pluriel  iUHiPl  «  des  centaines  ;  »  H^lfU)  «  des  milliers  ;  »  HUH^:  «  des  septan- 

«  taines.  » 

Ces  noms  forment  des  sortes  de  collectifs  qu'on  pourrait  nommer  collectifs 
numéraux.  Les  règles  de  leur  emploi  appartiennent  à  la  syntaxe. 

1528.  On  rencontre  assez  souvent  les  noms  des  grands  nombres,  ou  bien 
seuls,  ou  bien  en  composition,  soit  avec  eux-mêmes,  soit  avec  d'autres  noms 
de  nombre,  de  personnes  ou  de  choses,  pour  indiquer  un  nombre  indéfini, 
ou  immense,  innombrable,'  etc.  tels  que  SJîT,  ^T^,  ^istjn ,  ^1^^,  çFST, 
«Rtfè,  ^^«Rtfî,  «^tfè:5Rtfe:,  etc.  comme  dans  ces  deux  vers  de  ÏHitopadefa: 

Mille  sujets  de  douleurs  et  cent  sujets  de  crainte 
Af&îgent  tous  les  jours  Tinsensé,  non  le  savant  \ 

1529.  Nombres  ordinaux.  —  Les  nombres  ordinaux,  excepté  le  premier 
pour  lequel  on  prend  des  mots  particuliers,  dérivent  leurs  noms  de  ceux  des 
nombres  cardinaux.  On  peut  dire  en  général  que  Taffixe  ordinal  est  rTR 
(techniq.  tTlT?^);  car  les  autres  affixes  qu'on  emploie  ne  conviennent  chacun 
qu'à  quelques-uns  d'entre  les  dix-neuf  premiers  termes  de  la  suite  naturelle. 

1530.  Ainsi   1^  ^«R  1  n'a  pas  de  dérivé.  L'idée  de  premier  est  exprimée 

*  Pour  le  français  dites  :  tet  jamais  n  affligent  le  savant;»  ou  plus  littéralement:  •  pénètrent 
«  tous  les  jours  Tinsensé,  et  n  abordent  pas  le  savant.  »  —  '  ^  c*est-à-dire  le  féminin  est  en  ^. 

28. 
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par  un  des  mots  portés  au  tableau  (i  53 1).  2®  Les  trois  suivants  prennent  pour 
a£Bxe  ^S;  mais  de  plus  f?;  insère  le  îT  euphonique  (116);  f^ï  insérant  aussi 
le  ît ,  change  en  outre  la  syllabe  i\  pour  la  voyelle  !K.  ^^^51 P®^*  rejeter 
le  ^,  et  ne  garder  que  le  2T  :  dans  ce  second  cas  il  conserve  sa  voyelle  brève  ou 
la  fait  longue,  ce  qui  lui  donne  trois  formes,  et  sous  toutes  les  trois,  il  perd 
le  ^.  Or  ces  quatre  ordinaux  passeYit  pour  irréguliers.  3**  Caffixe  8T  (techn.  8ÏJ) 
s  applique  k  ^^^  4  et  à  ^T^  6,  4"  L  affixe  ïf  (techniq.  ^^)  forme  (1372, 
4®)  les  ordinaux  des  cinq  nombres  cardinaux  (266)  terminés  par  îT.  5^  L'af- 

fixe  ^  (techniq.  37^)  s'applique  aux  cardinaux  ^i^iïZJfM   1  1 H«4^H 

19,  ce  qui  ne  montre  pour  différence  des  ordinaux  aux  cardinaux  que  la 
suppression  (1372,  4*")  du  5T  final  :  ^cf^i^i  1 1^  6^  La  formation  des  ordi- 
naux de  <h«ifqVi|n   19 3RSJrf  99  exige  un  peu  plus  d'attention.   Les 

dizaines  rondes  20,  3o,  4o,  5o,  forment  leurs  ordinaux  de  deux  ma- 
nières :  ou  bien  en  affixant  rW  (techniq.  îTOZ)  au  nom  cardinal,  ou  bien  en 
privant  ce  nom  cardinal  de  sa  syllabe  frT  pour  {qVjfri,  et  de  sa  consonne  fi- 
nale cT  pour  les  trois  autres,  sans  ajouter  aucun  afiixe.  Les  dizaines  rondes 
60,  70,  80,  90  ne  forment  leurs  ordinaux^  que  par  rTHT.  Tous  les  ordinaux 

des   intermédiaires    19,   21 99,  peuvent   prendre  cHï^  ou  l'omettre, 

conune  font  les  dizaines  rondes  20 5o.  7**SfJ?î  100,  et  tous  les  ordinaux 

au  delà  de  ce  nombre  prennent  rTR^.  Que  maintenant  un  tableau  mette  ces 
règles  sous  les  yeux. 

1531.  Noms  des  nombres  ordinaux  de  i  à  iq  :. 


OrdÎDaui. 


?|cfter 


Premier*. 

Deuxième  *. 
Troisième  ^ 


Ordinaux. 

Quatrièaie  ". 

Quatrième  '. 
Sixième  *. 
Cinquième  '. 
Septième. 


Ordinaux. 

Huitième. 

Neuvième. 

Dixième. 

Onzième". 

Douzième. 

Treizième. 


^3^ 


mf^ 


Ordinaux. 

Quatorzième. 

Quinzième. 

Seizième. 

Dix-septième. 

Dix-huilième. 

Dix-neuvième. 


'   I 


*  :?;»  c'est-à-dire  dernière  voyelle  et  consonne 
sttifante  supprimées  (io5a,  i365). 

*  Wilkins  applique  à  ces  dizaines  la  double 
règle  des  quatre  autres,  en  ajoutant  que,  sui- 
vant quelques-uns,  elles  doivent  toujours 
prendre  fT^  J*ai  suivi  Carey  et  Yates. 

'  Les  féminins  sont  en  ITT* 


*  Irrégulier.  Féminin  en  m- 

*  Irrégulier  (a5i). 

*  Irrégulier;  et  même  ^,  le^  supprimé. 
'  Féminin  ^r^f, 

*  Fémin.  crçfk. 

*  Fémin.  ^^^\^  et  ainsi  des  quatre  suivants. 
'^  Fémin.  ^aRR^,  et  ainsi  des  huit  suivants. 
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1532.  Noms  des  nombres  ordinaux: 

»9' 99'- 

Ordinaux. 

Ordinaux. 

59- 
6o* 
6i' 
7o- 
8o* 
8i' 
'    90- 
91* 
99* 

Forme 

>9- 
ao* 

ai* 

aa* 

a/ 

>9' 
3o' 
4o- 
5o' 

Forme 

EnrîXTÇ^. 

Sans  affîxe. 

EnrjtJÎ^. 

Sans  aflixe. 

.^H 

r>«.  • 

forsî 

• 

// 

MMlrCrt*! 

MHI  cimldrl^ 

Pit..._.p. 

^lUÎlfHrtM 

1  ^îdlTIH 

—M  -nr^.*.!.-... 

HolfHdM 

•Hrolll  ^UIt^AJ 

ë^HolIddA^' 

creisu-H^ 

1533.  Noms  des  nombres  ordinaux  :  loo®  et  au  delà. 


Ordinaux. 

Ordinaux. 

Ordinaui 

[. 

^mrï^ 

lOO' 

M«IU(<i.Ri*UMri'î 

i5o' 
6oo' 

6or 

lOOO* 

;;*1fl(N4UiHHA< 

^UHrlM 

ftl^lHrm 

y^*IH^ 

1534.  Les  Indous  appliquent  Tidée  d'ordinal  à  des  noms  dérivés,  comme 
les  précédents,  d'autres  noms  qui  ne  sont  pas  numéraux,  mais  qui  désignent 
réunion,  assemblage,  placement,  distribution,  etc.  Ainsi  i''  Faffixe  6T7'(i53o,  3^) 
s'adjoint,  avec  cette  idée  d  ordinal,  à  tous  les  mots  formés  par  Taffixe  Zf^  (  ^  ^99^ 
1 5o  1  ).  Exemple  : 
Primitif  ^J^rtRT  «  combien?  »  dérivé  ordinal  cRf^pCRSï  «  le  combien  (est-il).^  » 

Ainsi  2^  TalExe  frT8|Z  s'adjoint  à  tous  les  mots  formés  par  un  afi&xe  ter- 
miné en  âSRT  (i44i,  i442);  et  ce  rT  final  est  élidé  sans  qu'il  arrive  de 
changement  à  la  lettre  qui  le  précède ,  et  qui  tombe  alors  sur  le  îT  de  fcRÏ. 
11  s'adjoint  Aissi  aux  quatre  mots  ci-dessous  : 
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Primitif  A|Wd  «  aussi  nombreux  que....  tous  tant  qu'ils  sont;  tout;  ■  dérivé  or- 
dinal 2ÏÏSJ^. 
Primitif  ^  «  beaucoup  ;  »  dérivé  ordinal  «(^(dSI;  autres  noms  :  TV?  «  genre, 

<  sorte  ;  »  îJTT  <  amas,  recueil;  »  ^  «  assemblage,  réunion.  » 

Ainsi  3^  Taffixe  ïï^  (i^^q)  forme  des  ordinaux  avec  les  suivants  : 
Primitif  ^TTH  «  mois  (un)  ;  »  dérivé  ordinal  «iitiaM  ;  autres  noms  :  ^M^MIH  «  demi- 

<  mois,  quinzaine;  »  ti<=Jttit, «  année  entière.  » 

1535.  Fractions.  — Les  fractions  considérées  en  elles-mêmes,  se  rapportent 
aux  nombres  cardinaux.  Considérées  grammaticalement,  elles  viennent  à  la 
suite  des  ordinaux;  car,  excepté  an  demi,  qui  a  un  nom  particulier,  et  an  quart, 
qui  peut  en  prendre  un,  elles  sont  toutes  exprimées  par  le  substantif  ^EffjT: 
«  part,  portion,  fraction  d'une  cbose,  »  précédé,  selon  Tusage  le  plus  général \ 
d'un  mot  ou  adjectif  ordinal  mis  sous  forme  absolue.  Le  nombre  des  parties 
prises,  ou,  comme  on  l'appelle  en  arithmétique,  le  numérateur,  lorsqu'il  est 
exprimé,  suit  dans  le  composé  le  substantif  lEJÏJ:,  et  prend  seul  le  signe  du 
cas.  Ainsi  et  par  exemple  : 

Noms  des  fractions  fRI  «  un  demi  *;  »  îTR^:,  VJ^  «  un  quart'.  » 
Fractions  fj^H^kl:  j,  ^Br^ôîsî:  |,  ^jFrtïj:  ^,  :Hi}U:M3^lVTV*^:  f„  SJîïïïqfïr:  ^, 
JjUHiaji^l  ^,  ^(MiitN^  n»  et  ^SrttSff  «  la  moitié. . 

1536.  Ce  mot  fré  (i4i6)  entre  fréquemment  dans  la  composition  des 
noms  de  nombre,  et  même  il  forme  avec  eux  des  expressions  assez  particulières. 
1®  Accompagnant  seul  un  nom  de  nombre,  il  exprime  que  ce  nombre  est 
divisé  par  deux,  qu'on  en  prend  la  moitié;  i^  s'il  est  précédé  de  ^?8t,  alors 
fnzrl;  (1419)  indique  an  peu  plus  que  la  moitié  du  nombre  auquel  il  est  joint; 
3®  précédé  de  H  mis  pour  ïT^  «  avec,  »  il  donne  ?BiïÇ  «  avec  demi,  »  qui  placé 
à  la  tète  du  nom ,  sert  à  exprimer  que  la  moitié  de  ce  qui  dans  le  nombre  est 
l'unité  doit  être  ajoutée  au  nombre  total  ou  entier  qui  suit.  Exemples  : 
Expressions  avec  |  :  7^^:  7  =  6,  ^nSsjrT  ^  =  5o,  3m:StM!Udl4i  35o  {3oo 

et  I  1 00),  ilUI^Rstjfrl  «  un  peu  plus  que  7,  »  ^(fttti  «  un  et  demi  »  =  1  7, 
^lîsjd  «  un  cent  et  demi  »=  i5o,  HréfëjJîT  260  {200  et  {  100),  fili^4Hajd 
45o,  ^liu^SUd  55o,  tfrëflHTd  2  lacs  \=:  260000. 

'  On  emploie,  etje  donne  au  lableaa  d'autres  tia  nuiti  On  dit  aussi  ^  tun  demi»  (i3â7). 
formes,  outre  celle-là.  '  ^:  «  le  quart  d'une  chose.  »  Un  pâda,  en 

*  «é:   «une  partie,  une  section;»  «il;  «la  poésie,estlequartd*un5bAra;ce8t  un  des  pieds 

•  moitié  d'une  chose.  »  G)mme  adjectif,  9^  par  lesquels  marche  un  distique, 
signifie  «  milieu ,  moyen  ;  »  «r£^  «  au  milieu  de  mit  «  part ,  portion.  »  * 
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flKM^MJdlfM^RlH^MlTliMt^Hxi  6o355o=6  lacs  3  mille  5  cents  et  demi. 
^^&)8UHl4»4[  35o  (jdu  j  de  i4oo\  ou  lAoo  x  j  x  |  =  i4oo  moitié  moitié). 
1537.  Multiplicatifs.  < —  Les  multiplicatifs,  c'est-à-dire  les  adjectifs  nu- 
méraux par  lesquels  on  indique  combien  de  fois  une  chose  en  vaut  une 
autre,  combien  de  choses  sont  prises,  considérées  ensemble,  à  la  fois^, 
sont  formés  des  cardinaux  de  deux  manières,  ou  bien  simplement  par  un 
aiBxe,  ou  bien  par  un  mot  adjoint  au  nom  cardinal.  Selon  la  première  ma- 
nière, Taffixe  des  deux  premiers'  est  Wf  (techn.  fR?)  ou  îW  (techn.  rPT^); 
celui  de  ^^î  ^^*  îï^»  ^^  l'affixe  de  tl^ï,  comme  tous  ceux  qui  le  suivent, 
est  m  (techn.  ^FT),  faisant  tous  leur  féminin  enc|^.  Selon  la  seconde  manière, 
les  multiplicatifs  se  composent  du  nom  cardinal  mis  devant  ^^:  adjectivement 
pris  S  et  le  sens  du  composé  est  également  :  «  ayant  la  qualité,  la  valeur  de... 
t autant  de  fois  qu'il  est  dit  par  le  nombre  cardinal;»  ou  si  Ton  veut, 
«  valant  tel  nombre  de  fois  le  substantif  auquel  cet  adjectif  numéral  se  rap- 
«  porte;  »  et  encore  :  «  combien  de  fois  on  prend  la  chose  exprimée  par  le  subs- 
«tantif  >  (1625).  Ainsi  : 

Multiplicatif  CT,  l^TR  «double,  pris  deux  ensemble,  composé  de  deux, 
«binaire;  »  ^T7,  ^?RT  «  triple,  pris  trois  ensemble,  à  la  fois,  composé  de 
«  trois,  ternaire  ;  »  'qry^H  «  quadruple,  pris  quatre  ensemble,  à  la  fois,  com- 
«  posé  de  quatre ,  quaternaire  ;  »  i|^«h  «  quintuple ,  pris  par  cinq ,  fait  de 
«  cinq;  ■  NU<sh  «  sextuple  ;  »  WX^  «  septuple  ;  »  Hhii^  «  octuple;  »  «iqcn 
«pris  neuf  fois;  »  à^^  «  décuple;  »  f^nmi:  «  double,  qui  vaut  deux,  pris 
«  deux  fois  ;  »  f^il Ujj :  «  triple,  qui  vaut  trois,  triplé;  pris  tro^  fois,  mul- 
«tiplié  par  trois;»  ^f^yllT:  «quadruple,  valant  quatre,  qiiiadruplé,  pris 
«  quatre  fois;  »  M^^jm:  «  quintuple;  » H3W*  «  sextuple;  »  tl^ii^m:  «  octuple;  » 
Ï^SU^^HH  t  «  qui  vaut,  qui  est  pris  trente  fois;  »  Nfil^^^l:  «  qui  vaut,  qui  est  pris 
«  soixante  fois;  »  HUR^^UJ:  «  qui  vaut,  qui  est  pris  septante  fois;  »  ^1^1^ 
«  duodécuple,  duodénaire;  »  stjnon  «  centuple;  »  ^«hyHfrl^lUJ:  «  pris  septante 
«  et  une  fois,  multiplié  par  septante  et  un;  »  SJd^l^l:  «  centuple.  » 

'  ^rJ^^^IUIH  là  cents  =  1  mille  4  cents  =  de  manières  ane  chose  est  ou  peut  être  faite, 

Uoo  (i5a3).  dite,  etc. 

'  Us  répondent  k  rinterrogatif  latin  qaotapUx.  '  On  rapporte  à  ces  adjectifs-ci  le  pronominal 

(Votfîiis,  Gr,  LaL  Amstel.  i644;  de  etymohgia,  3^7  t  Tun  et  Tautre  »  (^91) ,  dérivé  de  3^  t  tous 

p.  83.)  Ce  sont  de  vrais  comparatifs  de  supé*  «deux»  par  Taffixe  9T|^.  (Carey,  p.  ySB,  6a  1.) 
riorité,  qui  peuvent  être  suivis  d*un  mot  k  un  ^  ^S^'%  substantif,  signifie  «qualité,  valeur, 

cas  exigé.  Ils  peuvent  aussi  indiquer  de  combien  «  lien,  etc.  »  De  là  «  jfois,  •  expression  arithmétique. 
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1538.  Ces  noms  se  mettent  aussi  (lAyi)  pour  les  cardinaux,  et  Ton  dit  : 
??f  »  Rh^  «  deux;  »  W^,  f^TcPT  «  trois;  »  ^ïï^  «  quatre.  » 

1539.  Ils  deviennent  aussi  substantifs  comme  le»  cardinaux  (1527): 
Multiplicatifs  -Md^AJ  «  un  quatuor,  un  quateme;  »  M^oh  «  un  quine;  »  ÏÏPH^ 

«  centurie,  centon,  réunion  de  cent  flokas;  »  Î^hhji  «  le  double;  »  ^^U^ll)  ^  «  le 
«  décuple;  »  "cfn^^m  «  le  quadruple;  »  *in*^m  «  le  centuple.  » 

1540.  Les  noms  de  nombre  servent  à  former  des  adjectifs  de  diverses 
significations,  au  moyen  de  plusieurs  des  affîxes  précédents  et  de  quelques 
autres.  En  voici  des  exemples  rangés  par  affîxes  (1  ^2  S). 

1541.  AffixesJ^  [techniq.  ft^T);  sjf;  ^  (^$ous  ses  diverses  formes).  —  Le 
premier  de  ces  affîxes  convient  aux  noms  de  nombre  terminés  par  SQRT  ou 
par  SpT  ;  le  deuxième  s'applique  à  ceux  qui  ont  une  terminaison  autre  que  flfT 
et  ^,  par  exemple  à  c|rf^  et  aux  composés  indiquant  «  âge,  »  mais  RS(jlf<)  et 
finrî^  prenaent  les  deux;  le  troisième  se  donne  à  tous  les  noms  de  nombre 
terminés  par  fîT,  et  à  d'autres  adjectifs  dont  les  exemples  sont  ci-dessous  : 


Affixes. 

Primitifs. 

Dénvés. 

f    4«'< 

Dix. 

îefsi^ 

Dix  (mesures)  *. 

*H 

f^im^' 

Trente.             i 

■ 

Composé  de  3o. 
(Moins)  de  3o  (jours). 

Quinze. 

TOI^[qw:] 

Portion  du  mois,  de  1 5  (jours)  ^. 

\    Ssrf^' 

Vingt.               i 

Composé  de  ao. 
(Réunion)  de  ao*. 

f  «wt: 

Cinq. 

qrWF 

Qui  mérite  5  (coups). 

m 

Trois. 

fiW 

Réunion  de  3. 

m 

Cent. 

SWfïW 

Qui  mérite  100. 

W            < 

Combien  ? 

cnfricn 

Combien  mérile-t-il  ? 

Vingt. 

lol^llrl^ 

Inscrit  pour  ao. 

1 

Trente. 

RlUIr^ 

Composé  de  3o. 

'  Substantif  indiquant  dix  qualités,  valeurs, 
degrés  ;  dix  fois. 

*  Ainsi  pour  indiquer  une  chose  par  le  nom> 
bre  de  poids  ou  de  mesures  dont  elle  est  formée. 


^  Suivant  quelques-uns ,  ces  formes  sont'par- 
ticulières  aux  Védes. 

*  Une  quinsaine  du  mois. 

*  Assemblée  de  10  personnes. 
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Affizes. 


H6l(do|foiaKhl 


Dériva. 


Agé  de  110  ans. 

Agée  de  go  ans. 

Qui  a  99  ans. 

Qui  a  loo  ans. 

Quia  laoans. 

Octante;  qui  mérite  8o...^ 

Nonante;  qui  mérite  90...^ 

Qui  mérite  un  kârchâna, 

(Qui  a  la  mesure  d')  un  prastha^. 

Qui  a  un  cent,  une  centaine*. 

Qui  a  100,  une  centaine  de 
vaches. 

Qui  a  100  mchkas^. 
Qui  a  1000  nichkas. 
Qui  vaut,  qui  mérite  un  kamsa. 

Capable  de  moitié. 

n  donne  par  deux  quartiers, 
deux  quartiers  à  la  fois*. 

(Il  mange)  deu^  pains  à  la  fois. 
(Puni)  à  demi. 
Qui  a  trois  ans  ^. 


^  Et  ainsi  pour  désigner  les  règles  scienti- 
fiques, les  lectures  (chapitres  d^ouvrages),  et 
les  noms  d^assemblée,  de  multitude,  de  réu- 
nions (i5ii3). 

*  n  est  remplacé  par  of^,  of^.  Ce  poids  pèse 
16  panas. 

'  Et  ainsi  d^autres  qui  désignent  une  chose 
par  son  nombre,  son  poids,  sa  mesure. 

*  Et  ainsi,  excepté  ^CRïCôzr  «  une  chose,  »  les 
mots  terminés  par  9,  qui  sont  composés  avec 

TOlf.  II. 


^  «  un  •  ou  avec  lit  «  vache,  •  formant  le  pre- 
mier membre. 

*  1  TÙchka  pèse  108  mohours. 

*  Féminin  en  ^CfîT,  et  ainsi  des  composés 
dont  le  premier  membre  est  un  nom  de  nombre 
(à  moins  que  le  dernier  membre  ne  soit  iTTH 
•  mois  ») ,  pour  former  des  mots  féminins  ayant 
une  signification  adverbiale  qui  dénote  que  la 
chose  est  faite  par  certaines  portions. 

^  Et  ainsi  d*autres. 

^9 
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1542.  Affixes'^{iàiQ),  ^  (lA^o),  ^  (i4io).  —  Cesaffîxes  conviennent 
aux  noms  qu'ils  terminent  ici,  lorsque  ces  noms  sont  précédés  de  ^St^mZ  «  un 
«peu  plus  que  ^d  (i535),  ou  bien  lorsqu'ils  forment  un  composé  de  la 
5^  classe,  et  en  outre,  pour  le  preinter,  lorsque  le  nom  est  seUl. 


Aifixes. 


Primitifs. 


^ 


^ 


Dérivés. 


Nom  d'une  mesure. 


^lf%UI^    Nom  d'une  mesure. 


(Acheté  avec)  vingt. 
Nom  d'une  mesure. 


Un  khârt  (champ  ensemencé  d*). 
(Ensemencé  avec)  un  peu  plus  de  la 
moitié  d'un  khàrî. 

(Ensemencé  avec)  deux  khârtt, 
(Acheté  avec)  un  kàkint 


r    ^   ^      J  (Acheté  avec)  un  peu  pli 
awii*ira»UlVh         moitié  d'un  *â*iw\ 


[u8  de  la 


(Acheté  aviec  ce  qui  coûte)  un  peu 

plus  <{ue  Y  de  vingt. 
(Acheté  avec)  un  peu  plus  que-; pana. 


1543.  Les  aifixes  suivants  conviennent  aux  mots  qu'ils  terminent,  et  i 

d'autres  de  même  signification. 

Âffixe  sET,  10T;  primitif  Rsj(H<3h  «  consistant  en  20;»  dérivé  ^Sjfdoh  «inscrit 
«  pour  20  (pour  une  récompense  de  20  roupies).  » 
Ainsi  SJrT  «  cent,  »  ti^  «  mille,  »  SHT  «  nom  d'un  poids  »  (1 545). 

ÂfiEb^e  fT;  dérivé  ^^^SJrlT^:  «jouissant  d'une  vie  de  4oo  années.  » 


Affixes. 

Primitifs. 

Dérivés. 

».3 

qre^sir 

• 

Quinze. 

M«i<j»i:  ftnl*«:] 

De  quinze  (une  assemblée)  *. 

9^«39î 

lèlUlfr) 

Vingt. 

fSsTO: 

De  vingt*. 

«TT 

5^ 

Cinq, 
Dix. 

Composé  de  cinq. 
Composé  de  dix. 

^  Vaut -^  de  pana;  suivant  d*autres,  vaut |d0  son  nombre.  Féminin  en  9iq.  «Psr    le  fidt 

mâcha;  vaut  5  gandas.  en  fr. 

'  Ainsi  pour  désigner  une  assemblée ,  une  *  C^i-d  prend  seid  cet  aflSxe  poor  dénom* 

compagnie,  une  société,   une  multitude  par  mer  une  assemblée,  etc.  par  son  n(Miibre(i5ili). 
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Dérivés. 


I  (Une  dasse)  de  cmq\ 

<^lffl  [ôTm  ]        ) 

^v       ay       M  Deux  classes)  de  dix  (chacuDe). 


strffWf 


Qui  mérite  cent*  (i5ili}. 

Qui  prend,  achète  un  àrhaka 
(de  grain). 


1545.  i®  Ces  trois  noms  précédents  (i  443)  de  mesure,  et  ^(^d ,  aussi  nom 
d  une  mesure,  lorsqu'ils  sont  composés  comme  les  mots  de  la  cinquième  espèce, 
deviennent  adjectifs  de  possession,  au  moyen  de  Tun  ou  de  l'autre  des 
affixes  5fR  (sous  la  formule  fwî^  ou  f^«K),  ^.  2®  Le  mot  SJTO,  nom  d'un 
poids  (1642),  précédé  de  l'adverbe  W^Sf^  (i54i),  ou  bien  formant  un  com- 
posé de  la  cinquième  espèce,  prend  ^T  ou  âSf  (techniq.  froioR',  BIT*);  et  si  le 
composé  a  pour  1"  membre  fè  «  deux  »  ou  1^  «  trois,  »  il  peut  encore  prendre 
3?  sous  la  formule  WT  (1407).  Ainsi  : 


Priinîtifs. 


Dérivés. 


Nmn  d'une  mesure. 


Nom  d  une  mesure.  . 

SWTSSfTOT 
Nom  d'un  poids.      /  Q^^mq 


ÎQui  prend,  etc.  deux  ârhakas 
de...  ' 


Qui  prend,  achète,  etc.  deux 
koalidjas  (d'une  chose). 


(Acheté  avec)  qui  coûte  un  peu 
plus  que  I  sâna  (d'or). 

)  (Acheté  avec)  qui  coûte  deux 
)      §ànas  (d'or). 


'  El  ainsi  pour  former  les  mots  qui  dénom- 
ment  des  daases. 

*  £1  ainsi  pour  le  mérite ,  la  propriété,  la  oon- 
▼enance,  etc.  comme  ci-dessus  (1 4 16),  au  mot 


dif^ei),  et  (lÂio)  aux  mots  ^ri^  eti^s?,  etc. 
^  f%^  étant  annulé. 
*  ^rejeté. 
'  Et  ainsi  des  deux  antres. 

29- 
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1546.  Les  suivants  prennent  ^Rcfî  (techniq.  ^JSff),  ^  (techniq.  ft^). 
Primitif  ^ref^F^Tf^iCRî  «vœu  qui  continue  pendant  quarante-huit  ans;  »  dé- 
rivé frer^R^TflîO^,  ^Srei^Tî^Tfl^SF^  «qui  a  accompli  un   vœu    pendant 
«  quarante-huit  ans.  » 

^n^HTW^  «  vœu  d'adorer  pendant  quatre  mois;  »  ^nHHTH«F,  ^nïïHtlIl^  «  qui 
«  remplit  le  vœu  d'une  adoration  pendant  quatre  mois.  ■ 

1547,  Les  nombres  ordinaux  produisent  aussi  des  adjectifs  au  moyen  d'un 
affixe.  Ainsi  d'abord  l'affîxe  m.  i^  Cet  affixe  appliqué  à  un  nom  de  nombre 
ordinal,  à  la  place  de  celui  (i53o)  qui  Ta  formé  et  qu'on  annule,  transforme 
ce  nom  en  un  adjectif  indiquant  livre  appris,  ou  partie  de  livre  apprise  par  cœur 
lors  (fane  lecture.  2®  Appliqué  au  nombre  ordinal  non  privé  de  son  affixe,  il 
produit  un  adjectif  indiquant  temps,  époques  auxquelles  une  maladie  a  lieu. 
Exemples  : 

Dérivé  d'ordinal  fl^î  «appris  par  une  deuxième  lecture»  (i4i4);  f^dl^chl 
\s3({i\  «  (fièvre)  de  deux  jours  l'un.  »     "* 
.  1548.  On  trouve  ce  même  m  employé  comme  affixe  simplement  ordinal. 
On  le  trouve  aussi  comme  redondant  à  la  fin  d'un  nom  de  nombre  ordinal. 
Exemples  : 
Ordinal   par   ^:  T^J^l    io%    H^^H^U^:    ioio%  ^^[RîtH^çnjfJêlî:    iooio«, 

1549.  L'affixe  suivant  appliqué  à  un  ordinal,  a  le  sens  de  désigner  par 
son  âge  la  personne  dont  on  parle.  Ainsi  : 

Affixe  ^;  primitif  m^h  «  cinquième;  »  dérivé  tPî^f^FI  «  qui  est  dans  le  cin- 

«  quième  mois,  la  cinquième  année  de  sa  vie^.  » 

Mais  s'il  ne  s'agit  pas  de  Tâge,  on  prend  un  autre  affixe,  comme  par  ex. 
Affixe  ^;  primitif  m-=>^m  «  cinquième;  »  dérivé  H^Hcid  «  qui  a  cinq...  » 

1550.  11  convient  de  rapporter  ici  les  suivants: 


Affixes. 


E,  3iH^(i53i). 


Primitifs. 


Trente. 
Quarante. 

Autant. 


Dérivés. 


tfer 


(Règle)  du  3o*  (paragraphe). 
(Règle)  du  4o*  (paragraphe)'. 

Qui  mérite  autant  ^. 


I 


^  Son  ïï  final  est  annulé. 

'  Qui  a  cinq  mois ,  qui  a  cinq  ans. 

*  Et  ainsi  pour  désigner  une  loi  du  Véde. 


^  H  en  est  de  même  pour  les  noms  de  nombre 
terminés  en  5R^,  y  compris  les  adverbes  du 
nombre. 


Digitized  by 


Google 


MOTS  DÉRIVÉS.  229 

1551.  Le  mot  illfr)^  est  mis  en  affixe  pour  dénommer  la  classe,  l'espèce 
ou  la  sorte  dont  est  une  personne  ou  une  chose.  Exemple  : 

A£Bxe  5lïïftF5r;  primitif  ilfcjlcah;  dérivé  sBT^feRîTïïft^  «  de  la  classe  des  hommes 
«  de  loi  civile  (avocats)  ^  » 

SUBSTANTIFS  ABSTRAITS,  COLLECTIFS,  ETC. 

1552.  Substantifs  abstraits.  —  Les  substantifs  abstraits  sont  dérivés  d'ad- 
jectifs ou  de  noms  qu'on  a  l'habitude  d'appeler^  substantifs.  On  les  forme 
par  l'adjonction  d'affixes  déjà  connus  pour  la  plupart.  Ils  ne  sont  pas  tous  du 
même  genre,  et  l'on  pourrait  dire  grammaticalement  qu'on  reconnaît  le  genre 
k  l'aflixe  appliqué. 

1553.  On  doit  considérer  comme  affixes  d'abstraction  les  cinq  suivants  : 
îïT,  qui  appartient  aux  féminins;  ??,  qui  appartient  aux  neutres;  53fï^( techni- 
quement 5?rf*î^),  qui  appartient  aux  masculins;  ^  (techniquement  ^^);  ÎT 
(techn.^n^),  qui  donnent  en  général  des  neutres. 

Les  six  autres,  tous  de  la  i*®  déclinaison,  savoir:  2T,  ^  (techniq.  ^^m), 
ffcR  (techn.  4|chW|^),  qui  forme  des  neutres;  ^  (techniq.  ïfK^)*,  qui  forme 
des  féminins;  ^,  qui  forme  des  neutres;  ^,  qui  forme  des  neutres  (je  ne 
Tai  trouvé  que  redondant),  ne  conviennent  qu'à  un  petit  nombre  de  mots. 
Beaucoup  de  primitifs  prennent  plusieurs  de  ces  affixes,  sans  que  la  signifi- 
cation du  dérivé  varie, 

1554.  Les  règles  générales  (iSya)  concernant  les  voyelles  du  primitif 
s'observent  encore  ici.  Mais  quand  on  affixe  ^^F[ ,  i^  si  la  finale  du  primitif  est 
3,  elle  s'élide;  2®  si  la  première  voyelle  du  primitif  est  3ï  placé  entre  deux 
consonnes  dont  la  seconde  n'est  pas  un  groupe,  cet  !R,  sauf  quelques  excep- 
tions, devient  l^par  gouna;  3°  ces  deux  cas  ont  leurs  mots  irréguliers.  Ainsi  : 
Primitif  Tjg  a  large  ;  »  substantif  dérivé  TrflrR^  «  largeur.  » 

Tf^  «  doux;  »  illiHH  *  douceur.  » 

^  «  ferme ,  épais  ;  »  ^fe^r^^  «  fermeté,  épaisseiu*.  ^ 

*Jîy  «  excessif;  »  vfilJMH  «  excès.  » 

5ÎST  «  mince,  maigre;  »  5n(ii^*i  «  maigreur.  » 

^,  ^r^b  «  large;  »  Srfe^,  ^f^Tft^  «  largeur.  » 

Exceptions  : 
3(15  «  droit  (non  courbe)  ;  »  îfffiw^  «  droiture.  » 

'  sOf^  «  sorte,  espèce,  lignée.  »  *  Suivant  d'autres  5«nr. 

*  Comme  «  père,  maître,  ami,  prêtre,  etc.  •  ^  Ou  f^. 
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SW  «  noir;  »  Sîf^PT^  «  noirceur,  » 

Irréguliers  : 
^^  «  beaucoup,  nombreux;  »  ^JJR'î^  «  abondance.  » 

finT«  cher,  précieux;  chéri,  aimé;  favori;  »^^*«  tendresse,  faveur,  affection.  » 
JTÇ  «  grave,  pesant;  »  ïTf^pr^«  gravité,  pesanteur.  » 

Donnons,  rangés  (i4o6)  par  affixes,  autant  d^exemples  qu'il  est  nécessaire. 

1555.  Les  quatre  affixes  7TT,  K«r,  W^,  1^^  constituent  des  substantifs 
abstraits  avec  les  adjectifs  suivants  : 
Primitif^  «large,  ample,  gros,  épais,  grand;»  substantif  dérivé  48[dl, 

tjgçeî,  Miïlq,  ïr(!rRP3[  «  largeur,  ampleur,  grosseur,  épaisseur,  grandeur.  » 
tl^  «  expert,  habile,  éloquent  »  (iSîio);  U^dl,  M^c«î,  ^U4y  ^(i^^  «  habileté, 

«  éloquence.  » 
Sf^  «beaucoup,  plusieurs;»  «i^i,  4^^ ,  <s||^,  'J!^  «abondance,  multi- 

«  tude,  etc.  » 
^r^  «  long;  »  ^4ai,  i)^^\1;^,  iJIf^H»:^^  «  longueur  »  (i  ôyS). 
^  «  petit;  »  ^ni,  ^^r=î,  Wtj,  ^f^HH  «  petitesse.  » 
H^  «  grand;  »  JJÇ  «  lourd,  grave  »  (  1 554)  ;  H^  *  ^^S®**»  frivole  ;  ■  f^TT  «  prompt;  » 

«I^H  «  abondant;  »  W^  «  bon,  vertueux;  »  W^Z  «  passionné;  »  IpTlTr  «  rompu, 

«  brisé;  »  ^T^  «  enfant;  »  '^Sd^  «  prompt,  rapide  »  (i32o);  ^Jpr  «  court,  rac- 

«  courci;  »  îjt^  •  droit,  non  courbe.  » 
*  1556.  Les  quatre  affixes  îTT,  î^T,  ZTÎJ,  ];]R^  sont  employés  pour  transformer 
en  substantifs  abstraits  les  adjectifs  suivants  : 
Primitif^  f  épais,  fermé,  serré;  »  substantif  dérivé  ^jBHT^  ^B^j  Ç!W,  ^(i^r^ 

«  épaisseur,  solidité,  fermeté  »  (i554). 
*Jïy  «  excessif;  »  *pj?fT,  'JSIIR'^»  HÎS?I,  Wftpi^  «  excès,  abondance.  » 
3rj«  inerte,  idiot,  stupide;  »  SÏTîïT,  K^r^,  STTEf ,  ïTfin^»  resserrement,  inertie, 

«  stupidité.  » 
SiTOT  «  noir;  »  fîWRîT,  *UIM\  «RT^,  *fwm#:j^  «  noirceur  (au  physique).  » 

3^  «  blanc;  »  s^^ai,  ^?!R^,  a?|ctr^\  ^^^^R^  «  blancheur'.  » 

^  «  semblable,  visible;  »  f!5J  «  maigre,  mince;  »  ^,  ^ïf^PC  «  large;  »  S^IH 

«  froid;  »  3^  «  chaud;  »  ^f^  «  sourd;  »  ^[T^  «  sot,  stupide;  »  ^[?K  «  muet;  » 

trftTïrr  «  instruit;  »  ^  «  sévère,  inflexible;  »  PlMW  «^  tombé;  »  îWtH  «  égal;  » 

(q«iln  «  diff'érent  d'opinion,  contrariant;»  H^(^  «de  la  même  opinion, 

«  d'accord;  »  tf*^«itji^«  tout  à  fait  d'un  même  esprit,  bien  disposé.  » 

^  Ce  nom  est  aussi  neutre,  ^..  —  *  Ce  nom  est  aussi  neutre,  dT;  on  dit  même  oQSsi  d^f ,  s.  n. 
1**  déclinaison.  —  ^  Et  ainsi  des  adjectifs  dénotant  «couleur.  > 
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1557.  Les  trois  affixes  rlT,  t?,  WH  appliqués  aux  mots  suivants,  et  à  un 
grand  nombre  d'autres  encore,  forment  des  substantifs  abstraits  qui  exprimâ[it 
remploi  ou  la  fonction,  la  nature >  la  qualité,  etc.  etc.  de  ce  qui  est  indiqué 
par  le  primitif.  Exemples  : 

Primitif  m^TO  «Brahmane;  »  substantif  dérivé  stlt^UJdl,  9|l<^liM,  SH^ïTOr 

«  l'office ,  la  fonction  de  Brahmane  ;  le  bràhmanat.  » 
cR^  «  poète;  »  ehi^dl,  sfîf^rt,  «RTS^  «  poésie.  » 

HH«I  «  homme;  »  MHcIdl,  mH«l^\  HM«^*  «  Tétat  d'homme,  l'humanité.  » 
JÇ^.  habile,  capable;  »  ^HlçSîn,  ^HJ^,  cRlilM  «  habileté, capacité.  • 
•^^•^  «  adroit,  expert,  habile;  »  ^npRTT,    (HMHr=),  ^5^  "  expérience.  » 
41^^!^  «  maladroit;  »  ^^ftj(dl,  fRrTÇ^,  441^^^  «  maladresse.  » 
^nra  «  roi ^;  »  i^lilrll,  ^lilc=f,  ^T^  «  royauté,  empire,  gouvernement.  » 
^ti^-n  «  impropre,  hors  de  propos;  »  ^HçJH  «  indolent,  paresseux;  »  ?5R5y  «  in* 
«  docile ,  intraitable  ;  »  ^Tn  «  fourbe ,  rusé,  adroit,  fripon  ;  »  fIjTR'  «  à  double 
«  dessein,  but,  etc.  (intention);  »  ^oii*ii<=i  «  qui  n'a  qu'un  dessein,  but,  etc. 
«  (intention);  »  iJrMHM  «  de  petit  dessein,  but,  etc.  (intention);  »  U^^RT 
«  étranger;  »  4l<%mfNH  «  causeur,  discoureur;  »  H^Tf|P5[  «  cohabitant,  qui 
«  vit,  habite  avec...  »  HHHd  «  uni ,  joint,  réuni»  assemblé;  »  f^TTORïï  «  sans 
«  liaison,  séparé,  désuni;  »  ^M|^M,  ^ÎT^Ç^  «  homme  vil,  abject;  »  ♦fxcft*^ 
«  qui  tient  le  milieu,  modéré;  »  lERftW^  «  sans  maître;  »  -qMç)  «  léger,  va- 
«  riable,  inconstant;  »  <Mlf^M  «  indolent,  paresseux,  idiot,  stupide;  »  «luml^ 
«  un  gouverneur;  »  ^(MMfrl  «  un  roi,  un  prince.  »  > 

1558.  Les  trois  affixes  ?TT,  ^,  ^^^  s'apphquent  encore  aux  mots  suivants; 
mais  le  dérivé  en  ZT^îT,  ou  selon  d'autres  (i553,  note  2)  en  wq*,  peut  aussi 
être  rendu  féminin  par  l'adjonction  de  l'affîxe  \  (techn.  ^),  ce  qui  produit 
ici  quatre  terminaisons,  deux  féminines  et  deux  neutres.  Ainsi  : 

Primitif  fîî^r  «  ami;  »  substantif  dérivé  (H^HI,  f^^c^,  îfet,  ^^  «  amitié.  » 
Les  autres  primitifs  sont  4|»|4a  «  successif,  graduel  ;  »  q^ncf^iH  «  conforme  au 

«  désir  [ad  libitum);  »  ifè(d  «convenable,  propre  à [quod  expedit);  »  ^ 

«passionné  (épithète  de  Siva).  » 

1559.  L'affîxe  ^T  (techn.  ïTO  ou  ^^T)  appliqué  aux  mots  précédents  (1 667, 
i558),  et  en  général  à^tous  ceux  qui  désignent  une  qualité,  forme  bien  xxn 
substantif  abstrait  simplement;  mais  il  indique  (1667)  aussi,  et  plus  |terticu- 
lièrement,  l'habitude  propre  ou  FefiFet  naturel  de  la  faculté  ou  qualité  exprimée 
par  le  substantif  abstrait  simple.  Exemples  : 

^  Et  ainsi  tous  les  composés  dont  (RT  (137a,  4**)  Mt  le  dernier  membre. 
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J^  «  royauté,  et  eflfet  de  la  royauté;  »  c'est-à-dire  «  gouvernement.  » 
«rrçzî  t  douceur  ( eflfet  de  la);  »  cest-à-dîre  «  plaisir,  délectation.  » 

^5^,  ^ï^  «  amitié  (efiTet  de  1');  aide,  assistance.  » 

1560.  Les  mots  suivants,  deux  desquels  présentent  une  particularité, 
.prennent  les  afl&xes  qui  les  accompagnent  ici;  ^^et  ^  servant  toujours  (i  SSg) 
à  exprimer  aussi  Tacte  ou  Teffet  de  la  faculté  ou  qualité.  Ainsi  : 


L 


Primitife. 


Digne,  convenable. 


Messager ,    envoyé , 
ambassadeur. 


Marchand. 


Ami. 


ÀflBxes. 


Substantifs  dérivés. 


Voleur. 


Homme. 


Qui  admet  un  être 
auteur  de  tout. 


•m 

FÎT 


ui^T^cm. 

oi(misJ 
çrfWîT 

^^ 


Dignité,  convenance. 

La  fonction ,  la  qualité 
de  messager,  etc. 
I 

[La  profession  de  inar- 
[     chand. 


Amitié. 


Piété  ;  la  récompense 
de  la  religion  ^ 

La  montre  d'intelli- 
gence. 

Le  conmierce,  le  né- 
goce, le  trafic. 


Acte  amical. 


iL*état  de  voleur. 


(État  d*homme,  hu- 
I     manité. 

ILa  science  de  Têtre, 
théologie,  ontolo- 
gie. 


Vol,  larcin. 


1561.    L'afi&xe  ZTliï  s'applique  encore  (iSSq)  aux  composés  qui  ont  pour 
dernier  membre  trfrT  «  maître,  chef,  »  et  de  plus  au  •mot  de  «  fonctionnaire 
«  sacertlotal  »  ^^rf^-  Ainsi  : 
Primitif  i)HI  M  (h  «général  d'armée;»  î^HIUrU  «le  généralat,  le  grade  de  gé- 

«  néral;  le  devoir  de  général.  » 
'  Prend  le  masculin  et  le  féminin  (1710)  ;  insère  ?{^devant  le  (J.  —  *  ^final  élidé. 
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u(l|f^d  «  prêtre  attaché  à  un  grand;  »  41(1(^^4  «  le  sacerdoce,  l'office  de  prêtre 
«  attaché  à  un  grand  ;  ce  que  doit  faire  ce  prêtre.  > 

1562.  L'affixe  ^^^nïï  s'applique  (1559)  aux  deux  suivants:  ^ 
Primitif  «fif^  «  singe;  »  substantif  dérivé  cf||î)£|  «tenant  à  la  nature  du  singe, 

«  propre  au  singe  ;  singerie.  » 
mf^  «  parent^;  »  Hlr)4  «  parentç;  devoir  de  parent,  acte  digne  d*im  parent.  » 

1563.  AffixeWn  [par  Vautres  TîT).  —  Cet  affixe  s'applique  (1712)  1®  aux 
noms  des  animaux;  2^  aux  mots  qui  indiquent  des  âges  particuliers  de  la  vie 
humaine,  et  à  ceux  qui  ont  ^TSPT  «  année  »  pour  dernier  membre;  3^  à  des 
mots  de  finale  et  de  sens  différents  qu'on  pourrait  ranger  en  deux  classes, 
les  <5^inifî,  et  les  ^«IHlfi^ ;  4"^  et  ceci  est  plus  général ,  aux  mots  terminés 

par  une  voyelle  simple  (^— ^),  excepté  fT  et  ?ÏT,  pourvu  que  Ja  voyelle  pré-  I 

cédente  dans  le  même  mot  soit  légère  (ç5^),  c'est-à-dire  pourvu  que  cette  ! 

voyelle  précédente  ne  soit  longue  ni  de  sa  nature,  ni  par  position.  Ainsi  :  I 

1 .  Les  noms  d'animaux  : 

Primitif  ^B(V  «  cheval  ;  »  substantif  dérivé  Hm  «  ce  qui  tient  à  la  nature  du 

«  cheval;  qualité,  manière,  geste  du  cheval.  » 
SBFT  «  chien  ;  »  S^t^  «  nature ,  manière ,  geste  du  chien  ^.  » 
3^  «  chameau  ;  »  3t^  «  nature,  manière,  gestes  du  chameau.  » 

2 .  Les  âges  de  la  vie  et  les  composés  avec  ^TîFT  : 

Primitif  ^WI^  «  jeune  enfant  du  premier  âge,  de  dix  ans;  »  substantif  dérivé 

<w»n^«  jeunesse,  enfance  du  premier  âge,  de  dix  ans.  » 
Hi^PFr  «  deux  ans  ;  »  |[^RFt  «  l'âge  de  deux  ans.  » 

3.  Les  deux  classes  des  mots  suivants  : 

Primitif  <iÇiiq  <  chanteur  du  Samavéda  ;  »  substantif  dérivé  4tiN  «  office  du 

«  chanteur  du  Samavéda.  » 
Maiiitq  «  gouvernant,  commandant,  chef;  y  mSFTfçf  «  gouvernement.  » 
^lîf  «  sacrificateur  ;  »  ^jm  t  office  de  sacrificateur.  » 
^  «  bon  ;  »  tîl««f  «  bonté.  » 

J5  «  mauvais,  méchant;  insolent;  »  ij^cl  «  méchanceté.  »  ^ 
lifn^çnj  «  vengeur,  qui  venge ,  qui  se  venge  ;  »  Ulfd^^  «  vengeance.  » 
^^^  «jeune  »  (gSa,  1 2 a5) ;  ^fN^t  «jeunesse.  » 
^Ç^  «homme;  mâle»  (1670);  mI^M  m.  n.  «humanité;  caractère  d'Homme, 

«  virilité,  bravoure,  dignité.  » 
iRïç5  «  inconstant,  léger;  »  xllMc*  «  inconstance,  légèreté.  » 
'  Parent  paternel  éloigné.  —  *  Même  sens  que  Taffixe  zc  (i  56o). 

TOSI.  II.  3o 
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^2?T  «  le  cœur  »  (1070)  ;  ^T^  «  intégrité.  » 

Les  autres  mots:  Vi^J3(là  t  un  de  ceux  qui,  dans  la  célébration  du  sacrifice, 
«  récite  les  prières  usitées,  prises  du  Vêde  Yadjouch;  »  Wm^  «  médial,  qui 
«  tient  le  milieu;  »  ohMU>ir|  «  vase  à  eau  des  Brahmanes  novices  et  des  men- 
«  diants  (souvent  formé  d'une  gourde);  »  WR|  «  frère;  »  ÇWl^  «  bon  fi:ère, 
«  fraternel;  »  ^^TîT  «  mauvais  frère;  indigne  dun  frère;  »  ti^a  «  ami;  anû- 
«  cal,  favorable  ;  »  J^  «  ennemi;  désobligeant;  »  ^^^^  «  qui  a  bon  cœur;  » 
5^2?T  «  qui  a  mauvais  cœur;  »  ÇSrf^  «  vieux,  âgé  ;  »  tjnî\  «  femme  bonne  ;  » 
J:^  «  femme  méchante;  »^^  <s femme  malpropre,  femjne  laide;  »  TRIT 
«  oreille  ;  »  ^TJçS  «  boucle  d'oreille  ;  »  ^SJç5,  f^T^  «  éminent  ;  »  ftp^T  «  ma- 
«  lin,  médisant,  méchant  »  (1 567)  ;  trfl^SRî  «  pèlerin  ;  »  9mç>^  «  homme  de 
«  la  plus  basse  classe;  »  i|r|S(JH  «  non  cruel,  humain^;  »  i^^^i  «  Tâme  (épi-  » 
«  thète  de  1').  » 
4.  Les  mots  terminés  par  ^— ^: 

Primitif  I^Ç  «pesant,  grave;»  substantif  dérivé  ïït?^  «pesanteur,  gravité; 
«  gloire.  » 

c5^  «  léger;  »  ^m4  «  légèreté.  » 

^f^  «  pur;  »  Sjt^  «  pureté.  » 

'jfR'  «  philosophe  silencieux;  »  rH  «  silence.  » 

1564.  L'adjectif  îfîf^  «  qui  possède  la  connaissance  du  Vêde  et  des  Vé- 
^dangas  (appendices  des  Vêdes),  »  prend  aussi  Faffixe  W^^^^  mais  il  annule 
(çn^T)  sa  terminaison  T^  (i524)  devant  lui. 

Primitif  ^tf^  «  docteur,  etc.  »  substantif  dérivé  ^T^f  «  Toffice  de  celui  qui 
«  possède  la  connaissance  du  Vêde  et  des  Védangas^.  » 

1565.  Affixe  ^«hui  {^par  ef anfre^  tHcj;).  —  Cet  affixe  convient  aux  mots  sui- 
vants, et  peut-être  à  quelques  autres  qu'on  peut  classer  avec  eux: 
Primitif ÎFT9  «agréable,  charmant;»  substantif  dérivé  HMMM)  «amabilité, 

«  charme.  » 
^^^  «jeune;  »  M)qQn  «jeunesse.  » 
^  «  vieux,  âgé  ;  »  ^tI^  «  âge,  accroissement.  » 
^t^  «  voleur;  »  ^^cf^  «  le  métier  de  voleur.  » 
<^(4y^  «  fils  de  famille,  enfant  légitime  ;  »  ohlç^M^cii  «  légitimé  dans  la  nais- 


«  sance. » 


*  Et  Brachah. 

*  Prend  aussi  Tttti. 

^  Devant  9  Yoyelle  initiale  de  Faffixe,  le  ZT 


final  est  élidé.  Reste  ]e  ^  qui  devient  final  ;  mais 
^  final  8*élide  devant  9,  donc,  etc.  (i52i4)  Ainsi 
ce  n*e8t  pas  une  exception. 
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WfS^  «  certain,  inévitable;  »  ^ETRIF^  ^  nécessité,  fatalité.  » 
ÎR^«vers  (de  poésie);»  ^^  «intelligence;»  ^[rT^rusé,  fourbe;»  H^^ 
«homme»  (1712);  <^it!ç^  «capable,  expert,  fin  (d'esprit)»  (1709);  <M^ 
«  beaucoup,  abondant;  »  ^fH^  «  versé  dans  les  Vêdes  »  (1 56 A);  4|^U|<^(4 
«  sa  famille  »  (260);  H^u\i^vH  «  son  fils  »  (260);  Miy^^  «  le  fils  d*un  autre;  » 
m^^  «  enfant  du  village  (bâtard);  »  iim^HI<«le  fils  du  village  (c'est-à- 
«  dire  le  fils  d'une  courtisane  ;  »  illHMU^  «  le  taureau  du  village.  » 

1566.  Les  mots  qui  ont  pour  pénultième  la  semi-voyelle  ^^,  forment  leurs 
substantifs  abstraits  par  ^ERHÏÏ ,  lorsqu'ils  sont  de  plus  de  deux  syllabes,  et  que 
de  plus  la  voyelle  qui  précède  le  21  est  longue,  soit  de  sa  nature,  soit  par 
position  ^  Exemples  : 

Primitif  ^irot^T  «délicieux,  aimable,  agréable;»  substantif  dérivé  ilHHJn^cf^ 

«  amabilité,  délices,  etc.  » 
44NI^«  instituteur;  tuteur;  »4)|NI^|oh  «  charge  de  maître,  de  tuteur.  » 

Mais  si  la  voyelle  qui  précède  le  ^  est  brève ,  ou  si ,  cette  voyelle  étant 
longue,  le  mot  n  a  pas  plus  de  deux  syllabes ,  alors  le  substantif  abstrait  est 
formé  par  rlT  ou  par  ^.  Exemples  : 
Primitif  ^rt^  «un  kchatriya;»  substantif  dérivé  çrf^R^,  ^(^^dl  «  dignité 

«  de  kchatriya.  » 
^lui  «  affaire;  »  ôRTœM,  ^îTOfflT  «  devoir,  nécessité.  » 

1567.  Affixe  i^^l-  —  Cet  affixe  est  celui  des  composés  de  la  première 
classe  (des  t^)  ;  outre  les  substantifs  abstraits  purs  indiquant  «  nature,  qua- 
«  lité,  facxdté,  pouvoir  de....  etc.  »  il  forme  encore,  comme  quelques-uns  des 
précédents  (i563,  i56o),  les  noms  indiquant  «office,  devoir,  exercice, 
«œuvre,  etc.»  c'est-à-dire  (iSSg)  «résultat,  conséquence,  effet,  etc.  de  la 
«  nature,  de  la  fonction,  de  la  faculté,  etc.  qui  est  dite  du  primitif.  Exemples  : 
Primitif  ftfrlT^;^  «  père  et  fils  ;  »  substantif  dérivé  ^rïïÇ^RîT  «  devoir  (réci- 

«  proque)  de  père  et  de  fils.  » 
^l<stilStî)  ^  «  gazon  et  eau;  »  oh)st!e<^lfltl«til'  «  nature,  usage  du  gazon  et  de  l'eau.  » 
fi[jc4)m^l4t  «  élève  et  maître*;  »  sgterjîïTÊZrriîl^  «  devoir  (réciproque)  d'é- 

«  lève  et  de  maître.  » 

^  ^P^  «  semblable,  pareil ,  >  fait  exœption ,  '  Désigne  ici  «  usage,  emploi  du  substantii  > 

ne  prenant  pas  m^fïni^.  (Carey,  p.  7Â8.)  ^  S^mzrFT:  désigne  un  maître  de  petite  classe, 

'  Qg^  s.  m.  1**  désigne,  dans  son  acception  qui  pour  vivre  enseigne  non  pas  tout  le  Vède, 
la  plus  usitée ,  une  espèce  de  gramen  considéré  mais  une  portion  du  Vède  et  les  VMangas  (1716); 
comme  sacré.  «  sous-maitre.  » 

3o. 
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1568.  Affixe  f^.  —  Les  noms  abstraits  désignant  TolËce,  Temploi  particu- 
lier d'un  prêtre  de  la  classe  nommée  dH(c=(4  »  qui  officie  à  un  sacrifice  (181), 
sont  formés  en  affixant  ^  au  titre  particulier  de  ce  prêtre.  Exemples  : 
Primitif  ^^Nl<=h  «  titre  d'un  prêtre  qui  lit  la  portion  du  Samavéda  nommé» 

«  frafl";  »  substantif  dérivé  il^Nlph)^*  «  l'office,  la  fonction  d'un  tel  prêtre.  » 
f^:9|c|^iil  «  titre  d'un  prêtre  qui  offi['e  des  sacrifices  à  Mitra  (préfet  du  soleil), 
«  et  à  Varouna  (préfet  des  eaux);  »  (h^^^mH^  «  l'office,  la  fonction  d'un  tel 
«  prêtre.  » 

1569.  Le  substantif  ^^PT,  lorsqu'il  indique  le  titre  particulier  du  prêtre 
qui  allume,  qui  prépare  le  feu  du  sacrifice,  forme  son  abstrait  en  c^  seulement. 
Ainsi  on  ne  dira  que  5^ï^  «  la  fonction  d'un  tel  prêtre.  »  Dans  tout  autre 
cas  on  dira  ^^R^  et  sr^Irrr. 

1570.  Les  deux  substantifs  T^^  et  ^^  forment  (i563,  3)  leurs  abstraits 
enfler;  mais  quand  ils  sont  le  second  membre  d'un  composé,  ils. les  for- 
ment en  rlT  ou  en  ^.  Ainsi  par  exemple  :  Hs^l^^^Mdl,  H^l^i;Mc=l  «  noblesse.  » 

1571.  cTT  et  î^  sont  aussi  quelquefois  redondants  (1471)  avec  certains 
mots.  Exemples:  ^,l^[ïïT  «une  divinité»  (1^71);  %^>  %^ïïT,  %^^  «(le 
«mois)  tcheitra;  9  (q*î\nic=i  «l'action  de  se  bien  conduire;  bonne  conduite, 
«  bonnes  mœurs,  pureté  des  mœurs,  chasteté  (la  qualité  de).  » 

1572.  Affixe  SR.  —  Cet  affixe  se  trouve  avec  quelques  noms  qui  l'ad- 
mettent conmie  redondant  (i  471)  à  la  suite  de  ^niï. 

Substantif  abstrait  ^Rtfërïf»  «tuf^rnon  «  courbure;  »  2^,^^q^  «  pauvreté, 
«  misère,  affliction  (l'état  d'être  dans  la).  » 

1573.  Par  le  motif  exposé  (1407,  i4io,  etc.)  pour  d'autres  mots,  on 
place  ici  ime  cgiute  liste  de  substantifs  abstraits  tirés  de  bons  auteurs,  et 
dont  bien  peu  se  trouveront  dans  les  dictionnaires  : 

Substantif  abstrait  ^HHlf^c^  «la  qualité  d'exister  sans  avoir  commencé^;» 
i|«Mc4  «  cécité;  »  ^ST^Tc^  «  non-avidité ,  tempérance,  modération;  »  dyfsLM 
«  la  faculté,  l'action  de  manger;  »  ^EI^RZTc^  «  la  qualité  de  ne  pouvoir  être 
«dérobée  ^  ;  »  i(TJ^c«i  «  indestructibilité  ;  »  ^«n^  «la  qualité  d'être  un, 
«  Yunicité^;  »  ohr[c4  «  la  qualité  de  faiseur;  »  ^Nç5î^  «  la  qualité  d'être  chan- 
«  géant;  »l(=ic^  «  divinisation,  sacrosanctitas,  l'état  d'identification  à  un  dieu 
«  autre  que  Brahm  (le  grand  être);  »  ?ïïR^  «  propriété  d'être  nu;  nudité;  ■ 

^  Ne  convient  qu  à  TEtre.  ^  C'est-à-dire  d'être  seul  existant,  tel  que 

*  Convient  à  la  science;  Vélève  ne  peut  Tôter       Brahma.  Nous  n  avons  pas  de  terme  dans  notre 
au  maître  qui  la  lui  communique.  langue  qui  corresponde  à  celui-là. 
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frfJ^ljRït  «manque  de  bonnes  qualités;  état  d'être  sans  qualités';»  4^^* 
filiation;  »  T^BR8f\  «  la  qualité,  la  faculté,  Tétat  d'être  distinct,  séparé;  sépa- 
ration, divisibilité;  »  TQ^  «  excellence,  distinction  de  naissance,  déplaces; 
gouvernement,  administration;  »  ^^  «  naissance,  extraction;  »  Ht^R^  «  la 
qualité  de  jouir,  de  percevoir;»  qi(^r=i  «la  faculté  de  parler;  diction, 
xeposition;  »  <jf^^  «  vieillesse;  »  3«|fqr=i  «  faculté  d'être  pur,  possession  de 
la  pureté;  pureté;  »  ^SRiïRrlT  «  état  du  non-désir;  absence  de  l'amour,  du 
désir;  désintéressement  (la  qualité  du);  »  ^M^ni  «  naissance;  production;  » 

^^fîlïïT  «  absence  de  l'état  maladif,  bonne  santé;  »  znmm  «  misère  ;  état  de 
désir»  (1407,  2);  i^n  «faculté  du  désir;»  cf^i^ii^ai  «la  qualité,  la 
faculté  de  l'amour  de  soi,  de  s'aimer  soi-même;  l'amour  de  soi;  »  ^Iç5^- 

T^RT  «  qualité,  état  d'esprit  mouvant,  de  pensée  légère,  mouvante;  légèreté 
d'esprit;  »  ^Pmi  «  libéralité  (possession  de  la  vertu  de  la)  ;  »  #r:tife^ni  «  la 
qualité  de  dire  la  chose  non  vraie  ;  fausseté;  »  Pi^«iai  «  misère;  »Mfd9|dl 
attachement,  affection,  fidélité,  etc.  envers  le  mari;»  M^j^ai  «qualité, 
état  d'animal;  »  u4)UJdl  «  habileté,  prudence,  bonne  conduite;  »  «H«tM^dl 
éloquence  de  la  voix,  éloquence  »  (1 555);  (q^«nni  «  possession  de  la  pru- 
dence, qualité  de  savoir  examiner;  prudence;  »  ^401^511  «  la  qualité,  l'état 
de  porc;  »tifMni  «  la  qualité,  la  faculté  de  dire  la  vérité^;  véracité;  »^dl 
soupçon;  »  IEIôRTm^  «  absence  de  lésinerie,  d'avarice;  générosité;  »  ^«hM^ 
unanimité  ;  »  ^(x|^  «  bienséance ,  décence ,  convenance ,  politesse ,  civilité  ;  » 

<4iMW|  «  rapport,  similitude,  sympathie;  »  «hlrHÎ  «  totalité;  »  cRrfoîf  «  com- 
misération, pitié;  lésinerie,  avarice,  mesquinerie;»  w^  «l'action  de 
mutiler,  castration;  »^T^8ZÎ  «  activité;  fourberie,  intrigue;  »  d^U'i|  «jeu- 
nesse;» pTrï^t  «mauvaise  fortune,  malheur  éprouvé;»  R^HÎ  «dureté 
(morale);»  UIH|Ue|  «qualité  d'être  modèle,  autorité;  proposition  en 
exemple;  »<^i^r««  «  abondance,  multitude;  »  mrtfc<4«  la  qualité  d'envieux; 
l'envie;  »  ^«R^  «  infirmité,  l'état  d'infirme;  »  ^^T^t  «  variété,  élégance;  » 
«  prééminence;  »  gHTP^  «  bonne  fortune,  bonheur;  »  W^  «  félicité, 
bonheur;  »  toin«^  «  libre  volonté  ;  »2;TJpf  «  la  faculté,  Faction  de  mordre';  » 

e^i^^^ni  «  pauvreté,  misère,  la  condition,  l'état  de  pauvre  ;  »  Çrf^«  pauvreté, 
misère,  le  manque;  la  qualité  de  pauvreté;  la  cupidité,  compagne,  suite 
du  besoin  ;  »  ï^fftjS  «  pauvreté ,  misère  ;  »  ^ft^,  ^sf  «  fermeté  de  caractère, 
de  résistance;  »  «iiItTi^^nni  •  l'incrédulité,  opinion  qui  n'admet  pas  d'auteur 

'  Appartient  au  grand  Être  et  au  savant.  —  *  ^fçtf  «  la  vérité;  »  9^fn!f  «  le  mensonge.  »  —  ^  ^[SPT: 
I  pouvant  mordre.  » 
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a  du  monde;  ■  •TTHîRî  «  manque,  privation  »  {i4i6,  1)4  M-MHI  f  la  mort, 
.  «  le  mourir»  (1682);  ni>ac<ca|   «1*  mort;  l'état  d'être  composé  de  cinq;» 
MNHI,  MMr=i  «  dignités,  respect;  dignité,  mérite;  »  S$tç5rîT,  aj^çx^î  «  habi- 
«tude,  usage,  occupation,  manière  de  vivre,  d'agir;  conduite,  mœurs;» 
flHdl,  Hiw(  «égalité;  »  RRPSf  «  similitude,  ressemblance;  sorte,  espèce;  » 
^ra^rN",  HTf3^«la  faculté,  la  qualité,  l'état  d'être  petit,  menu,  subtiP; 
ft  exiguïté,  petitesse;  »  ^^  «  longueur,  dimension  en  long  »  (1 555);  151^- 
ti^ïf  «  non-variabilité,  non-changement,  constance;  »  frfrî^^ï?rr  «  cupidité 
«  excessive;  »  ^ïTçSÇt  «  lâcheté,  paresse,  indolence;  »  ÇH^  «  droiture  (mo- 
«  raie);  »  ÇrfÇ'ZT  «  rectitude,  droiture;  »  Oi^^i  «  quahté,   état  d'être  sans 
«désirs;  indifférence,  apathie;»  ^SJTçStTT  «largeur,  dimension  en  large; 
«  ampleur  d'une  robe  ;  »  Hrfïc4  «  pureté,  chasteté;  qualité  d'avoir  lapxureté, 
«  la  chasteté  ;  état  de  pureté,  de  chasteté  ;  »  î^TRSjtçSflT  «  habitude  de  la  libé- 
«  ralité,  de  la  générosité;  »  iJlM^J^HI  «l'action  de  tramer  en  longueur,  remise 
«  d'im  jour  à  l'autre,  procrastinatio ;  »  ^f^mf^  «  la  faculté  d'exposer  la  vé- 
«  rite;  »  h\^44  «  amitié;  »  Ht^  «  expression  de  l'amitié  ^.  » 
1574.  Substantifs  collectifs.  — Les  substantifs  collectifs,  à  la  réserve  d'un 
très-petit  nombre,  adoptent  pour  leur  formation  les  affixes  des  substantif 
abstraits,  sauf  ^  et  ^^TDT,  qu'ils  ne  prennent  pas.  W^l^  est  l'affixe  général; 
les  autres  ne  s'alhent  qu'à  certains  noms,  ou  bien  à  quelques  mots  seule- 
ment. Les  collectifs  sont  du  neutre,  excepté  trente  à  quarante,  qui  sont 
du  féminin. 

1575»  Affixe  ftW .  —  Cet  affixe  convenant  à  presque  tous  les  noms,  soient 
pour  exemples  (i563)  : 
Primitif  ^FIcR  «  un  corbeau  ;  »  substantif  collectif  «lîTSK  «  corbeau  collective- 

«  ment  pris,  compagnie  de  corbeaux.  » 
W^l  «  nn  paon;  »  Hl^  «  paon  collectivement  pris,  assemblage  de  paons.  » 
%5r  a  un  champ,  une  pièce  de  terre  cultivée;  »  ^Nf  «  champ  collectivement  pris^ 

«  un  ensemble  de  terres  cultivées.  » 
oh^eh  «  certaines  parties  du  Vêde  Yadjouch  ;  »  «RT3^  «  collection ,  réunion  de 
«  Kathas.  » 

1576.  Devant  H^T ,  le  féminin  ^SRft  (297)  peut  garder  sa  forme  féminine, 
ou  prendre  celle  du  masculin;  de  sorte  qu'on  dit  : 

*  Se  disent  de  V6me  universelle.  est  le  seul  qu'il  prenne,  il  faut  rapporter  ces 

*  Cette  liste  fournit  des  exemples,  mais  elle        mots  chacun  k  sa  classe. 

ne  dit  pas  que  l'affixe  qu'elle  donne  à  un  mot  '*  Et  ainsi  d'autres  mots  de  même  sens  (1 583). 
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Primitif  «jqrf\  «jeune  femme  ;  »  substantif  collectif  zfNrt,  m1«IH  «  multitude  dç 
«jeunes  femmes;  assemblée  de  jeunes  femmes  »  (iSys,  3^). 

1577.  Affixe  ^SRîOT .  —  Cet  affîxe  convient  aux  patronymiques  et  aux  mots 
suivants  ^  : 

Primitif  ^T3F^«  individu  de  la  caste  àeskchatriyas  ;  »  substantif  collectif  ^Id^^cft 

«  une  multitude  de  kchatriyas;  Tordre  des  kchatriyas  »  (i4i4). 
>:i^«i    «  un  taureau  ;  »  >S)Td<=4i  «  taureau  pris  collectivement  ;  un  troupeau  de 

«  taureaux.  » 
^  «vieux;»  Mlli<4i  «collection  de  vieillards;  assemblée,  réunion  de  vieil- 

«  lards.  ■ 
H«JW|  «  homme  »  (i46i);  «ii^M<«fi  «  homme  pris  collectivement;  réunion,  as- 

«  semblée  d'hommes.  » 
3W  «  chameau;  »  '^i^  «  brebis,  mouton  ;  »  fTST  «  bouc,  chèvre  ;  »  SRîT  «  veau;  ■ 
^TïFÏ  «  roi  ;  »  ^HT^  «  fils  de  roi.  » 

1578.  Affixe  '^fPl(p<ir  dautres  f^S^)  (i555).  —  Cet  affîxe  se  donne 
aux  noms  de  choses  inanimées  et  au  mot  cnqfqT^. 

Primitif  ^y^i|  «  sorte  de  gâteau;  pain;  »  substantif  collectif  ^mRjcji  «  pâtisse- 

«rie  (en  général);  pain  pris  collectivement»  (i4i6,  i). 
^i2[Tl,<'  un  champ,  une  pièce  de  terre  cultivée;  »  ^^ifî^n  «  les  champs  (col- 

«lectivement).  » 
S|3f%FÎ  «  qui  porte  une  cotte  de  mailles  ;  un  cuirassier;  »  ^n^r^ôfj  «  corps 

«  de  cuirassiers.  » 

1579.  Les  mots  suivants  prennent  les  affixes  qui  les  accompagnent  ici: 


Primitifs. 

Cheval. 
Champ. 

Gheveti. 
Brebis. 


Affixes. 


Substantif  collectif. 


«||)(Ol\cI 

ufâMi 


Chevaux  pris  collectivement  ;  troupe 
'  de  chevaux: 

Un  nombre  de  champs. 

La  chevelure;  lensemble,  Tassem- 
blage,  la  disposition  des  cheveux. 

Un  troupeau. 

Un  grand  espace  couvert  de  brebis. 


'  Carey  leur  donne  pour  aflKxe  eRîii,  ce  qui  (137a ,  3*)  ne  change  rien  aux  dérivés. 
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1580.  Les  affixes  suivants  conviennent  aux  noms  qu'ils  accompagnent: 


Affiles. 

Primitifs. 

Substantifs  collectifs. 

5r(lechn.|iH^) 

q^ 

^ 

Une  côte  du  corps. 

Vache  qui  a  vêlé  depuis 
peu,  qui  a  un  veau. 

Éléphant 
* 
Jour. 

Un  homme ,  un  mâle. 
Vent  (lAag). 

L*assemblage  des  côtes  ;  le  côté. 

Un  troupeau  de  vaches  à  lait 
Un  troupeau  de  vaches ,  et  de 
vaches  avec  des  veaux. 

Une  troupe  d*éléphants. 

Une  période  de  plusieurs  jours. 
Une  multitude  de  mâles,  mâle 

pris  collectivement 
Tous  les  vents  réunis. 
Des  hypocondriaques  ensemble. 

snrî 

1581.  Affi,xe  ^  [techniq.  ^^^  ou  wq*  (lôSg),  et  ^T).  —  Cet  affixe  forme  les 
mots  suivants  : 

1 .  Sous  la  formule  zniï . 

Primitif  ïrftj^  «  comlisane ,  fille  de  joie  »  (i  387)  ;  substantif  collectif  ^llfÙJlMM 

«  assemblée,  réunion  de  courtisanes.  » 
8F^}^«  branches  du  Vêde  Sama;  »  Sp^pzf  «  réunion  de  portions  du  Samavéda  ^.  » 

2 .  Sous  la  forme  simple  ^. 

Primitif  ^is^m  «  Brahmane  ;  »  substantif  collectif  STf^H^T  «  communauté  de 

«  Brahmanes.  » 
'"HT^  «homme;   le  genre  humain^;»  ïTFfat  «une   multitude ,  un  grand 

«  nombre  de  jeunes  garçons.  » 
^T3^  «  feu  sous-marin^;  »  ^T3^  «  feu  sous-marin  pris  collectivement.  » 
tpï  «  le  dos  ;  »  îj^  «  une  grande  quantité,  un  nombreux  assemblage  d'épines 

«  dorsales.  » 


'  Carey  ajoute,  p.  63g  ao ,  :  «  à  moins  que  ce 
•  mot  ne  soit  précédé  de  la  particule  négative 
«  5T— ^.  » 

'  Pour  indiquer  la  période  d*une  cérémonie 
religieuse. 

'  Et  ainsi  quelques  autres  mots  qui  ont  le 
même  sens  (1717). 


*  VAmarakocha  donne  ^lUN  «Thomme,  le 
•  genre  humain  (pris  dans  un  sens  de  défaveur 
«  et  de  mépris)  ;  »  mais  dans  un  autre  endroit  de 
ce  dictionnaire  on  trouve  aussi  muioèj  et  sTRôzf 
avec  le  sens  donné  ici. 

'  Les  savants  indous  admettent  un  feu  exis> 
tant  au  sein  des  mers. 
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^  «louange  (acte  du  culte ^);  »  T[St  «plusieurs  louanges  réunies  (pour  un 
«  acte  de  culte).  » 
1582.   Collectifs  féminins.  —  Les  collectifs  suivants  sont  du  féminin. 


AiSxes. 

Primitif». 

Substantifs  collectifs. 

1     TOT: 

Corde. 

«risraT 

Un  assemblage  de  cordes. 

m 

fJUT 

Gazon. 

r^im 

Pièce,  et  aussi  tas  de  gazon. 

^'. 

Fumée. 

W^ 

Quantité  de  fumée  (iSSg). 

n 

snrî 

Le  vent. 

mrm 

-Vent  fort,  tourbillon. 

• 

STT 

Forêt,  eau. 

ÔRÏT 

Multitude  de  bosquets. 

;^,  ^TôT 

Roseau. 

^nZTT 

Déluge,  quantité  de  roseaux. 

fïïOTî: 

Panier,  corbeille. 

// 

if 

1 

Qui  a  les  apparences 
d'un  autre  sexe  que 
le  sien  '. 

Un  individu ,  un  être. 

Une  grande  multitude  de  personnes  ; 
le  peuple  pris  collectivement. 

m      < 

^ 
q^ 

Un  parent,  un  ami. 
Cinq. 

Compagnie  de  parents,  d'amis. 

Les  cinq  éléments  pris  collective- 
ment, le  quinaire  (iByS). 

IT5T 

Éléphant. 

*isini 

Multitude  d'éléphants. 

îTFT 

Village. 

Compagnon ,  aide. 
Hibou.      ^ 

umm 

Multitude  de  villages. 

Grand  nombre  de  compagnons. 

Compagnie  de  hiboux. 

^T^: 

M^mHI 

3g?f 

içïi(*'il 

q^m.  n. 

/  ^f^      ' 

^ 

• 

Le  lotus.                      i 

rlRHPlHi 

Une   grande  masse,   une   grande 
réunion  de  fleurs  de  lotus,  de 
nénufar*{i588). 

etc. 

etc. 

'  Voilà  nos  doxologies,  etc.  Ce  mot  forme 
ainsi  le  collectif,  quand  il  signifie  «  louange,  >  au 
sens  qu'il  a  ici. 

*  Au  mascidin  q^:  •  homme  aux  apparences 
«féminines  :  qui  n'a  point  de  barbe,  qui  a  de  la 
«  gorge,  a  Au  fém.  ^t^  «  femme  aux  apparences 


TOM.    II. 


«  masculines  :  qui  a  de  la  barbe,  hermaphrodite.  > 
'  Ce  mot  signifie  aussi  «  un  grand  étang,  un 
«  étang  carré.  » 

*  C'est  de  la  même  manière  que  se  com- 
posent tous  les  mots  signifiant  le  lotus;  ou  nym- 
pkœa,  ou  nénufar. 

3i 
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1583.  Les  <{uatre  suivants  preiment  plus  d'un  affîxe,  et  sont  aussi  du  fé- 


minin. 


A 


ÇSRfT 


Ç^ 


V 


Primitifs. 


Vache. 


AfBxe8« 


Aire  à  battre  le  blé. 


Charrue. 


Char,  chariot. 


I 


n 


cn>sui 


ÏToST 


I 


I 


Substantiel  collectifs. 


Un  troupeau  de  vaches. 

Une    multitude,    un    assemblage 
d*aires  à  battre  le  blé. 

Une   multitude,    un    amas,    une 
grande  quantité  de  charrues. 

Quantité  de  chariots ,  assemblage  de 
chars  (de  guerre). 


1584.  On  peut  trèsrbien  regarder  comme  collectifs  les  noms  de  famille, 
de  cité,  de  nation  dérivés  d'un  nom  propre,  les  noms  de  pays  tirés  de  celui 
du  peuple  habitant,  les  noms  de  peuple  formés  de  celui  du  territoire  habité, 
d'autres  mots  semblables  à  ceux-là,  et  (i46/|)  les  mots  terminés  par  f^  et 
par  *ÏTÏÏ  (i4i6,  i)*. 

1585.  Si  du  nom  collectif  qui  désigne  un  peuple  par  celui  du  pays  où 
ce  peuple  existe,  on  forme  un  adjectif  pour  exprimer  «usages,  services,  af- 
«fection,  respect,  etc.»  envers  l'objet  désigné  par  le  collectif,  on  emploie 
Taffixe  même  qui  forme  le  nom  du  collectif. 

Primitif  W^  «  nom  d'un  pays;  »  collectif  ^SÏT^  «  les  kchatriyas  d'Angga  ;  »  ad- 
jectif dérivé  ^HTJpK  «  qui  sert  les  kchatriyas  d'Angga  '.  » 

1586.  Noms  substantifs  de  différentes  sortes.  —  Nous  avons  ci-dessus  (i  279, 
1 3 1 3)  une  longue  série  de  substantifs  formés  d'un  radical  immédiatement. 
Les  suivants,  dont  les  significations  sont  aussi  très-variées,  dérivent  de  mots 
primitifs  (1 368)  ;  plusieurs  d'entre  eux  sont  (1 2 11,  1262)  de  vraies  épithètes 
employées  substantivement.  Ils  adoptent  pour  la  plupart  des  affîxes  déjà 
connus.  D'autres  recevant  pour  alËxes  des  mots  qu'on  a  eux-mêmes  classés, 


^  Ce  mot  signifie  aussi  cune  grande  rue, 
«  une  rue  pour  les  voitures.  » 
'  Carey,  p.  64o,  3o;  678,  a35,  etc. 


'  Si  le  nom  de  peuple  n*est  pas  employé 
comme  collectif,  Tadjectif  est  formé  par  V. 
Exemple  ;  fTT^  «  qui  sert  qudqu*un  d' Ang^.  > 
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soit  parmi  les  adjectifs,  soit  parmi  les  noms,  pourraient  être  considérés  comme 
des  composés  plutôt  que  comme  des  dérivés. 

1587.  Affixes  T  {techniq,  R^),  rlT,  ^.  —  Ces  affixes  conviennent  aux  deux 
noms  suivants ,  et  forment  de  nouveaux  substantifs  qu'on  peut  rappeler  aux 
abstraits  et  aux  collectifs. 

Primitif  y^  «  mâle  ;  »  substantif  dérivé  ^fçï,  ^^TT,  ^^  «  la  qualité  de  mâle , 
tla  qualité  masculine,  la  nature  d'homme;  virilité,  fermeté,  bravoure; 
«le  genre  masculine  » 

^tt  «  femme,  femelle;  )>  ^NT,  H^dl,  W^^  «  la  qualité  de  femelle,  la  qualité 
«  féminine,  la  nature  de  femme  ;  mollesse  ;  le  genre  féminin^.  » 

1588.  AffixeJ^.  —  Cet  afExe,  qui  produit  (i432,  1200)  des  adjectifs 
de  possession ,  etc.  transforme  les  substantifs  suivants  en  épithètes  qui  de- 
viennent ensuite  des  substantifs^.  Les  quatre  premiers  sont  du  masculin,  les 
autres  sont  du  féminin. 


^Primitifs. 


ÇFrT 


Substantifs  dérivés. 


La  main. 

Dent. 

Secte,  classe;  couleur. 

Eau,  nymphœa  nelambo. 

Nelumbiom  speciosum. 

Toute  espèce  de  lotus. 
I  Le  lotus  blanc  que  Ton  mange 
(  nymphaa  e$culenia). 


Roseau. 


Eléphant. 

Pèlerin  d^une  caste  élevée,  pro- 
prement de  la  caste  brahman. 


Étang  où  le   nénufar,  le  lotus 
croit  en  abondance. 


Place  abondante,  marais  abon- 
dant en  roseaux. 


f^,  *JHIçJ  «  la  tige  tendre,  les  fibrilles,  les  filaments  du  pédoncule  du  io* 
«  tus;  »  ?nnô5  m.  n.  «  nom  d'un  arbre  ;  »  ohIm^m  «  Téléphantope  ou  pomme 
«  des  bois  ;  »  Sfif^  «  bouse  de  vache  séchée  ;  »  i^|p^  «  Tor.  » 


'  Maritas,  maritatis  [proprietas  maris),  (Voy. 
Diction,  dictum  Catholicon,  édit.  de  i5oo,  à 
Rouen.  D  est  à  la  Bibliothèque  royale. 


'  Femineitas,  (Catholic) 
*  U  yen  a  d-dessns  (i4a5)  qui  cadrent  avec 
ceux-ci. 

3i. 
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iPrimilif 2|FFr  n.  «corde,  lien;  piège;»  substantif  dérivé  ÇîfÏFft  «une   co- 

«  quette,  » 
?[ft^  m.  «  la  lune  ;  »  Htftpft  «  nom  propre.  » 
Et  ainsi  les  épithètes  dérivées  des  noms  terminés  par  'T'T  ou  ^. 

1 589.  Afflxe  ^  (  techniq.  ^)  (224).  —  Cet  afiBxe  produit  ici  des  noms  fé- 
minins (i5i)  qui  signifient  «lieu,  endroit,  etc.  »  dans  lequel  naissent,  sont 
produites  ou  se  rencontrent  abondamment  les  choses  désignées  par  le  pri- 
mitif. Il  y  a  quelques  irréguliers,  et  parmi  eux  quatre  masculins. 

1.  Réguliers  ^ 

Primitif  ^^  «  le  lotus  ;  »  substantif  dérivé  l|<MNrn  «  place  abondante  en  lotus.  » 

Jï^«  roseau^;  »  SJXRïït  «  place  abondante  en  roseaux.  » 

^^  «  fumée;  »  ^(JRT^tît  «  lieu  plein  de  fumée.  » 

35FI^  «  immortel  ;  »  ^B^TÇRîît  «  la  ville  des  immortels.  » 

^5Î  «  le  gazon  sacré  ;  »  ^SJ  «  bambou  ;  »  vp\  «  cerf,  gazelle;  »  V[^  «  serpent  ;  » 
4\\}\i  «  racine  d'une  graminée  odorante  ;  »  MSJch  «  mousquite,  cousin  (l'insecte 
«  ailé);  »  ^f^f  «  xm  religieux;  »  33^:  «  le  figuier  aggloméré.  » 

2.  Irréguliers. 


Primitifs. 

Substitués. 

Substantifs  dérivés. 

Os. 

Roue. 

Aisselle. 

Eau. 

Peau,  cuir. 

Sel. 

9^ 

Le  genou. 

Un  âne. 

Nom  propre  d*un  sage. 

La  mer. 

Le  fruit  du  plantain  (arbre),  le 
nom  d*une  rivière. 

Nom  d*une  ville. 

J!\  ...  . 

«nTnlont^m. 
i<»^rcnîï^m. 

.  ...C  ..  C\  1  r 

T|44^rO|ni        1. 

1590.  AJfixe  m. — Cet  affixe  (i4i4,  1)  donne  les  noms  qui  suivent: 
Primitif  l^uM  «  l'or;  »  substantif  dérivé  f^^Ué^oh  «  le  désir  de  l'or.  » 
^îrf  «  richesses  ;  »  ^î»TôR  «  le  désir  des  richesses.  » 
W^  «  après;  »  H^<=h^  «  habileté,  adresse,  finesse.  » 


^  La 'dernière  voyelle  du  primitif  devient 
longue. 

*  Espèce  de  roseau  dont  les  Indous  font  des 
flèches  ;  espèce  de  ^canne  à  sucre. 


'  Retient  le  ^  final. 
*  Perd  le  w  final. 

^  Suivant  les  uns,  «voluptueux,  lascif,»  s*il 
est  pris  adjectivement. 
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sSnj-  «  atome,  parcelle;  »  *|U^<=h^  «  habileté,  adresse,  finesse.  » 

3^  «  chaud  ;  »  <iTrt<=h  «  chaleur,  saison  de  la  chaleur.  » 

Kt^  «  le  corps;  petit  ;  »  n^jcn  «  fil.  » 

S§t?T  «  froid;  »  xj\n<=>h  «  froidure,  saison  froide.  » 

fÙm  «  chéri,  aimable;  »  ftPTSR  a  espèce  de  daim.  » 

^5f  «  peinture  ;  »  f^^ôR  a  espèce  de  daim.  » 

^^  «  orge  ;  »  <m<^  «  grain.  » 

«1^51^  «  grandeur,  ampleur;  »  ^^fïï^  «  habit  de  dessus,  manteau.  » 

^  «  ime  oie;  »  ^RSR  «  anneau  pour  le  pouce  du  pied.  » 

l^mn  «  chute  ;  »  f^tpRIoR  «  espèce  d'animal.  » 

^  «  fils;  »  ^5(gfî  «  traité  comme  un  fils  (non  adopté).  » 

Rîrr  «  baigné;  »  ^in<=>n  «  celui  qui  s*est  baigné  en  signe  qu'il  a  fini  ses  cours ^.  » 

55^  «  vide,  désert;  »  î^f^TôR  «  une  personne  privée  de  tout,  dans  l'abandon.  » 

ïîtH:  «  globe,  sphère;  »  ïïtç5ôï;  «  enfant  né  d'une  veuve ^.  » 

fîre  «trituré,  pétri;  »  fïj^^  «pain,  biscuit,  gâteau.  » 

1591.  Affixe  l.  —  Cet  affixe  est  donné  aux  mots  ci-dessous  (1 268,  1 355, 
1^26): 

Primitif  R7T:  «  montagne  ;  »  substantif  dérivé  STH^  «  ville  (une).  » 

^  «  Fatmosphère,  l'air;  »  l^T,  «  âne.  » 

^T^  m.  n.  «  dent,  dent  d'éléphant*;  »  ^3Î^«  éléphant^.  » 

^T^  «  la  mer;  »  fçP^:  «  éléphant.  » 

a«i«  «  ténèbres,  obscurité;  »  dfH^I  «  nuit  ténébreuse,  nuit  sans  lune^.  » 

1592.  Ce  même  affixe  \  déprécie,  avilit  quand  on  l'applique  aux  trois  mots 
de  la  classe  lUU>i|Q^.  Il  peut  aussi  être  simplement  diminutif,  indiquant  exis- 
tence à  un  degré  inférieur  (1  268,  1 474)- 

Primitif  55^^  «  distillerie  (ime);  »  substantif  dérivé  ^trjl^:  «  mauvaise  distil- 


«  lerie  ''. 


^tt  «une  maison;  »  <*i^^«  chaumière,  petite  maison,  berceau  de  verdure.  » 
1593.  Affixe  ïï{.  — Cet  affixe  appliqué  aux  mots  suivants  qui  forment  la 

*  Selon  d*autres,  suivis  par  Carey.  Il  est  aussi  *  Non  remariée. 

adjectif:  Wilson  le  traduit  par  «habile,  adroit,  *  Ce  mot  signifie   aussi  «berceau  de   ver- 

«fin. »  «dure,  etc.» 

*  Le  jeune  Brahmane  qui  à  la  fin  de  ses  ^  En  composition  avec  un  substantif,  ce  mot 
cours  sort  d'auprès  du  maître,  prend  un  bain  signifie  «prééminent,  prédominant,  suprême.  » 
avant  de  partir.  Il  va  devenir  chef  de  maison.  ,  *  ir^fait  ^,  et  on  dit  aussi  rrf^:  et  rî^V  «la 
Il  signifie  aussi  :  «  celui  qui  fait  habituellement  «  nuit.  « 

«des  ablutions.  >  ^  Le  lieu  où  on  distille. 
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classe  3^Srrf^,  les  modifie  absolument,  comme  nous  venons  de  voir  (i  69 a)  que 

^modifie  ceux  de  la  classe  ^n^lfÇ  (i488). 

Primitif  3^  «  taureau;  »  substantif  dérivé  3^FI^  «  vacbe  qui  a  passé  Fâge  d*a- 

«  voir  des  veaux.  » 
SRH  «  veau  ;  »  e|^H|:  «  un  jeune  bœuf  ^  » 
^SPff  «  cheval  ;  »  :UH|d^  «  un  mulet.  » 

3ïm>T  «  taureau;  »  SH^HcT^:  «  bœuf  qui  n'est  plus  propre  à  Tattelage.  » 
cRTg:  «  épée  (une)  ;  »  chl^dl)  «  une  petite  épée.  » 
iHuD  «  vase  à  garder  le  riz  ;  »  iflulldî)!  «  un  petit  sac.  » 
5]Ç  «  ce,  ceci,  celui-ci;  »  ^cï^  «  autre,  différent;  bas,  vil;  de  basse  naissance, 

a  de  caste  infime  ^.  » 
^SF^  «  autre,  différent;  »  *|«^HI^«  autre,  différent.  » 

1594.  Affixe  frT.  —  Cet  affîxe,  appliqué  aux  mots  suivants,  dénote  origine, 
commencement  (1 298). 

Primitif  TJr^  «  une  aile  ;  »  substantif  dérivé  M^fri  f.  «  l'origine  de  l'aile,  Taile- 

«  ron. » 
tra  «  une  quinzaine  ;  »  MTa(ri  f.  «  le  premier  jour  d'une  quinzaine  lunaire, 

ff  soit  après  la  nouvelle,  soit  après  la  pleine  lune.  » 

1595.  Affixe  ^^^. — Cet  affixe  forme  les  substantifs  suivants  (1 43 1,  i363): 
Primitif  srf^  f  «  labourage,  culture  ;  »  substantif  dérivé  9Wt^  «  laboureur*.  » 
^3ÎH  n.  «  poussière  ;  règles  des  femmes;  »  ÇT^Ïç5T  «  femme  qui  a  ses  règles.  » 
ill^frl  f.  «  distillation;  »  ill^rft<=((^  «  distillateur*.  >• 

Çtï  «  dent;  »  ^tIWc*  «  éléphant  (un)  ^.  » 
fîj^  «  touffe,  crête  ;  »  ftjÇTRçS  «  paon  (un).  » 

1596.  Les  affixes  suivants,  déjà  connus,  forment  les  substantifs  ci-après  : 


ÂfiBxe. 


Primitif. 


Substantif  dérivé. 


^     ,  ^   ,  5^       f  Une  abeille,  une  petite) 

«r(techn.?nn.w).  )      ,   .„  ^ 

I 


WJt 


Miel. 


I 


'  olrMH^  «  une  génisse.  »  '  Vala  ou  hala,  à  volonté  pour  la  prononciation . 

'  Wilson  le  dérive  de  Ç  «  aller,  »  fj  •  passer,  •  *  ?  final  devenu  f . 

aflSxe  a^N  »  «r  final  devenu  5T  (1  A3i). 
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^  (techn.  fiftp). 
^(techn.  fâ^I^). 

^  (techn.  nrfer). 
:t  (techn.  ¥). 

cOTîT 

u 


Primitifs. 

Une   grande    abeille 

noire. 
Espèce  d*oie  ou  de  ca-  \ 

nard. 

L*oreille. 

Noir. 

Herbes  simples ,  plan- 
tes annuelles. 

Mot,  parole. 

Avec. 

Œil. 

Sept  pas  '. 

Un  trou ,  un  creux ,  un 
pore;  puits,  citerne. 

Œuvre. 

Indra. 

Part,  portion. 

Proche,  près. 

Sur,  vers. 

Plante,  branche,  arbre. 

Arbre. 

Vache  h  lait. 


SstraFT 
5raf 


I 


îl^Bzrr 


Substantifs  dérivés. 


Miel. 


Le  corps. 

L*antilope  noire. 

Drogues,  remède,  préparation 
médicinale. 

Un  message,  une  nouvelle; dé- 
claration, exposition. 


Témoin  oculaire,  témoin,  té- 
moignage ^ 


Amitié  intime. 

Petite  pièce  d^étoffe  dont  les 
pauvres  et  les  pénitents  ca- 
chent leur  nudité  ;  Taction  de 
cacher  un  tort  commb  '. 

Magie  ;  opération  magique. 

Organe  des  sens,  de  la  sensa- 
tion, de  la  réflexion. 

Un  associé. 

Le  pied  d*une  montagne,  et  pays 
situé  au  pied  d'une... 

Cime  d*une  montagne,  et  pays 
situé  sur  une... 

Arbre  (i347,  i438). 

Chose,  substance;  affaire,  ri- 
chesses. 

Prêt  d*une  vache  à  lait,  vache 
tenue  à  loyer  ou  en  gage,  qui 
reste  à  Tétable. 


'  Carey  dérive  ce  substantif  de  M^Iri^  ten        dans  laquelle  Tépouse  fait  sept  pas  vers  son  mari, 
«présence.»  '  Et  aussi  tles  ileux  clavicules  au-dessus 

'  Lesaptapada  est  une  cérémonie  du  mariage ,        «  des  hanches.  > 
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1597.  Les  suivants,  afBxes  et  noms,  se  conviennent.  Ainsi  (i3a  i) 


Afiiics. 

Prixi 

fi. 

dtifs. 
Père. 

Substantifs  dérivés. 

ft^ozr 

Frère  du  père,  oncle  paterael. 

c^ 

nn^ 

Frère. 

MFîjaT 

Neveu,  fils  du  frère;  ennemi  (un). 

3^  (lechn.  ^). 

t 

^ 

Mère. 

Frère  de  la  mère,  oncle  maternel  *. 

Le  père  du  père,  grand-père,  aïeul  paternel*. 

«w<  (t.  4W^4^). 

fiïj 

Père. 

I-.        ^ 

La  mère  du  père,  aïeule,  grand*mère  pa- 
ternelle. 

Le  père  de  la  mère;  grand-père,  aïeul  maternel. 

( 

«mj 

Mère. 

^    (  La   mère  de  la  mère,  aïeule,  grand'mère 
'^'^'^^J     maternelle. 

1 598.  La  préposition  ÏT,  préfixée  à  l'un  quelconque  de  ces  quatre  derniers 
dérivés,  lui  fait  signifier  l'ascendant  d'un  degré  plus  élevé,  comme  uftldlM^^: 
«  le  père  du  grand-père,  bisaïeul  paternel.  » 

1599.  Le  mot  JTt^*  placé  après  le  nom  d'un  animal,  ou  si  Ton  veut,  af-. 
fixé  à  ce  nom,  dénote  l'étable  où  il  est  renfermé,  le  lieu  où  il  vit.  Exemples  : 
Primitif  ïft  «  vache;  »  substantif  dérivé  iH^îl^i  «  étable  (à  vaches).  » 

^^  «  cheval  ;  »  ilHJJJlU  «  écurie.  » 

1600.  Placé  ou  affixé  après  le  nom  d'un  animal,  le  mot  ^l\^\  signifie 
«une  paire,  une  couple,  »  et  ^?J^  signifie  «un  attelage,  un  assemblage  de 
«  six.  »  Exemples  : 

Primitif  lît  «  bœuf;  »  substantif  dérivé  ïftïTi^  «  une  paire  de  bœufs.  ■ 
lît  «  bœuf;  »  «il^i;q  «  un  attelage  de  six  bœufs.  » 
Tf^  «  buffle  ;  »  iT^^ïTt^  «  une  paire  de  buffles.  » 
♦if^M  «  buffle  ;  »  nf^M^i^l  «  un  attelage  de  six  buffles.  » 

1601.  Affixe  ^RST^.  —  Celui-ci  s'applique  i^  aux  noms  de  la  classe  3RTf|j, 
pour  indiquer  ce  qu'il  y  a  de  mauvais,  d'avorté,  de  poussière  parmi  les  grains 
de  ces  plantes,  et  qu'on  doit  rejeter;  2*  aux  cinq  prépositions  ci-après  »  pour 

*  Et  à  la  3'  déclinaison  iTT^fî^;  quelques-uns        ^  à  la  suite  de  f^  et  de  iTrîT ,  sans  autre  expli- 
disent  aussi  ^Ir^cril  et  mg^îïïft  «la  femme  de        cation. 

«  Toncle  maternel.  ».  '  lit  «  vache ,  »  et  PTT  t  se  tenir.  » 

*  Wilkins  écrit  ici  tout  simplement  zr^:  et  ^  Le  radical  est  9î^«  mouvoir.  > 
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former  divers  substantifs  de  signification  variée;  et  3^  d'une  manière  redon- 
dante à  deux  substantifs.  Ainsi  : 
Primitif  3^  «  lin  ;  »  substantif  dérivé  S^n^RÎ  «  poussière ,  épluchures  des  graines 

«  de  lin,  graines  avortées  de  lin.  » 
fàç5  «  sésame  ;  »  frTçSSfîJ  «  poussière ,  épluchures  des  graines  de  sésame ,  graines 

«  avortées  de  sésame.  » 
*TJP  «  coton;  »  H^îoRÎ  «  poussière,  épluchures  des  graines  de  coton,  graines 

«  avortées  de  coton  ^.  » 
sH^T^  «gourge   (une);»   il(4l^^^   «poussière,   épluchures  des  graines  de 

«  gourge,  graines  avortées  de  goui^e^.  » 
1%  «  intensitif  ;  »  fsfcRj  «  horreur,  efiFroi*.  » 
f^T  a  dans,  en  ;  »  (Hc^^  «  proximité,  voisinage  *.  » 
ît  «  avec;  »  W^  «  danger,  vexation.  » 
ÏT  «  prééminence;  »  Uch^  «  publicité,  notoriété.  » 
3ÎI  «  en  haut;  »  <ir=hi  «  surprise,  épouvante.  » 
W^  «  coton  (le)  ;  »  Vl^Jo^i  «  le  coton.  » 
35IÔ5Tf^  «  une  gourge  ;  »  ^q^I<^^  «  une  gourge.  » 

1602.  ^  (i4o7,  i)  s'applique  aux  noms  des  plantes,  classe  ^çSîfè,  pour 
indiquer  Thuile  extraite  des  graines  de  ces  plantes. 

Primitif  1^  «  le  sésame;  »  substantif  dérivé  fànnç)  «  huile  de  {(/a  (sésame).  » 
m^  «  le  phaseolus;  »  3^,  ^ntî^  «  le  lin;  »  W^  «  le  coton  »  (lAoy). 

1603.  ^[TU  s'applique  aux  noms  des  plantes,  classe  iftr^Tfç,  pour  indiquer 
maturité  ou  cuisson  du  fruit  de  ces  plantes. 

Primitif  iftï^  «  1«  pilou;  »  substantif  dérivé  ïït^^W  «  la  cuisson  du  fruit  du 

a  pilou.  » 
Gnw*^,  ^TJ,  «  le  jujubier;  »  191 Q^  «  espèce  de  sensitive  »  (1 324);  ?P5W  4^  le  fi- 

«  guier  sacré  ;  »  ?fB^t^  «  le  laurier-rose  odorant;  »  î[pft  «  le  §ami;  »  cfj^  «  le 

«  can7  *.  » 

1604.  in^  s'applique  aux  noms  de  la  classe  ehiQlQ,  de  diverses  choses 
ou  parties  du  corps,  tant  des  hommes  que  des  animaux,  pour  indiquer  «ra- 
«  cine,  origine  »  de  l'objet  désigné  par  le  nom. 

Primitif  SRTÇr  «  l'oreille;  »  substantif  dérivé  ofi4iiis^  «  la  racine  de  l'oreille.  » 

^  ^JIMdj  cle  séjour  du  coton,  le  Bengale.  •  '  On  en  fait  aussi  un  adjectif. 

Le  coton  y  croit  particulièrement.  ^  II  est  aussi  adjectif. 

*  Dont  on  fait  ïes  gourdes;  le  m^  on  dit  *  Plante  épineuse  des  déserts,  fort  recher- 

aussi  çn^.  chée  par  les  chameaux. 

TOM.    II.  32 
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f^T  «  Toug^e;  »  ^n^nn^  «  la  racine  de  ^'o^gle.  » 

^ÎSJ  «  cheveu;  »  ^îSJin^  «  la  racine  des  cheveux.  » 

^^  «  la  queue;  »  ^^s^ïH^  «  Torigine  de  la  queue.  » 

3ÇTf  «  corne  (une)  ;  »  >^^-in^  «  l'origine  des  cornes.  » 

2^  «  dent  (une);  »  2?rCn[^  «  la  racine  des  dents;  » 

?J^«  sourcil  (un);  »  îj^n^  (*^*7)  ■  l'origine  des  sourcils.  » 

Les  autres  primitifs  ^BrfW  n.  «  l'œil;  »  gipf  «  la  face;  »  TJT^  «  le  pied;  »  3t^  «  lèvre 

«  (une);  »  tj^  «  le  dos;  »  *jr^'«  la  cheville  du  pied.  ■ 

1605.  Les  noms  suivants  éprouvent  un  changement  lorsqu'ils  reçoivent 
l'affixe. 


Primitifs. 

Su]Mtanti&  dérivés. 

Affixes. 

Observations. 

wir^ 

Eau  (i369). 

iJUId: 

La  mer. 

ET 

^  final  supprimé. 

1 

f  «JsieFi^ 

9 

/Titre     commun      à 
et  Siva. 

1  «dehiô/ 

/L'arc  de  Siva. 

sr 

8F  devenu  WT. 
97  devenu  st. 

! 

TOinsf  *  / 

W  devenu  m. 

?zfM?F^ 

EtoSe ,  lumière  4  clar- 
té des  corps  célestes. 

^         jClairdelune.laclarté 
{  de  la  lune. 

Perd  le  ^(i  371). 

fâ'SST^ 

Allant ,  étant  partout  ; 
universel. 

\  Téquinoxe.     (Pour 
iSf3?ï        les  deux.) 

1        1 

1 

Wrf^  supprimé. 

1606.  De  ÏÏFrft^,  i||iUvie|  «  nom  de  l'arc  d'Ardjoima,  »  on  dérive  ïTRrjt, 
ïirfwi  «honne  qualité,  excellence  d'un  arc.  » 

1607.  Les  grammaires  reprennent  dans  ce  paragraphe^,  en  les  présentant 
conmie  substantifs,  plusieurs  mots  qu'elles  ont  précédemment  donnés  parmi 
les  adjectifs;  tels  sont  i"*  les  classes  4ll4||f^  (iA38),  ^Î^Wlf^  (1M6,   i""), 

^  Selon  quelques-uns,   dit  Carey,  p.  763,  '  Carey,  qui  n^avait  pas  donné  ces  adjectifs 

7a a  ;  mais  VAmarakocha  donne  ces  quatre.  dans  la  section  ci-dessus,  a  réparé  son  oubli  à  la 

^  Sur  ces  dérivés,  Wilkins  ajoute  :  «disent  page  760 de  sa  grammaire,  où  il  avertit  qu'ils 

«  les  grammairiens  indous.  »  doivent  se  trouver  dans  cette  section. 
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tîJWT(^(i446,  2°),  t^n[jf|^(i449);  2®  la  classe  ^^il^(i448),  dont  les  noms  sont 
ici  sous  Taffîxe  ^ïT,  c'est-à-dire  sont  pris  ici  du  féminin  en  TO,  4l<SJdH^  «  pour 
«  aujourd'hui,  d'aujoiœd'hui,  »  ^W«Tl  «  d'hier;  »  3°  ceux  (i464)  qui  prennent 
stji«fi6 ,  5J^3!ïTRî^  «plantation  de  cannes  à  sucre;»  SJlf^H,  (îlçMU'i^  «un 
«champ  de  sésame;  »  4^  u|i^(4e|i  «un  jeune  éléphant,  »  dérivé  (lAiA*  i)  par 
Taffixe  ^  de  v|l^ç^  «  une  chaîne.  » 

MOTS  INDÉCLINABLES. 

1608.  Les  mots  indéclinables  (:s4omh)  comprennent  i^  les  deux  classes 
H(lf^  et  ^rfi^  :  la  première  qui  commence  par  ^J^  «  le  ciel,  »  renfermant  les 
noms  aptotes,  des  adverbes,  des  prépositions,  les  particules  affirmatives,  né- 
gatives, explétives,  etc.  etc.;  la  deuxième  qui  commence  par^«  et,  »  renfer- 
mant les  conjonctions  et  les  interjections.  2®  Les  <iMti*lf  que  nous  nommons 
prépositions  inséparables.  3^  Tous  les  mots  formés  par  un  affixe,  quel  qu'il  soit, 
qui  rejette  ^\  savoir:  l'infinitif,  le  participe  passé  adverbhl,  le  participe  réi- 
tératif, et  plusieurs  mots  construits  selon  les  règles  des  Kriddhanta  (i  1 73). 

1609.  Les  deux  classes  ne  présentent  guère  que  des  mots,  ou  tout  faits, 
ou  qu'on  peut  regarder  comme  primitifs  :  elles  seront  données  dans  une  liste. 
Les  gwwf,  l'infinitif  et  les  deux  participes  sont  traités  ci-dessus  (996,  1 169, 
1124,  1 161).  Il  ne  reste  ici  à  développer  que  la  construction  de  certains 
indéclinables  sous  une  formule  particulière,  la  formation  des  pronoms  indé- 
finis et  de  leurs  adverbes,  celle  d'un  certain  nombre  de  mots,  presque  tous 
adverbes,  dont  Taffixe  rejette  ^;  puis  à  consacrer,  en  addition  ou  appendice, 

'  quelques  lignes  sur  l'emploi,  comme  adverbes,  de  certains  cas  des  adjectifs, 
et  sur  celui  de  quelques  prépositions  et  de  particules  réunies  ensemble. 

1610.  Formule  ftf.  —  On  désigne  par  la  formule  technique  f^  (1227), 
la  règle  de  grammaire  par  laquelle  des  mots  déclinables  deviennent  indécli- 
nables (1 609)  devant  l'un  ou  l'autre  des  trois  verbes  S  «  feîre,  »  ij^  t  devenir,  » 
^H  ■  être,  »  lorsqu'ils  entrent,  comme  premier  membre,  en  composition  avec 
un  temps,  ou  un  participe,  etc.  de  ces  verbes,  pour  signifier  que  la  nature, 
la  qualité,  etc.  exprimée  par  ces  mots,  est,  a  été,  etc.  appliquée  aune  per^ 
sonne  ou  à  une  chose  qui  ne  l'avait  pas  auparavant,  conune  «  rendre  blanc, 
«  devenir  blanc ,  être  blanc ,  etc.  etc.  » 

1611.  Si  la  finale  du  mot  est  ?T,  ^;  ^;  3;  3Ï,  elle  devient  ^,  3;,  ^  en 
composition.  Soient  maintenant  pour  exemples  : 

'  9  indique  que  le  mol  est  indéclinable. 

3a. 
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Mot  à  construire  85W  «  noir;  »  mot  en  construction  W^t^lï^rirt  «  il  rend  noir.  » 

STBT  «  noir;  »  W#H^frr  «  il  devient  noir.  » 

STBT  «  noir;  »  SrBftÇTTrÇ^  «  qu'il  soit  noir.  » 

^5^  «  pur;  »  s^^feflWIci^  «  qu'il  soit  piu-.  » 

Ç5^  «  léger;  •  ç5^^l5^f?r  «  il  rend  léger.  » 

ïïïTT  «  le  Gange;  »  *i^*iq(ri  «  il  devient  le  Gange.  » 

^Txl  «  mère;  »  m4)M^friim  «  elle  devient  mère.  - 

HFT  «  cendre;  »  HHOyttl:  «  devenu  cendre  ^  » 

(^mç>  «  eunuque;  »  Rthc^^H:  «  fait,  devenu  eunuque.  » 

ISJ^iBnn:  c  eunuque;  »  ^T^^ïïftfirr:  «  fait,  devenu  eunuque^.  » 

^^^  n.  m.  «  poudre-parfum;  matière  pulvérisée;  •  ^[^ïjPNî^  «  mise  en  poudre, 

«  pièces.  » 
mj:  «  volonté,  désir;  »  «isj^^d :  «  amené  à  la  volonté,  au  désir.  » 
^SfT^rrt  «  unanimité;  ■  (^ohf^xTl^Jil  «  l'unanimité  ayant  été,  ayant  existé.  » 
W[^:  «  pieu,  colonne;  ■  ^P^flM^fîT  «  il  devient  comme  un  pieu.  » 
WP^:  «  pieu,  colonne;  »  W^*^  «  ayant  raidi  '.  » 

1612.  Les  suivants,  terminés  par  ^^  élident  cette  lettre;  puis  la  voyelle 
qui  la  précédait  devenant  finale  est  soumise  à  la  règle  ci-dessus  (i6i  i). 
Mot  à  construire  ^MH^^  «  bon  esprit;  «  mot  en  construction  q^^flcfiillà  ■  il 

«  (le)  rend  digne  d'approbation.  » 
ym^  «  bon  esprit;  »  ^HHlM«<fd  «  il  devient  d'un  bon  esprit*.  » 
ÏTÇ^^  «  ulcère,  sanie;  »  fT^^l^rfrr  «  il  fait  un  ulcère.  » 
^^\  «  l'œil;  »  %rIH  «  sensation;  »  ^3IH  «  poussière;  »  ^^E^^  «  lieu  secret,  une  ^ 

«  solitude.  » 

1613.  Affixe  Hïï^^  {techn.  -qtiin^)  (i  6o8).  —  Cet  affîxe  appliqué  à  un  mot  en 
composition  avec  le  verbe  Wf^  «  être,  devenir,  »  ou  avec  f  un  des  trois  auxi- 
liaires S,  V^,  ?r5(^(i6i  i),  exprime'  «  changement  total  (transformation  com- 
te plète ,  physique  ou  morale)  »  d'une  chose  en  la  chose  exprimée  par  ce  mot.  Ex. 


'  Comme  de  la  cendre ,  sans  liaison  ;  ignorant 
'  Les  mots  peuvent  n  être  pas  en  construc- 
tion ,  alors  il  n*y  a  pas  lieu  au  ^  Par  exemple  : 
foï^R^îhïar  «  sois ,  deviens  ^eunuque  ;  >  OTv^^f^ 
•je  suis,  me  voilà  eunuque;»  fâUv^K:^:  «de- 
«  venu  eunuque,  »  se  lisent  dans  le  même  épisode 
du  Ramayana  que  les  mots  du  texte  ci-dessus.  On 
lit  aussi  dans  un  autre  ^isode  de  oe  poème  : 


^>siw  «je    suis  frappé,  je  suis  mort,  etc.  • 

•  (Celui)  par  qui  les  cygnes  sont  blancs,  et  les 
«  perroquets  verts;  •  c'est-à-dire  «  cdui  qui  tend 
«  blancs  les...  etc.  etc.  » 

*  *PT^«  esprit,  pensée.  • 

'  On  pourrait  traduire  ce  W!fi^  par  «  entière- 
«ment,  complètement,  absolument.» 
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Primitif  *îFT:  «  cendre;  »  mot  en  construction  «hl^MWHIfsh^fdïirU  «  il  con- 

«  vertit  tout  le  bois  en  cendre  ^  » 
îïç5  «  eau  ;  »  JfçSÇïïçfP'TO^  «  il  devient  eau  entièrement.  » 

1614.  Par  suite  il  indique  réduction  en  sujétion,  dépendance,  propriété, 
en  faveur  de  celui  au  nom  duquel  il  est  annexé.  Exemples  : 

Primitif  ^TxP^  «  roi;  »  mot  en  construction  n\i^tli<<^(i(ri   «  il  le  fait  sujet,  dé- 

c  pendant  du  roi.  » 
?J3^  «roi;  »  ^ldHlrU*M4|^  «  il  est  sujet  du  roi.  » 
^nW  «  roi;  »  ildHlrM<4frl(rë  «  la  contrée  devient  la  propriété  du  roi.  » 

1615.  AJfixe^J [techniq.^çm).  —  Cet  afFixe  employé  comme  le  précédent, 
avec  les  trois  verbes,  exprime  don,  largesse,  abandon  d'une  chose  en  faveur  de 
celui  dont  il  termine  le  nom.  Le  précédent  peut  aussi  indiquer  cette  idée, 
qui  rentre  dans  celle  de  dépendance,  propriété,  etc.  Ainsi  on  dira  (i64i)  : 
Primitif  ftTT  «  Brahmane  ;  »  mot  en  construction  f^TT^RcR^tr^  «  il   assigna 

«  des  biens  aux  Brahmanes.  » 
"^  «  un  Dêva  ;  »  ^cl^loh^frl  ,*^2^c|Hlc«=hî)(rl  «  il  fait  un  don  en  faveur  des  De  vas.  « 

1616.  Affixe  ïtl  {technig.  3T^).  —  Cet  afiixe  se  donne  devant  les  quatre 
verbes  ci-dessus  (i6i3),  aux  mots  par  lesquels  on  imite  des  sons  inarticulés, 
comme  le  bruit  que  produisent  certaines  étoffes,  le  corselet  de  quelques  in- 
sectes, et  autres  semblables,  mais  seulement  lorsque  ces  mots  ont  glusicurs 
voyelles,  et  qu'ils  ne  sont  pas  composés  avec  J^.  Si  leur  finale  est  ^SRI,  le 
îT  est  annulé  (^tT);  et  si  le  mot  est  doublé,  la  dernière  syllabe  ^BR^^est  an- 
nulée. Exemples  : 

Mot  à  construire  MirlMitl^  «  le  bruit  patatpatat;  »  mot  en  construction  M^UI^I- 

^^(d  «  il  fait  le  bruit  patapatâ*.  » 
MiflMif^  «  le  bruit  patatpatat;  »  M^M^I<^V^M7:  «  l'étoffe  fait  patapatd.  » 

1617.  Si  le  son  ou  bruit  est  exprimé  par  un  mot  imitatif  d'une  voyelle, 
IW  n'est  pas  appliqué.  Il  ne  Test  pas  non  plus  si  le  mot,  de  plus  d'une 
voyelle,  est  terminé  par  J^;  et  dans  ce  cas-ci  la  dernière  voyelle  avec  la 
consonne  suivante  peuvent  être  conservées  ou  annulées  à  volonté,  soit  qu'on 
double  le  mot,  soit  qu'on  ne  le  double  pas.  Ainsi  on  dit,  par  exemple  : 

'  Comme  dans  ce  passage  :  «  De  même  que  le  feu  flambant  réduit  tout 

ilJK<IR>Mp>>*rtlî^ifa(Mlr3>^a;^  I  «à  «aiten  cendre  les  combustibles.  ôArdjouna. 

Dt  cremîa  flammotus  ignis  pronàs  cbtiacit,  Aidjouiâ,         *  ^ÎQ^i  1^  ^^^  de  la  science  réduit  tout  à  fait  en 

Sdentia  ignis  oincta  opert  prortùs  cbe&dt  sic.  ^  •  moUVOir.  • 
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Mot  à  construire. 

Mot  en  construction. 

Le  bruit  srik. 

_    Acr^ 

ior 

n  fait  le  bruit  srik,  srik. 
Il  fait  le  bruit  patatpatat 

g*^lld 

Le  bruit  patat 

Le  bruit  patatpatat 

MdRfrî 

1 

Mé,rltliR,(f) 

1618.  Ce  même  affixe  TT^  est  encore  annexé  devant  S,  i®  aux  deux  mots 
terminés  par  ^t^  (i53o,  2®),  à  Jpu  «  fois,  »  précédé  par  un  nom  de  nombre, 
à  HHI  «  double  labour,  »  et  ^ïT  «  semence ,  »  lorsque  ces  mots  servent  à  indi- 
quer une  opération  d'agriculture.  Ainsi  : 
Mot  à  construire  fert^T  «  second;  »  mot  en  construction  f^n\Hi«fit){n  «  il  laboure 

«  pour  la  deuxième  fois,  il  donne  un  deuxième  labour,  une  seconde  façon.  * 
fio^H  «  troisième  ;  ■  îpftïïT^ïfl^  «  il  donne  un  troisième  labour,  une  troisième 

«  façon.  » 
JnC  «fois;  »  (^«mjicfi^fn  «il  laboure  (le  champ)  deux  fois  (lÔSy);  il  donne 

«  deux  façons  (au  champ).  » 
J^  «  foi>;  1  Q,iJ^jllAH  «  qui  a  été  labouré  deux  fois,  qui  a  reçu  deux  façons.  » 
W^  «  labour  en  retour,  second  labour;  »  ti*«4i«fi^fn  «  il  revient  sur  le  sillon; 

«  il  laboure  une  deuxième  fois,  mais  en  sens  contraire.  > 
W^  «  labour  en  retour,  second  laboiu*  ;  »  HHI#iH  «  (champ)  qui  a  reçu  deux  fa- 

«  çons^  » 
^tS(  «  semence  ;  •  ^tHTSfift^  «  il  laboure  siu:  la  semence  (pour  l'enterrer)  ;  » 

et  aussi ,  «  il  herse.  » 
^tH  «  semence;  ■  qini^n:  «terre  labourée  après  avoir  été  ensemencée;  terre 

«  hersée.  » 

2"^  Aux  cinq  mots  suivants,  quand  ils  indiquent  laps  de  temps,  destraction, 
inimitié,  caisson ,  parole  oa  acte  vrai  et  sincère.  Ainsi  : 
Mot  à  construire  tiHH  «  temps  ;  »  mot  en  construction  HM^I<=h(if^  «  îl  emploie 

«  le  temps.  » 
fT^PT  «  le  temps  ;  »  ^i|^||o(||||frmH^lT|  «  il  fixe  un  temps ,  prend  un  engagement 

«  à  terme,  pour  donner  ou  pour  payer  une  somme  d'ai^ent.  » 

^  On  dit  aussi  Slf^cf . 
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Ci'xjç»  ■  sans  famille ,  sans  race  ;  »  (Ht^çH«h{î(rl  «  il  détruit  en  ôtant  ou  reti- 

<  rant  une  partie  constituante,  nécessaire  ^  > 
J:^  «affliction,  peine,  malheur;  »  Jt^n^R^rfrt  «  il  cause  de  la  peine.  *> 
^:î^  «  affliction,  peine,  malheur;  »  ^(s4)^:MI<=h{)^^i^  *  1®  sot  rend  son  maître 

«  malheureux.  » 
^^  «  broche  (une)  ;  •  ^(»^|eh()fdHI^  «  il  fait  rôtir  de  la  viande.  » 
15555  ■  broche  (une)  ;  »  ^ç^l^d:  «  rôti  à  la  broche.  » 
ÎÏST  «  vrai ,  franc  ;  »  H^^I^I^IIh  «  il  en  use  franchement,  de  bonne  foi  ^.  » 

3*^  A  W^  et  Pliy^l  impliquant  l'idée  de  peine,  douleur;  à  fîPT  et  gjPT  pour 
indiquer  aide;  à  ^  et  ïTJ  pour  indiquer  bien,  fortune,  avoir.  Ainsi  : 
Mot  à  construire  WX^  «  avec  feuilles,  plumes,  penne;  flèche  avec  sa  penne, 

«  empennée  ;  »  mot  en  construction  tiM^i«fit)^t!'i  «  il  perce  le  cerf  d'une 

«  flèche  qui  entre,  elle  et  sa  penne*.  » 
(HHI"^  «  sans  plimies ,  sans  penne  ;  flèche  seule  sans  sa  penne  ;  »  P|U|i4l^^frïfii 

c  il  perce  le  cerf  de  la  flèche  seule,  sans  la  penne*.  » 
Hm  «*aimé;  ■  fiPTTSR^fffT  «  il  agit  avec  bonté,  obligeamment.  » 
fiPT  «  aimé  ;  »  fs4«ii«nîjl(î^*jM(n(^«m*j^  «  le  prince  agit  avec  bonté  avec  le  peuple, 

«  ou  s'attire  l'afi'ection  de  ses  sujets.  » 
ÇÇf  «  bonheur;  »  ^Ml<3h(|frmi  «  il  me  rend  heureux.  » 

HJ «  bien,  bonheur,  bien-être;  »M^I«*^(rl<^Hl(«  il  rase  l'enfant  dans  un  temps 

«  propice.  » 
î^  «  plaisir,  joie*;  »  M^l<3h()l(î^^m(^«  il  rase  l'enfant  dans  un  temps  propice.  » 

1619.  Adverbes  de  comparaison,  de  similitude,  de  corrélation.  —  Ces  adverbes 
répondent  aux  adjectifs  traités  précédemment  (i48i).  Ils  sont  formés  par 
quelques-uns  de  leurs  affixes  devenus  indéclinables. 

1620.  Comparatifs  de  supérioriiè,  intensitifs,  superlatifs  [adverbes),  Affixes  rfKJ 
[techniq.  ^d{^l),  îHTr  [techniq.  -qn*ii).  —  Les  actes  désignés  par  les  verbes,  les 
modifications  marquées  par  les  adverbes  sont  susceptibles  de  degrés.  Ces 
degrés,  selon  le  sens  des  mots  et  de  la  phrase,  sont  exprimés  par  ces  affixes 

*  PtQ^^I<fi()fr)d.lQi|  «  il  détruit  le  grenadier  «  terre  avec  feuilles  ;  il  couvre  la  terre  de  feuilles 
«  (en  en  retranchant  une  partie).  >  «  (la  surface  de  la )  »  (hw^J  *^l(ri  Jj^r^t  «  il 

*  Si  Clc7  est  employé  dans  la  signification  de  «  fait  (rend)  la  terre  sans  feuilles  ;  il-ôte  les  feuilles 
t jurement,  serment,»  cette  forme  n*a  pas  lieu  «de  dessus  la  terre;   il   nettoie  la  terre  de 

'  q^  «  feuille ,  aile ,  penne  de  flèche ,  etc.  »  S*ils        «  feuilles  (le  sol  ) .  • 
n'impliquent  pas  Fidée  de  «peine,  douleur,»  ^  Formule  prononcée  pour  le  rasement  heu- 

le  HT  n*est  pas  aflixé  :  ^iqsf  ^()(d  U^  «  il  fait  la        reux,  propice  de  la  tète  d*un  enfant.  ^ 
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ou  placés  seuls  après  le  verbe,  ou  combinés  avec  un  autre  mot  pris  adver- 
bialement (c'est-à-dire  indéclinable  ou  terminé  par  ^).  Ils  se  mettent  aussi 
après  Finterrogatif  fsR  «  quoi?  combien?  »  (i488)  Le  premier  répond  à  notre 
plus  et  à  notre  trop  (iÀ83) ,  et  compare  entre  deux;  le  second  répond  à  beaor 
coup,  très[i  484),  le  plus,  et  compare  entre  un  et  plusieurs  ou  tous  les  autres.  Ex. 
Comparatif  adverbial  ^^frlT^t  «  il  parle  plus  ;  »  superlatif  intensitif  adverbial 

«i^frin^l  «  il  parle  excessivement.  » 
d^^i^lHHi^i  «'de  ces  deux  il  parle  le  plus;  »  ct^iq^^fanHl  «  d'eux  tous  il  parle 

«  le  plus.  » 
M-clfrld^î  «  il  fait  cuire  le  mieux  (de  deux)  ;  le  mieux  cuit  (de  deux)  ;  »  M-qlnn*!! 

«  il  fait  cuire  le  mieux  (de  tous);  le  mieux  cuit  (de  tous).  » 
3^rttT^  «  le  plus  haut,  le  plus  élevé  (de  deux)^;  »  OTl^tTOt  «  le  plus  haut,  le 

«plus  élevé  (de  tous)^  » 
3^rtrniniïR^  «  il  chante  plus  haut,  il  a  la  voix  plus  haute  ;  »  Jft^ÇfTRFTRr^ 

«  il  chante  très-bas,  il  a  la  voix  très^-basse^.  » 
cR^Jr^t  «  trop  difficultueusement.  ■  ♦ 

UI^Hi^l  «  hier,  plutôt  *;  »  HI^^HMi  «  hier  de  tous  les  jours*.  » 
fSfPfniT  «  lequel  des  deux  (à  préférer),  lequel  des  deux  (est  préféré)?  »  fstpfTPTf 
«  lequel  de  tous  (à  préférer),  lequel  de  tous  (est  préféré)?  » 
1621 .  Adverbe  de  similitude  (<iMHH).  Affixe  ^  {techniq.  ^Rf^* — Cet  affixe, 
qu'on  peut  en  général  traduire  par  comme,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'afExe  déclinable  ^  (i44ii  i4g9),  exprime  similitude,  ressemblance,  con- 
formité, parité  avec  ce  que  signifie  le  mot  auquel  il  est  joint*  pour  constituer 
un  aptote  qui  répond  à  tous  les  cas  du  nom.  Tous  les  mots  peuvent  le  rece- 
voir ;  aussi  est-il  d'un  usage  extrêmement  fréquent.  En  voici  un  bien  petit 
nombre  d'exemples ,  mais  suffisamment  variés. 

^R^f^  «  comme  la  lune  ;  »  %l«^^^@î  «  face  semblable  à  la  lune  ;  »  ^?Rî^ 
«  comme  un  perroquet,  comme  on  fait  d'un  perroquet;  »  ^Ï5R«FT  «  comme 
«  une  roue,  comme  on  fait  ime  roue  ;  »  îî?3  «  comme  cela,  ainsi;  »  H»n«iq^ 
«  comme  il  convient;  »  tjdwd  ;  comme  précédemment;  »  ^R«IH^  «  ventre 
«  semblable  à  une  jarre  ;  »  A|MH  «  comme  si,  autant  que,  etc.  »  H^ITO^raî^ 
«  celui-ci,  comme  un  arbre  brisé;  »  ♦jnqn  «  comme  un  mort,  comme  est 
«  un  mort;  »  fètfyelrl  «  comme,  selon  la  règle,  le  rite,  le  droit,  l'usage;  » 
Hiqqn    «  comme   une  mère  ;  »  ^t^^  «  comme   une   motte   de  terre  ;  » 

'  i^^«  beaucoup,  tout  haut,  à  grand  bruit.  •  '  tn^  «  au  matin.  • 

•  R^^«  à  voix  basse,  bas,  vil ,  un  peu.  ■  *  C'est  une  Yéritable  particule  enclitique. 
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HïïR^«  comme  lui-même*;  »9îTB^«  comme  Krichna,  à  la  manière  de  Kri- 
«  chna  ;  »  «^Bd<=itty^*)^:  «  facile  à  rompre  comme  un  vase  de  terre  (le  mé^ 
«  chant)  ;  »  cjhH^M^<=I^M4|:  «  difficile  à  rompre  comme  un  vase  d'or  (l'homme 
«  de  hien);  »  f^M«lr^^l^^l(H  «  il  donne  à  un  fondra  comme  à  un  Brah- 
«  mane;  •  H*t^|^^t44)<^H  «  doit  être  honoré  comme  Tépouse  du  maître, 
«  à  régal  de  Tépouse  du  maître.  » 
1622.  Adverbes  de  corrélation.  —  Ces  mots  de  corrélation*  sont,  ^^omme  les 

adjectifs  (i499)  auxquels  ils  répondent,  formés  l'un  du  relatif  ïfrl,  l'autre 

du  pronom  îïïT,  pris  seuls  ou  répétés,  avec  ou  sans  terminaison  de  cas,  ou 

bien  portant  le  même  affîxe.  En  voici  le  tableau.  Le  mode  de  leur  emploi 

appartient  à  la  syntaxe. 

Relatif  ZfîT  «  comme,  de  même  que,  parce  que,  puisque  ;  »  corrélatif  îTrî  «  ainsi, 
«  pour  cela.  » 

2|?ïtT  «  quelque  chose  que,  tout  ce  que;  ■  nrin  «  cette  chose-là,  tout  cela.  » 

2|rT  «  parce  que,  quand;  »  ^  «  pour  cela,  alors.  » 

^  *  parce  que  [que)  ;  »  ^  «  pour  cela  (ed).  » 

«ft^im  «  parce  que,  puisque,  de  même  que  ;  »  îTFIïïT  «  pour  cela,  ainsi.  » 

Wf:  «par  lequel,  parce  que,  à  cause  de»  (1796);  rlrT:  «par  celui-là,  pour 
t  cela,  c'est  pourquoi.  » 

«fnï«^n:  «  en  quelque  lieu  que  ;  »  anwn  :  «  là  même.  » 

ZfdT  «  ainsi  que,  comme,  de  même  que,  ce  que,  tel  ;  »  rfSIT  «  ainsi,  de  même, 
«  de  cette  manière,  cela,  tel.  * 

mS^  «  quand  ;  »  kT^  «  alors.  » 

^^  «  où,  si,  lorsque,  si  quelquefois;  »  cHT  «  là,  alors,  en  ce  cas.  » 

«iQ^*  «  tant  que,  etc.  »  dR^H  «  tant,  autant,  etc.  » 

rîBIT  «  de  même  que  ;  »  ^  «  ainsi.  » 

^  «  ainsi  ;  »  cHT  «  ainsi.  » 

în«iq^  «  d'abord  ;  »  îîÇr  «  ensuite.  » 

?rRr](^  «  de  ce  que,  parce  que,  à  cause;  »  dWW  «  pour  cela.  »  • 

^\^^^  «tant  que,  autant  que,  lorsque;  pendant  que,  tandis  que;  tout  le 
«  temps  que  ;  aussitôt  que  ;  jusqu'à  ce  que  ;  aussi  longtemps  que;  comme; 
«aussi  nombreux  que;  autant  qu'ils  sont;  si,  tant»  (16Ô9);  xïT^^  «tant, 
«autant;  alors;  alors,  pendant;  tout  ce  temps;  aussitôt;  jusque-là;  aussi 
«longtemps;  ainsi;  aussi  nombreux;  autant»  (1659).  *  • 

'  «La  même  chose  que...  Timage  de...  •  Cet  exemple,  comme  les  deux  précédents,  est  au  a*  cas, 
régime  de  (HRT^  «  il  voit.  »  —  *  Nommés  chez  nous  adverbes  par  les  uns ,  et  conjonctions  par  d*autres. 

TOM.  II.        *  33 
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1623.  Adverbes  de  partition,  de  partage,  de  distribation.  Affixe  ^  [techmq. 
WT^).  —  Gel  aflfixe  appliqué  aux  mots  qui  servent  à  dénombrer,  les  trans- 
forme en  adverbes  partitifs  (i488,  1Ô37).  Exemples: 

Adverbes  partitifs  ^515^  •  en  un,  en  une  part,  d'une  seule  sorte;  •  flW  «  en 
«  deux  parts ,  de  deux  façons;  »  fsHIT  «  en  trois  parts,  de  trois  façons;  »  ^5^ 
«  en  quatre  parts,  de  quatre  façons;  »  M^W  «  en  cinq  parts,  de  cinq  fa- 
<  çons;  »  ^tCT  «  en  six  parts,  de  six  façons;  b  ^It^lT  «  en  sept  parts,  de  sept 
«  façons;  »  ^BTCTT  «  en  huit  parties,  de  huit  façons;  »  ï^^W  «  en  neuf  parties, 
a  neuf  fois,  de  neuf  façons;  »  on(n^  «  en  combien  de  parts,  de  combien  de 
«  sortes;  »  il^ch^TT  «  en  plusieurs  parties,  de  plusieurs  sortes;  »  «1^^  «  en 
«beaucoup  de  parties;  de  plusieurs,  de  toutes  manières;  »  nni(^«n«inif«- 
^IH*fHWH«hw|HI  «alors  la  langue  des  serpents  fut  séparée. en  deux,  à 
«cause  de  cette  action;»  ^^RST^WraïïT:  «par  lui  (ils  furent)  blessés  de 
«  plusieurs  manières;  »  JEf^fîtWiraïf^^^W  «  ceci  (est)  noia  nature  divisée  en 
«  huit  parties  ou  espèces.  » 

1624.  Les  quatre  noms  de  nombre  suivants  peuvent  encore  former  leurs 
adverbes  partitifs  ainsi  qu  il  suit  : 

Dérivé  indéclinable,  adverbe  "^ôfi^  «  en  une  part,  en  une  sorte;  »  \W> \W 
«  en  deux  parts,  en  deux  sortes;  »  ^W,  BW  «  en  trois  parts,  sortes,  ma- 
«  nières;  »  ^TJW  «  en  six  parts,  de  six  sortes  ^  » 

1625.  Adverses  de  répétition,  de  multiplication.  Affixe  *^H^  {techn.  ^TS^f^. 
—  Get  affixe  forme  des  adverbes  répétitifs  ou  multiplicatifs  (1 537-1 545 
sSfSR)  avec  les  noms  qui  servent  à  nombrer,  trois  de  ces  noms  exceptés.  Ex. 
Dérivé  indéclinable,  adverbe  ^^raîc^T:  ^  «  une  fois;  »  M^*H:  «  cinq  fois,  an 

«  quintuple;  »  tivi?ir=i:  «  sept  fois,  au  septuple;  »  H1llf%lHUfH4h^:  «  septante- 

,    «sept  fois;»  stin^r=ï :  «cent  fois,  au  centuple;»  fl^^#K«l :  «mille  fois;» 

«nfn^^t^^  «  combien  de  fois?  »  «i^^^tl^  «  bien  des  fois,  souvent,  fréquem- 

«  ment;  »  J^UJHSir=ig;^  «  bien  des  fois;  » ^TïïftT^ÏÏIRnili^^  «  septante  fois  sept 

•  «  fois;  »  rpît^TSK^^^  «  pour  la  troisième  fois.  » 

1626.  Les  trois  noms  de  nombre  exceptés  sont  fz  «  deux,  »  t^  «  trois,  »  et 
^151^  «  quatre,  »  qui  prennent  ^^  (techniq.  5^),  le  troisième  changeant  sa  fi- 
nale 1^  en  ^,  puis  Télidant  devant  Taffîxe.  Ainsi  : 

Dérivé  indéclinable,  adverbe  f^:  «  deux  fois;  »  f^T:  «  trois  fois^;  »  ^Itf^  «  quatre 
«  fois;  »if^<=(HMf^'  Md{n  «  il  lit  trois  fois  par  jour.  » 

1627.  Adverbes  de  quantité,  d'assemblage.  Affixe  5J^^  {techniq  ^ÏITÏH).  —  Cet 
^  On  dit  souYenI  ^ftpl^« une  f(H8,  tout  d^une  fois.:»  ^-  *  J*ai  trouvé  Q«|ir6lM  «par  trois  fois.  » 
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aflEbce  forme  des  adverbes  de  quantité,  d'assemblage,  i^  avec  des  mots  signi* 
fiant  beaucoup  ou  peu;  2^  avec  les  noms  de  nombre,  ceux  de  proportion,, 
de  quantité,  de  part  ou  portion  particulière,  de  temps.  Exemples  : 
Dérivé  indéclinable,  adverbe  ^^SJ:  «abondamment,  beaucoup  à  la  fois,  en 
a  grand  nombre,  fréquenunent;  v  V[f^:  «  copieusement,  abondanmient;  » 
«1^1:,  *î^5r^  2J^«  donne  largement;  »^H?inD':«  avec  épargne,  en  petite  quan- 
«  tité,  peu  à  la  fois,  rarement;  »  ^cfNîSf:  *  niesquinement,  petitement,  par 
«  petit;  »  ÇchSlj:  «  un  à  un,  un  à  la  fois,  lun  après  lautre;  »  ^oh<=>hSU :  «  un  à  un  1 
«  séparément;  »  fl^fcfaj:  «  par  plusieurs  à  la  fois  (non  pas  un  à  un);  »  ftST: 
«  par  deux,  deux  à  la  fois,  deux  par  deux;  »  f^:  «  par  trois;  »  M^mj-*^* 
«  cinquante  par  cinquante;  »  «iqlnstj:  «  nouante  par  nouante;  »  SJïïSJ**'*  cent 
«  par  cent,  par  centaines;  »  m^i:  «  par  quart,  par  quartier,  de  quart  en 
«  quart;  vers  par  vers,  peu  à  peu,  graduellement;  »  cnfaxj:  «  combien  i  la 
«  fois?  »  7TR^:«  par  tant  à  la  fois,  par  autant...  »  iimsi):  «  par  nombre,  sorte;  » 
WI^QKSfoj:  «  par  ordre,  en  ordre;  méthodiquement;  »  Hih?:  «  tous  à  la  fois, 
«  en  totalité,  de  toute  espèce,  par  tous  à  la  fois;  »  SR^nj:  «  par  degrés,  gra- 
«  duellement,  par  ordre;  »  n^sn^T:  modérément,  par  mesure;  »  frlc&ISl):  «  à 
«jamais,  pour  toujours;  »  tiMtiH(^it  sept  et  sept,  deux  ensemble,  par  sept 
«  couples.  » 

1628.  Les  quinze  affixes  qui  suivent  donnent  les  indéclinables  nommés 
4MM^,  parce  que  ces  mots  peuvent  être  des  adverbes,  et  peuvent  aussi,  les 
uns  poiu*  un  cas,  les  autres  pour  un  autre,  remplacer  des  mots  déclinables, 
ou  bien  être  eux-mêmes  remplacés  par  quelque  cas  des  déclinables. 

1629.  Adverbes  de  lieu.  Affixe  ^.  —  Cet  affixe  forme  des  adverbes  de  lieu 
avec  ^F§  «  plusieurs,  beaucoup,  »  et  avec  les  mots  (pronoms  {2AA)  et  prono* 
minaux)  de  la  classe  H9T^(342t  2  5i),  à  Texception  de  ^HT^  et  ^^^  (â48) 
et  de  f|[  «  deux  »  (264)-  Ces  adverbes  équivalent  au  7^  cas  du  mot  dont  ils 
dérivent,  et  ce  cas  peut  les  remplacer.  Exemples  : 

Dérivé  indéclinable,  adverbe  ^^^  «  en  plusieurs  lieux,  partout;  »  wk>(  «  en 
«  tout  lieu,  partout;  »  ^s^  1  en  un  lieu,  en  un  même  lieu,  ici  ;  »  ^!^  irré- 
gulier «  où?  en  quel  lieu?  »  ^T^  «  où,  dans  lequel  lieu,  en  quelque  lieu;  » 
?T7  «  là,  dans  ce  lieu;  »  ^7  irrégulier  «  dans  ce  lieu,  ici,  là  (où  il  est); 
«ici  (sur  la  terre),  dans  ce  cas,  en  cela;»  M^^  «  en  un  autre  lieu, 
«  ailleurs;  »  V^  «  ailleurs,  en  un  autre  monde;  >  3H^^  «  dans  les  deux  cas, 
«circonstances;  »  ^RT^  «  partout  où...  n importe  où...  »  ?f^  «  en  ce  cas, 
«  ainsi  donc.  » 

33. 
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1630.  'Adverbes  de  temps.  Affixes  ÇT,  t^,  îlpff.  — Ces  affixes  produisent  des 
adverbes  de  temps  qui  équivalent  au  7®  cas  du  mot  dont  ils  dérivent,  en  s'ap- 
pliquant  aux  mots  qu  ils  accompagnent  ici. 


Primitif. 

Âffîxe.  * 

Adverbe  dérivé. 

^ 

Tout. 

^ 

Toujours  «  daos  tous  les  temps. 

^ 

Un. 

^ 

^cRçr 

Une  fois. 

f*» 

Quoi? 

Quand? 

tpn 

Autre. 

1    z, 

Un  autre  temps. 

^ 

• 
Qui,  que. 

Quand,  lorsque. 

wt 

Cela. 

Alors,  etc...  cette  fois-là,  en  ce 
temps-ci. 

^ 

GecL 

2[Rt 

^ 

Maintenant,  cette  fois-ci. 

w^ 

Gda  même. 

ff 

^JlrfRf 

Maintenant,  à  présent. 

1631.  Adverbes  de  manière.  Affixe  BIT.  —  Cet  affixe  transforme  en  adverbes 
de  manière  qui  ont  le  sens  du  7*  cas  du  mot  dont  ils. dérivent  »  tous  les  mots 
qui  sont  transformés  en  adverbes  de  lieu  (1629)  par  Taffixe  W.  Ex. 

Dérivé  indéclinable,  adverbe  tiaUii  «  en  toute  manière,  sous  tous  les  rapports;  » 
mn  «  de  même  que....  comme;  »  ffeiJ  «  ainsi,  pareillement,  de  cette  ma- 
«nière,  de  cette  sorte,  etc....  comme;»  ^SI^TOT  «autrement,  d*une  autre 
«  manière,  sous  d'aulfes  rapports;  »  d4|)!||  «  ainsi  que.'» 

1 632 .  Adverbes  de  manière.  Affixe  ft.  —  Les  deux  suivants  sont  formés  par  ^. 


Primitif. 

Affixe. 

Quoi? 
Gela. 

* 

<4 

Gomment?  (Lrrégulier.) 
Ainsi ,  de  cette  manière.  (Irrëg.) 
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1633.  Adverbes  de  situation.  Affixes  WJ^  ^5RT^,  W^^  —  Appliqués  aux 
mots  qui  ont  rapport  à  «  place,  lieu,  points  de  la  sphère  ou  de  Thorizon,  »  et 
aussi  à  «  temps,  »  ces  affixes  produisent  des  adverbes  de  situation  (position  ou 
existence  relative);  et  les  cas  que  ces  dérivés  indéclinables  peuvent  remplacer, 
et  par  lesquels  ils  peuvent  être  eux-mêmes  remplacés,  sont  le  i",  le  5^  et 
le  7*.  Donnons-les  séparément. 

1634.  Affixe  ÇtTRï  .  —  Cet  affixe  est  celui  qui  convient  en  générai  ici;  les 
deux  autres  ne  vont  qu'avec  trois  mots  chacun.  Exemple  : 

Dérivé  indéclinable  mjnn  «  autrement,  d'ailleurs;  derrière.  » 

1635.  Si  le  mot  qui  aurait  prisfrfTrT  se  trouve  en  composition  avec  le  ra- 
dical ^5P^  signifiant  «mouvement»  (i;i85,  929)1  l'inflexion  de  cas  et  Taflixe 
sont  à  la  fois  supprimés  (^ÏÏT).  Exemples  : 

Indéclinables:  m^  «à  Forient,  Torient;  dans  les  pays  situés  à  Torient;  pre- 
cmier;  avant,  devant,  auparavant;  le  temps  passé»  (1809,  1810,  2°); 
9Haie|i   «  précédemment,  antérieur  »  (1 788). 

1636.  Affixes  ^HRI,  ^^. — Les  trois  suivants  subissent  un  changement 
notable  pour  recevoir  ces  deux  affixes. 


Primitif. 


«T 


9sr^ 


Devant;  antérieur. 


Dessous,  en  dessous; 
inférieur. 


Derrière;  postérieur. 


Mot 
sahstitoé. 


3Î 


mr 


«sr 


Dérivé  indédinable. 


/  De  devant,  devant;  d'auparavant,  aupa- 

^\      ^1       ravant;   Tautre    fois,    autrefois;    en 


5î' 


.1 


avant,  en  tête;  antérieur;  i  Test,  de 
l'est,  vers  l'est. 

De  dessous,  inférieurement;  de  derrière  « 
derrière;  d'après,  après. 


De  derrière. 


1637.  Affixe  Wxi.—Cet  affixe  convient  aux  trois  mots  ci-dessous;  mais 
la  signification  adverbiale  qu'ils  reçoivent  de  lui  peut  aussi  leur  être  donnée 
par  la  terminaison  (i4i)  du  5^  cas.  Ainsi  on  dit  (174a,  1649)  : 

Primitif  W^^  «  dessous,  inférieur;  »  dérivés  indéclinables  ilM^ld,  ilM^WId 

«  par  dessous,  de  dessous,  au-dessous,  dessous.  » 
*  Pudendum  muUdre,  —  *  La  région  infernale,  les  enfers. 
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é^f^Hj   «la  droite;  le  sud;»  ï^fiillUjiWIrl^,  i^fiimi^  «par  le  sud,  du  sud,  au 

K  sud,  dans  le  sud  ;  de  la  droite.  » 
3rï^  «  dessus,  supérieur;  le  nord;  »  ^rRFRTfÇj  3fT^«  du  nord,  au  nord.  » 

1638.  Affixe  ^.  — Cet  affixe  est  quelquefois  employé  pour  former  des 
adverbes  de  temps,  de  lieu,  ou  de  direction,  avec  les  mots  de  la  classe  lj|d[|Q^. 
Les  dérivés  ont  le  sens  du  i"  cas,  ou  celui  du  7^ 

Dérivés  indéclinables:  u^hi  «précédemment,  anciennement,  autrefois,  jadis; 
«  vers  l'est,  à  Test,  Test;  »  2^W  «  du  sud,  au  sud,  le  sud;  »  ^R^it^  «  de 
ff  dessous,  dessous;  de  bas,  d'en  bas;  en  bas;  »  3tÎ^  •  du  nord,  au  nord, 
«  le  nord. »  « 

1639.  Adverbes  de  distance.  Affiokes  illf^,  ig^.  —  Ces  a£Eixes  se  donnent  à 
^fi^iHji  et  à  3tT^  pour  former  des  adverbes  de  distance ,  et  les  cas  auxquels 
ils  répondent  sont  le  i  "  et  le  7**.  Ainsi  : 

Dérivés  indéclinables  ^f^U)l(^,  31%^  «  sud ,  loin  au  sud,  loin  vers  le  sud;  » 
3tT^T^,  irl^T  «  nord,  loin  au  nord,  loin  vers  le  nord;  »  ^ftdUllf^^^PîllMI^ 
trn^t  «  les  Tchandftlas  habitent  fort  loin  dans  le  sud.  » 

1640.  Adverbes  de  relation  entre  les  jours.  Affixe  ^^[^.  —  Cet  affixe  forme 
avec  les  mots  donnés  ici,  une  sorte  d'adverbe  indiquant  relation  entre  les 
jours.  Le  cas  auquel  répond  le  dérivé  est  le  7®.  Ainsi  : 

Primitif  ^jW  «ancien,  précédent;»  dérivé  indéclinable   ^^l  «antérieure- 

«ment,  précédemment;  le  jour  d'avant,  la  veille;  hier,  Tautre  jour;  la 

«  première  partie  du  jour.  » 
W^  «  autre  ;  »  H^^l  «  un  autre  jour.  » 
?R3Rî^  «  autre,  différent,  l'un  ou  l'autre  de  deux;  »  *|«^ril(4J:  «  l'un  ou  l'autre 

«  jour  de  deux  jours  donnés.  » 
^1\  «  autre,  différent;  »  ^ïï^t  «  un  jour  différent,  un  jour  autre  qu'un  jour 

«  donné.  » 
înï^«  autre;  derrière;  suivant;  qui  est,  qui  vient  après  ;  »  ^m^^:  «  l'autre  jour, 

«  un  autre  jour;  le  jour  qui  suit  immédiatement  celui  dont  on  a  parlé;  de* 

«  main.  » 
fW^  «  inférieur,  au-dessous,  après;  »  ^SR^:  «  le  jour  d'après.  » 
3?^  «  élevé,  qui  s'élève;  »  <lTÎ\*|t  «  un  autre  jour;  demain^;  le  jour  passé.  » 
^ffï^  «  l'un  et  f autre ,  tous  les  deux;  »  3^^:  «  Tun  et  l'autre  jour^  les  deax 

«jours*;  jour  passé,  jour  à  venir.  » 

^  On  dit  371^:  «RT^:  t  le  temps  futur,  le  temps  *  On  dit  aussi  SMQ^:  «  F  un  et  Vautre  jour,  les 

■  à  venir  »  (6 A9)  •  «  <l6tix  joark  t 
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1641.  Affixe  3TT  (techniq.  ^Tl^).  —  Cet  affixe  appliqué  aux  mots  suivants, 
dsMe  "l^rrf^,  équivaut  pour  eux  au  a^  ou  au  7®  cas,  selon  que  le  verbe  et 
le  sens  de  la  phrase  le  demandent.  Ainsi  (1 781)  : 

Primitif^  «  un  Dêva;  »  dérivé  indéclinable  ^^WT^  «  je  révère  les  dieux  (De- 

«vas).  » 
23^  «  un  Dêva;  » T^^l^î)  «je  me  réjouis  en  les  Dêvas.  » 
^JÇ^,  ^1^  «  homme,  mâle  ;  »  MH^W^  c  honmie;  »  ^^ «  un  mortel;  »  ^  «  beau- 

«  coup.  » 

1642.  Affixe  ïï^.  —  Cetalfixe  appliqué  à  un  mot  pris  sous  forme  absolue, 
en  fait  un  adverbe  qui  peut  représenter  les  divers  cas  du  nom,  mais  qui  le 
plus  souvent  a  la  valeur  du  5*^.  Il  est  d'un  usage  extrêmement  fréquent,  et  la 
liste  suivante  en  contient  une  assez  nombreuse  variété  d'exemples. 
Dérivés  indéclinables  :  *WdH  «  à,  par,  de  \  avec,  en  Kricbna  ;  »  HadH  «  de  \ 

«  par,  avec,  à,  dans  tout;  »  *|lîîdH  «à,  par,  de \  dans  la  richesse;  »  ^♦jatjl^ 
«à,  par,  de^  dans  lui»  (aÔo);  ^T^irT:  «avec  justice,  justement;  à  bon 
«  droit,  à  juste  titre;  selon  la  règle,  la  loi,  les  mérites;  »  ^if^n:  «  dès  le 
«commencement,  d'abord,  premièrement»  (i683);  i)Hd:  «par  le  travail, 
«  les  efforts;  de  toutes  ses  forces;  »  (^4Jd:  «  de  tous  côtés,  de  toutes  parts, 
«  de  partout;  »  in^^cT:  «  sans  reste,  sans  rien  omettre,  complètement,  sans 
«réserve,  sans  exception 2;  »  ^ÇcT:  «  d'après,  selon  la  division,  divisionnelle^ 
«  ment;  »  V[^KÏ:  «  devant,  ei)  face  de  ;  »  nP$a:  «  avec  mollesse,  mollement;  » 
^nPWi:  «  sans  mollesse  ;  »  4|*^d:  «  ailleurs,  en  un  autre  endroit';  »  i|«Hd: 
«  enfin;  »  tlM*rta:  «  de  tous  côtés,  de  toutes  parts,  de  partout;  de  toutes 
«les  forces;  complètement,  entièrement;»  H^TRTfT:  «ensemble,  sommai- 
•  rement;  »  ^>TRîî:  «  selon  son  naturel,  sa  formation;  de  sa  propre  nais- 
«  sance  ;  »  ^[^TT:  «  par  la  bouche ,  de  la  face  ;  »  mi^:  «  au  pied  du  lit  ;  »  3W^: 
«  indifféremment;  sous  l'un  et  sous  l'autre  rapport;  •  ^9^9^:  «  de  dessous, 
«  dessous;  »  ^Ti<n:  «  du  nord,  au  nord  ;  »  Ç^TOrT:  «  du  sud,  au  sud;  à  la 
«  droite;  »  atjRfia:  «  selon  les  forces,  les  moyens,  l'avoir*;  »  MiH4rt:  «  en  pré- 
«  sence;  de  manière  à  voir,  à  être  vu  ;  »  ♦jl^u^n:  «  avec,  par  une  boulette 
«  de  terre  ;  ^  cf^it^uja :  «  par  l'action,  de  l'action  ;  »  4lttîd^l^  «  de,  par  la  force 
«  de  l'âme,  le  courage  ;  »  ^fFIcT:  «  de,  par  la  science  ;  »  ^^TîT:  «  de,  par  les 
«  richesses,  possessions  ;  »  SRïïTR'^  «  de  l'âge,  par  l'âge  ;  »  iJCrT:  «  au  dos, 

'  Ici  le  moi  sanscrit  signifie  dtf  dans  toutes  ^  Sert,  k  la  question  que,  pour  a*  cas. 

ses  acceptions.  *  Sur  ces  trois  choses  se  règle  la  maniàre 

*  On  dit,  par  le  3*  cas  du  singulier,  4lil^H.  dont  on  considère  les  quatre  castes. 
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«  par  derrière;  derrière  le  dos,  en  arrière  ;  »  il^^î^Md :  «  sans  passion  ni 
«  répugnance  ;  »  f^H^^I^^:  «  après  trois  jours  ;  »  ^:  «  de  loin  ;  »  ^ïliSJd: 
«  proportionnellement,  tant  pour  cent;  »  ^frî:.»  par  moi^  » 

1643.  Ce  même  afExè  rfH  est  appliqué  aux  pronominaux  siiivants  qui  sont 
regardés  comme  irréguliers,  et  qui  ont  en  général  la  signification  du  5^  cas. 
Dérivés,  indéclinables  :  ^ERT:  «dMci,  de  ceci,  de  là;  ainsi,  donc;  maintenant; 

«  mais;  »  Z^l  «  d'ici,  de  ceci,  de  là;  maintenant;  >  ^IrT:  «  d'où?  de  qui?  com- 
«  ment?  »  2îîT:  «  parce  que,  attendu  que,  comme  ;  »  rlcT:  «  de  là,  de  ce  lieu; 
«  donc,  ainsi,  c'est  pourquoi,  d'après  cela.  » 

1644.  Les  suivants,  formés  par  divers  affixes,  sont  aussi  irréguliers  : 
Dérivés  indéclinables  :  M^4lf^  «  le  jour  suivant,  le  lendemain^;  »  H4IH  «  main- 

«  tenant,  au  temps  présent;  »  W^H  «  maintenant,  à  présent;  »  ^SRET  «  aujour- 
«  d'hui;  V  Wy  ^^  «  où?  en  quel  lieu?  >  ^  «  ici,  là;  en  ce  temps,  en  ce 
«  monde  ;  »  3^f^,  44 (^jW^  «  en  dessus,  au-dessus,  dessus;  proche  ;  »  Uttllrl^ 
«  derrière,  ensuite;  »  Mi^lf^  « l'avant-demière  année;  »  ^^Çîl^  «  Tannée  der- 
«  nière;  »"^[^H:  «  cette  année-ci  (la  courante).  » 

1645.  Affixes^3[^,  ^PT.  —  CesaiBBxes  placés  après  l'interrogatif  f^  (  2^6) 
«  quoi?  »  ses  dérivés,  et  même  ses  composés'  avec  le  relatif  ^  «  lequel  »  (246), 
ou  avec  lui-même,  donnent  à  ces  mots  une  signification  indéfinie.  Les  dérivés 
indéclinables,  soit  adverbes,  soit  prépositions,  etc.  gardent  cette  manière  en 
recevant  ces  affixes.  f^  et  les  dérivés  déclinables  se  déclinent  devant  l'affixe, 
qui  reste  seul  invariable  à  la  fin  du  mot,  auquel  il  donne  une  forme  de  ter- 
minaison indéclinable.  Ainsi  par  exemple: 

1 .  Indéclinables  indéfinis.  ^ 
Primitif  f^  «  quoi  ?  »  dérivés  («nP^q^,  ^Ipsgfrf  «  quelque  chose;  un  peu,  quel- 

«  que  peu ,  tant  soit  peu.  » 
l«hP»^r=hfMcl^  «un   peu,  quelque   peu;   un  peu,  quelque  chose 

«  (quelque  chose).  » 
of|8f  «  comment?  »  «n^if^q^,  ^fSBTS^SFff  «de  quelque  manière  que  ce  soit;  en 

«  quelque  chose  que  ce  soit.  » 
W  «  où?  »  (i  796)  anfèiq^,  W^T  «  en  quelque  lieu  que  ce  soit;  ailleurs.  » 
gRÏJ  «quand?»  (1 782)  <=f^€ti(^qi^,  «n^i^n  «en   quelque  temps  que  ce  soit; 

«un  jour,  quelque  jour,  un  jour  ou  l'autre;  par  hasard,  à  volonté;  quel- 

*  Celle  tenninfiison  est  (99)  le  ter  latin,  et        •  autre,  >  et  de  ^rfâr,  7* cas  (167)  de  ^  «jour.  » 
voilà  nos  adverbes  en  ment,  '  Voilà  les  qailibet,  quodlihet,  quivis,  quoi* 

*  Mieux  dérivé  peut-être  de  7^  «  subséquent,        piam,  etc.  latins. 
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«  quefoisf  Jamais  (sans  négation  ^) ,  rarement,  quelque  peu,  jusqu'à  u%cer- 

«  tain  point.  » 
SRi^  «  quand?  »  (i  783)  «fif^fqq^,  «fi(^^«i  «jamais  (sans  négation^).  « 
31581  «  comment  ?  »  ^îf^SRî  «  par  hasard^?  » 

a .  Indéfinis.  Pronoms  : 


Primitif. 

Dérivé. 

Forme 
absolue. 

Genre. 

V"  cas  du  singulier. 

iiiîquoi? 

Quiconque,  qui  que  ce  soit;  quelqu  un. 

Quiconque,  qui  que  ce  soit  ;  quelqu\ine. 
Tout  ce  qui,  quoi  que  ce  soit;  quelque 

chose.                                * 
Quelconque ,  qui  que  ce  soit;  quelqu  un. 

Quelconque ,  qui  que  ce  soit  ;  quelqu  une. 
Tout  ce  qui,  quoique  ce  soit;  quelque 

chose  (1 555). 
Qui  que  ce  soit. 

Qui  que  ce  soit. 

Quoi  que  ce  soit;  tout  ce  qui. 

1 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

fihiER 
qfrcnfîirt^  . 

\   yiç*|*[(j^ 

Dérivé,    forme    absolue   «f;^    «combien?»   <=f^(af«fri^  «plusieurs,    certaines 
«  personnes  '.  » 
1646.  Le  singulier  de  PhP^tlrl  suffira  pour  exemple  de  déclinaison. 


Primitif. 

•Ca». 

Expression  des  cas. 

W:  quoi  ?     ' 

1" 

Quiconque,  qui  que  ce  soit;  quelqu  on. 
Quiconque,  qui  que  ce  soit;  quelqu'un. 
Avec,  par  quiconque^»  qui  que  ce  soit;  quelqu  un. 

^  Comme  3  serait,  par  exemple,  dans  c«tte 
phrase  :  «  si  jamais  je...  » 

*  Mot  d'interrogation  avec  bienvefflanee ,  en 

TOM.  II. 


souhaitant  k  celui  qu'on  interroge  le  bien  qu'il 
désire  :  nom  quœso? 
'  Mot  plurid. 

34 
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• 

•     Primitif. 

Cas. 

Expression  des  cas. 

^;  qui  ? 

r 

\    8- 

_u-'%n._i 

A  quiconque,  qui  que  ce  soit;  quelqu'un. 
Par,  de  quiconque,  qui  que  ce  soit;  quelqu'un. 
De  quiconque,  qui  que  ce  soit;  quelqu'un  *. 
En  quiconque,  qui  que  ce  soit;  quelqu'un. 
0  quiconque,  qui  que  ce  soit;  quelqu'un. 

1      1  rTii .  . 

^k^WxrrAti^ 

1647.  Ces  mois  sont  aussi  employés  avec  négation,  et  Ton  dit  par 
exemple  : 

Indéfinis  avec  négation  :  •T...f«hn>^rl^  «  rien,  pas  quelque  chose ^;  »  ^...arf^FT 
«  nulle  part,  en  aucune  manière;  »^...«n^iR5|fi,'  'n...^5ÇrBR  «  pas  du  tout, 
«jamais  ;  »  5T...«h(^rè|ri^« jamais,  non  jamais;  »  5T...cn«4p^q^ «  d'aucune  ma- 
«  nière,  nullement,  jamais;  »  HI*^'(«hRç^FMrl^  «  jamais  ailleurs';  »  rf... ah find 
«  personne,  pas  quelqu'un.  • 

1648.  Les  pronoms  dérivés  de  f^fe  se  forment  encore  par  fllTT. 

Forme  absolue  :  (0^*1  (m;  dérivés;  1*^  cas  singuliers  SRtfîf  «  quelqu'un  »  (96), 
ohlR)  •  quelqu'une  ;  »  RumIm  «  quelque  chose.  » 

1649.  Beaucoup  d'adverbes*  sont  encore  formés  par  les  adjectifs  mis  à  la 
forme  absolue,  ou  bien  à  un  cas  singulier  neutre.  Le  cas  le  plus  usité  généra- 
lement est  le  2*;  viennent  ensuite  le  5*  et  le  7*;  les  autres  sont  plus  rares. 
Le  i*'  et  le  8*^  ne  sont  pas  employés.  Exemples  : 

4I4H  «  merveilleusement,  étonnamment;  »  ?r?iT  «  peu;  »  ^qç>  «  uniquement; 
«  certainement,  seulement;  entièrement,  absolument,  simplement.  »  ^t^ 
«longuement;»  TT^  «uniquement,  entièrement;»  tT^T  «grandement,  au 
«  plus  haut  degré;  »  tj^  «  précédemment,  en  tête  de..,  »  RSr.«  entièrement, 
«  tout  à  fait,  absolument;  «^(rit/  depuis  peu;  »^W«  dans  un  moment  (moa;);  » 
"^^  «  facilement ,  heureusement  ;  »  ««^q^  «  autrement .;  ailleurs  (  autre 
«  lieu)  ;  »  serein {«  plutôt,  mieux;  »  ^Trït  "  aussitôt,  sans  intervalle;  néan- 
«  moins;  bientôt,  de  suite;  immédiatement  après;  »  ^ERt«  autrement;  ensuite. 


'  Ou  possessif. 

'  Conune  dans  cet   exemple  :  ^îlftif*(%fï^ 
nihil  scio  :  «je  ne  sais  rien.  i> 


^  A  la  lettre,  en  latin,  non  aliundè  unquam, 
*  Surtout  ceux  qui  répondent  à  nos  adverbes 
terminés  en  ment 
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«  après  ;  »  ilMl( «  sans  fin  ;  »  îSRWf  «  peu ,  petitement 5  »  ^T^TTH^  «  sans  examen, 
«  sans  balancer;  »  Ç^4i«  un  à  un  (étant  pris,  en  prenant);  séparément;  »  ^q^ 
«  seulement,  etc.  (comme  ^ij^)  ;  »  «FTflf  «  volontiers;  au  gré,  goût,  désir  ;  »  ^nw 
«  quatreàquatre,  quatre  à  la  fois;  »t5«  deux  àdeux  (pris  ou  prenant);  »^«  au 
«  loin  (va  au  loin);  »  (hM*  « permanemment y  toujours,  rfoo  nécessairement;  » 
i^PifM  non  permanemment f  pas  toujours,  pas  pomr  toujours;  »  •^iai«  conve- 
R  nablement  ;  »  tr(^«  éminemment,  d'unemanière  élevée  ;  en  commandant,  en 
«  chef;  »  M^(^  «  l'un  avec  on  contre  l'autre ,  réciproquement  ;  »  ^SiiM^tH^  «  côn- 
■  tinuellement,  sans  interruption;  »  ^a  «  premièrement,  d'abord  ;  ci-dessus, 
«ci-devant,  précédemment,  auparavant,  antérieurement;  »  ^9^  ^  «  aupa- 
«ravant,  d'abord,  etc.  selon  le...  selon  la...  »  M^Irmî  «  en  allant  à  droite 
«  (de  l'est  au  sud)  ;  »  (ï?rf  «  en  vérité,  vraiment,  certes;  »  l5Rïï^  «  faussement;  » 
ÎTO  «  pendant,  durant  un  moment;  un  peu  de  temps  {paalisper);  »«nt*im 
«  pourquoi  ?»  (1 687)  ilohWIcl^  «  est-ce  sans  motif  .^  »  gJRl^  «  de  loin  (il  saisit 
«  de  loin);  depuis  longtemps,  longtemps  avant;  »  ?F$«  peu,  petitement;  »  ^ 
«  loin  (il  est  loin).  » 

1 650.  Le  3^  et  le  7*  cas  des  noms  sont  aussi  employés  pour  adverbes  : 
Ih^H  «  par  degrés,  graduellement;  »  ïRkW  «  naturellement,  de  sa  nature;  • 

ISIS^^  «  sans  reste,  sans  réserve,  sans  exception;  sans  rien  omettre;  com- 
«  plétement  ;  »  Hv^IH  «  avec  très-peu  de  chose  (de  différence ,  d'intervalle)  ;  » 
^I^H  «  avec,  par  bonheur,  heureusement;  »  ^H^  «  à  temps,  à  propos;  dans 
aie  temps,  au  temps  qu'il  faut;  »  fRîTçS  «à  contre-temps,  hors  de  pro- 
ie pos;  »  fllt  «  en  fabe,  de  firont,  devant;  »  ^^  «  dans  le  milieu,  au  mi- 
«lieu;  parmi,  dans;  »  tn|^«  de  l'autre  côté,  bord,  etc.  à  l'opposite;  »  tï% 
«  du  côté  de...  à  Tégard  de...  envers.  » 
Peut-être  rencontrera-t-on  encore  d'autres  cas  ainsi  employés. 

1651.  Les  adverbes  ordinaux  premièrement,  secondement,  etc.  pour  la  pre- 
mière  fois,  pour  la  deuxième  fois,  la  troisième,  etc.  s'expriment  par  le  2*  cas 
singulier  neutre  de  l'adjectif  ordinal  (1 53 1-1 533).  Exemple  :178nf  «pour 
«la  première  fois,  premièrement.  » 

1652.  Mis  ainsi  au  2^  cas  singulier  neutre,  les  deux  mots  suivants  de*- 
viennent  affixes  adverbiaux  numériques  :  i*'  îjnf,  qui  affixé  à  un  nom  de 
nombre  cardinal,  forme  des  adverbes  multiplicatifs  (i537)  : 

fèïJUjf  «  au  double.  » 

'  [srçinrFlJ  nvj^oi^jlQQfe^  tquil   adore   (les        fâly^joofefi  île  rite  avant,  »  c est-à-dire  •  selon  le 
«Brahmanes,   mais)  les  Dévas    auparavant.»        «rite.» 

34. 
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3^  ^,  qui  affixé  à  un  adjectif  ordinal  (i53i,  lôSa,  1 533),  forme  les  ad- 
verbes ordinaux  (i  682)  : 
1Hr4H^^«(l(  «  pour  la  deuxième  fois,  secondement;  »  gïï^ïRT^  «  pour  la  troi- 

«  sième  fois,  troisièmement.  » 

1653.  Mis  ainsi  au  2*  cas  singulier  neutre,  k  la  suite  d'une  personne  de 
Tun  quelconque  des  temps  du  verbe ,  certains  mots  forment  des  a£Bxes  adver- 
biaux  qui  modifient  Faction  d'un  verbe  comme  ils  modifient  la  qualité  d'un 
adjectifs  Tels  sont  1**  ^,  qui  affixé  à  un  verbe,  forme  un  adverbe  expri- 
mant que  l'action  désignée  par  ce  verbe  est  faite  avec  excellence*,  supério- 

t  rite,  etc.  (1472)  Ainsi  : 

i|x(fd^M  «  il  fait  cuire  excellemment.  » 

2®  «K5'f,'5Çt,'^?jW,  qui  affixés  à  un  verbe,  disent  qu'il  y  a  imperfection, 
manque,  défaut  dans  l'accomplissement  de  l'acte  désigné  par  le  verbe  (1478). 
Ainsi  : 

tpsrf^ôflti^,  M^frf^^*,  M'^lni^q  «  il  cuit  presque,  médiocrement;  il  fait  cuire 
R  à  peu  près ,  pas  tout  à  fait.  » 

1654.  Prépositions.  —  Les  prépositions  données  précédemment  (996)  ne 
l'ont  été  que  sous  le  rapport  de  leur  adhérence  aux  verbes.  C'est  même  cet 
emploi  qu'on  désigne  par  la  dénomination  de  3^H^  ^  ;  mais  ces  petits  mots 
ont  encore  d'autres  fonctions,  sous  le  rapport  desquelles  ils  ne  sont  plus 
dits  <iMtî*i.  Par  exemple  :  fTPt,  ^,  ?ri?r,  ?5RT,  W,  ^f{y  tlfcT  forment  de 
vraies  prépositions  qui  régissent  à  un  cas  le  nom  qu'elles  accompagnent  sans 
être  en  composition  avec  lui;  je  les  donne  aux  régimes,  V[f^,  W^,  W,  3r^^ 
55,'  ^»  ^^'  n,  ST,  ^,  g  servent  de  préfixes  à  des  adjectifs,  à  des  substantifs 
et  à  d'autres  mots,  pour  apporter  quelque  variété,  ou  intensité,  etc.  à 
leur  signification.  On  les  trouve  ci-après  à  larticle  des  préfixes.  ^FJ,  âgf^, 
18^,  fïf^,  3Çr,  fW,  3^r,  ^t^,  tr,  ^,  f^,  f%  peuvent  former  des  adjectifs  et 

I  *  d'autres  mots  en  recevant  un  affixé.    Quelques-unes  produisent  par  leur 

réunion  des  épithètes  devenues  noms,  comme  f^TIT  «un  Brahmane,  »  de  i% 

«  augmentation,  »  et  ÏT  «  excellence*.  »  Enfin  les  suivantes,  quoique  appliquées 

à  des  verbes  ou  à  des  participes,  n'appartiennent  plus  à  la  classe  fïT,  lorsqu'on 

•    les  prend  dans  certaines  significations,  savoir  :  1®  ^  et  ^9t?r,  lorsqu'elles  in- 

^  En  général,  tout  mot  aiBxé  à  une  personne  '  Nom  indiqué  parfn,  signe  techniq.  de  cette 

de  verbe  prend  la  signification  adverbiale,  et  classe,  et  que  nous  rendons  par  «inséparable.» 

forme  un  mot  neutre.  *  On  pourrait  fort  bien  traduire  par  «  excd- 

*  Ce  mot  forme  aussi  un  adjectf  neutre.  «lentissime,  éminentissime  »  (i355). 
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diquent  une  bonne  qualité;  exemple  t|(wfi  «  bien  humecté,  mouillé,  arrosé.  » 
2®  ^afsr  signifiant  «  trop  ^  ;  »  exemple  frt^PÇ^  «  trop  bien  loué,  beaucoup  trop 
«  loué,  j»  3°  ^f^  et  ?lf^  préfixées  aux  mots  pour  indiquer  mouvement  :  trf^- 

1655.  Quelques  noms,  les  ims  simples,  les  autres  composés,  mis  en  géné- 
ral à  la  suite  du  mot  auquel  ils  se  rapportent,  acquièrent,  à  certains  cas, 
par  cette  construction,  la  qualité  de  préposition.  Ainsi  on  regarde  comme 
vraies  prépositions  : 

Cas  et  préposition  ^H8Î,  ^H«i  «  à  cause  de...  touchant,  pour,  en  faveur  de...  » 

nom  WBf  II  cause,  motif;  chose.  » 
?wî  «  pour,  à  cause  de....  en  faveur  de....  vers;  »  Sîrt  «  action,  fait;  chose.  » 
K^  «  excepté,  hormis;  »  IRî  «  passé.  » 
ôf^  «  excepté,  laissant.  » 

çnij  «  avec,  ensemble,  de  compagnie;  »  H  «  avec,  »  wk  «  moitié  ^.  » 
^Sal^  «  dans,  en ,  pour;  à,  au  (le  temps);  »  fR^  «  inférieur,  »  ^w-^  «  mouve- 

«  ment.  » 
ffâ"  «  en  face  de....  devant;  »  ffïT  «  présence,  etc.  » 

On  petit  y  ajouter  entre  autres: 
Cas  et  préposition  3!^  «  au-dessus  de....  »  nom  3^  «  hauteur.  » 
ïFrît,  «  entre,  dans  (exactement  compris);  »  aM*n{  «  intervalle.  » 
4lfM«l)lfl^  «  au  delà  de....  »  4lfM«h:  «  supérieur.  » 
•  Wffrt  «  depuis,  à  partir  de....  *  » 

1656.  Reste  à  donner  dans  une  liste  les  indéclinables  Hilf^,  ^TTfî^  et  4Mh4; 
mais  il  y  a  de  si  grandes  difierences  dans  les  listes  données  par  les  différents 
grammairiens  pour  chacune  des  deux  classes,  qu'après  les  avoir  lues,  on  ne 
peut  guère  assurer  quels  mots  appartiennent  proprement  à  Tune  ou  à  l'autre. 
Ajoutez  que  plusieurs  doivent  appartenir  aux  deux.  Voilà  pourquoi  Carey  et 
Wilkins  ont  établi  leurs  listes  chacun  à  sa  manière,  sans  égard  à  la  distri- 
bution indoue;  et  pour  profiter  des  avantages  que  présente  chacune  de  ces 
manières,  j'en  adopte  ici  une  qui  tient  des  deux,  puis  je  termine  par  une 
liste  d'indéclinables  composés  que  j^ai  rencontrés  dans  les  autem*s. 

^  c  Idée  d*excès  :  »  frf^!R^.  •  arrose  mille  racines;  »  «(g^^irc^N<?î  «  quiioae 

'  Carey  ajoute:  t  Et  9f^  employé   comme  «  un  FricAa/a;»frf$fêre^«  arrose  Varbre.  »  Dans 

«  conjonction  ou  comme  particule  de  confirma-  ce  cas,  le  ^qui  suit  irf^  ne  devient  pas  cr. 

«  tîon ,  d'ostentation,  de  mépris  ou  de  comman-  '  3^  «  haut.  » 

.  dément,  de  souhait. .  Exemples:  h  Rfalltiwicjl^  •  Et  d'autres  mots  indiquant  commencement 

«  qa*il  soit  aussi  le  ghi;  »  uRlfMâfM^MÇd  t  qu  il  d'action. 
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1657.  Adjectifs  et  substantifs  [aptotes): 
^3f^  «  le  ciel-;  Tautre  monde;  Tatmosphère ,  Tair  ^  » 
^:  [^^]  «  Tatmosphère  ;  le  finnament.  » 
I  5*  [51]  "  ^^  terre.  » 
Pity«itn  «  Tatmosphère,  le  ciel,  l'air ^.  » 
HT^  [TïT^}  «  Test,  Torient;  qui  est  devant;  antériorité,  supériorité  en  temps, 

«  place,  degré'.  » 
îpn^  [^5RT^]  «  méridional;  antérieur  »  (288). 
fsRT  «  intelligence,  intellect.  » 
^ffÇcf/  «  le  point  du  couchant;  le  coucher  du  soleil;  les  montagnes  d'occident; 

«  disparition.  » 
35^  [32î^]  «  le  nord;  septentrional;  subséquent,  venant  après.  » 
35nT  «  le  point  du  levant;  les  montagnes  d'orient.  » 
^1^^,  awqtj^  «  dehors,  extérieur;  extraposition.  » 
^T^  «  plusieurs,  varié;  égal,  semblable,  comme.  » 
fral^,  ISFrï^,  WtîJJ  «  premier  (en  fait  de  temps);  antérieur;  Toccident;  milieu, 

«  intérieur;  intraposition;  position  intermédiaire.  >* 
HT^,  Pienm  «  voisinage;  juxtaposition.  » 
W^  «  infraposition;  les  régions  infernales,  les  enfers.  » 
mîT^  «  le  matin,  Taurore.  >* 
.  HT^T^  «  le  soir,  la  fin  du  jour.  » 
ff^TTÇ  «qui  vient  après,  suivant,  subséquent.  » 
^wlnn:  «  proche,  voisin.  » 
^t^rl^  «  recèlement,  réticence.  » 
1]^  «  secret,  solitaire,  isolé.  » 
>^MÎ3g:  a  solitaire,  secret,  isolé.  » 
^if«itl^  ■  apparent;  exposition,  explication.  » 
ïlT|^,  ^\$t^  «apparent,  visible;  manifestation,  apparence;  nom,  appellation; 

«  existence,  coexistence.  » 
f^HE  «  de,  en  travers,  tortueux;  mépris,  mésestime.  » 
tuP^  «  de  travers,  courbe,  tortueux®.  » 

*  Dérivé  de  ^  et  m.  Voilà,  je  crois,  le  pre-  '  Le  temps  passé, 
mier  mobile.  Voy.  dans  le  Pourâna  Harivansa,            *  Il  est  aussi  décl.  s.  n. 

si  ma  conjecture  est  fondée.  *  Se  prononce  bahis  et  vahis, 

*  Troisième  cas  de  fêr^^T^devenu  aptote.  *  Et  est  aussi  déclinable. 
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HMïl^  «  U0e  année  ^  » 

ï^  «  soi-même;  lui,  etc.  même;  le  sien  propre.  » 

fn^  «  une  paire ,  un  couple.  » 

fïfef  «  il  est  (cela  est);  existence.  » 

HlfW  «  il  n'est  pas;  non-existence.  » 

WRd  «  il  est  bien,  sain  et  sauf;  prospérité,  bonheur,  félicité;  salut,  souhait 

«  de  bonheur.  » 
^W  «  don,  présent.  » 
];f^:  «instruction  traditionnelle;  en3eignement  transmis  par  voie  de  tradi- 

«tion»  (i4i4). 
^  «  ancienne  histoire ,  antiquité ,  tout  ce  qui  est  passé  depuis  longtemps  ; 

«  proche,  futur,  futur,  prochain.  » 
f^i^«  vraisemblance;  assertion;  nouvelles  (rapportées,  racontées);  faussseté, 

«  inexactitude.  » 
3J,:,  H^l«^>  iljGR^^  «  un  peu.  * 
3ïraT  «  division,  séparation.  » 
^  «  aise,  repos,  bi^i-étre.  » 
ïï^  «  bonheur,  bien-être.  » 
i||U|  «  obstacle.  » 
^F^  «  négation,  dispute.  » 
TinZi^Ff  «  violence.  » 

«in^  «  inclination,  révérence,  adoration,  salutation.  » 
3BW  «  bonheur.  » 
WT*^  «  diffusion,  dispersion.  » 
Himn^  «  calme,  content.  » 
^fST  «  pari,  gageure,  enjeu.  » 
^  «  eau;  tête;  blanc;  aise,  joie,  bonheur.  » 
JjSJ  «  manifestation;  évident,  manifeste.  » 
Wîrn^  «  fatigue.  »  ^ 

3^»  3^^  3^,  3^,  35^*,  5^  «  assentiment;  expansion,  extension*  »  (1672). 
?ï?^i  ^n*l*  «ornement,  parure;  suffisance,  assez;  abondance;  suffisant,  ce 

G)nkr action  de  MMnH^: .  L'ère  actuelle  a  ^  Figurent  surlouten  composition,  ou  comme 

coauneacé  à  Vikramaditya  ((ol^^lf^HJ).  préfixes  impliquant  «'assentiment,  etc.  » 

WiUdDfi  donne  e»  outre  3(f^  et  3f^.  Dha-  '  Dkatou  îïç^  1"  c  p.  •  empêcher,  avqir  le 

tou  ^  «tisser,  cpudfe;  »  aiBxe  ^|^.  •  pouvoir  de orper,  placer;  être  suffisant, 

Dhatou  3^«  tî^iser,  coudre.  >  «  suffire;  être  capable  de » 
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«  qui  suffit;  ce  qui   est  assez,  est  autant  qu'il  faut;  pouvoir;  capable  de... 

a  égal  à...  non  nécessaire,  inutile;  préfixe  de  prohibition,  empêchement, 

«  fin  mise^  »  (971). 
^«  bon,  excellent,  choisi,  de  choix.  » 
*  «hfÎMd  «  quelqu'un,  un  certain  (i64ô)  [quidam).  » 
ï^W  «  la  nourriture  des  pères  décédés.  » 
TTR^f  «  courbe  f  tortu;  l'art  de  s'abaisser,  etc.  » 
^^  «Fespace  de  temps  pendant  lequel  la  lune  donne  sa  lumière;  première 

«  moitié  éclairée  du  mois  lunaire;  la  quinzaine  de  croissant  »  (i44B). 
?f^  «  l'espace  de  temps  pendant  lequel  la  lune  n'est  pas  apparente;  deuxième 

«Ynoitié  du  mois  lunaire;  la  quinzaine  de  décours.  » 
mZ  «  beaucoup;  promesse^.  » 
^^  remplace  toils  les  cas  du  pronom  (248)  de  la  première  personne,  excepté 

le  premier. 
fFc^  remplace  tous  les  cas  du  pronom  (a^S)  de  la  troisième  personne,  excepté 

le  premier. 
^Kl^  remplace  tous  les  cas  du  relatif  (a  46],  excepté  le  premier. 
^  «  avec,  par,  de  toi'  »  (248). 
3  «Dieu,  l'Etre  (expression  mystique  de),  d'après  le  système  de  leur  tbéo- 

«  logie  ^.  » 


'  ArcenSjJinem  imponens  (1127). 

'  Indéclinable,  selon  quelques-uns. 

'  Mot  substitué  à  c^RTT,  mais  distinct  de  la 
deuxième  forme  des  quatrième  et  sixième  cas 
de  ^ECfj^  (666). 

•  Dérivé  de  ^^  •  conserver,  »  ou  ^  «  eau  ;  » 
affixe  T{^,  le  ôT  devenu  3  (  1 234 ,  et  Wilson) ,  ou 
bien  le  ^  devenu  sr,  puis  sr  et  3.  [Oapneh'hat, 

tom.  n,  p.  39A.) 

Grand  et  mystérieux  mot!  Il  représente  tout 
à  r esprit  d*un  Indou.  Il  était  avant  toutes  choses, 
il  a  toujours  été;  il  est  la  parole  de  Brahma 
( l'Etre  suprême)  ;  il  est  le  nom  etTobjet  nommé. 
Deuxième  des  trois  noms  ou  trois  personnes, 
Bmhma,  Ont,  Aima,  il  est  aussi  firaAma^  il  est 
aussi  Aima,  et  il  exprime  la  trinité  comprise 
dans  Tunité.  Il  est  Texistence ,  et  Tunivers  est  une 
parcelle  de  lui,  etc.  etc.  (a35)  Par  les  sens  infi- 
nis de  ses  lettres,  dont  chacune  renferme  les  pro- 
priétés de  toutes  les  autres,  il  répond  à  tous  les 


rapports  que  Tétre  immense  et  simple  a  voulu,  en 
se  diversifiant  dans  tous  les  objets  de  la  nature, 
conserver  avec  ce  qui  est  ou  peut  être  sensible, 
inteUectuel  ou  moral  ;  et  de  là  il  signifie  aussi 
Brahma,  Vichnonei  Siva,  etc.  etc. 

On  Tinvoque  au  commencanent  de  toutes  les 
actions;  on  le  place  en  tète  de  tous  les  écrits, 
pour  accomplir  la  condition  sous  laquelle  il 
consentit  autrefois  à  secourir  les  Souras,  et  à 
les  rendre  vainqueurs  dans  leurs  interminables 
guerres  contre  les  Asourfis. 

Il  est  le  premier  objet  de  la  méditation  du 
savant,  qui  ne  doit  Ténoncerque  dansla  retraite 
et  le  secret,  silencieusement  et  intérieurement, 
presque  uniquement  dans  sa  pensée.  On  pro- 
nonce à  sa  place  extérieurement  le  mot  mascu- 
lin qtnôr:  t  la  louange  (la  louange  par  ezcel- 
•  lence).  »Enfin  iltientlieu  de  toutes  les  lectures; 
il  est  la  lecture,  etc.  etc.  (  Voy.  Wilkins ,  Wilson , 
Manon ,  lect.  2  ;  le  BhagaoaJt-giia,  lect.  7  ;  XOnp* 
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1 658.  Adverbes  et  prépositions.  —  Donnons  séparément  ceux  de  ces  mots  qui 
sont  simples  ou  dérivés,  et  ceux  qui  sont  composés,  soit  avec  un  préfixe,  soit 
avec  des  noms. 

1 .  Simples  ou  dérivés. 
ir  «  non,  ne  pas,  non  pas;  sans  (qualités);  moins,  manque  :  »  particule;  pré- 
fixe négatif \  privatif,  prohibitif,  diminutif.  Implique  degrés  de  différence , 
ou  de  similitude^. 
WXj  3Miintl  •  devant,  en  face;  en  avant,  en  tête;  avant,  précédemment,  anté- 

«  rieurement;  d'abord'.  » 
3HÎt  «  devant,  en  présence  de...  en  tête;  d'abord,  premièrement,  avant*.  » 
?PT  «  de' nouveau,  derechef.  »  Indique  restriction  :  «  toutefois,  néanmoins^.  » 
*I%IHI  «  bientôt,  promptement,  tout  de  suite,  à  Tinstant;  vivement;  vrai,  vrai- 

«  ment,  en  vérité,  véritablement;  justement,  avec  droit ^.  » 
?*ntl  «  d'ici,  de  là;  mais;  ainsi;  donc;  maintenant;  c'est  pourquoi  '^.  » 
^H^  «beaucoup,   fort,  très,  grandement,  prééminemment;  hors,  après;  au- 
«  dessus;  excessivement,  passant  les  bornes;  trop.  »  En  composition,  im- 
plique excès,  prééminence,  au  delà  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  au 
degré;  indique  que  la  chose  désignée  par  le  nom  est  passée;  devant  un 
positif,  en  fait  un  superlatif  absolu,  un  comparatif  en  excès  ^. 
W^  «  ici,  là;  là  (où  il  est);  ici  (sur  la  terre);  en  cela,  dans  ce  cas^.  >» 
fT^  en  composition,  dénote  «  surprise,  étonnement.  » 
^SRT  «avec  droit,  vérité,  justice;  claireiuent,  évidemment;  convenablement. 


«bien^^ 


^St^  «  aujourd'hui;  présentement,  maintenant.  » 
VPSt^  «  actuellement.  » 

Wf  «  dessous,  en  dessous,  au-dessous;  bas,  direction  vers  le  bas;  infériorité 
«  de  place,  rang,  temps,  degré".  »  L'opposé  de  3î](^. 

nekTuLl  surtout  passim,  mais  particDdièrement  *  Synonyme  ^l^,  etc.  (i663,  i66A) 

1. 1,  p.  i5,  3a3;  t.  II,  p.  a,  ao,  ag,  SyS,  SSy,  *  Synonyme iTiit 

39a,  Aoo,  etc.  ti-aduct.  d*Anquetil,  qui  écrit  '  A  le  même  sens  que  rTrT.  S'emploie  seul, 

pranou  pour  pranavah.)  sans  adverbe  correspondant  ;  s'emploie  aussi 

*  tmî  «justice;  »  nvn}  •  injustice.»  Ainsi  font  avec  adverbe  corrélatif. 

en  latin  ornent  (diminutus  mente) ,  démens  (eartns  *  9^» aller;  >  ^ounadi.  Synonyme  9^. 

tota  mente),  •  Corrâatif  de  ^.  Voy.  înr. 

*  Devant  une  voyelle,  est  rem{^acé  par  s^.  "  Synonyme  ITOTHT. 

'  Synonyme  j^rT^.  "  Mus  rare  que  «W^.  si  ce  n'est  peut^tre  en 

*  Prias,  cinquième  cas.  composition. 

TOM.    II.  35 
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19^1^:  «  de  dessous;  dessous.  » 

4|y(^|fl  «  de  dessous,  au-dessous.  » 

:||M\VI  «  de  dessous;  dessous;  de  bas,  d'en  bas;  en  bas.  » 

^4^1tnin   «  de  dessous;  dessous;  d'en  bas;  en  bas.  » 

*(yH  «  sous,  dessous,  au-dessous  de..^  inférieurement,  en  dessous,  à  la  par- 
ti tie  inférieure,  au  bas;  en  un  lieu  bas,  infime,  abject.  »  L'opposé  de  3ï^. 

*iyWld  «  de  dessous;  sous,  dessous ^  » 

TBPi  «  non,  ne  pas,  etc.  »  Toutes  les  significations  de  If  ^. 

^BP^^  «  après,  relativement  au  lieu,  au  temps,  au  degré,  au  rapport  (relation).  • 
L'opposé  de  flfÎT  «  avant.  »  De  là,  en  composition,  «  comme,  semblablement, 
«de  même  que;  selon,  suivant,  convenablement  à...  conformém^t  à... 
(c  conséquenunent  à...  d'accord  avec,  d'après,  sur,  à  l'exemple  de...  sur 
a  le  modèle  de...  à  la  suite  de...  eu  égard  à...  à  cause  de...  ensuite;  ime 
«seconde  fois  (le  re  finançais);  derrière,  suivant,  dépendant  de...  sous, 
«au-dessous^  inférieur  à...  à  la  recherche  de...  avec,  ensemble,  proche,  le 
«long  de...  vers;  en  part  de...  à  part,  séparément,  méthodiquement,  en 
«  ordre,  par  ordre  ;  moins ,  moins  de...  sans  (indiquant  diminution,  manque, 
«  privation).  »  Particule  et  préfixe  des  verbes. 

fFTt  «  non,  ne  pas,  non  pas.  » 

^5RïîT:  «  enfin.  » 

^i*ri^«  entre,  parmi ,  dans;  intérieurement,  en  soi-même,  dedans;  en,  dans\  » 

îPrf^,  ^5F?^(T^  H^,  *lnU"l«  dans,  entre,  parmi,  au  milieu  de...  sans,  excepté, 
«  hormis ,  hors  ^.  » 

^EPrït,*  entre,  au  milieu,  parmi;  dans  (exactement  compris).  » 

a»Pn4i  «  près  de...  '  » 

44Prl^  «  prochainement;  près,  proche  de...  *  » 

4l«^r|^  «  autrement-,  d'ailleurs  (d'un  autre  endroit).  » 

15F8RÎ:  «  ailleurs,  en  un  autre  endroit.  » 

^F^^  «  ailleurs,  dans  un  autre  lieu.  » 

VÎ^TBn  «  autrement,  d'une  autre  manière.  « 

*  Adverbe  et  préposition  qui  gouverne  le  *  On  trouve  a-H^l  avec  le  sens  particulier  de 

sixième  cas.  «entre  (deux  soleils),»  c*est4-dire  «pendant 

'  Se  met  devant  une  voyelle  an  lieu  de  9.  « Tintervalle du soleillevant au  soleil  couchant.  » 

Exemples  :  «JHDIH:  «non  arrivé;»  W^:  «plu-  (Mon,  lect.  a,  si.  55.) 
«  sieurs  (non  un).  »  *  Synonymes  f^^i  fâRT,  ^. 

^  En  grec  ava.  ir^«  vivre;  »  affixe3-  ^  Sixième  cas. 

^  Préposition  qui  régit  le  septième  cas.        ■  '  Sixième  cas ,  et  forme  absolue. 
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^Rtf^  «  autrement,  ensuite,  après.  » 

^if^HH  «  devant,  en  avant,  en  tête;  .surtout;  en  présence  de...  en  face,  à 
«Fopposite;  de  tous  côtés;  près,  proche  de*.,  l'un  et  l'autre,  ensemble, 
«  entre  nous,  entre  vous,  entre  eux;  promptement,  vitement,  en  diligence, 
«  en  hâte  ;  entièrement  ^  » 

V^^  «vite,  promptement,  vivement,  sacs  tarder;  im  peu^.  » 

91^^  «  après,  par  la  suite;  dans  une  autre  vie,  un  autre  monde,  le  monde 
«  à  venir*.  » 

^«  vite,  vitement,  promptement,  sans  tarder^  »  (i  166). 

f|8i,  ^B^^  «  à  cause  de...  touchant,  pour,  etc.  quant  à...  en  faveur  de...  pour 
«  l'amour  de...  ^  » 

^T$9  ^(^ «  assez ^,  suffisamment,  à  suffisance;  non,  ne  pas.  «  Particule  pri- 
vative, négative,  prohibitive  :  «  en  vain,  inutilement;  vainement,  sans  uti- 
«  lité  ;  bien ,  d'une  belle  manière  ®.  » 

^Sfër préposition,  préfixe  des  verbes.  «  De,  en  bas  de...  loin  (d'ici),  etc.  »  indique 
ce  qui  «tombe,  descend,  est  sous,  au-dessous,  »  et  par  suite  elle  marque 
«diminution,  infériorité,  dispersion,  éloignement,  rejet,  mépris,^ même 
«  aussi  destitution ,  disgrâce ,  désunion ,  »  d'où  elle  implique  l'idéç  de  «  sup- 
«  port  ou  appui,  repos  ou  relâche,  commandement,  purification,  correction, 
«  nourriture  ou  entretien.  »  Enfin,  du  sens  général  de  mouvement  en  bas,  il 
suit  encore  qu'elle  exprime  «  attention,  soin,  profondeur,  travail,  examen^,  » 
d*où  «  intelligence,  savoir,  connaissance  ^^.  »  L'opposé  de  ^En"  «  vers.  » 

W^  «  derrière.  » 

38RH  «sans;  en  dessous;  de  l'autre  côté»  (lôôy). 

IBf^  «  hors;  hors  de  vue  »  (lôôy). 

Hikd  «  actuellement,  présentement;  réellement  (cela  est)  ^^.  » 

IBt^  «  soit  ;  qu'il  soit  ainsi  ;  eh  bien  soit  (formule  d'un  assentiment  accom- 
■  pagné  de  regret)  ^^.  » 

^  Coram.  Elle  régit  le  sixième  cas.  '  Comme  nous  disons  :  «apprendre  à  fond, 

*  Synonyme  de  fr(.  «  méditer  profondément.  » 

^  Syo.  de  â<7.  '^  Se  trouve  employée  comme  préfixe  du  verbe 

*  Synonyme  S^t*  sdçç.  STI^.  ^I^*  causatif  de  ^ ,  pour  indiquer  Faction  de 

*  Répondent  aux  mots  latins  caufà,  gratiâ;  remuer  un  liquide 7 cu^a'aayDnJ,  qui  le  brouille, 
propter,  circa,  desuper.  le  trouble.  (Voy.  les  Itutitutes  de  Majnou,  lect.  3, 

*  Synonyme  ^.  si.  a  a  9.) 

^  Saiis  dans  toutes  «es  significations  (1126).  ^^  Dh.  IT^. 

^  Synonyme  ^m»  ^.  "  C  est  le  même  sens  que  le  latin  esto, 

35. 
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^«^IH  «  promptement.  » 

^gii«i  «  dans  la  journée  ;  bientôt  ;  tout  de  suite,  à  Tinstant  ;  de  jour,  au  jour; 
«  à  propos,  en  temps  opportun  ^  » 

WJ  (techniq.  ffT^] particule,  préposition,  préfixe ^  i^  «De,  depuis,  de  là,  en 
«  deçà  de...  de  ce  temps-là,  à  partir  de...  »  en  général,  répond  à  presque  toutes 
les  significations  du  latin  a,  ab,  abs;  implique,  pour  l'espace  et  le  temps, 
l'idée  de  distance  ou  d'éloignement  considéré  à  partir  de  l'objet,  réel  ou  méta- 
physique ,  au  nom  duquel  elle  est  préfixée,  lorsqu'il  n'y  a  pour  limite,  borne 
ou  extrémité  que  cet  objet ^;  et  s'il  y  en  a  deux,  indique  de  la  même  ma- 
nière, à  partir  de  l'un  ou  de  l'autre*,  l'espace  qu'ils  bornent,  l'intervalle 
qu'ils  limitent;  dans  les  deux  cas  la  limite  n'est  pas  comprise^.  2^  «  Selon, 
«jusqu'à,  aussi  loin  que,  jusqu'où,  tant  que...  dans;  »  désigne  occupation, 
réelle  ou  métaphysique,  considérée  comme  circonscrite  dans  une  enceinte 
servant  de  limite,  qui  peut  être  ou  ne  pas  être  comprise  dans  l'étendue^  ; 
répond  ainsi  à  diverses  significations  du  latin  pro,  in.  3^  «  Sur,  dessus,  près 
«  de...  tout  contre,  dans,  à,  vers,  etc.  »  l'opposé  de  ^5R;  fixe,  précisela  po- 

.  sition,  la  présence  d'un  objet  par  rapporta  un  autre  duquel  on  le  distingue. 
Ainsi  la  limite  n'étant  pas  comprise ,  répond  à  diverses  significations  du 
latin  in,  ad.  4^  «Un  peu;  en  deçà  de...  au-dessous  de...  moindre  que... 
«  diminutif  de...  »  particule  diminutive,  d'infériorité;  atténue  la  qualité  in- 
diquée par  le  mot  auquel  on  la  préfixe '';  forme  de  ce  mot  un  vrai  dimi- 
nutif*. 5^  En  composition  avec  certains  verbes,  étend''  leur  signification^; 
avec  d'autres^^,  la  renverse^.  » 


*  Synonyme  f^ôïT. 

'  in^«  occuper  un  lieu ,  un  espace  ;  tenir  une 

•  place,  pénétrer,  remplir,  contenir;  être  dans, 
«  à  travers ,  en  travers.  »  Affixe  ITT^.  (1 29^  ;  Carey, 
p.  1  a ,  4.)  Le  ^  supprimé.  (Wilson.) 

^  Comme  on  dit  en  latin  :  Villa  hœc  distat  ab 
urbe  ducentis  passibas. 

*  Absolument  comme  si  au  lieu  de  dire  en 
langage  d*Europe,  «ce  pays  s'étend  du  Rhin  à 
«  lest,  jusqu'à  la  mer  à  Touest,  »  on  disait  :  «  ce 

•  pays  s'étend  de  Test  à  partir  du  Rhin,  et  de 
«  Touest  à  partir  de  la  mer.  > 

Wilson  en  disant  ici  :  «  implique  limite  inceptive 
«  (  depuis ,  de  là ,  etc.] ,  limite  conclusive  (jusque , 
« jusqu à),  »  a  suivi  notre  manière  de  nous  ex- 
primer, et  non  celle  du  sanscrit,  qui  considère 


le  point  djou  Von  part,  plutôt  que  celui  où  Ton  va. 

*  Un  commentaire  sur  Manou  (lect.  3, 
si.  347)  dit  de  cette  particule  irr  : 

Mifl<|(Jimd^,  c'est-à-dire  ta,  dans  la  limite.  > 

*  Ou,  comme  dit  Wilkins ,  «  exclusif  et  inclu- 
«  sif  de  l'objet,  dans  \e  sens  de  limiter  (circons- 
t  crire)  une  action.  > 

^  En  conséquence  de  ce  qu'elle  exprime  (T) , 

■  distance,  éloignement,  intervalle.  » 

^  felwiMUiRhdHh*4«  acte  au-dessous  (différent, 

■  moindre  que)  de  l'œuvre  avec  les  Pindas.  • 

*  ÇÇ,«  croître;  »  in^t  monter.  » 

^^  ^  «  donner;  >  m^  «  prendre;  >  HT  «  aller;  > 
9IÏTT  ■  venir;  »  9Ç^  •  voyager;  1  Hl^  «  venir;  »  i%^ 
a  lancer,  envoyer;  1  frTf%^«  prendre  ;  t  f^  «  cou- 
•  per;  »  ti(fi^^  «  saisir.  » 
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KT  particule  augmentative ,  de  réminiscence. 

KT  «  oui,  en  effet,  vraiment.  »  Particule  d'assentiment,  etc. 

fITCr  •  beaucoup.  » 

?IFI:  «  d'ici ,  de  là  même.  » 

fnfi^  «  d'abord;  »  indique  commencement  ^  (Se  met  à  un  membre  de  phrase, 
et  îl?ï:  se  met  à  l'autre.) 

9Tf2^:  «  d'abord,  premièrement.  » 

firi^  «  manifestement,  évidemment,  en  vue,  d'une  manière  apparente^.  » 

ïir^  «  promptement,  vivement;  facilement,  sans  peine,  sans  douleur.  » 

Ijff':  «  maintenant;  d'ici,  de  là;  d'ici  à...'  » 

J^  particule,  i^  «  Ainsi,  de  cette  manière,  cela  étant,  donc,  c'est  pourquoi;  » 
indique  cause,  motif,  a**  «  Voilà,  voici,  précisément;  »  exprime  déclaration, 
manifestation^.  3^ Signifie  encore,  mais  seulement  quelquefois,  «  et  autres, 
«  et  cœtera;  •  signifie  que  d'autres  (personnes  ou  choses)  encore  sont  de  la 
catégorie  de  celles  qu'on  a  nommées^.  ^°  «  Ainsi,  même,  en  cette  manière  ;  » 
synonyme  de  ^.  5^  «Jusqu'ici,  jusque-là*;  »  marque  fin,  comme  la  fin, 
conclusion  d'un  discours.  6^  «  C'est-à-dire  ;  »  sert  à  indiquer  rapport,  renvoi , 
explication.  7°  Implique  ordre  ou  arrangement  spécial,  distinctif.  8^  «De 
«  cette  forme,  d'une  forme  semblable  à  celle-là,  comme  cela;  «indique iden- 
tité, similitude,  parité.  9^  Copulative  grammaticale,  désigne  qu'un  ou  plu- 
sieurs mots  exprimés  avant  elle  sont  sous-entendus  après,  et  qu'ils  doivent 
être  compris  conune  s'ils  étaient  répétés  ''. 

1^  «  ainsi ,  de  cette  manière  ^.  » 

iil*f¥*<  maintenant,  présentement,  cette  fois-ci,  déjà.  »  Est  aussi  une  explétive 
qui  affecte  légèrement  le  sens^. 

Jji  «  volontairement,  spontanément,  de  bon  gré.  » 

1(^  «  ici;  en  ce  monde,  en  ce  temps;  en  cet  endroit  ^^.  » 

'  Primàm.  ^  Ou,  comme  dit  Wilson,  •  elle  est  quelque- 

*  Ou  9riâ^(i657).  «  fois  additiomielle.  >      ^ 

'  Le  nom  de  temps,  de  lieu,  etc.  est  mis  au  *  Goimne  dans  cette  phrase  de  certains  écri- 

7*  cas.  vains,  lorsqu'ils  rapportent  un  passage:  «jus- 

*  Comme  dans  cette  expression  TFOrf:  t  voilà  «  qu*ici  un  tel.  >  Elle  est  firéSquemment  employée 
•  la  signification,  le  sens,>   expression  assez  ainsi. 

firéquente.  On  la  trouve  dans  cette  phrase  d*un  '  Dhatou  ^  «aller;»  aflBxe  fijî^. 

commentaire  sur  le  a4*  si.  de  la  à*  lect.  du  Bha-  *  Dhatoa  ^^(i63a). 

gtnat^gmta:     ^  ^  •  Syn.  de  «gqr,  ^,  *rf^. 

wffero  MM  fitol^  Sf^  àwïtr:  *•  a  pour  corrélatif  inr. 
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^qn  «  un  peu,  dans  un  faible  degré;  peu  ;  d'une  manière  frivole,  légère  \  » 

3îl^,  3^^  préposition;  particule;  préfixe  des  verbes.  i®«  En  haut,  dessus,  au«des- 
«  sus  de...  plus  que;  »  implique  élévation,  supériorité  en  degré,  place,  etc. 
d'où  pouvoir,  autorité.  L'inverse  de  îTî.  a**  «Avec  excès,  trop;  »  (Toù  or- 
gueil, fierté.  3®  «Extérieurement,  avec  démonstration,  publiquement; 
«  hors,  dehors  :  »  indique  séparation,  disjonction,  émancipation,  puis  liai- 
son, etc.  et  encore  abandon,  manque  de  secours  ou  d'appui,  faiblesse. 

^irli^i:,  3tT^j  <JtHV^I  «  du  nord,  au  nord.  » 

30*  particule;  préfixe  des  verbes,  i^  «Dessus,  au-dessus,  au  delà,  plus  que, 
«trop;»  dénote  excès.  2^  «Proche,  près,  auprès,  d'auprès,  près  de...  à 
«  côté  de,  touchant  à,  avec,  ensemble,  dans;  »  indique  voisinage,  assem- 
blage, et  est  l'opposé  de  ^.  3**  «  Presque,  près  de,  à  peu  près,  environ;  » 
signifie  indéterminément^  «  approximation  (physique  ou  morale),  »  d!oà  simi- 
litude, ressemblance,  etc.  4^ Est  signe  d'infériorité,  donnant  le  sens  de  «  dé- 
«  pendant  de...  moindre,  secondaire  ou  en  second,  en  sous-ordre^,  faitd'a- 
«  près  ou  sur...^  »  5°  Et  par  ces  diverses  considérations,  implique  maladie , 
détérioration,  extinction;  ornement;  commandement;  réprimande,  blâme, 
censure;  étonnement;  donation;  occision;  di£Fusion;  souhait,  désir,  e£Port, 
faute*. 

gCMT  «  séparément^.  » 

^ff{y  <mf^\^  «proche,  auprès,  envers,  contre;  sur,  dessus,  en  dessus,  au- 
«  dessus  de...  extrêmement,  excès^.  » 

3H*ltiH«  des  deux  côtés,  sous  l'un  et  l'autre  rapport  ;  proche,  en  présence  de...  » 

^mr^nc  «dans  les  deux  cas,  les  deux  circonstances;  dans  les  deux,  pour  les 
«  deux,  des  deux  lieux,  endroits.  » 

3W?^:  3H^^:  «  l'un  et  l'autre  jour,  les  deux  jours.  » 

^3^,  3^  «largement,  amplement;  par  obligation,  engagement,  promesse^.  » 

39T  «  de  nuit,  à  la  nuit,  à  l'approche  de  la  nuit,  à  la  nuit  close;  de  grand 
«  matin  ;  le  matin  au  point  du  jour.  » 

• 

*  Synonyme  iT^nciT.  *  Régit  différents  ca5«  selon  les  différentes 

'  Wilson.  significations. 

'  Le  sens  de  la  phrase  indique  s'il  signifie  en  ^  Synonyme  ^^f^* 

deçà,  ou  au  delà.  '  EUe  gouverne  le  sixième  cas.  Se  met  avant 

^  Comme  nous  disons  :  «  sous-préfet ,  sous-  ou  après  le  mot. 

«  précepteur,  sous-lieutenant.  •  *  Wilkms  donne  aussi  f^  pour  terminaison. 

^  Comme  le  commentaire  d'un  livre,  des  D  semble  qu'on  doit  avoir  aussi  3Ç^  et  3;;{r^ ;  je 

notes  à  un  ouvrage,  la  copie  d*un  tableau.  ne  les  ai  pas  trouvés,  si  ce  n'est  en  composition. 
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3i^,  3i^  mêmes  significations  que  par  3  initiale  ^ 

3î^  «  dans  le  haut,  en  haut,  à  la  partie  supérieure^;  en  dessus,  par-dessus^.  » 

3^  «  en  haut  (dans  un  lieu  élevé);  en  haut  (par  le  haut,  dans  la  partie  supé- 
«  rieure^);  plus  que,  au-dessus  de...  »  L'opposé  de  ?^[^^î[^^^ 

Sff  «  vraiment,  justement,  droitement^.  » 

K^  «  excepté,*  hors,  hormis;  sans.  » 

w^^  «véritablement,  avec  vérité,  vraiment*'.  » 

Ç«h^   «  ici  ;  là  ;  en  un  lieu,  en  un  même  lieu.  » 

^cfi^i  «  une  fois,  un  jour;  en  même  temps,  à  la  fois.  » 

WlP^  «  actuellement,  maintenant,  cette  fois-ci.  » 

^  «oui;  réellement,  exactement,  certainement;  uniquement;  seulement;  » 
et  encore  «  également,  pareillement;  même,  en  vérité.  » 

^«  oui,  soit;  bien;  vraiment,  certainement,  exactement;  »  exprime  assenti- 
ment, promesse,  approbation,  confirmation,  affirmation,  commandement. 

^^5RH  «  cette  année-ci  (parlant  de  Tannée  courante).  » 

3t^ adverbe;  particule  de  commandement,  d'injonction,  de  souhait  de  bon- 
heur; de  permissions  d'assentiment,  d'affirmation:  «bon,  bien;  oui,  soit 
«  (pour  affirmer  ou  pour  consentir),  qu'il  soit  ainsi,  ainsi  soit;  »  d'éloigné- 
ment  :  «  hors  d'ici,  de  là!  »  Indique  commencement. 

mS  «  en  enjeu.  » 

^Bf  ff  comment?  de  quelle  manière  ?  » 

«hW^^H,  «hlSlfMd  «  de  quelque  manière  que  ce  soit;  en  quelque  chose  que  ce 
•  soit.  » 

SRÇT^I^  «  quelquefois  ;  un  jour;  jamais  (sans  négation).  >» 


^  n  semble  qu*on  doit  avoir  aussi  3^  et 
3S^;  je  ne  les  ai  pas  trouvés,  si  ce  n*est  en 
composition. 

*  Sursian.  Exemple  :  « L*incorruptible  (ou 
«  plutôt  le  monde)  est  un  figuier  dont  les  racines 
•  sont  au  haut,  ou  en  haut  (sursàm,  dans  le  ciel) ,  et 
«  les  branches  auhas,  ou  en  bas  (deorsàm,  9V^.  » 
{Bhagavat-guita). 

^  Ainsi  pour  une  tresse  qui  se  fait  en  passant 
les  fila  les  uns  par-dessus  les  autres ,  par  exemple 
ceux  de  droite  par>dessus  ceux  de  gauche, 
comme  dans  le  cordon  brahmanique.  (Manou,) 

*  Adverbe  il  signifie  <a&/ime  in  ardais;  par 
exemple ,  dans  le  ciel  ou  réside  Krichna.  31^  f^- 


sr^  f  habiter  en  haut ,  dans  le  cid  élevé  où 
«  sont  récompensés  ceux  qui...  »  33^  tï^^*  aller  en 

•  un  lieu  élevé.  » 

*  Adverbe  il  signifie  :  •  purifier  son  corps  dans 

•  sa  partie  supérieure  (au-dessus  du  nombril).  > 

*  Rectum. 

'  Synonymes  ^EnTETT,  Ç|r?f ,  TOT. 

*  On  le  fait  comprendre  sans  le  prononcer, 
mais  en  inclinant  seulement  la  tête  en  avant. 
(Oupnek'hat,  t.  I,  p.  16.)  Lorsqu*on  dit  à  quel- 
quun:  cela  est-il  ainsi?  si  cette  chose  lui  est 
connue  avec  certitude,  il  répond  om,  c  est-à-dire, 
«  c*est  vrai  et  juste;  »  et  ont  signifie  vrai  et  droit. 
{Oupnek'hat,  t.  H,  p.  438.) 
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* 

«ne^iBiO^  «  quelquefois  ;  par  hasard;  un  jour,  rarement;  à  volonté,  un  jour  ou 
«  Tautre;  quelque  peu,  jusquà  un  certain  point.  » 

^1^  «  mal,  mauvais,  méchamment.  »  Est  aussi  simple  explétive. 

«n»f*«T  «  aussi  ;  en  un  seul  mot.  » 

«nf^fqq  «  quelquefois  ;  par  occasion.  » 

cf^rM  «  demain  ^ .  » 

«hWlîl  «  pourquoi  ?  » 

«K^ZT^^,  S|5ÇT^R|(^«  de  qui?  » 

^  «mauvais,  vil,  méprisable,  défectueux^.  » 

SRrt*  «volontiers,  de  bon  gré;  selon  le  plaisir,  le  désir,  le  goût;  autant  qu'il 
«  plaît  :  »  indique  choix  (libre  ou  forcé*).  «  Volontairement,  spontanément, 
«  de  plein  gré  ;  »  suppose  acte  non  provoqué.  «  Eh  bien  soit ,  à  la  bonne 
«  heure  (formule  d'un  assentiment  précédé  d'un  refus).  » 

fsf;  «quoi.^  pourquoi?  comment?  combien?  est-ce  que?  mal,  mauvais;  soit, 
«  ou.  »  Employé  aussi  pour  exprimer  doute,  prohibition. 

f^3^»i,  (chfMd  «  quelque  chose;  un  peu,  quelque  peu,  tant  soit  peu.  » 

fsm  «  à  combien  plus  forte  raison.  » 

lifi^  «tout  de  bon,  réellement,  en  e£Pet,  vraiment;  certainement,  infailli- 
«blement;  probablement,  vraisemblablement,  peut-être.  »  Terme  de  con- 
ciliation et  de  paix ,  de  déplaisir  simulé  ^. 

3R  «  un  peu;  »  implique  coupable,  répréhensible,  mauvais,  vil,  méprisable, 
défectueux. 

^:  «  d'où^  ?  de  qui  ?  comment?  » 

^SSf  «  où?  dans  quel  lieu?  » 

asT^RT  «  quelque  part,  en  quelque  lieu.  » 

^MH  «  parfaitement,  excellemment.  » 

^(c|H  «  beaucoup,  abondamment.  » 

OTîT  «parfaitement,  excellemment;  quoi?  ou?  • 

SkT  «  assez ,  en  suffisance.  » 

Wrt  «  à  cause  de...  vers;  touchant;  quant  à....  *  » 

W  «  où?  place,  degré \  » 

1   A                    if^xH^   999  *^^  peoie  ju4te  meurt  voiontien ,  et  n'a  pas  reocNtn  à 

J        J            t        '       ^  «Upitié.»  (iSjmn  i8i5.) 

'  Se  met  pour  5.  4  Synonyme  lïTOf .— ^  Unde.  sens  ordinaire. 

-Comme  dans  ce  Ters  de  lgito/>a&sa:  .  EUe  a  pour  synonyme  n^.  eUe  gouverne  le 

MHHftR|d?l*W*  9»Ffef  ^  Tf^ft  sixième  cas,  se  met  après  le  mot;  se  trouve  aussi 

Intdligcn»    morilnr  Kbenler,  comniMcrttioocm   non  ^^^^^  '  {/Ji  •  quo, 

verô  petit. 
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AR(d  «  quelque  part  que...  en  quelque  lieu  que  ce  soit;  ailleurs  *.  » 

Wn  «patience,  pardon.  »     • 

fenr  «  vitement,  promptement;  bientôt,  vite,  aussitôt  ^.  » 

^^  «  certes,  certainement,  véritablement,  réellement,  »  est  un  terme  de  con- 
ciliation; «  non  »  est  privatif;  «  assez  »  est  précisément  (1277)  comme  ?R^ 
préfixe  de  prohibition,  empêchement,  fin  mise.  Est  souvent  simplement 
explétif. 

^Ff  «  quelque;  quelqu'un.  »  Terminaison  invariable  dont  le  seul  emploi  est 
d'être  affixée  à  f^  et  à  ses  dérivés,  pour  leur  donner  un  sens  indéfini. 

WV^  «  vitement,  promptement.  ^ 

f^lrl  mêmes  significations,  même  fonction  quexfrr;  «du  moins,  au  moins, 
«  jusqu'ici.  » 

l^nt  «  à  peindre,  dune  manière  charmante.  » 

f6(l^  «  longtemps,  pour  longtemps,  depuis  longtemps,  il  y  a  longtemps;  loin.  » 

1^«  longtemps,  pendant  longtemps^,  il  y  a  longtemps.  » 

f%|^  «  longtemps  >  il  y  a  longtemps.  » 

f4^  «  longtemps,  il  y  a  longtemps.  » 

W||ri^  «  longtemps,  depuis  longtemps,  il  y  a  longtemps.  » 

^[^^  «  longtemps,  pour  longtemps ,  il  y  a  longtemps.  »  Est  aussi  interrogatif, 
explétif,  indicatif  d'une  différence. 

1^  «  longtemps,  il  y  a  longtemps.  » 

RÎ\U!  «  longtemps,  il  y  a  longtemps.  » 

m^  «  quelquefois;  un  jour  ou  l'autre;  à  volonté.  »  Est  aussi  une  expression  de 
reproche. 

lf)?R  «  longtemps,  il  y  a  longtemps.  » 

iflTBf  «en  silence,  silencieusement;  doucement,  à  loisir*;  volontiers,  avec. 
«  plaisir;  heureusement  ^.  » 

^ek  «  firéquemment;  vite,  promptement,  sans  tarder;  mot  pour  interroger; 
«  maintenant,  à  présent''.  » 

ftïT  «  si,  tellement  ®  »  (1 660). 

'  Qaocamqnè,  alionàm.  ^  Comme  dans  cette  aociamatîon,  qui  est 

*  Statim.  aussi  ia  santé  de  table  :  f^  iHolrl   dià  vivat  : 

^  &e  Tadjectif  fir^  «long»    (en  parlant  du  « qu*il  vive  longtemps.  » 

temps),  et  dont  tous  les  cas  sont,  comme  Ton  *  Synonymes  (J^,  ^[sh^ilil. 

voit,  employés  comme  adverbes  ;c*est  ainsi  qu'en  '  Synonymes  f^^,  ^T^. 

latin  on  dit  :  multas,  magnas ,  parvas,  longas,  dia-  '  Synonymes  ^niH,  dufïl,  MlUr),  ^V^^. 

tinas,  etc.  etc.  Synonyme  sfhç.                 •  *  Synonymes  ^lrl[,  nf^. 

TOM.  II.  36 
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ffrî:  «  ensuite,  alors.  » 

rl^  «  ici,  là^  » 

Tnn  «  également,  pareillement;  alors.  » 

fT^  «  cela,  à  cause  de » 

rî^  «  alors,  en  ce  temps-là.  » 

Hi^HÎ  «  alors,  cette  fois-là,  en  ce  temps^là.  » 

r^jRT  «  promptement.  » 

rf^  «  certes;  en  ce  moment.  »  Mot  d'affirmation. 

fîrarr  «  cependant  ;  d'abord;  aussi,    pareillement;  à  la   vérité,    soit    (con- 

«  cession  ).  » 
fïï^    «tortueusement,  de  travers,   de   côté*;   en   biaisant;  indirectement; 

«  inci vilement ,  désagréablement;  secrètement,  à  couvert.  » 
^tW  «  beaucoup,  grandement.  » 

5  «  certes;  seulement,  en  eflFet,  vraiment,  derechef.  »  Souvent  explétif. 
fTR  mot  pour  exprimer  qu'on  tutoie  quelqu'un, 
grjf  «  vitement,  promptement.  »» 

f|^  «  en  silence ,  silencieusement  ;  tacitement ,  en  silence  ;  chut  !  silence  !  paix  !  » 
g^tcRt  «  en  silence,  silencieusement;  tacitement'.  » 
^  «  cependant;  maintenant.  » 

Sf^nïïïï:  «  du  sud,  au  sud;  à  la  droite;  vers  le  midi  (le  visage  tourné).  » 
Zjf^nïïïïT  «  par  le  sud,  du  sud ,  au  sud ,  dans  le  sud  ;  de  la  droite.  » 
^r^ùi  «  du  sud ,  au  sud,  dans  le  sud;  le  sud.  » 
ft^  «  de  jour,  durant  le  jour;  par  jour;  à  propos*.  » 
f^rar  «  avec  bonheur,  heureusement,  par  bonheur;  volontiers.  » 
tt^  «  longuement.  » 
^  particule  privative.  «  Difficilement ,  avec  peine,  d'une  manière  mauvaise,  mal, 

«  méchamment;  »  implique  peine,  difficulté,  trouble,  mauvais,   douleur. 

«  Mauvais,  vil,  méprisable;  »  indique  infériorité,  rebut.  «Hors  d'ici,  ces- 

«sez,  arrêtez!  »  signifie  prohibition,  fin  mîse^.  L'opposé  de  ^. 
g7^  «  loin,  au  loin.  »  L'opposé  de  ^^^. 
^  «  loin,  au  loin''.  » 
g^:  «  de  loin,  au  loin.  » 

Ibij  hic;  eà.  '  Dérivé  du  (iAatOtt ^  t  couper, diviser,  •  avec 

'  Synonyme  ÇTTf%.  l'affixe  JT. 

'  Synonyme  aW.  •  Question  uhi, 

*  Synonyme  ïn^PT.  '  Question  quo. 
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g^ÇïïT  «  de  loiu;  à  partir  de  ses  ancêtres  ^  » 

^«loin^.  » 

^NT  «  de  nuit,  nuitamment,  à  la  nuit;  au  commencement  de  la  nuit^.  » 

5^  «  promptement.  » 

CI  «  avec,  par  expiration.  » 

•T«non,  ne,  ne  pas,  non  pas.»  Particule  de  négation,  prohibition,  priva- 
tion*. 

r^ir  «  de  nuit,  à  la  nuit,  dans  la  nuit,  pendant  la  nuit.  » 

HHH  «  respectueusement;  avec,  par  révérence,  respect.  » 

7|^  «  seulement.  » 

r|T  a  non,  ne  pas,  non  pas.  » 

HIHI  «sans,  excepté;  hors,  hormis;  diversement,  très-varié,  plusieurs,  beau- 
«  coup,  de  beaucoup  de  sortes,  de  différentes  sortes,  l'un  et  l'autre,  double, 
«  ou  de  deux  sortes*.  » 

7{m  «  certes,  évidemment;  il  se  peut,  peut-être.  »  Implique^  certitude,  pro- 
babilité, colère,  reproche,  consentement  arraché  par  force  ou  par  surprise, 
promesse,  ressouvenir,  surprise.  Est  aussi  simplement  explétif. 

f^ particule,  préposition,  préfixe.  «  En,  dans;  sur,  dessus  (in).  »  L'inverse  def'n. 

f^R^,  I^TRÏ  «  éternellement,  continuellement,  toujours;  cf où  nécessairement.  » 

(H<4^I  «  toujours ,  constamment.  » 

PifUiU:  «  à  jamais ,  pour  toujours.  » 

f^particule,  préposition (i  lAg),  préfixe.  Privative;  quelquefois  confirmative®. 
Signifiant  i^  «sans,»  répond  au  latin  absque,  sine,  et  aux  significations 
privatives  d'in;  en  composition  avec  un  mot,  indique  privation,  négation, 
non-existence  de  ce  que  signifie  le  mot  auquel  on  la  préfixe.  2^  «  Hors , 
>  dehors,  extérieur  à...  »  est  l'inverse  de  f^";  répond  à  diverses  significa- 
tions du  latin  e,  ex,  foras;  exprime  «  sortie»  émission^;  »  d'où  elle  se  prête 
aux  idées  de  renvoi,  de  dispersion,  de  distribution  ou  donation,  de  dis- 

*  Question  unde.  Nous  disons  :  «cette  famille  commentateurs.  Par  exemple  f^m^^ll<^N«4IJllOq' 
I  date  de  loin.  »  «  Himédaya  évidemment  (ou  par  le  nom)  roi  des 

^  Question  ubi.  •  montagnes.  »  (Wilson ,  Dict.) 
^  Synonyme  "^T^,  ^.  '  HP^»  appeler  »  (166&) ,  afiixe  T;  irrégulier. 

"  Non  (1659),  et  techniquement  n:^^  *  ^  «conduire;  »  affixe  f^r^.  Prœpontw  modo 

^  7r3|[^ négatif,  STf^afBxe;  synonyme  f^^>  negans,  modo  confirmationis.  (  Vyakarana,) 

*  Le  substantif  :TF*r  «  nom  (un  nom) ,  »  paraît  *  f^t'Ç  «  sortir;  »  PoqÎhH  «  sortie,  départ,  fin, 
correspondre  à  cette  particule  dans  beaucoup  «issue,  exécution  de  ce  qu*on  doit  faire;»  f^f^T 
d'exemples   de  significations  données  par  les  «  éclater,  resplendere.  » 

36. 
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parition,  annulation,  etc.  etc.  à  celles  d^apparence  ou  apparition,  de  nais- 
sance, de  diffusion,  de  mise  en  évidence,  de  publication  \  d'exécution,  etc. 
et  peut  signifier  2  :  «avant,  devant,  au  delà.  »  3®  «Certainement,  à  coup 
«  sûr,  pleinement  ;  »  implique  certitude ,  assurance ,  perfection  ;  se  trouve 
ainsi  comme  synonyme  de  ^ER"  ',  dans  sa  signification  de  «avant,  »  c'est-à- 
dire,  «  à  fond,  profondément,  attentivement,  »  avec  des  verbes  de  marche, 
d'inspection,  d'examen,  etc.* 

•T  «  quoi?  combien?  comment?  ou,  l'un  ou  l'autre,  etc.  »  Particule  d'intensité, 
d'interrogation,  de  distinction  ou  de  division,  de  réflexion,  de  doute,  de 
mépris,  de  prétention,  de  respect;  sert  pour  indiquer  «vouloir»  en  géné- 
ral; implique  cause,  motif. 

^gR  «  soit.  » 

^îT  «  sinon.  » 

rît  «  non ,  ne,  ne  pas  *.  » 

9"  j  peut-être  que  non.  » 

tï^*^  tT^^«  uniquement,  entièrement;  seulement;  au-dessus,  plus,  davantage; 
«  éminemment,  après,  ensuite,  en  arrière  de...  depuis.  » 

tr(^  «  ailleurs;  en  l'autre  monde.  » 

t^JR"  «  oui ,  soit,  bien  (pour  afiirmer  ou  consentir).  » 

tfTO  «  excellemment''.  » 

tf^*  «  en  arrière,  à  rebours®,  vers  (en  retournant  en  arrière).  »  Indique  ordre 
inverse;  d'où  marche  vers,  rencontre,  présence  mutuelle;  doà  orgueil,  mé- 
pris; puis  derechef,  ensuite.  Indique  continuation;  implique  l'idée  de 
supériorité ^^  suprématie,  éminence,  victoire,  excès,  excellence,  délivrance; 
signifie  destruction,  renversement,  meurtre,  carnage,  outrage.... 

tl^r^  «  l'avant-dernière  année.  » 

t|^"  particule,  préposition,  préfixe  des  verbes  (996).  «  Partout,  de  tous  côtés;  » 

*  C*estainsiquoDlitdansCicéron,ybrtu(iare;  '  iVon  (1 669,  a). 

«  publier,  mettre  au  jour,  donner  au  public.  >  *  Mot  neutre ,  suivant   plusieurs  ;    indécli- 

*  RPnn   «fait,  fabriqué;»  de  f^^  «avant,        nable,  suivant  quelques-uns. 

«  devant,  auparavant,  >  et  >n  «  mesurer,  >  puis  9i  ''  Synonymes  ^^>  S^,  ^^* 

affixe  ;  f^  «  faire  fabriquer  >   (Wikon  )  ;  RfiM**!  •  Devient  crçTT  devant3ja[^«  aller  ;  »  q?Tîç^«  fuir, 

«  acquis ,  venu ,  obtenu.  >  «  s^enfuir.  » 

'  R(iH^«  regarder,  considérer,  examiner.  ■  *  Ainsi  g^TsRT  «  défaite,  t  ij  «  emplir.  ■ 

*  Si  le  mot  auquel  fq:ç  est  préfixé  commence  *"  Tous  les  auteurs  ne  lui  accordent  pas  cette 
par  une  consonne,  il  peut,   quand  le  ^  est  signification. n^affixé,  a  ajouté. 

conservé,  doubler  ou  ne  pas  doubler  sa  lettre  "  Le  ^  devient  quelquefois  ^  avec  un  mol 

initiale.  formé  par  fS'5ïq;^(iîi38,  note  1).  Il  peut,  à  vo- 
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indique  ubiquité,  présence  en  tous  lieux.  «Autour,  environ  ou  aux  envi- 
«rons,  à  Tentour,  tout  autour,  comme  en  cercle  ou  circulairement  \  d'oà 
«entièrement;»  exprime  Faction  d'environner,  entourer,  embrasser,  enfer- 
mer de  toutes  parts,  circuler,  puis  cortège,  escorte,  entours^.  «Vers, 
«  environ*,  autour;  »  exprime  approximation,  fixation  non  précise.  «  Chacun  à 
«  chacun,  un  à  un;  »  signifie  séparation,  distribution  particulière,  compar- 
timent, puis  part,  portion,  lot,  partage,  réciprocité*.  «Hors  de,  à  Texclu- 
«  sion  de...  »  répond  à  abandonnement ,  privation,  exception,  éloignement, 
rejet,  renvoi,  expulsion.  «  Très-fort,  grandement;  »  dénote  force,  contrainte, 
puis  importance  (le  nœud  dune  affaire).  Implique  fin,  terme;  maladie, 
infirmité;  dépréciation,  défaut;  hommage,  respect;  ornement,  parure; 
diffusion,  extension;  marque,  ou  signe;  chagrin,  ou  regret;  cessation,  re- 
tard, obstacle,  empêchement ;#^rité. 

^f^:  «  tout  autoiu*,  partout;  de  partout,  de  tous  côtés.  » 

tf^  «  Tannée  dernière;  Tan  passé.  » 

tnj  «bien,  bon,  avec  justesse.  » 

M«nq^  «  après,  ensuite,  derrière  ;  en  outre  ;  puis,  ci-après;  désormais;  à  Fouest  ; 
«  derrière,  ce  qui  suit;  Fouest;  de  loin,  en  loin,  loin.  » 

nS?T  «  c'est  à  savoir  ^.  »» 

Mi^:  «  de  quart  en  quart;  pied  à  pied,  graduellement,  insensiblement.  » 

^  «  par  derrière,  derrière;  après,  ensuite;  derechef^.  » 

^^^fX'  *  ®ï^suite,  après;  encore,  de  nouveau,  derechef,  une  nouvelle  fois,  ité- 
«  rativement;  souvent;  de  suite:  »  répond  au  re  itératif  français.  «  En  effet, 
«  vraiment;  enfin;  mais;  au  contraire:  »  sertpoiu*  indiquer  un  changement 
de  sujet  ou  de  matière  dans  le  discours* 

i^^dH^«  aupaAvant,  autrefois,  jadis,  antérieurement;  en  avant,  en  tète;  devant, 
«  en  présence  ^.  * 

^3^  «devant,  auparavant;  en  avant,  en  tète;  à  Forient,  de  Forient,  vers 
«  Forient;  avant;  avant  tout;  antérieurement;  autrefois  ^.  » 

ionté,  être  fait  ^  quand  on  forme  des  noms  *  Comme  ïrfù  etsrffT. 

avec  «q^^tavec»  (1281).  *  a*  personne  du  singulier,  3*  temps  de  ^ 

*  prf^:    «circonférence;!   ^Tïfelt  «marche        «voir.» 

■  circulaire,  dans  les  environs;»   81^  «aller;»  *  Ponè. 

^  •  remplir,  satisfaire;  >  affixe  ^.  '  ^^  î  ®**  radical.  Il  ne  devient  pas  fi^dans 

*  Ces  trois  derniers  mots  s'appliquent  très-  les  cas  où  :  devient  «Ei: 
bi«i  à  ceux  qui  accompagnent  un  général,  etc.  '  Synonymes  9?lfT^,  3^. 

*  qf^crenWfl^»  environ  cinquante.  >»  "  Synonyme  J^fT^- 
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lï^JSfTrl  préposition^:  «devant,  en  présence,  en  face,  vis-à-vis,  à  Topposite; 
«  en  avant,  entête.  »  Adverbe  :  «  de  devant,  devant;  .d^auparavant,  auparavant; 
«  d'autrefois,  autrefois;  en  présence,  »  c  est-à-dire,  «  sans  intervalle,  immé- 
<  diatement  après,  aussitôt  après;  à  Test,  de  lest;  antérieurement^.  » 

tnji  «  avant,  auparavant;  dernièrement,  jadis,  autrefois,  anciennement;  un 
«jour  (sans  grand  éloignement) ;  passé,  futur;  proche,  près,  près  de...» 
Adverbe:  «  près,  à  peu  près,  presque'.  » 

^  «  précédenunent.  » 

^«précédemment,  ci-dessus;  ci-devant;  premièrement,  antérieurement; 
«  en  avant;  d'abord,  auparavant  \  » 

yady  «  du  commencement,  précédenunent.  » 

^^i^i^H  «  hier;  le  jour  précédent;  l'autre  jour;  la  première  partie  du  jour^.  » 

l|B|ok  «séparément,  isolément,  un  à  unl^à  l'exception  de...  sans,  hors, 
«  excepté  ^.  » 

tr"'  préposition,  particule,  préfixe  (996).  «Avant,  en  avant;  hors  de...  au 
«  dehors  :  »  marque  antériorité,  mouvement  progressif.  «  Fort,  très,  bien; 
«beaucoup,  extrêmement,  excessivement;  parfaitement,  excellemment:* 
dénote  excès  ou  excellence,  prééminence  ^ 

V^  «  le  matin,  au  matin,  de  matin,  de  bonne  heure,  dans  la  matinée.  » 

VPn  «  bien,  bon,  fermement^.  » 

U^  «  antérieurement.  » 

H^*^  préposition,  particule,  préfixe  (995),  Indique,  sous  diverses  significa- 
tions, principalement  «contrariété,  opposition,»  et  ensuite  «similitude, 
«  parité;  »  répond  aux  significations  du  latin  contra,  d'où  à  celles  d^ advenus 
et  de  retrà,  à  celles  d'i/i  avec  idée  de  translation,  d'arf,  super,  erga,  et  à  plu- 
sieurs de  la  particule  re  (en  français  re  et  ré).  Ainsi  Hfïï  «  contre,  »  marque 
opposition,  et  de  là  signifie  «  à  l'opposite,  vis-à-vis,  en  face,  vers;  contre, 
«là  la  rencontre  de...  au-devant  de...  vers,  à  l'encontre,  en  retour,  à  re- 
«bours  :»  exprime  direction  contraire,  sens  inverse",  d'où  répulsion, 
attaque,  contrariété,  contradiction,  refus,  etc.  etc.  «Contre,  pour,  en  re- 

'  U  régit  le  6*  cas.  Se  met  après  le  mot.  ^  En  composition  devient  (1281,  i37o).qiiel- 
'  3^^fTTf^«  devant  (antè,  àfronte),  »  opposé  à        quefois  OT;  devient  R  devant  w^«  aller.  ■ 

«pTfT:  «  derrière  (à  tergo)  »  {1642).  '  n^«  être  célèbre;  •  affixe  1. 

'  Aies  significations  de  ^^^rn?!^  Syn.  ^Txrr.  *  Synonymes  ^!ï2|^,  ^. 

*  Corrélatif  de  rîrT:  «  ensuite.  »  "  Devient  quelquefois  OrîV  (laSi,  1370). 

*  Synonyme ^RT^  "  Comme  «marche  eu  arrière;»  ainsi  3ïfù 
'  On  remploie  habituellement  répété.  et  ^f^. 
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«  tour  de...  en  échange  de...  »  indique  échange,  troc,  vei^te^  réciprocité^, 
relation'.  «Pour,  au  lieu  de...  à  la  place  de...»  exprime  substitution*, 
ordre.  «Pour,  à,  vers,  devant,  »  direction  simple  vers  quelqu'un,  quelque 
chose,  ou  quelque  lieu.  «Pour,  à  (appartenant  à...),  chacun,  respective- 
«ment,  »  signifie  part,  lot*,  partage^,  désignation.  «Faisant  partie  de...  » 
dénote  partie,  portion.  «Contre,  à  l'approche  de...  proche,  vers'',  sur*, 
«  devant®,  sous*^  »  indique  position  relative  non  éloignée.  «  Pour,  envers, 
«à  l'égard,  en  faveur,  but,  cause,  motif";  de  nouveau;  un  peu.  » 

«inqq  «  par  force,  forcément;  beaucoup,  fort.  » 

«iniqi^  «  par  force,  forcément.  » 

^f^R  «  hors,  sans;  du  côté  extérieur  ^^.  » 

5[5  "  beaucoup.  » 

^t^^  «  de  toutes  manières.  » 

H^  «bien,  bon,  quil  soit  ainsi.»  S'emploie  pour  approuver  une  pensée, 
une  parole  **. 

W3ISÇ.  «  en  hâte,  promptement.  » 

^(]EnT  «de  nouveau,  derechef,  encpre;  souvent;  plus,  davantage;  abondam- 
•  ment  ^*.  » 

^  «  violemment,  beaucoup.  » 

ïï^  «promptement,  violemment;  légèrement,  bientôt,  à  l'instant,  vite,  tout 
«  de  suite  ;  beaucoup ,  excessivement.  » 

ïHflr  «les  lieux  terrestres,  le  monde  de  la  terre  (entre  le  ciel  et  les  en- 
«  fers)  ^^.  » 

MHI<=!h  «  peu,  dans  un  faible  degré;  un  peu,  quelque  chose;  lentement;  d'une 
«  manière  frivole,  légère ^^  » 

*  Par  exemple  des  machos  donnés  pour  du  tîla;  ^  Gomme  «  vers  la  mer,  etc.  vers  la  nuit,  etc.  » 
l'ambroisie  de  apy  (dieu)  dounée  en  échange  •  Comme  «contre,  sur  le  venl;  sur  le  corps 
de  pieux  services  (de  Tadoration).                               «  (onction  de  sandal).  »  Nous  disons  aussi  :  «  cela 

'  Uc^fiioll^H  «  Taction  de  rendre  le  salut,  de  «  est  contre  vous,  tout  contre,  >  c*est-à-dire  •  au- 

<  répondre    au   salut  ;    contre-salut  :  »  UrîtuiH:  «  près  de  vous.  » 

■  coup,  massacre  rendu  pour  un  coup,  un  mas-  '*  Comme  «  devant  le  juge,  le  feu ,  etc.  > 

«  sacre  :  »  PPq[^  «  être  célèbre,  fameux.  »  Affixe  3f^ .  '®  Comme  «  sous  la  main ,  les  yeux ,  elc.  » 

*  Comme  de  la  réponse  à  la  que3tion,  de  la  "  «rtufn'  «en  faveur  de  moi,  pour  moi.  » 
reddition  à  Temprunt,  de  la  reconnaissance  au  '"  Synonyme  H8r^.  On  écrit  aussi  6rf|;j. 
bienfait ,  de  la  vengeance  à  Toffense.  '*  3'  personne  du  singulier,  3*  temps  du  verbe 

*  Par  ex .  Pradyoamna  mis  à  la  place  de  Kesava.  ïj^«  être.  ■ 

*  Ex,  Le  venin  était  pour  Hara;  le  venin  était  "  Syn.  3^»  ®^* 

le  partage  de  Hara.  *^  Lorsqu*il  est  employé  seul. 

*  Comme  sErfù  et  ^f\.  "  Syn.  ^i5i?i^ 
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» 

H^rli^î  «  plus  quje  ^  » 

m^  «le  moins  du  monde;  le  tout;  seulement;  uniquement  (pour  signifier 

«  l'exclusion  ou  l'identité).  » 
f^  «  peu  (en  grandeur  et  en  quantité)^.  » 
fM8|U,  f^nrt  «ensemble,  à  la  fois,  conjointement,  en  commun;  réciproque- 

«  ment;  en  secret,  tête  à  tête.  » 
fSreZTT  «  faussement  *.  » 

^3(\  «  en  vain,  inutilement,  vainement;  sottement.  >» 
^^,  ^^  «  de  nouveau,  derechef,  encore;  le  re  français,  le  re  latin  itératif; 

«  à  plusieurs  reprises,  souvent,  fréquemment^,  n 
Tf^l  «faussement;  inutilement,  en  vain^.  » 
ïï?nr  «  partout  où,  n'importe  où.  » 
vm  «  où,  dans  lequel  lieu;  »  et  encore  «  si,  lorsque  (donné  aux  conjonctions, 

•  1 5o8)*;  là  où  (renferme  implicitement  l'idée  de  îîW).  » 
^8nr  «comme,  selon,  suivant,  conformément  à...''  autant  que  possible  à... 

«  le  plus  possible,  au  plus  haut  degré;  le  plus,  le  mieux".  » 
^MH   «jusqu'à,  jusqu'à  la  fin  de...  autant  qu'ils  sont;»  indique  limitation. 

«  Si,  tant;  pendant  que;  selon,  suivant  (comme  mtft)^.  » 
QcK  «  mal.  » 

^^  «  convenablement.  » 

gîT  «  méchamment,  mal.  >• 

J^  «  à  la  nuit,  nuitamment.  » 

7T^  «  promptement,  vitement,  rapidement.  » 

cT^  «  excepté,  hormis  (laissé,  rejeté)  *^.  » 

«in«ia  «  puissamment.  » 

«if^wq^  «  hors,  dehors;  en  dehors,  à  l'extérieur,  extérieurement  ;  éternellement.  » 

^"  «  particule  :  i®  de  comparaison  :  «  comme,  de  même,  ainsi.  »  2®  D'alterna- 
tive ou  d'option  :  «  ou,  soit,  soit  que,  indifféremment,  quelquefois,  tantôt.  » 
3**  De  doute  et  d'examen  :  «  ou,  si,  soit,  soit  que.  »  A®  D'exception  :  «  seule- 

'  AdYerl>e  comparatif  (i6ao).  ci  à  la  forme  absolue,  au  1"  cas,  au  a*  et  au  3*. 

Paràm.  *  Employé  seul  (162a,  etc.). 

*  Syn.  ï|5iT»  f^«  faire  mourir.  »  •  Employé  seul. 

Syn.  3^,  etc.  "  Se  met  après  la  forme  absolue  du  nom,  et 

Syn.  Rwii .  équivaut  au  3*  cas  du  substantif  JSifé  «  rejet.  » 

*  Pris  seul  il  signifie  quà,  unde,  obi,  "  Se  met  après  le  mot.  Le  ôT  est  quelquefois 
'  Celteparticulesemet  ordinairement  devant  changé  en  sr,  et  le  mot  se  lit  srr  «même,  de 

ie  mot  auquel  elle  se  rapporte,  eton  trouve  celui-        «  même ,  ou ,  soit.  » 
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«ment,  nul  autre.  »  5®  D'affirmation,  protestation  ou  confirmation  :  «  en 
«  vérité,  réellement,  en  effet,  véritablement,  même,  chaque.  »  6® Conjonc- 
tive :  «  et.  »  7*  Explétive  ^ 

^Tt,«  encore,  derechef,  de  nouveau,  itérativement ;  souvent,  de  suite ^.  » 

f%  particule  séparative,  privative,  et  aussi  augmentative  ;  préfixe  (996):  indique 
séparation,  désunion^  disjonction;  distinction,  division,  puis  aversion, 
répugnance;  d'où  impatience,  intolérance.  Est  l'opposé  de  H- Dénote  pri- 
vation très-souvent.  Implique  intensité ,  excellence  ;  temps  passé  ;  mouvement, 
progrès,  augmentation;  variété,  différence;  cause,  motif;  certitude,  assu- 
rance ou  preuve.  Enfin  est  aussi  simplement  explétive. 

^RT  «  sans;  hors,  excepté;  si  ce  n'est'.  » 

fspj  «  beaucoup,  plusieurs;  également,  semblablement ,  comme  ;  diversement , 
«  dans  des  directions  difierentes.  » 

^BÏT  «  en  vain,  inutilement,  vainement;  mal*.  » 

clçiWÎ  «  sur  le  rivage  de  la  mer,  sur  la  côte;  à  propos,  convenablement*.  » 

^  «  en  effet,  véritablement;  même.  »  Explétifs. 

5J  en  composition,  et  signifie  :  «  bien,  bon,  heureux;  aise^  » 

S[1R%:  «  peu  à  peu,  petit  à  petit;  doucement,  posément*.  » 

SU^H  «doucement,  tranquillement,  lentement,  insensiblement;  à  pas  lents 
■  (mesurés),  posément;  à  volonté,  indépendamment;  par  degrés,  par  ordres, 
«  par  rangs.  » 

apffîj^-tde  nouveau,  derechef,  de  suite;  avec,  ensemble;  souvent,  fréquem- 
«^ment;  continuellement,  sans  relâche;  constamment,  toujours,  perpé- 
«tuellement,  à  perpétuité,  éternellement,  sans  fin,  à  jamais^.  » 

flj  préposition  :  «  beaucoup.  * 

Sftît  «promptement,  rapidement,  avec  célérité.  » 

351T  «  heureusement;  bien,  bon,  excellemment^^.  » 

3yT  «  excellemment'*.  » 

^BPS  «  demain.  »  Implique  bonheur,  prospérité  *^. 


^  ^  «  aller;  >  afiBxe  i^î^. 

*  Synonyme  3^. 

^  3*  cas,  se  met  bien  après  le  mot;  a'  cas, 
après  et  avant;  5'  cas. 

*  Synonymes  irst,  gwT. 

*  Ce  7'  cas  de  %[m  «rivage,  etc.  »  s'emploie 
conmie  une  particule. 

*  Synonyme^  (1660,  2). 

TOM.  II. 


^  ^:  un  des  noms  de  %ôr;  un  des  noms  de 
Brahma,  de  Vichnou;  un  djina  (déifié),  un 
saint  (167a). 

"  Sous-entendu  q|[:. 

•  Syn.  SFT'  ^*î^^- 

''  Syn.  gt.fOTî,fqft(  1666). 

"  Syn.  Çfi^,  §g. 

"  Syn.  9ra^. 

37 
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H  «  avec,  semblable  ^  » 

?Tr^^  «  bien ,  bon ,  juste  ^.  » 

Hî^r  «  véritablement,  vraiment,  en  vérité  ;  certes  ^.  » 

Vf^,  f1^  «avec,  conjointement,  ensemble,  de  compagnie,  en  société^.  >» 

ïl^  «  toujours,  sans  cesse,  en  tout  temps  *.  » 

H*TrT  «  constamment,  à  perpétuité,  toujours.  » 

W^y  HHIrl  «  perpétuellement,  à  perpétuité ,  toujours^.  » 

?[^^  particule  préfixe  (998):  1*  d'union,  jonction,  conjonction,  dans  le  sens 
de  «  avec  [cum,  avv)  :  »  opposé  à  f^.  2**  D assemblage,  collection,  recueil, 
société,  dans  le  sens  de  «  ensemble  (simul)^  également,  pareillement  (pa- 
«  riter).  »  3**  De  beauté  ou  de  perfection,  dans  le  sens  de  «bien,  avant, 
«parfaitement.»  4""  D'intensité,  dans  celui  de  «absolument,  entièrement, 
«  complètement ,  tout  à  fait*  » 

^  «  avec  (ciMîi),  vers,  à...  conjointement,  ensemble,  en  société,  de  compa- 
«  gnie;  également,  de  la  même  manière  ^.  » 

ÇWT  «  proche,  près,  auprès  de...^  » 

^  «  entièrement,  tout  à  fait,  absolument  » 

HâfrlH^  «  entièrement,  totalement,  de  toutes  parts,  de  tous  côtés,  de  partout.  » 

pdNr  ff  partout,  en  tous  lieux;  en  toutes  circonstances;  chez  tous.  » 

ti8i«4i  «  tout  à  fait,  entièrement,  en  toutes  manières,  sous  tous  les  rapports.  » 

fla^l  «  toujours,  dans  tous  les  temps;  à  chaque  fois^^.  » 

tisuu*  «  par  tous  ou  toutes  à  la  fois;  de  toute  espèce.  » 

Ç!^^*  «  avec  (ciim),  ensemble  [simul)y  en  commun,  en  société:  »  indique  asso- 
ciation, liaison  ;  union ,  jonction  ;  accroissement,  addition,  et  aussi  pré- 
sence, temps  présent.    «Entièrement,  au  complet,  intégralement:»   si- 


'  Ne  s*emploie  qu'en  composition,  rempla- 
çant ^  ou  ^ 

*  yc*()(H  «  il  fait  bien ,  il  s*âcquitte  de  son 
■  devoir»  (220). 

'  Syn.  ^^. 

*  Syn.  wty  ^ra^  ^n*,  çtté. 

*  ^  pour  ^S8f  «  tout;  ■  affixe  ^,  synon.  ^nr. 

*  Syn.  ^zy*  etc. 

^  Ne  s*emploie  quen  composition;  n*e8t 
jamais  séparée  et  avec  un  régime,  différente  en 
cela  de  ^;  est  très-usitée;  assez  souvent  perd 
le  ^  final  et  reste  ^  quand  (1670)  elle  signifie 
•  avec ,  ensemble.  »  Dans  cette  signification  elle 


s*écrit  à  volonté  ^T^^ou  H  devant  une  consonne. 
Devant  les  consonnes  de  la  i**  classe,  <{^ devient 
7  nasale  de  la  classe  ^TJ^  ou  ^fCR^Fqr.  Devant 
les  voyelles,  les  sifflantes  et  ;,  je  préfère  con- 
senrer  le  ^.  Ces  règles  ne  sont  pas  strictement 
observées.  Dans  les  autres  significations  le  ^ 
final,  devant  une  consonne,  déviait  '. 

'  Syn.  Ç!#,  etc. 

•  Syn.  3^. 

''  Syn.  ^n[T,  etc. 

"  En  composition  avec  un  nom,  il  perd 
souvent  la  seconde  syllabe  ç,  et  est  simplement 
H  {167a). 
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gnifie  complet,  complètement,  totalité,  intégralité.  «Comme:»  dénote 
ressemblance  ^ 

tia«ïi  «  partout,  universellement.  » 

^T^RT  «  promptement,  précipitamment,  avec  violence;  inconsidérément,  sans 
«  réflexion  ou  repos,  àl'improviste,  inopinément,  soudainement,  aussitôt^.  » 

tiiRi  «  tortueusement,* de  travers,  de  côté,  en  courbe  (comme  un  arc  ployé, 
■  bandé,  etc.);  indire'ctement '.  » 

tiiî^  «  à  moitié,  à  demi,  répréhensiblement.  » 

WW  «  au  soir,  sur  le  soir,  dans  la  soirée  ;  à  la  chute  du  jour.  » 

^W  «  de  tous  côtés.  » 

g  «  particule,  préposition,  préfixe  (998).  «Bien,  bon,  beau  (le  grec  ev),  faci- 
«  lement,  heureusement  :  »  l'opposé  de  JJ.  «Bien,  très,  fort,  beaucoup, 
«  grandement,  excessivement.  »  Se  joint  en  général  à  Tidée  de  bonne  qua- 
lité. Implique  révérence,  respect,  honneur,  admiration;  plaisir,  délices; 
prospérité,  accroissement,  augmentation  et  même  excès.  Indique  simple- 
ment intensité.  Se  trouve  aussi  mêlé  aux  idées  de  peine,  douleur,  misère, 
et  servant  à  les  exprimer  *. 

gsft  «  très-bien.  » 

^  «bien,  bon,  fermement;  beaucoup,  plusieurs*.  » 

f^lr)  «  convenablement,  à  propos;  dans  cette  position,  dans  cet  état,  dans  cet 
«  état  de  choses,  dans  cette  conjoncture;  alors;  maintenant^.  » 

W  «  autrefois,  auparavant.  »  Très-souvent  explétive^ 

W^  «bientôt,  tout  de  suite,  à  Tinstant;  promptement,  vivement,  vite.  » 

fiojH  «  quoi  ?  »  souvent  explétif. 

^«  clairement,  tout  à  fait;  vraiment,  véritablement.  » 

^ETcT  «  certes,  certainement;  oui.  »  Commence  la  proposition  :  «  certes  je  vais 
«  vous  le  dire  *.  » 

^^  «  contentieusement,  en  cherchant  querelle,  de  manière  à  amener  une  que- 
«  relie.  » 

^  «certes,  vraiment,  en  effet»  (1669,  5). 

'  d^cèire  patient;*  affixe  fr^  3*  cas;  peut            *  Syn.  HïïTrt. 

se  mettre  après  son  régime.  ^  Âffixée  à  un  verbe  mis  au  présent,  elle  lui 

■  Syn.  ÇBîfl.  iwr^.  donne  le  sens  du  passé,  le  convertit  en  pré- 

*  Syn.  ^^  térit  (Syntaxe.) 


*  ^  «aller,  être  grand;»  affixe  J.  *  Syn.  ^fÇ^,  etc. 

•  Syn.  qnj,  etc. 
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f^Ç^«sans,  excepté;   hors*;   sans,   excepté;   hors;   diversement^;  proche, 

«parmi,  ent$e,  au  milieu  de...  » 
^f5T  «  sans;  hors,  excepté'.  » 

^rît  «à  cause  de...  pour;  avec  raison,  avec  motif,  avec  cause ^.  » 
^r^  «  hie^^  » 

2.  Composés. 
ffôRFTIïï  «  sans  cause,  sans  motif  (sans  un  pourquoi);  subitement,  soudaine- 

«  ment  ;  on  ne  sait  d'où ,  de  qui ,  de  quoi  ;  sans  motif  connu  ;  inunédiate- 

«  ment;  à  présent,  tout  de  suite;  est-ce  sans  raison,  sans  motif .^  »  (1662). 
aîMi^  «  depuis  peu  (non  depuis  longtemps).  » 
*lfelild  «  sans  délai ,  promptement.  » 
3^11^  «  sans  intervalle,  à  jamais,  constamment;  éternellement,  perpétuelle- 

«  ment,  continûment,  continuellement.  « 
4IHHdH  «  s^ns  intention,  sans  le  savoir,  innocemment.  » 
^Epr:tr(«  dorénavant,  dans  la  suite,  ensiiite;  d'ici  à  un  autre  temps  (futur); 

a  de  là,  d'ici;  toujours,  à  jamais;  autre.  » 
i9d^«l  «  beaucoup ,  fort,  très,  excessivement,  grandement,  extrêmement.  ■ 
âSJSfPHt, «  sur  ces  entrefaites  {intereà),  en  ce  moment,  dans  cet  intervalle-ci; 

«  alors,  cependant.  » 
^BRïFrï  «  à  l'extrême,  extrêmement,  fort,  bien  (plus  intense  que  ^grfà").  » 
WS^  «  étonnamment,  chose  étonnante.  » 
4IM^4  "  bas  et  haut;  vers  le  bas  et  vers  le  haut  [deorsàm  sursàm),  de  tous 

«  côtés  ;  çà  et  là.  » 
?rf^  «  sur,  dessus,  au-dessus;  »  marque  supériorité  en  place,  lieu,  rang,  de- 

«gré,  qualité,  quantité,  dignités;  Topposé  de  WJ>  «Au  delà,  plus  que, 

t  plus  de...  touchant,  relativement  à...  ^  » 
^l^«n  a  maintenant ,  présentement;  cette  fois-ci ^  » 
ayn^ni^ «  sans  intervalle,  aussitôt;  de  suite,  immédiatement  après;  bientôt; 

«  cependant,  néanmoins  [tamen);  cependant,  pendant  ce,..(intereà).  »  - 
ÎFT^,  3M«ii^n  «  éternellement,  continuellement.  » 
frf^îSJ:  «toujours,  éternellement;  continuellement,  sans  cesse.  » 
dyr^(|«^m  «  mutuellement,  l'un  l'autre.  » 

'  Syn.  «Tf^l,  etc.  *  Syn.  JJ^âf^M^  {i64o). 

*  Syn.  STTTÏ.  •  De  9"  négatif,  et  VT  «avoir,  contenir ;t  af- 

*  Syo.  f&îTT-  fixe  %  (995). 

*  7' cas  de  Ig.  '  Syn.  ^ÇT^,  etc. 
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«  conformément  à...  d'accord  avec...  » 

îF^  «  tous  les  jours  ^  »  ^ 

Wt  part.  prép.  préf.  A  le  sens  du  latin  ab,  suhter,  de,  e,  ex:  «  sous,  dessous, 
«  en  bas,  au-dessous  de...  »  est  Topposé  de  ISrf^.  Indique  mouvement  vers 
le  bas.  A  le  sens  de  îR":  «le  dessous,  le  pire;  hors  de...  contre,  opposé 
«  à...  »  d^où  implique  infériorité,  séparation,  éloignement,  privation,  excep- 
tion, exclusion,  disparition,  tromperie,  perte,  contrariété,  diflFérence,  mal- 
honnêteté. Ainsi  est  souvent  employé  en  mauvaise  part  :  «  mal.  »  Indique 
aussi  joie,  allégresse^. 

^MtJiHt,*  continuellement,  sans  interruption.  » 

^HT^TÇ  «bien,  bon;  proprement,  convenablement,  comme  il  faut,  pertinem- 
«  ment;  sans  mal,  innocemment,  contrairement,  méchamment,  difficilement; 
«  de  près;  certainement.  » 

îSfîï  «  assurément;  avant,  devant,  cependant,  encore,  fréquemment  :  »  parti- 
cule d'affirmation,  de  confirmation i  d'ostentation,  de  mépris,  de  comman- 
dement, de  souhait.  Implique  interrogation,  interrogation  pressante  ou  I 
enquête,  doute,  soupçon,  possibilité,  réprimande.  «  Même  aussi  :  »  indique  j 
similitude.  «  Au  moins,  du  moins  (se  met  après  le  mot)^.  »  j 

35rfcrf%  «  sans  doute ,  certes.  »  ! 

^3TiT«  comme,  aussi;  devant,  en  présence;  antérieurement;  séparément.» 
Implique  simihtude,  présence,  séparation;  mouvement  vers,  en  face;  aug- 
mentation, prééminence,  souhait,  désir.  Indique  précédent  pour  le  temps, 
le  heu  (997).  Est  l'inverse  de  ^51^  «  après*.  » 

M  Ht  ^\  «  encore,  de  nouveau,  souvent;  constamment,  continuellement,  sans 
«  cesse,  sans  relâche,  fréquemment;  promptement,  avec  violence'*.  » 

?RT  «  ensemble,  avec;  proche,  près  de...  par.  » 

^isiicfi,  ilsIM  préposition  :  «  derrière  (pour  le  temps,  le  lieu,  la  place)  ;  proche  ; 
«  précédemment,  antérieurement;  »  et  :  «  dans,  en;  pour;  à,  au  (parlant  du 
«  temps  seulement).  » 

fR9^  «certainement,  infailliblement,  invinciblement,  immanquablement, 
«  nécessairement,  de  toute  nécessité;  à  coup  sûr^;  vraiment,  certainement, 
«  réellement ,  véritablement.  » 

^  Synonymes  S'fT^: ,  ^^«^^p.  au  premier  membre,  avec  Jf3(  vero  au  deuxième. 

'  De  w  négatif,  et  qr  «  conserver  ;  •  et  en  de-  ^  fr  négatif;  lu  «  briller;  >  affixe  f%. 

venu  g.  ^  Syn.  3^,  WUaRj. 

'  «  Quoique,  même ,  malgré  cela.  >  W  négatif;  ^  Sans  la  volonté  de  celui  à  qui,  par  qui ,  etc. 

f^  •  aller  ;  •  affixe  f^*  En  relation ,  le  qnidem  latin        la  chose  arrive  :  «  involontairement.  • 
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^^Bt^EP^  terme  de  grammaire  par  lequel  on  désigne  tous  les  mots  qui  n'ont  pas 

de  flexion^ 
4441  l«H  «  éternellement,  continuellement*  » 
4I^Ad  «  non  une  fois  {non  semel)^  plusieurs  fois,  souvent,  fréquemment;  pas 

«  d'une  fois,  à  plusieurs  reprises;  partiellement;  de  nouveau,  derechef.  * 
4|^Ufd,  ïlHFRrf  «  à  un  autre  temps;  improprement,  inconvenabîement.  » 
dyie^Moh  et  successivement.  » 

41 1  m) 8^P  «  sans  délai,  constamment,  à  plusieurs  reprises;  éternellement.  • 
ill^ld   «  éloigné  de...  à  la  distance  de...  loin;  près.  » 
44I^^H  «  forcément,  avec  violence.  » . 
411^  «  oui  certes.  » 
^n«in«i  «  çà  et  là.  » 
idWd:  «  ici  et  là,  çà  et  là.  » 
ïfrl^  «  quant  à...  pour  ...^  » 
ï^f^  «  par  tradition,  traditionnellement.  » 
^carftf  «  quant  à...  pour...  oui  certes'.  » 
XKW^é^  «  voici  le  premier,  voici  le  commencement,  et  ainsi  de  suite,  et  d  autres.  » 

Formule  pour  indiquer  qu'il  y  a  une  suite.  La  nôtre  est:  «  et  le  reste.  > 
l^^t^  a  oui  vraiment.  »  Eiiprime  obligation  :  «précisément  ainsi;  maintenant 

c  aussi.  » 
5^N  «  quant  à...  pour...  *  de  cette  manière ,  comme  cela,  précisément  ainsi.  » 
aW^  «  beaucoup;  haut,  en  haut,  tout  haut,  à  haute  voix,  d'une  voix  élevée; 

«  à  grand  bruit.  »  L'inverse  de  •ft^R 
3^B|%ÇI  «très*haut,  à  très-haute  voix;  à  très-grand  bruit.  > 

<iTitjlTit,  «  mutuellement,  réciproquement.  » 

>QM^H  «  à  l'instar  de,  comme.  » 

3^^  «  proche,  dans  le  voisinage.  » 

3trn5  «secrètement,  à  voix  basse,  de  manière  à  ne  pouvoir  être  entendu; 

«  avec  un  chuchotement  imperceptible.  » 
îH^ft'  «  excepté  certainement,  certes  excepté.  » 
^fïcf^  «  simultanément,  en  même  temps  ^.  » 
^5Fît  «  beaucoup.  » 
^^frt  «  à  part,  isolément.  » 

^  Synonyme  ulUolfJt:  ^  ^'^  v^.  Établissent  corrélation. 

'  Correspondent  à  Yen  quidemdes  Latins,  et  ^  En  etiam.  Établissent  corrélation, 

établissent  corrélation.  ^  Syn.  ^ïïlr[»  Udlf^ei^l»  QSn|4î. 
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«hïlfÀ-d^fil ,  même  sens  que  c^iSlfMtt^. 

I«nft«^q^  •  peut-être  ;  ou  peut-être.  » 

fcf^f^n  «  quoi  vraiment!  quoi,  il  en  est  ainsi?  » 

f^î^^f^^rf^^^  «  un  peu,  quelque  peu.  » 

(èffftin  ce  quoi  I  voilà  que  1  comment  »  (  1 664)  ^ 

(«n»|a  «  beaucoup,  fort,  grandement.  » 

«nf^tcçH  «  où,  d'où  »  (comme  dans  cette  phrase  :  «  où  que  j'aille,  d'où  que 

«je  vienne;  »  et  ainsi  pour  les  autres  personnes)^. 
Wf^  «  où^.»^» 

r^tofiin  «  depuis  longtemps.  » 
^^JT^TPT  «  longtemps,  pour  longtemps;  »  à  la  lettre  (  »  978)  «  pour  une  longue 

«  nuit*.  ■ 
gîfsrfïï  «bientôt,  de  suite,  à  l'instant;  vivement,  vite,  vitement^.  » 
clrT  :ïnj^  «  depuis  lors.  » 

nqrîi^i  «  dans  le  moment,  aussitôt,  sur-le-champ.  » 
îïïÏTSTOTg^ .  à  l'instant.  » 
nT=ia:  «  entièrement,  d'après  les  principes.  » 
a«ii(^  «  déjà  ;  ainsi  ;  certes.  » 
aâfn  «  ainsi  voilà;  voilà  que.  » 
fliN'  «  d'une  manière  semblable  ;  de  plus.  » 
n^iM^fà  «  depuis  lors.  » 
ïï^  «  oui  certainement.  »  Sorte  d'explétifs. 
nt^if«^(n  «  depuis  cela;  dorénavant.  » 
(r^c^cfi  «indirectement,  en  biaisant;  incivilement,  tortueusement,  de  travers, 

K  de  côté.  )» 
à^  «  encore;  enfin;  de  cette  manière.  » 
J:9Fr  «  inégalement ,  irréguhèrement;  inconvenablement ,  hors  de  saison,  hors 

«  de  propos.  » 
1^  «d'une  manière  mauvaise,  désagréable;  mal,  à  peine,  misérablement.! 

L'inverse ,  l'opposé  de  Ç§. 
jra,  jt^  «  vite,  vitement,  en  hâte;  bientôt,  de  suite,  à  l'instant''.  » 

^rtcfî  «  rien;  non  pas  même*.  » 

'  Mis  au  commencement  de  la  phrase.  *  Syn.  ^|1^,  m^,  ^. 

*  Qaocumquèj  undecumquè  {eam,  veniam,  etc.).  *  lia  sanè. 

'  Que,  uhi  quidem.  '  Syn.  ihfîlfr) ,  etc. 

*  Syn.  fvhtî.  •  Nèqaîd. 
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R^  «  non,  et  non;  mais  non  ^  » 

•1%?1(^«  sinon.  » 

rf^êpT  «  mais  certainement  ^.  » 

Hill^  «jamais;  pas  quelquefois  »  (  i465)*. 

rT^  R  et  non,  ne;  n'est-ce  pas*?  » 

•T^i  T^^  ie  /le  interrogatif;  •  certes,  certainement  :  j  adverbe  d'affirmation; 
exprime  assentiment,  consentement;  est  un  terme  de  consolation,  de  bonté, 
de  bienveillance,  de  tendresse,  d'obligeance.  «  Peut-être,  mais,  d'un  autre 
«  côté  :  «implique  doute,  dissentiment, contradiction, opposition, reproche.  ' 
Particule  vocative ,  inceptive ,  responsive ,  réprobative  ^, 

H^ll^rl   «  pas  encore  ®.  » 

•7...^^^  «  pas  davantage,  plus  jamais.  » 

rT^  «  ou  non,  sinon.  » 

R^,  ^Tf^  «  non;  non  certes,  nullement.  » 

HIIm  «  ne...  pas  même,  non  pas  même.  » 

fîî:^^  «  inconvenablement,  hors  de  propos.  » 

fH<3hiUT ,  (^<*^i  «près,  proche,  dans  le  voisinage;  parmi,  entre'.  » 

Picni^J  «  volontairement,  spontanément,  de  plein  gré;  excessivement,  beau- 
ft  coup.  » 

PichINI  «  près ,  en  présence.  » 

H^^H  «  bas,^  voix  basse,  à  petit  bruit;  un  peu.  «L'inverse  de  3%H  «  en  bas, 
«  au-dessous  de;  sous,  en  bas,  au-dessous,  inférieurement,  humblement*.  » 

Hl^«hH  «  tout  bas,  à  voix  très-basse,  à  bien  petit  bruit;  humblement,  basse- 
ci  ment;  bas,  petit,  au-dessous,  vil.  ■ 

^^  «  peut-être.  » 

•J^  «  peut-être  :  »  doute  ou  délibération.  «Certes,  certainement,  assurément, 
<•  indubitablement,  à  coup  sûr;  n'est-ce  pas:  »  sert  pour  indiquer  qu'on  se 
ressouvient  d'une  chose.  Explétlve  ®. 

Hl^rl  «  sinon,  autrement.  » 

5T...f«hfMd  (ce  mot  et  ceux  de  sa  classe  sont  aux  indéfinis  avec  négation). 

IT^:W,  ïï^,  MtjtiH  «  après-demain,  le  surlendemain,  le  jour  d'après  demain.  » 

*  Neque,  *  Nondàm. 

*  Nequesanè  non;  sed  certè.  ^  Syn.  k\mil. 
^  Se  séparent  bten:  sT-sfig.                                      *  Syn.  TOq. 

*  Nome.  *  ^particule  ;  ?T^«  courber,  etc.  »  affixe  fêr^ 

*  Nonne,  q  négatif.  55^  «envoyer.  •  Afiixe?.  IrréguUer. 
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1T^^  «  réciproquement,  l'un  envers  ou  contre  Tautre.  » 

q^M  «  entièrement;  avant,  précédemment ^  » 

if^Ellir  «  le  jour  d'après,  le  jour  suivant,  au  jour  d'après,  au  jour  suivant,  de- 

«main*  »  (i644). 
CRI^rnt  «  volontairement,  spontanément,  entièrement,  complètement.  >» 
iJr|4^lî,  «  encore,  de  suite,  de  nouveau,  de  plus,  souvent  »  (iGSa)  *. 
Uefilii  tbien  volontiers;  volontairement,  spontanément.  » 
VPUt  «  beaucoup.  » 

IRifÎT  <  très-bien,  tout  à  fait;  en  présence  de  tous,  publiquement.  » 
U<i|^  <  tous  les  jours,  chaque  jour,  journellement;  de  jour  en  jour.  » 
Ufrl^H  «  beaucoup.  » 

fOTI^  «  au  matin,  demain  matin;  à  Taurore  (le  brillant  par  excellence).  » 
injfT  «  suffisamment,  en  suffisance.  « 

W[^  «  depuis,  à  partir  de  (parlant  du  temps);  et  les  autres,  et  le  reste ^.  » 
U^lf^fhL  Um^ch  a  momentanément;  en  même  temps;  aussi,  dans  le  même 


sens  *. 


UH^«  violemment,  impétueusement,  parforce;  inopinément, soudainement^.  » 
in«F''  «  avant,  précédemment,  autrefois;  désormais,  à  l'avenir;  devant,  en  pré- 

«  sence  de...  d'est  ou  d'orient*,  dans  les  pays  situés  à  l'orient  (i  809);  avant; 

«  auparavant,  de  bonne  heure,  de  matin;  vite,  promptement,  sans  retard^; 

•t  vite,  vivement,  avec  activité^**.  » 
UIHjl  «  dans  la  matinée,  au  matin,  de  bonne  heure;  le  matin,  dès  le  matin,  de 

«bon  matin  {primo  mane).  »  S'emploie  pour  le  présent,  le  futur  prochain, 

le  passé  ^^ 
UToST^  «  par  une  voie  contraire,  un  moyen  contraire.  » 
Ulféjrf  «  à  l'inverse,  à  l'opposé.  » 

Ul^i  «  manifestement,  en  vue,  évidemment,  d'une  manière  apparente.  » 
HT^  «  cooformément  à,  en  conformité  de,  selon;  tortueusement.  » 

TH^  

HFTSTi,  ITRIQ  «souvent,  en  général,  généralement,  ordinairement;  pour  la 

•  Synonymes  fdloiq^t  MooiHidL.i  ^W=?f?T: .  '  ff  devant  s^  «  mouvoir.  » 

•  Syn.  WWf  Siai'g;*  •  Synonyme  3^. 

•  Syn.  Jli»  etc.  '  Syn.  v\,  etc. 

•  Abhinc,  *•  Syn.  ihitR),  etc. 

•  Synonyme  ^«Rq^,  etc.  "  ST  initial,  9r|^ •  aller,  >  itj  caffize.  •  Syno- 

•  Syn.  ^f^[^,  etc.  nyme  qît. 

TOM.  II.  '^  '  38 
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«plupart;  environ,  presque;  beaucoup,  abondAininent,  lai^mwt,  etcmk^ 

«  sivement,  à  peu  prêt  tout  \  • 
Tnl|ff*«au  matia.  > 
ÏR^  «  après  ia  mort,  à  l'avenir,  dans  lautre  vie,  dans  Tautre  monde;  »  à  la 

la  lettre  :  «  après  qu'on  est  trépas3é'.  » 
^1^^  «  plus  encore,  mèo^e  davantage.  » 
H'My^R  '  beaucoup  au-dessus.  » 
HlRfi,  m(oh^  «  non,  ne;  excepté.  » 
mf^(«  sans  délai,  » 
^  «  pas  aio»} ,  il  n'e»  ert  pa*  aiwî.  » 

ZRn^RBTT  «  autant  que,  tant  que,  tant,  autant;  autant,  autant'?  » 
zfEIT^RenR  «  la  la,  couci-couci;  rarement,  incivilement»  autant',  combien,  et.  * 
mn^ti  «  comme  il  convient,  comme  il  appartient,  comme  il  est  de  droit.  > 
^sn^  «  selon  la  convenance*  convenablement,  congrûment.  » 
<<(W*^fî*raT  «  ici,  ou  là;  où,  où?  en  quelque  lieu  que  ce  soit.  » 
^vnTfT  «  en  un  temps,  tout  d'un  coup;  en  même  temps,  ensemble,  à  la  fois^.  » 
^TT?  ff  seulement,  simplement.  » 

(qniMi  «  de  deux  manières,  d'une  manière  ou  d'autre.  » 
(«181  en  <  en  tous  lieux ,  partout ,  de  toutes  parts ,  de  tous  côtés  ;  universellement  ', 

«  de  partout,  de  toutes  manières;  tout,  entièrement^.  9 
(«i^iH  «passant,  omettant;  excepté,  hormis ''.  » 
f^^PTBT  «  dans  l'atmosphère,  dans  l'air  ou  les  airs'.  » 
«c^în  «  avec  excès.  » 

ssrfvf  «  çà  et  là ,  partout ,  en  tous  lieux  ;  devant  tous.  » 
îf^  «  promptement,  vivement,  vite*.  » 

^fntcT  «  maintenant,  actuellement ,  à  présent,  cette  fois-ci ,  au  moment  même  '^.  » 
H9k1[^  «  en  même  temps,  tout  d'une  fois,  tout  d'un  coup;  ensemble,  à  la  fois; 

«  une  fois;  toujours.  » 

*  «  Allant  ver»  la  fin.  »  Cependant  VÀmamkooka  et  Wîikiiia  la  saivent. 

*  7  signifiant  «  excellence.  •  ^.  *  Syn.  q^,  etc. 

^  Tantàm  quantum.  Emporte  une  signifiée-  ^  Peul-étre  •  omission*  > 

tion  de  mépris.  *  fâ^lUMUlfH  «  mouvement  dans  l'air  (marche 

*  Sponyme  ^«Rq^,  etc.  «avec  rair)(  le  vqI  de  ïtnÊmn.»  3*  c.  s.  de 

*  WiUdns  en  fait  un  apipte  :  «univ9i^;>  ^^m^«leciel,  la  région  de  Taînritaoflplière,» 
mais  Wilson  en  fait,  dans  cette  signification,  qu*on  prend  comme  aptote(i6&7)«0ti]m  est  pris 
un  adjectif  foTVsr^de'  la  7*,  anQi»«4>  (^&9i  etc.)  ici  conune  adverbe. 

Wibon  observe  qu'on  écrt4  ansii  fêt1Kil(«  mais  *  Syn.  qrf^,  etc. 

que  cette  manière  est  moins  exacte  qae.Vautre«  "  Syn.  ^^l4V.  etc.  ?^ih|[,  etc« 
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W^  «avec  ensemble,  de  compagnie,  en  société ^  » 
flîWf  «  tobjours,  étemefiement,  codtinueilement.  » 
ÇI?S|^«  vitement,  promptement.  » 
WBt^  «  maintenant,  à  présent,  à  Tinstant,  tout  de  suite  ;  alors;  au  temps  pré- 

«sent^.  » 
W^f\  «  en  cachette,  (oHiveineDl;  dans  f ombre.  » 
(flffS;  «  tout  i  coup;  maintenant,  à  Tiastant,  bientôt,  tout  ds  suite ,  immédia- 

«  tement  '.  » 
WPfi  «  partout^  en  tout  endroit.  » 
«•ffiati^  «  de  tous  dôtés^  de  toateâ  parts,  de  partout;  de  toutes  les  forces^; 

«  entièrement,  complètement^.  » 
înRTR^  «  de  toutes  parts ,  de  tous  côtés ,  de  toutes  façons.  » 
tf»i«fi  «près^  proche,  auprès  de...  dans  le  voisinage;  dans,  entre,  parmi,  au 

«  milieu^;  au  temps  que,  au  temps  fixé  ou  marqué;  au  temps  convenable, 

«  dans  le  temps  ou  la  saison  convenable,  dûment,  à  propos ''.  » 
Qvfttf  <  auprès  de,  dans  le  voisinage  de,  vers^.  » 
W^  «  volontiers  •.  » 
ti*iM^W  «  heureusement.  » 
W^^  «  avec  droitiu*e,  avec  honneur;  de  la  manière  convenable,  appropriée; 

«  étant  tout  entier  à  son  affaire,  sans  distraction;  bien,  bon,  fermement; 

t  justement,  selon  la  loi,  la  règle;  excellemment,  parfaitement;  compléte- 

«  ment,  entièrement ,  tout,  totalement*^.  » 
W^^  «  dans  Tannée.  » 
^^  I  ici  m^e,  tout  à  fait  ici.  i» 
fliUd  <  maintenant,  présentement,  cette  foisH:i;  proprement,  convenablement, 

«à propos".  » 
in«6  «  avec,  conjointement,  ensemble,  en  société,  de  compagnie*^.  » 
^IT^TRl  «  sous  les  yeux,  en  présence  de...  devant,  comme,  de  même  que;  de 

«  là  jnème  apparence,  comme  s*il  était...  évidemment;  intégralement,  pro- 

«prement".  » 

*  SijmÊiyme  tR#,  ele.  •  6*  cas,  et  après  le  naot. 

*  Syn.  whç,  etc.  •  Syn.  ifW,  etc. 

*  Sifn.  ni^r»  etc.  "  ^W  devenu  «ft*.  Synonymes  Oijf,  ^,  etc. 
^  Syn. qUrT: .  9»t,6tc 

»  Syn.  q^:,  etc.  "  Syn,  rtiqç,  etc. 

*  Syn.  f^TOTî.  "  Syn.  «#,  etc. 

'  ^l<r  «semblable, i^^i aller, »âffize «T.  "  9  «avec,»9l%f  «œil^i^Vff^:  cévidence.» 

3S. 
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wt  «  avec,  ensemble,  de  compagnie ^  » 

?^  «  facilement;  à  mon,  ton,  etc.  aise,  gré;  agréablement,  heureusement.  » 

^i^H  t  avec  bonheur,  heureusement.  » 

gf^  «  bien  longtemps.  » 

^sn  «  sans  utilité,  en  vain.  » 

gg  «bien,  bon,  excellemment:  »  l'opposé  de  JÇ.  «Fort  bien,  à  merveille*; 

«beaucoup,  fort,  grandement,  excessivement,  extrêmement,  avecexcès^.  ■ 
ÇFW  «  tout  à  fait  ensemble.  » 
^PB(  «  de  moi,  toi,  etc.  même,  de  soi-même  (i  667);  volontairement,  de  mon, 

«  ton,  etc.  propre  mouvement,  spontanément,  sans  effort;  à  Tenvi  ^.  » 

1659.  Aatres  adverbes  rangés  par  classes^. 

1.  De  comparaison. 
WBf,  WB(t  «  comme,  de  même.  »  Comparant  :  «  ainsi,  »  Concluant  :  «  donc.  » 
^«  comme;  tout  comme,  de  même  {at,  ati,  quasi ^  velat,  velati);  ainsi,  ainsi 

«  que  [sic,  ito);  aussi...  que^  » 
^,  ^  «  comme,  ainsi  que,  ainsi,  de  même,  de  cette  manière.  »  Comparent, 

concluent  ''. 
^f!BU  «  comment.  » 
^ïrÇ^  «  si  *.  » 

înanr  «  ainsi,  conmie,  de  cette  manière.  » 
n«n(^  «  ainsi ,  certes.  » 
ni^  «  d'une  manière  semblable.  » 
nSlq-q  t  et  pareillement,  et  aussi.  » 

rnqq^  «  d'autant,  autant,  tant  que,  aussi  longtemps  que;  ainsi  que.  » 
f^:^^  «  comme,  à  l'instar  de;  également,  avec  égalité.  » 
^TCIT,  ^^^P^  «  comme  aussi...  que;  ainsi  que,  de  même  que...  en  même  temps 

que.  »  Indiquent  similitude,  rapport, 
îrfj^  «  si  ^.  »  ^ 

^|qri^«  autant  que,  d'autant  que,  tant  que,  pendant  que,  tandis  que,  jusqu'à  ce 

^  Synonyme  ^,  etc.  fonctions  diverses  quon  attribue  à  plusieurs  de 

■  Syn.  git,  etc.  ces  petits  mots. 

^  Syn.  fri^.  *  Se  met  habituellement  après  le  mot  de 

*  ;j  «  heureusement,  •  9^«  aller,  »  aflBxe  9S{.  comparaison. 

*  Cette  manière  occasionne  quelques  répéti-  ^  Même  cas  après  que  devant, 
tions;  mais  elle  rend  ici  Texposition  plus  daire,  *  Syn.  ïïf^. 

surtout  k  cause  des  significations  variées  et  des  *  ^yn.  ^(rj. 
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■  que;  commet  de  même  que...  comme  si  ;  aussi  nombreux  que...  si,  tant.  » 
L'interprétation  de  ce  mot  renferme  implicitement  celle  du  corrélatif  dl«lrt 

^  «  comme,  de  même.  » 

^TT  «  comme,  ainsi  que,  à  Tinstar  de...  semblable*.  » 

^J  «  comme,  de  même,  ainsi.  » 

^TJ^  «  semblable,  comme.  » 

2.  De  prohibition,  de  négation.  * 
HT,  mw  ou  bien  HTST,  m^  t  ne  pas  faire,  cesser  de  faire  (Faction  indiquée 

«  par  le  verbe)  ^.  » 

HT,  HÏÏT  ou  bien  HIH|^,  HT^  «  empêcher,  faire  cesser  (Fétat  indiqué  par  le 
«verbe),  d'être*.  » 

HT,  HTFT  ou  bien  HT^^,  HTrt  «  que  l'action  indiquée  par  le  verbe  ne  soit  pas 
«  faite  ou  soit  cessée.  » 

HT,  HTFT  ou  bienHT^,  HTFt  «que  l'état  indiqué  par  le  verbe  ne  soit  pas, 
t  ou  cesse  d'être  ^.  » 

Ainsi  HT  particule  de  négation,  de  refus,  de  prohibition,  de  dissuasion. 
1**  «Pour  que  ne;  de  peur  que...;  que...  ne,  »  lorsqu'elle  se  trouve  entre 
deux  verbes.  2®  «Ne  (le  latin  ne),  »  lorsqu'elle  est  au  commencement  de 
la  phrase.  3®  Placée  devant  la  2*  personne  du  3*  temps  (l'impératif),  pro- 
hibe, défend,  interdit  ce  qu'indique  le  verbe  :  voilà  son  principal  emploi. 
4*^  Placée  devant  une  quelconque  des  personnes  du  temps  tt  (prétérit  2*^ 
aoriste),  qu'on  prive  alors  de  l'augment  3^,  elle  dissuade  de  faire  ce  qu'in- 
dique le  verbe. 

HÏÏH  prohibit.  négat.  qui  s'emploie  en  préfixe  aux  temps  ^  et  7t^. 

^^  «  pas  ainsi;  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi.  » 

H,  ^TT,  •ft  «  non,  ne;  ne...  pas,  non  pas.  » 

H^T  «  et  non,  ne  [neque).  » 

H^9  "^if^c  non,  ne...  pas,  non  certes,  nullement.  » 

fSR  «  quoil  »  (prohibitif). 

3.  De  privation,  de  négation. 

3ir,  ?Fl  indique  absence  de  la  qualité  exprimée  par  le  mot  auquel  elle  est 
préfixée  :  «  manque ,  sans  (la  qualité)  ''.  » 

*  Cet  adverbe  demande  même  cas  après  que  *  TTi  Çir. 
devant.                                              *  *  «rr,  9^. 

*  Se  met  en  afiue,  '  Prétérit  i*,  prétérit  a'. 

*  9^  et  ^.  '  Voilà  r«  privatif  grec. 
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?TTR  particule  d'affirmation  par  négation  ^ 
^  dénote  souvent  aussi  privation. 

4*  De  commandement,  impératifs, 
im,  fm:(i663,  i664). 
«fîr  (a658,  2). 

5.  D'affirmation,  affirmatifs^. 
^  «  oui ,  soit.  » 

f^  «  en  vérité.  » 

^Btfif  «  assurément,  certes.  >* 

ifffîv  «  oui.  »  ExfNrime  consentement. 

?nW,  WTH^  «  oui,  en  vérité;  à  la  vérité;  oui,  soit;  bien.  »  Affirme,  a[^rouve, 

consent,  promet, 
fl^r,  ^rMfU,  '^t^  «  oui  certes.  » 
cf^  «  certes.  » 
5m,  r|«^xi  «  certes.  » 

^ET^  «  oui,  certes,  oui  certes.  »  Commence  la  proposition, 
f^  t  certes.  » 
^,^  «  oui;  »  affirmatifs.  Expriment  assentinoent. 

6.  De  doute ,  dubitatifs. 
<â|î,%,\;,  î^.quoi!  ah!» 

^,  «p,  ^^j  ^^  «  peut-être.  »  Mots  employés  pour  montrer  le  doute. 

i^S(^  «  quoi  ?  » 

r<!i|if^^  «  peut-être,  ou  peut-être.  » 

^  «  boum  P  » 

^  <  ob I  » 

3tT  «  quoi!  »  dubitatif  (  1 662 ). 

3cr  «  quoi P  ouais!  »  Montre  doute,  doute  extrême  (1663). 

>dril^,  ^ni5^  exprime  doute,  incertitude  (1671,  1662). 
'T^y  H«i*l  «  peutr-étre;  mais,  d'un  autre  côté.  »  Exprime  doute,  délibération, 
fl^  exprime  doute,  ou  soupçon  (1662,  i664)- 
^  «  ou,  si,  soit  que.  »  Exprime  doute,  et  examen  (  lôÔg). 
1660.  (Conjonctions.  Tai  cru  bon  d'en  former  deux  sections. 

^  Telest  notre  n'employé  dans  la  conversation  '  Ces  mots  bien  souvent  ne  sont,  pour  la 

familière.  Demande  :  «Est-oe  que  tous  ne  vien-  plupai^,  comme  leurs  correspondants  latins, 

tdrei  pas  ce  soir?»  Réponse  :  «Si;»  ou  bien  :  certé,  $anè,  etc.  introduits  dans  la  phrase  que 

«  Si,  je  viendrai.  »  pour  donner  plus  de  force  à  Teipresslon. 
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1.  CoDJçnctioQSOOiijoiictive,  emiditicmneUe,  disjonctive ,  etc. 
Conjonction  ^.  A  le  sens  du  latin  et,  que.  Sa  place,  comme  celle  de  qae, 

est  après  le  mot.  On  la  trouve  avant,  on  la  rencontre  aussi  après  le  2^  on 

la  répète  comme  le  qœ.  Signifie  i^  «  et;  »  q""  «  aussi,  encore,  de  plus;  ou, 

«  réciproquement;  mais;  cependant;  ainsi  donc^  • 
3tî,  Wf^^  îT  «  et;  aussi,  encore^  » 
^B!f  «  et  '.  » 

^  «  et.  »  Conjonction  copulative. 
J^  copulative  grammaticale. 
tii«f^n,»  ♦nî^n^i  Hll^jJ^,  Hli^WHi^,  '"^'"R  *  ^'  * 
ftï^»  ^î](^i  ^^y  3?r  «  si.  » 

^  t  ou,  ou  bien  [vel,  veY;  comme;  ainsi  que;  si;  ou,  soit;  et.  »  Est  explétif. 
^n^T  «quand,  lorsque  [quando,  sans  interrogation).» 
îranrf^,  îrenftr,  IRftW,  f%^  «de  jJus,  davanti^e,  encore,  aussi;  et  aussi; 

«  même,  et  même;  néanmoins,  cependant^.  » 
^SF^nS,  41  m^^  5  et  autrement,  et  encore''.  » 

2.  Autres  conjonctions. 

ITST  particule  initiale;  souvent  employée  pour  servir  d'introduction  à  une 
nouvelle  proposition  :  «  or,  or  donc;  mais;  d*un  autre  côté,  d^autre  part.  » 
A  toutes  les  significations  du  Isilin  at  :  «  maintenant,  maintenant  donc,  ainsi 
«donc;  alors,  aussi,  après  cela;  cependant;  d'après  cela,  c'est  pourquoi; 
«  voici  :  «marquant  commencement;  Tinverse  de  |[j^qui  marquela  fin  (i  658). 
Souvent  explétive,  interrogative,  conclusive. 

^ST:,  3^^,  même  sens  que  IRQ  :  «  or  donc,  maintenant  donc;  après,  ensuite;  » 
et  particule  initiale,  interrogative,  impérative^. 

WfSn  «  et  (atqae);  or  {atqai).  » 

fRRT  «  ou  bien;  ou  alors  {tancve).  » 

flBRTfïT  «  soit  que.  » 

^^<3|i  «  ou,  ou  bien  [vel  etiam,  etiamve);  ou  même.  » 

frfci'  «  or,  même,  donc,  quoique,  bien  que  [licet),  »  quand  eUe  est  après  le 
verbe  *. 

*  Voilà  la  vraie  conjonction.  *  Se  met  après  le  mot 

*  Synonyme  9.  Se  met  après  le  mot;  peut  se  *  S'emploient  comme   mot  indiquant  une 
répéter  comme  ^.                                                    citation;  se  mettent  i  la  téie  des  citations. 

'  Se  met  avant  le  mot  '  Hitopad,  passim. 

*  Se  met  bien  après  le  mol.  Peut  se  répéter  '  Se  met  après  le  mot. 
comme  Um*  *  Se  met  après  un  mot. 
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dyfti^  «  et  aussi,  et  même;  de  plus,  or,  mais;  et  certes  (et  (fuidem)  ^  » 

dyfij^cl  «  bien  plus.  » 

WfQ^  «  et  aussi,  mais  aussi,  et  même  ;  de  plus  ^.  » 

^jrfÈi^  «  ou,  ou  bien.  » 

d!4ft|c||l|r|^  «  ou  même  encore,  ou  même  ensuite.  » 

îrfît  «  de,  à,  pour,  à  Tégard  de...  »  Particularise. 

iHfT  «  mais;  hormis.  »  Conjonction  disjonctive '. 

5jTN"  «  voilà  comme.  » 

3rl  «  aussi,  soit,  ou.  » 

3rr  «  aussi,  ou,  ou  bien  [aat);  soit,  soit  que;  aussi.  » 

^,  ^  «  ainsi,  même,  pourvu  que,  tandis  que.  » 

^S|xf  t  aussi.  » 

foK  «  ou ,  soit.  » 

fèh^  «  mais,  toutefois,  aussi,  cependant,  d'ailleurs ;bien  pius^.  » 

1^1;^  «  mais;  aussi;  bien  plus,  cependant  [quid  autem,  veràm,  tamen)^.  » 

fsR^  «ou,  soit  (disjonctif) ;  supposons,  si...  » 

^nftr  «  bien  plus  [imd).  » 

^W,  ^c|d8|l  «  aussi,  pareillement.  » 

i|c(f^  «  aussi,  pareillement;  et  aussi;  certes.  » 

rlr[  «  alors;  voilà  pourquoi,  c^est  pourquoi ,  j^ar  cette  raison,  de  là,  ainsi,  ainsi 

«  donc.  » 
rTrT:  «  ensuite,  alors;  d'après  cela,  cest  pourquoi,  pour  cela,  de  là,  en  consé- 

«  quence  *.  » 
fTrrar  «  cest  pourquoi  (ito^oe).  » 
înr  «  alors,  en  ce  cas.  » 
rlBrr  «  aussi;  et,  ou;  alors.  ■ 
nBH'q  «  c'est  pourquoi.  » 

hk^iIm  «  mais  cependant,  cependant,  et  cependant  (sed  $anè,  attamen)  \  » 
ïï8n^  «  en  eflFet.  » 

rllN'  «  tandis  que,  quoique,  et  même.  » 
fT^  «  ainsi  donc.  » 
H^ftl  «  or®.  » 

^  Se  met  après  un  mot.  *  Syn.  9f^,  etc. 

*  Synonymes  l^ngr,  fi^.  *  Gomme  5*  cas  (i 6a a). 
^  Toujours  en  préfixe  avant  le -mot.  ^  Gnnmence  la  phrase. 

*  Syn.  ?rRg.  •  On  les  sépare  fort  bien  :  flf^.....fff^. 
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rnpTTTO  «  ainsi  donc,  certes.  » 

fTf^  «  donc;  alors.  » 

HHII<j^  «  c'est  pourquoi;  donc,  de  cela;  parce  que,  de  ce  que,  à  cause.  » 

ximd  «car,  puisque,  tant  que,  encore,  de  plus;  cependant,  néanmoins.  » 

^  «  aussi;  mais,  or.  •  Explétive.  • 

^  «  c'est  pourquoi  [ided,  ex  eo).* 

^Rhj^«  non;  excepté;  à  moins  que.  » 

^  «  ou.  »  Disjonctif;  particule  de  distinction  ou  de  division. 

R^  «  soit,  ou,  ou  bien.  » 

STT  «  ou,  soit;  comme,  de  même.  » 

^SFB  «  encore,  de  nouveau;  davantage.  » 

^TT  «  que  (le  qae  conjonctif  ^  qudd);  ce  que;  parce  que,  à  cause  de;  puisque 

«  (s'il  est  vrai  que);  quoique  {qaamviSy  licet);  quand;  pourquoi;  c'est  pour- 

«  quoi;  pour  que*,  pêur  avec  l'infinitif.  » 
2|rIQ  «  de  ce  que;  d'où,  à  cause  de,  parce  que,  attendu  que,  vu  que;  comme; 

«ainsi;  car;  en  effet;  d'autant  plus  que;  d'ailleurs;  pourquoi;  c'est  pour- 

«  quoi.  » 
^^  «  si,  lorsque,  si  quelquefois;  si  (avec  doute).  i> 
^^(^  «  si,  lorsque,  si  pourtant.  » 
^tn  •  comme,  comme  si  [ut,  sicat,  quasi),  ainsi  que;  de  plus;  puisque;  selon 

«  que,  à  mesure;  afin  que',  pour  que,  que.  » 
Vlf^  «  si  (impliquant  soupçon  ou  daute),  dans  le  cas  où;  quoique,  même.  » 
ZffS^  «  soit,  OU)  ou  bien  {sive).  » 

UWItIHIïïî  «  pour  cela,  à  cause  de  cela,  parce  que;  c'est  pourquoi.  » 
Z|FI?r  «  quand,  lorsque.  » 
^  «  parce  que,  à  cause  de,  à  cause  de  quoi.  » 

»  Carcy  (Trad.  du  Nouveau  Tatament)  ïem-  IJl^^^iglijoJiS^i^^HlQHiTcidl  ii 

ploie  au  que  retranché  (c'est  le  qudd  de  FÉvan-  Po.rq^,m6i  Yenant  piendi«  de  IW  pour  mon  mdtre , 

gile) ,  et  met  le  verbe  d'après  au  i*  temps  ;  mais  j^aie  été  bleMë  par  toi  ?  (  YoÉ^adaUa  btidka,  tnd.  de 

les  Indous  mettent  au  participe  le  verbe  qui  sui-  Chéiy,  d.  3a.) 

vrait  notre  que.                                 ^  Qmdfeci,  qubd  me  percutias?  tQu'ai-je  fait 

*  Gomme  dans  ces  phrases  :  ,  pour  que  vous  me  frappiez?!  Ter.  (Dict.  de 

ynfer:  <l^wQW»<JfflHI:  Noél,  v*  Pour.) 

(Êtet-You.).....  saYanis  dans  U  itligioD,  pour  <fue  vous  /„  ^,^  ^^  ^  ^,^  „,j^7  ^^   .  Il  n  y  a  point 

Yous  dispotiei  à  me  tuer  (moi)  YOtre  h^?  IHitop,  1. 1 ,  i         .  ^^  .        r^. 

L  J-.       1  /.v  . V  «de  raison  pour  vous  mettre  en  route. »  Cic. 

s.  4 1  dit  par  le  Chat.)  ^ 

Quefle  injure,  6  Kchatiiya,  fa  été  iaite  par  moi  habitaiit  '  «HTIçmîini^ql  •  aGn  que  je  reconnaisse.  . . 

lafeiét,  (Extr.  duiVa/ftf.) 

TOM.  II.  '  39 
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cf  «  comme*,  aussi.  »  Explétive. 

mvf  «  ou.  » 

«nfÏT  «  ou,  ou  bien,  ou  même,  ou  seulement  ^  » 

^  «  si.  » 

f^«  car;  pjirceque;  c*est  pourquoi;  donc;  même;  aussi.  »  E^Lpiétive. 

^  «  même,  aussi.  »  Explétive. 

1661.  Les  indéclinables  suivants  sont  des  mots  techniques  employés  dans 
les  discussions,  ouïes  débats,  pour  établir  Tétat  delà  question,  pour  discuter, 
admettre,  rejeter. 

551^,  ^5n^,  flT^,  ^Sn^tftsR^,  3frf^,  3ïn^,  <Wl5^fc)^  «  si,  soit,  soit  que,  ou, 
«posez,  posez  que,  supposé,  supposons. ..  (pour  délibérer  ou  pour  distin- 
«  guer).  »  Expressions  usitées,  en  établissant  une  question,  ou  une  propo- 
sition à  discuter. 

fcR^rT,  (cfi*«n,  nf^c^i,  2T?T  «  ou,  si,  soit,  soit  que,  supposé...  » 

dUH^^  «  de  plus;  et  encore  (dans  la  suite  dun  ai^ment).  » 

fSR  «  quoi!  »  Dubitatif. 

f^v^d  «  ou,  soit.  »  Pour  délibérer  ou  pour  distinguer. 

ZTSTRTCt  «  comme,  si.  » 

^rf,  z^  «  mal,  mauvais.  » 

ÇRîf  «  en  vérité  ?  » 

^  «  ho!  holà!  »  Expression  de  joie,  ou, de  mépris. 

f^  particule  indicative  d'une  différence  à  observer. 

1662.  Interrogatifs.  —  Ces  mots,  soit  adverbes,  soit  conjonctions,  etc.  sont 
employés,  chacun  d'après  son  sens  particulier,  quand  on  fait  une  question ,  une 
demande,  une  information,  une  enquête,  etc.  Plusieurs  aussi  ne  sont  que  des 
signes  d'interrogation. 

fRRWn^  «  est-ce  sans  motifs  que...?  (i658,  2). 

?ï8r,  ?ï8r:  «quoi?» 

^SP^  «  comment?  quoi?  » 

fffci'  s'emploie  pour  indiquer  interrogation,  et  même  interrogation  pressante. 

îT^  s'emploie  en  faisant  une  question.  Interjection. 

^  «  est-ce  que?  n'est-ce  pas?  »  Indique  interrogation. 

35T  «  comment?  combien?  quoi?  »  Interrogeant  avec  sollicitude  et  surprise,  ou 

doute  et  doute  extrême. 
3cT  «  quoi?  »  Interrogation  dubitative. 

'  Se  mettenl  après  le  mot. 
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JSfll^,  <kll^  mots  pour  interroger,  scruter,  etc. 

3î  interroge* 

siraFî  mot  dHnterrogation. 

«nf^r^^  adv.  t  comment?  quoi.-?  par  hasard?  (nom  quœso?  speroy,  »  Mot  d'inter- 
rogation obligeante,  honnête,  de  bienveillance,  et  en  souhaitant  à  celui 
à  qui  on  adresse  la  question,  tout  le  bien  quil  désire;  manière  honnête 
de  faire  ime  question. 

^Rfonr  «  est-ce  que...  ne  {an  non,  nonne).  »  • 

^3f!B(  «  comment?  de  quelle  manière  ^  ?  ^ 

«RSRFT  «  comment  donc?  » 

^^  «  quand?  [quando^  avec  interrogation).  » 

SR^  particule  explétive. 

oRf^  «  quand?  dans,  à  quel  temps?  » 

«fit^iq^  «  pourquoi?  » 

f^  «  quoi?  pourquoi?  comment?  combieniî^' est-ce  que*?  » 
f^ïT^BT  «  et  quoi  ?  » 
f^^  «  comment?  quoi?  » 
ïcn^rin  «  quoi  ainsi?  comment?  comment  cela?  » 
f^lW  «  pourquoi  non?  pourquoi  pas?  [quid  non,  car  non).  » 
foR^  «  pourquoi?  à  cause  de  quoi?  pour  quelle  cause,  raison  ^?  » 
fSfp^  «  quoi?  quoi  donc?  « 
ïcn*jfV^  «  quoi?  » 

I*h4rl  «  et  quoi?  quoi  encore?  >» 
f^K^^  «  quoi?  conunent?  » 
foh^d  «combien?» 

^fff:  «  d*où?  puis?  de  qui?  comment?  » 
^^  «  où?  dans  quel  lieu?  » 
«*Md  «  quoi?  où?  » 
^f^  «  où?  » 
ST  «  ou?  » 

flhfclH  t  comment?  combien?  quoi?»  Expression  de  joie  ou  de  demande, 
après  im  bonheur. 

*  wfiRl^îf  îSSïRfït  •  je  VOUS  prie,  ravea-vous        VHitopadesa.  qfîf|îtrî?l^t  comment  cela  ?  •  disent 
«vu?»  ou  bien  « i*auriez-vous  vu?»  (i«68)  à  la      ^es interlocuteurs  des  fables. 

lettre:  «  étes-vous  Tayant  vu  ?»  '  Qairf,  car,  numqnid. 

*  Ce  mot  est  extrêmement  *  fréquent  dans  *  Quamabrem. 

39; 
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wftr  «  où?  » 

Srt^  mot  pour  interroger. 

rl<e||8|  «  comment  cela?  conmient  donc?  • 

rrfrsfr  «  pourquoi  cela?  pourquoi  donc?  » 

?5îT  «  comment?  quoi?  » 

^  «n'est-ce  pas?»  Interrogation,  négation. 

'TJ»  ^5^  «  combien?  conmient?  quoi?  n est-ce  pas?  qu'en  pensez-vous?  ne... 
«  pas^  » 

^  particule  interrogative  :  «  quoi?  combien?  conmient?  » 

2IÎT  «  comment?  quoi?  » 

^particule  d'interrogation,  demande,  supplication.  Interroge,  supplie. 

*PRÎ  «  quoi?  »  Interroge  avec  doute. 

^  interroge  ;  souvent  explétive. 

^  interroge. 

^,  ^,  3rî^  ^^»  ^1  f^.  ^>  5>  ^»  ^'  ^'  'PJ-  G®s  interrogatifs  dé- 
notent curiosité  dans  la  question,  instance  dans  la  demande,  sollicitude 
dans  l'enquête ,  etc. 

1^^  «bien  entendu?  bien  compris?»  Formule  de  demande  aux  auditeurs, 
quand  on  fait  la  lecture  en  réunion  de  famille.  Si  on  a  compris,  on  répond 
par  le  même  mot  Ç^lrt. 

Hi^l  '  ^î^^  mangé?  »  Formule  de  demande  aux  convives,  à  la  fin  d'un  §raddha 
^rré^,  avant  de  quitter  la  table.  On  répond  par  le  même  mot  wQff. 
1663.   Vocatives,  appellatives  oa  apostrophes. —  On  a  dû  ici  simplement 

énoncer  quels  sentiments  ces  divers  mots  expriment  ;  la  traduction  étant  dé- 
pendante des  personnes  et  des  circonstances. 

HIT,  sSralT^^,  W^,  ?rtr>  *l^l«<^»  ^^i  3,  ^,^,  3T,  ^  vocatives,  interpella- 
tions, apostrophes  respectueuses.  Expressions  qu'on  emploie  envers  ceux  à 
qui  on  s'adresse,  quand  on  veut  leur  témoigner  du  respect. 

^,  *ftR  interpellation,  vocative,  la  plus  respectueuse  de  toutes.  (Nous  devons 
traduire  par  un  mot  de  salut  approprié  au  personnage,  mais  supposé  supé- 
rieur.) Mot  qu'on  répond  à  qui  fi:*appe  à  la  porte  :  «  oh  I  » 

^TITIh  terme  de  politesse,  en  adressant  la  parole  à  quelqu'un'. 

^  manière  polie  d'adresser  la  parole  à  quelqu'un. 

^Bti^  apostrophe  affectueuse,  marquigt  l'affection. 

*  Ne  suis-je  pas...? —  *  Festin  en  Thonneur  des  pères  morts.  (Manou,  lecl.  3.)  —  ^  Hïi^  «  honorer.  » 
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\,%  3^1  ^HÇ»  ^»  '^y  ^  vocatives;   interjections  pour  appeler  quelqu'un  : 

«ho!  holà!  ho!  » 
'^i  ^^1  ^f^  vocatives  d'usage  commuji,  qui  conviennent  pour  tous.  Expres- 
sions qu'on  emploie f  qu'on  peut  enoployer  envers  tout  le  monde,  pour 

interpellatives. 
^TT7, 'ZTfZ,"^,^»  *ft:  interpellations  respectueuses  ;  vocatives  pour  appeler 

quelqu'un  ;  vocatives  d'usage  commun  qu'on  peut  employer,  qu'on  emploie  ' 

envers  tout  le  monde  ^ 
^,  ^a% interpellation  de  mépris,  méprisante^. 
^S(^  interpellation  injurieuse. 
\«  ô!  »  signe  de  vocatif,  d'interpellation;  apostrophe  de  mépris,  en  adressant 

la  parole  à  quelqu'un.  Voilà  le  sens  ordinaire;  se  trouve  en  bonne  part 

quelquefois'. 
^  «r  ô!  »  le  signe  ordinaire  du  8*  cas  ou  vocatif  (quand  on  en  met  un).  (^[RT 

«  ô  radja.  »)  «  Eh!  »  particule  pour  appeler  quelqu'un, 
rl^  apostrophe ,   interpellation  d'amitié,  de  conciliation,  comme:  «je  vous 

«prie,  bon  ami.»  Mot  d'appel,  interpellation  pour  rappeler  à  l'attention 

dans  une  discussion. 
•i^j-q  mot  d'appel  à  l'attention ,  dans  u«ne  réplique  de  controverse 
ÏFRT  mot  d'appel  à  l'attention ,  employé  à  l'égard  des  danseurs. 

Les  appellatives  suivantes  sont  exclusivement  affectées  au  langage  théâtral. 
On  les  emploie,  savoir: 

^V^  en  s'adressant  à  une  femme  de  condition  basse,  mais  libre. 
^^  quand  on  s'adresse  à  une  jeune  fille  esclave. 
^^  pour  s'adresser  à  ujie  femme  dont  on  est  l'ami. 

1664.  Interjections. — Je  fais  ici  ce  que  j'ai  fait  (i663)  aux  vocatives.  J'in- 
dique en  général,  pour  la  plupart,  quelle  affection  est  exprimée  par  l'inter- 
jection; le  mot  qui  la  traduit  devant  être  choisi  selon  le  cas  et  la  circonstance. 
♦IHHM»  ^Mm4^,  ^SfkZ  expression  de  surprise. 
TTT*,  mpT^,  MSlJ^r^,  ^,  ^  «  vois!  observe!  attention!  » 
^,\j  it  «  ah!  (avec  doute  ).  » 
^  exprime  pitié,  compassion. 
fT^  terme  de  reproche,  d'ironie, 
fïf^  témoigne  respect,  admiration.    • 

*  QtIc  «  foire  aller.  •  —  *  Synonyme*^,  etc.  —  *  Syn.  ^,  etc.  —  *  Oh  !  —  *  N'e»l  souvent  qu^una 
exclamation. 
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frfq'  «  oh!  certes.  »  Mot  de  souhait,  mis  au  commencement  de  la  phrase. 

?PT  «  bien  fait!  bravo!  le  brave!  » 

iri^  «  allons,  bon,  courage!  »  Particule  d'exhortation. 

H^  exprime  la  colère,  le  déplaisir,  le  ressouvenir. 

^4iifi  «  certainement!  bien  sûr!  » 

î|%  «  oh  !  » 

ff^t  oh!  ah!  » 

fl^:«ah!» 

^5Ï^,  4I<^I  interjection;  exclamation  de  surprise,  de  douleur,  de  peiçe,  de 
lassitude  :  «  ah!  ah!  merveilleux!  oh!  triste!  » 

3H^  exprime  le  ressouvenir. 

f|^«  ah!  »  Exclamation  de  surix'ise^  d'étonnement. 

il^clH  exclamation  de  surprise,  d'étonnement;  expression  de  chagrin,  de 
regret,  de  compassion,  de  peine. 

IBCT ,  ^  «  ah!  oh!  »  Partictde  de  réminiscence,  exclamation  de  ressouvenir. 

fTT,  flT:  interjection  de  peine,  de  compassion,  à  l'arrivée  d'une  pensée  soudaine. 

flTt  exclamation  de  douleur,  de  colère,  de  désir  :  «  oui!  (avec  mépris}.  » 

^marque  siu^prise,  regret,  colère,  compassion. 

^expression  de  regret,  de  colère,  de  compassion  :  «  oh!  » 

T  exprime  colère,  doute,  injonction. 

3  interjection  de  colère,  de  mépris,  d'interrogation,  de  promesse,  d'assenti- 
ment, de  cordialité,  de  pacification. 

S  interjection.  Commence  une  sentence  ;  exprime  aussi  l'idée  de  conserva- 
tion, le  sentiment  de  compassion. 

3;  interjection  expressive  de  mécontentement  ou  de  colère. 

?rr  «  oh  !  »  Expression  de  mépris. 

^ 

^pfelTT  «  oh!  chose  terrible,  affreuse,  poignante^!  » 

^rt3?T  «quoi,  en  vérité!  quoi,  il  en  est  ainsi!  en  bonne  foi!  tout  de  bon! 
«  réellement!  vraiment!  ah  oui!  » 

^KrÇ^  interjection  de  mépris  (1666). 

Jon(î||ri  R  quoi  !  voilà  que  !  voilà  comme  !  comment  !  » 

^K^  «  quoi  donc!  ^ 

^nn  «  patience  !  pardon  !  »  ^ 

^f^  expression  de  regret;  particule  emphatique. 

*  Prok  dolor. 
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?l^«  ahl  hélasl  » 

gpijff  «  chuti  silence!  paixl  sti  » 

^:H^  terme  de  reproche. 

f^^tsil»  terme  de  mépris,  de  reproche.  «Hélas,  las  1  »  terme  de  regret, 

d'improbation;  emporte  menace,  malédiction,  imprécation. 
?T«J  «  écoute!  tiens I  voisl  voici!  voilai  » 
rH^y  «  paix!  chnt!  silence!  stl  » 

^  expression  d'attente,  de  plaisir,  de  regret,  de  vengeance. 
^FrT  interjection  exprinMint  la  joie  et  la  douleur. 
H^  «  oh  I  bon  I  certes  I  » 
iftH  «  ô  oh I  oh!  »  Mot  quon  répond  à  qui  frappe  à  la  porte  (i  663). 

ifhft:  «oh!  oh!  » 

2R^^  «quel!  quoi!  » 

\  interjection  exprimant  mépris,  reproche  (i666). 

^  «quoi!  >  avec  un  sentiment  de  douleur,  de  compassion  ou  de  surprise. 

«  Oh!  ah!  »  interjection  de  douleur,  de  regret. 
ÇRSr  «  vrai!  »  Mot  de  demande  »  ou  de  reconnaissance,  d'aveu, 
^interjection;  signe  de  colère;  terme  de  rebut  ou  de  dédain,  d'offense  ou 

de  censure,  de  reproche.  Explétive. 
^  dénote  colère  ou  regret;  révérence,  respect. 
^  «ah!  oh!  hélas!  «joie,  douleur,  surprise,  compassion,  pitié.  Se  met  au 

commencement  de  la  proposition. 
^^«  bien!  »  Expression  de  joie. 
^  «  ah!  ha!  hélas!  »  étonnement,  surprise.  «  Oui!  »  accent  de  colère  dans  une 

querelle. 
^[^  interjection  de  chagrin  et  de  déplaisir. 
5^5^  interjection  de  surprise  et  de  regret. 
f^  interjection  d'alarme  et  de  crainte, 
f^d^  expression  de  ris  ou  de  surprise. 
^  exclamation  de  surprise  :  «  oh!  surprenant!  » 
^interjection  de  ressouvenir:  «ha!  ah!»  De  rebut,  rejet,  empêchement: 

«  hors  d'ici!  au  loin!  »  De  reproche,  de  colère,  et  suivant  quelques-uns,  de 

déplaisir:  «  ouais!  »  Particule  qui  indique  réflexion  secrète  :  «  houml  »  Et 

particule  d'assentiment,  d'interrogation,  de  doute. 
^  marque  réflexion;  indique  crainte,  colère,  aversion,  reproche;  est  particule 

interrogative,  affirmative,  dubitative. 
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^  interjection  de  surprise ,  d'étonnement. 

1665.  Exclamations,  invocations,  acclamations, salutations,  imprécations,  etc. — 
J'aurais  pu,  à  l'exemple  de  Carey,  mettre  ces  mots  parmi  les  interjections; 
il  m'a  paru  plus  méthodique,  vu  leur  emploi  spécial,  de  les  donner  à  part. 
.     1 .  Exclamations,  invocations  dans  les  sacrifices  {nuncupatiùnes). 
3NrT?  terme  d'invocation  dans  les  sacrifices  et  les  actes  de  piété, 
«flï^  ^SOR^^terme  d'invocation  adressé  aux  Dêvas,  et  qu'on  litS  qu'on  prononce  en 

présentant  l'offrande  du  beurre  en  huile  ^,.de  l'eau,  de  l'huile ,  des  fleurs ^ 
aiTcl  exclamation  en  offrant  le  ghrita  (beurre  clarifié  '),  etc. 
%îT  expression  employée  en  faisant  une  oblation. 
iJtMi,  «Î^M^i  terme  d'invocation;  exclamation  aux  Dêvas,  en  présentant  une 

offrande  (de  ï^fT)*.  ^ 

flln^,  ^N^  exclamation;  expression  adressée  aux  Dêvas,  en  présentant  une 

offrande  de  beurre  clarifié  Wf.  (La prière  étant  sans  doute  écoutée,  exaucée 

en  conséquence  * .) 
W(3(\  exclamation  en  faisant  une  offrande  à  la  divinité  ^. 
Hl^r  terme  d'invocation  adressée  aux  Dêvas*,  en  présentant  l'offrande  du 

beurre  ®,  de  l'eau,  de  l'huile,  des  fleurs. 
^R(H  exclamation  (souhait)  à  la  fin  du  sacrifice  aux  Dêvas:  «  agréable  (soit)! 

<  contentement!  satisfaction^^!  » 
prar"  terme  d'invocation,  de  bénédiction  (?ITS5tïl^')»  usité  dans  les  sacrifices; 

et  particulièrement  exclamation  par  laquelle,  à  la  fin  d'un  sraddha  ?n?[, 

l'offrande  est  présentée  ^*  aux  mânes  des  pères**. 

'  il^lj^f?^jiift^^U^^«^|<jda>j|jjift  M  ^  Souadhà    (esniT)  est  personnifié  comme 

Fait  selon  le  Vède ,  le  sacrifice  est  pur  (sans  le  prononcé  de  répouse  d'Indra. 

vaehat  dans  la  lectoie).  *  ^«^HIUill  «  à  Indra  cette  oUatîon  1 1          * 

sroçfrf  .  brûlé  en  sacrifice .  sacrifié  dans  le  *  3'  «n^  •  W«ier,  invoquer; .  a(Exe  m. 

«  feu.  n   ,  "  Ç^*  plaire,  approuver,  etc.  » 

,  «  A "  Sonadhâ  (çswt)  est  quelquefois  personnifié 

smt porter;»  aflixe  3^;  synonymes srTQIi  „,       '     ,       ^  ^  .  \  i^  i.     «i 

*^  X     j       j  -«^         comme  1  épouse  de  wnr,  et  est  déclinable. 

^   ,^r       A     1  •    1     ji  .        *         1         .    i'  "  On  la  nomme  aussi  «la bénédiction.  » 

Les  Ansnais  le  désignent  parle  mot  gftj.  ,,  _,^_                            ,            .        ii  ..     • 

^        ^.    ,     ,.      ^          '^              ^  "  fqqwr:?swT    «aux    pères    cette   oblaUon! 

STÇ;affixelir,  irréguher.  ^  ^_             .      .       ^ 

^                          .               ^^  «.agréable  aux  pères!» 

*  ^.  porter,  et*.  -  afSxe  ^.  syn.  OT^.  etc.  ^^Hf;^!^^^^  sovadba  hofvm  eOo,  en  : 

*  ^  «  écouter  ;  »  aflBxe  Ihn^^  syn.  sraç^  proitunciaru. 

*  Substantif  féminin  décliné ,  ce  mot  est  le  *^  Substantif  féminin  décliné ,  ce  mot  est  le 
nom  de  la  nourriture  des  Dêvas.                               nom  de  la  nourriture  des  mânes. 
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2.  Exclamations,  invocations  dans  les  enchantements. 
t|ï^  exclamation  employée  par  forme  de  charme,  d'enchantement. 
^  syllahe  mystique  qu'on  rencontre  souvent  dans  lés  enchantements  ^ 

3«  Salutations,  acclamations,  expressions  de  joie. 
HHH  «  salut I  salut  soit!  adoration  I  »  exclamation  salutative.  «  Gloire  soit!  glo- 

«  rificationi  »  exclamation  admirative ,  doxologie.  (Lire  les  <^nt  adorations  à 

Roudra,  Oapnek'hat,  tom.  II,  pag.  171....) 
i^^Mi  exclamation  pour  approuver,  exclamation  de  contentement,  indication 

de  joie? 
ff  expression,  exclamation  de  joie  :  «  hieni  honheur!  » 
4MdlM  acclamation,  expression  de  joie  ^. 
H^p^fN*  acclamation,  expression  de  joie  :  «heureusement!  plaisir!  contente- 

«  ment!  » 
Ht,  HtH  mot  de  salut',  en  se  présentant  chez  quelqu'un. 
H*M*(  expression  de  contentement,  pour  quelque  prospérité,  quelque  avance- 
ment personnel  éprouvé  :  «  heureux  accident!  honne  aflTaire!  » 

1666.  Â  la  suite  de  ces  indéclinables  viennent  se  placer  tout  naturelle- 
ment quelques  mots  et  quelques  tours  de  phrase  convenus,  pour  exprimer 
certaines  idées  et  certains  sentiments  déterminés.  Ainsi: 
Expressions  de  souhait  favorahle.  HJ,  ^gt  «  le  hien,  le  bonheur,  le  bien-être;  • 

gwj(^*  «bien-être,  fortune,  état  heureux,  santé,  etc.  »  gçf  «joie,  plaisir, 

«  contentement;  »  ill^uj  «  longue  vie;  «WfiH«  bénédiction,  salut;  bonheur; 

«  bien-être;  c'est  bien,  oui,  amen;  »  HJ^^  «  bonheur  de  toi.  » 
Acclamation  publique  ou  particulière,  santé  de  table.. R|(iflc|f|  «  qu'il  vive  long- 

n  temps!  {dià  vivat)  » 
Pour  souhaiter  la  bonne  nuit.  (H^m^MM^r)  «  choyez  le  sommeil  ;  bonheur  à 

«  vous*!  » 
4l<Bl^^thç(d«^  «  ma  naissance  aujourd'hui  porte  son  fruit.  » 
W(Wcl5*tJ  «  que  le  bien-être  soit  pour  vous  (28,  2®)!  » 
Expressions  de  jurement,  imprécation,  malédiction^.  ^l/I^Pl  :  «privation  de 

«  la  vie^;  »  dmi^«lfH\^li!c|  «  puisse-t-il  ne  pas  vivre  1  » 

^  On  remploie  ainsi  au Thibet  f  «  sacrifier;  »  ^  Toujours  sous-entendu  9^  êsto,  «  soit.  > 

aflBxe^.  *  Somnnm  coU  ;  fiiieitoi  ^'.  Cest  ce  que  Silâ 

*  ^  «être heureux. »  souhaite  à  Râma.       .        t^ 

'  Oo  le  dit  à' la  place  du  nom.  (Manm,  1.  a,  ^  Les  autres  termes  imprécatifs  [Amamkocha) 

si.  133...  )  s'emploient  d*une  manière  analogue  à  celle-ci. 

^  Et  aussi  ^9^  (i34o).  '  iftsPi  «  la  vie.  » 

TOM.  II.  40 
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5H^H(H:  «  privation  de  lignée ^  » 

Mot  d*impréeation,  etc.  f^^;  f^^^*  "  maudrt;  ceDauré.  » 

Pour  exprimer  donation,  '^;'^^(H  «  il  donne,  ii  lègue.  » 

1667.  Expletives  oa  redondantes  [particules  enclitiques). — Tous  ces  petits 
mots  se  trouvent  déjà  dans  les  listes  précédentes,  où  ils  sont  traduits.  Je  les 
rassemble  ici,  diaprés  Texpérience,  pour  aider  à  Tintelligence  des  auteurs; 
et  pour  cela  encore  je  les  range  selon  la  fréquence  de  leur  usage,  comme 
explétifs. 

Ainsi  on  rencontre  :  .. 

^  presque  toujours  explétive;^,  ÇRF,  f  très-souvent explétive;frtTT,  HH,  IWt, 
3îT,  SR,  tn^,  f^3f^^  f^  souvent  explétive;  13^  explétive  souvent  à  la  fin  du 
vers;  fcR,  ^fF[,  ^,  ft"  quelquefois  explétive;  3cï^,  ^,  Çi|^,  flfW,  ^,  ^, 
^1  ^;  «ïnî  explétive  interrogative;  ^,  f^?[^  explétive  emphatique. 
Les  cinq  expletives  suivantes  peuvent  entrer  dans  un  vers,  uniquement 

comme  syllabe  aidant  à  former  un  pied  (les  poètes  les. nomment  tfRJ^ttfr: 

«  remplissant  le />d(ia;  »)  savoir:^,  ^,  %,  fR",  ^. 

1668.  Que  cette  peut-être  trop  longue  liste  d'indéclinables  soit  enfin  ter- 
minée par  les  suivants,  que  nous  avons  recueillis  dans  les  auteurs,  et  qui  sont 

f  presque  tous  des  adverbes. 

Adverbes,  etc. 
swnliiiq^  «  voilà  pourquoi,  de  là,  par  cette  cause  »  (28,  2°). 
Hm^oéi  «  à  droite,  par  la  droite,  c'est-à-dire,  en  allant  de  Test  au  sud  (con- 

«  traire  à  la  gauche)  ^.  » 
îTÏÏ^  «  outre  mesure;  extraordinairement;  avec  instance  (ftr).  » 
lïfît^^  «  devant;  vers;  en  face  (6®  cas).  » 
W^^fJ^  «  non  convenablement;  non  selon  qu'il  convient.  » 
^ll'^^n:  «  sans  passion  ni  répugnance.  » 
îïHf^:  »  à  rimproviste;  sans  être  aperçu,  remarqué.  » 
sSIsncJ^  «  donc;  c'est  pourquoi.  » 

as4(«ia«i  «sincèrement,  exactement,  réellement  (non  fausâement,  non  men* 

«  sohgèrement).  » 
ISTRSpt  «  sans  a|icun  doute,  certainement;  sans  hésitation.  » 
**'■  («nP^  (onin  «  pendant  quelque  temps;  pendant  peu  de  temps;  pour  quelque 

«  tenaps;  pour  peu  de  temps.  » 

*  îTîTît  «  race ,  lignée.  »  —  "  Partant  de  1  est  qu'on  regarde ,  on  va  au  sud  par  la  droite. 
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^R^PTT*«  pourquoi?  pour  quelle  cause?  » 
'  Sfi^rT,  ^l^rf  «  absolument,  entièrement,  certainement;  seulement,    unique- 

A  ment»  simplement.  » 
n*i|c|^..^Bftr  «  combien  plus,  à  combien  plus  forte  raison.  » 
JhH!(J:  nA^  «  graduellement,  par  ordre,  par  degrés.  » 
d8|IH*^«b  «  comme  la  vérité.  » 
if^^W:  «  vers  le  midi  (le  visage  tourné)  »  (i  642). 
ftj'^SKT^f  *  longtemps  {dià).  » 

^...4|U44|  «  non,  plus  jamais;  »  à  la  lettre  :  «  non  aujourd'hui,  certes.  » 
rT...4lftjf^o|)(^fé(rj[^  «  non,  bien  certainement  jamais  {non  sanè  certè  unquam).^ 
(H^H  «  avec  bonhomie.  » 
PlîÏNId  «  en  un  moment,  en  un  clin  d'œil.  » 
(H^H  «  certainement  (arrêté,  etc.).  » 
Pi ^4  «  sans  pitié,  miséricorde,  ménagement.  » 
^Hit  «  sans  poids;  excessivement,  sans  mesure.  » 
fHfttld  «  chose  certaine,  assurément,  certainement.  » 
^c^ch  t  dans  la  chose  journalière;  journellement,  tous  les  jours;  touchant  la 

«  chose  journalière.  » 
•^jnRi«n  «  environ;  moins  ou  plus.  » 
14 ()^  «  en  arrière  de  vous,  iui,  etc.;  devant  d'autres,  sous  un  autre  œil;  sous 

«  Tœil  des  autres.  » 
UcfitSJ  «  brillamment,  avec  éclat;  ouvertement;  haut,  à  haute  voix.  » 
U«hlS|  «  brillaiBment,  avec  édat;  dans  son  éclat,  dans  tout  son  jour.  » 
ilfVâ  «  en  présence  de,  devant  vous,  lui,  etc.  ;  vers,  sous  Tœil,  devant,  contre 

«  l'œil.  » 
M^RiUJ  «  à,  sur,  vers  la  droite;  au  midi.  » 
UmUld:  «  selon  le  modèle,  la  mesure,  l'ordonnance.  » 
nfllt  «  forcément,  malgré  »  (subst.  t  violence  »). 
4l^r^H  «  avec  abondance,  abondamment.  » 
HJK  «  oh!  boni  certes.  1 
1|^  «  heureusement.  » 

«nSFT:  t  quant  aux  Vêdes,  sous  le  rapport  des  Vèdes.  » 
JIWH:  «  quant  au  corps.  » 
^^«hl^  «  tant  que ,  pendant  le  temps  que.  » 
flrajlî  «  poun{uoi  (non  interrogatif ) ,  c'est  pourquoi.  » 

•  *  4ô. 
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4IPlrl:  «  par  la  naissance,  Torigine;  de  naissance.  » 

f^^  «  l'arement.  » 

SrnSRft:^^:  «  à  toujours,  à  jamais,  pendant  des  années,  sans  fin.  » 

^^81  «  comment  donc?  » 

^M^  «  aux  yeux  de  tous;  publiquement,  en  public.  » 

ï!^  «  naturellement,  par  nature  ^  » 

^^lijf  «  en  tremblant,  en  vacillant.  » 

HHMcl:  «en  vertu  de  sa  naissance,  de  sa  nature,  naturellement.  »  Forme 

adverbiale  qui  signifie  «  indigène,  non  amené  par  force.  >» 
çTïcP^t  «  de  sa  propre  volonté;  suivant  sa  volonté;  avec  liberté,  » 

1669.  Préfixes. — On  rencontre  un  très-grand  nombre  de  mots  formés  au 
moyen  d'un  préfixe.  Je  les  range  avec  les  composés  (1999)  plutôt  qu'avec 
les  dérivés.  Leur  signification  est  celle  du  simple,  modifiée  ou  influencée, 
déterminée  même  ou  actuellement  fixée  par  la  valeur  particulière  du  préfixe. 
Or  on  met  en  préfixes  des  mots  tirés  (i65il)  de  la  classe  des  ^Mti*V ,  et 
d'autres  non  classés.  Quelques  exemples  de  chaque  espèce,  sans  distinction 
d'adjectifs  ou  de  substantifs,  suffiront. 

1670.  1"*  Préfixes  tirés  de  la  classe  des  >iMWÎ.  Je  n'en  donne  qu'un  bien 
petit  nombre  (i999>  2008). 

Préfixe  ?Er  (1922). 

Wm:  «  un  arbre;  »  15I^Iç5:  «  une  montagne;  »  tl^^l  «  la  terre  ;  »  ^S(S:  «  qui  n'est 

•  «pas  né^;»  ?RT^,  sETxRT:  «prodige,  événement  extraordinaire^;»  fW: 
a  ignorant,  stupide,  idiot;  »  ^TTrT:  «  sans  fin;  »  :MH«ri«  le  ciel ,  l'atmosphère  ;  » 
^5R^  «  indigne  de...  (6*  cas);  »  :H'ifMHd:  «  imprévu;  »  U^^R:  «  chef,  ca- 
«  pital ,  principal;  »  à  la  lettre  :  «  au-dessus  de  qui  personne  n'est,  meilleur 
«  que  n'est  personne;  »  ^ERBIT^  inconvenablement 
Préfixe  H%. 

iri^^nW  «excessif,  abondant,  en  grande  quantité;»  4|(rlM*^:  «un  excellent 
«  chemin;  v  ^sri^nOfflnïïT  «  bravoure  héroïque,  bravoure  à  l'extrême;  »  frirrtJT» 
«beaucoup,  excessif,  en  grande  quantité;  excellence,  supériorité»  (n'est 
usité  qu'au  masculin)  ;  ^ET^R: «  transgression;  faute,  délit,  malheur,  amende 
«  infligée  par  forme -de  punition;  la  mort.  » 
Préfixe  ^. 

^Srg^:  «  un  compagnon,  un  camarade;  »  i|«jdm:  «  repentir;  »  fï?ÇR2TT  «  con- 

*  M^dyPS*:  «  QAturellement  Vertueux.  >  — *  Épithète  de  Brahma,  de  Vichnou,  de  Siva. — 
'  Comme  un  tremblement  de  terre,  etc. 
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«  duite  faite  à  quelqu'un  qui  part,  l'acte  de  reconduire  ;  »  fF^  :  «  construction  ; 
«race,  lignée;  série,  suite,  dépendance,  union,  liaison;  construction  de 
«  phrase  (on  dit  aussi  ^SWPI:);  »  frtftïT:  «  qui  s'avance  et  se  retire  »  (comme 
i'eau),  IBf  devenu'Y. 
Préfixe  Wf. 

:s4M^o€i:  «  contraire,  opposé;  situé  à  droite.  » 
Préfixe  frfÎT. 

4|fM%||(:  incantation  pour  détruire  {diram  carmen);  4(fHdH  «primogéniture, 
«  tribu,  classe,  caste.  » 
Préfixe  ?|sr. 

4l^d(«  descente  (passage  en  bas).  «Les  incarnations  de  Vichnou  sont  nommées 
îRFr^  «  descente  (sur  la  terre)  ^  » 
Préfixe  ^. 

fn%tf:  «  censure,  blâme,  mépris,  dépréciation;  »  ill^:  «  un  miroir;  »  ^i^^im 
<  allocution;  Tacte  d'adresser  la  parole  à  quelqu'un.  » 
Préfixe  ^. 

f  :^  «  tourment;  supplice;  peine  aiguë;  »^  •  embarras,  difiiculté;  de  difficile 
«  accès;  mauvais  pas,  désagrément;  »  ^m:  «  pauvre,  indigent;  »  ptT  épithète 
de  l'épouse  de  Siva,  déesse  de  la  vertu;  ^^S H  «  malfaiteur,  méchant;  »  jft^ 
«  jour  nuageux  »  (comme  nous  disons  «  mauvais  temps;  »)  ^qïf:  «  l'argent  (mé- 
«  tal) ;  »  fwî:  «  pauvre,  indigent;  »  J^rÇ^ «  ennemi;  »  J*^:  «  fait  avec  peine, 
«  difficulté  »  (i  708)  ;  J^^CT  «  action  mauvaise  ;  crime,  péché,  vice;  »  ^^In^ 
«  qui  fait  le  mal,  méchant;  »  ^(^fdShH :  «  difficilement  surmonté,  vaincu.  » 
Préfixe  f^T. 

#Wrfrt:  •  l'action  de  cacher,  de  dissimuler;  »  f^TBTO:  «  inférieur,  bas,  infime;  » 
^fW:  «rond,  circulaire;»  #nï:  «obéissant,  docile;»  t^HT:  «à  soi,  sien 
«propre,  inné;  perpétuel,  naturel^;»  f^rf^:  «amas;  trésor;»  Pi^n  «le 
«  cordon  brahmanique,  quand  il  est  porté  suspendu  au  cou;  un  manteau, 
«  un  voile;  »  P|4)^l:  «  injonction,  commandement;  »  Pi^«i:  «  ruse,  piège, 
«  chose  nouvelle,  tour  nouveau;  »  Pi^«i:  «  rusé,  habile.  » 
Préfixe  ^ri. 

i%:inT:  «sombre,  obscur;»  f^rr^TW:  «  souffle,  haleine  (expiration);»  Pi4h: 
«  certitude,  assurance,  recherche;  »  Pf4^:  «  sortie  d'un  acteur  de  dessus  la 
«  scène;  »  fr|i!fi|^fH:  «  expiation,  purification;  absolution,  annulation;  mise  en 
«oubli  (dehors)  »  (1708);  (HhM:  «non  égoïste.  » 
*  Nous  attendons  la  dixième  et  dernière.  —  "  -Se  met  f)o«r  le  réfléchi  ITT^. 
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Préfixe  V. 

n^RTÇ «  différence;  similitude;  »  U^X^l  «  aature  (la);  »  mRR:  «  commeDcemeat, 
«  début;  »  WptS:  «  droit,  en  ligne  droite;  »  uftjftl:*  demande,  requête  ;^ipia- 
«  tion;  »  U^M:  «  une  lampe  allumée;  »  TTf^:  «  la  circonférence  dune  roue;  » 
ïnp5r:«chef,  capital,  principal^;!  1Rf^:,lR^  «une  énigme;»  H^êR: 
«  intermède  (au  théâtre);  »  TX^l  «  entrée,  intermède  (au  théâtre).  » 
.  Préfixe  f^. 

fqn^:  «  guerre;  déclaration  de  guenre;  combat,  bataille,  défiiveur,  disgrftce; 
«  un  corps,  le  corps  humain;  diffusion,  extension;  »  («î^l:  «  exil,  lieu  dé- 
«  tourné;  pays  éloigné,  étranger;»  ft^fïrïtSf  «bonne  conduite;»  fttlW: 
«malheur,  infortune;»  {q^^:  «éveillé,  réveiUé;»  fà(ç5»T:  «libéralité;» 
f^^T^:  «  mariage.  » 
Préfixe  ÇFT 

Tfvrf^nR:  «  tout  à  fait  excellent;  abondant  et  eacellent  (dit  d'une  table  bien 
«  servie);  »  HH^M:  «  proche,  voisin;  »  W^tW^I:  «  fête,  réjouissance  complète, 
«  solennelle;  »  WpSil  «  entièrement  augmenté,  agrandi;  accompli';  rempli, 
«  rassasié ,  content,  tout  à  £iit  riche;  remplissant  (les  vœux);  de  bon  accord r 
«  brillant,  resjdendissant  (dit  des  feux);  »  Hf^H:  «  mort,  défiint,  expiré;  » 
#^:  «lié  ensemble,  associé;  recueil;»  ^t^f^:  «assemblage;  multitude, 
«  troupe.  » 

Préfixe  ^  mis  pour  W^ 

fFFT:  «tout  entier,  pris  dans  toute  son  étendue;  continuel,  étemel;»  ?ff!T 
«  nom,  intellect;  nom  technique  des  affixes;  »  WS^  «  tout,  le  tout  ^.  » 
Préfixe  g. 

gSFf  «  la  vertu,  le  mérite  moral  (bien  fait,  agi);  »  ^(tlH  «  heureux;  »  ^pf 
«  joie ,  plaisir,  contentement;  bonheur;  »  ^T^:  «  bon  calculateur;  »  ^fV|xlU.I: 
«bien  élevé,  bien  instruit  (qui  voit  bien);  »  ÇïnT:*  honune  bon,  probe, 
«  vertueux,  de  bien  (bien  né,  Eugène);  »  ^Hf:  «  savant;  »  ^HT:  <  heureux; 
«  bien  partagé;  »  ^MUIHI  «  fenmie  qui  a  une  belle  taille;  »  ^^  «  le  pôle 
«  nord,  le  bon  pôle  »  (1672);  t|«iHj  «  Tor,  belle  couleur;  »  ^CnVT  «beauté  par- 
«  faite;  »  tjti*\^: «  épanoui;  tout  à  fait  d'accord,  de  bon  accord;  qiii  se  prête 
«  à  tout;  •  ^^^  «  ami,  un  ami  ;  bon  cœur;  »  flsPE:  <  le  bon  sacrifice  (épi- 
«  thète  du  feu  domestique).  » 

'  Préfixé  aux  noms  de   grand-père  et  de  '  Amplificatns ,  auctissimus,  aagustus. 

grandmère,  IT  leur  fait  signifier  un  degré  plus  ^'«\MIWJIM«h<^lrj[^  « Brahma  pénètre  tout.  > 

élevé. 


• 
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1671.  Il  convient  de  rapporter  id^  huit  épithètes  qu'on  peut  regwder 
comme  synonyme»',  et  les  àîiq  •<ycctifs  qui  le»  suivent. 


Pl«fi>«. 

Noms. 

Mot»  composas. 

^ 

fiR' 

f^fe 

Qui  a  le  nez  épaté,  camas;  épaté  (dit  du  nez); 

fèr^ 

Pfa^tll 

épais  (comme  une  forêt). 

1 

m 

«wr:        1 

«ar 

STO 

«SRIC 

' 

fte 

«lOlcWr 

Qui  a  le  nez  épaté,  camard;  épaté  (dit  du  nez); 

8ul]Âtitué 

> 

f%WÇ 

riz  ou  autre  grain  écrasé  en  bouillie  *. 

ftî^ 

Rilcncn 

àf^ 

fe 

f%fe 

^ 

1    5ïT 

rajcq 

Laid,  malbâti  (homme). 

'    Jï 

ssgir 

• 

lcixfow«. 

Grand. 

m 

arm 

fâUIM 

Grand,  étendu,  ample,  distingué  ^ 

TO 

âORC 

Redontable  (s6oi). 

1672.  a^Préfixes  non  classés.  —  Les  préfixes  qui  n'appartiennent  pas  sous 
quelque  rapport  à  une  classe,  sont  des  prépositions  quon  trouve  ailleurs 
avec  un  régime ,  des  particules  qui  n'ont  que  Temploi  dont  on  s'occupe  ici ,  et 
certains  noms  indéclinables.  i^De  toutes  ces  prépositions  la  plus  usitée,  qui 
même  Test  extrêmement,  et  qu'on  peut  attacher  à  tous  les  noms,  c'est  ^ 
•  avec.  »  Or  très-souvent  H^  préfixé  perd  sa  seconde  syllabe ,  et  reste  H  (i  658). 
Sous  l'une  et  l'autre  forme,  lui  et  le  nom  auquel  il  est  joint  constituent  un 
substantif  ou  un  adjectif^.  La  personne  ou  la  chose  exprimée  par  le  substan- 

*  Ainsi  (aitWilkins;  Carey  (pag.  694)  affixe        thète8lemot«dit-oft;»onditaussif%l5ïBF:,f%5C 
les  mois  aux  prépositions. 

*  Dénomment  une  personne  par  qudqne 
défaut  corporel,  et  ont  aussi  d'autres  significa- 
tions (i4a3). 

*  fortç^  ff  entrer.  » 

*  On  peut,  avec  Wiikins,  ajouter  à  ces  épi- 


•  ftfSjrWf  :  «  nom  d'un  roi  ;  •  fohnWT  t  nom  d'une 
«plante;»  fèi^llcflHl  «largeur,  ampleur  d'une 
«  robe  ;  dimension  en  large  (la).  » 

*  Nous  donnerons  aussi  des  adrerbes,  mais 
il  nous  a  paru  qu'ils  rentraient  dans  ]a  clas.se 
d^  substantifs* 
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tif  ^e  trouve  ainsi  exprimée  par  la  chose  que  l'on  donne  comme  la  désignant 
particulièrement,  la  définissant  sous  le  rapport  qu'on  a  en  vue^  L'adjectif 
exprime  que  la  faculté,  la  qualité,  la  chose  morale  ou  physique  exprimée  par 
le  nom  auquel  ^^  ou  ^  est  joint,  appartient,  convient,  est  unie^  au  substan- 
tif, objet  ou  sujet,  auquel  il  se  rapporte,  et  avec  lequel  il  s'accorde,  comme 
tout  ai;itre  adjectif,  en  genre,  en  nombre  et  en  cas.  3®  Les  particules  de  cette 
catégorie  sont  des  syllabes  qui^^omme  les  affixes,  n'ont  de  sens  qu'en  composi- 
tion ;  il  n'y  en  a  guère  que  trois  ou  quatre.  3^  Les  noms  indéclinables  sont  en 
général  des  substantifs  qui  ont  bien  un  sens,  mais  qu'on  n'emploie  guère 
seuls,  et  qui  en  composition  peuvent  être  rendus  par  un  adverbe.  Exem{des: 
1.  Prépositions. 
Préfixe  IRT^. 
aM^niJiM  «  une  île  ;  »  ^RTCT  f.  îRîfÇ  m.  «  la  disparition  d'un  objet;  ce  qui  inter- 
«  cepte  la  vue  d'un  objet;  disparition,  évanouissement;  cachette;  réticence; 
«  l'acte  de  celer,  cacher.  »  • 
Préfixe  ^'T^. 
ïJHH^:,  y^TO^I:  «  un  ongle;  »  ^^^:  «  femme  mariée  pour  la  deuxième  fois.  > 
tJHijl«T^HI  «  veuve  remariée,  prise  en  secondes  noces  [dénué  condacta).  ^ 

Préfixe  ^^^' 
^if^m:  «  révéré,  respecté  ;  mis  en  front,  en  avant;  combattant  contre,  faisant  face 
«  à  l'ennemi,  pour  essayer  de  le  repousser;  attaqué,  harassé,  tourmenté  par 
«  l'ennemi,  par  des  ennemis;  accusé,  calomnié;  aspergé  d'eau  sacrée  (bénite); 
«  initié,  oint;  promis,  agréé;  »  ^jFSïï  «  honneur  (rendu  ou  refu).  » 
,  Préfixe  «rar. 
^eiif^H:  «  convenable;  qui  est  selon  la  convenance.,  les  convenances.  » 

Préfixe  îï^. 
^^:  «  naturel,  né  avec  (soi);  »  ti^ini  f.  «  une  multitude,  un  grand  nombre 
«  dauxili^res;  •  tii^e^I  «  un  frère.  » 
Préfixe  ^  pour  Ç(^. 
H?RttT:  «colère  (honnme)  >»  (167^);  Wmi  «un  Irère^  »  W^l  «avec,  ayant 
«  qualité  (épithète  dç  l'être  devenu  apparent  par  la  production  du  monde)  ;  > 
tioliS:,  Wîtraf:  «jeune  Brahmane,  compagnon,  frère  spirituel  d'un  ou  de 
«  plusieurs  ayant  le  même  instituteur  que  lui;  »  ^1^  «  semblable,  ressem- 
«  blant,  pareil;  »  H^f^Tf^l  «  environné,  entouré  (qui  est  avec;  qui  va,  vient, 
«  circule  autour  [circumdatas);  »  ti^Mw^t  «  parent,  de  même  lignée,  de  même 
*  WT^:  «  guerre,  combat,  batailie;  •  à  la  le|lre,  «  avec  mort.  »  —  '  «  Est  avec.  > 
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«  famille';  »  ^pfttrT:  f.  «  Tacte  de  boire  ensemble  {compotatio,  compotalus);  » 
^Mi(!>:«  fructueux,  fertile;  entier  (mâle,  cum  phallo);  »  H^«;^IMlf<|iU:  «jeunes 
«  Brahmanes  éUidiant  ensemble  sous  un  même  maitre;  Brahmanes  condis- 
«  ciples  (masc.  plur.  8%  3*);  »  îWq«hl  f.  «  femme  dont  le  mari  est  vivant;  ^ 
tiH«eïi^:  «  proche  voisin  ;  »  ^^^<M:  «  qui  a  un  bon  cœur;  »  WirA:  f.  «  évidence  ;  » 
tfi(^^:>  tiifiîin^  «  témoin;  »  tfi«^H:  «  avec  sa  race  (étant);  lui  et  sa  race.  » 

2.  Particules. 
Préfixe  ^. 

[:  «  manchot ,  impotent  d'un  bras  ;  »  «ijmvi:  «  mauvais  chemin  ;  »  ^î^t  «  mau- 
«  vais  fils;  »  ^jî^ti  «  le  pôle  sud ,  le  mauvais  pôle  »  (i  670);  o|»f^^|(:  «  mauvais 
«  mariage;  »  ^i^f^d  «  petit  ruisseau.  » 
Préfixe  mî  pour  ^. 
cRTOïT:,  SfiTQSf  «mauvais  chemin;  »  ofiiM^t;^*  ■  homme  mauvais,  viJ,  abject;  pe- 
«  tit;  de  peu  de  sens  [malus,  minus  habens)  ;  »  G|||i|#|U|  :  «  un  mauvais  homme.  » 
Préfixe  i^SfSR. 
f^SRT^:  «mépris,   reproche,  censure;»  f^^SprT:  «censuré,   blâmé,   maudit;» 
f^rapm    «  reproche.  » 
Préfixe  JÇÎ . 
ÏJWJ:  «  épithète  de  Brahmâ,  Vichnou,  Si  va;  un  e^'jfwa  (déifié);  »  SFH^  «  épithète 
«  de  Si  va.  » 

3.  Noms  indéclinables. 
Préfixe  ^S[^. 

HAMkliU  ïï$8||^^«om«nent,  beauté,  propreté;  soin,  parure  d'une  personne; 

«  rhétorique;  pompe,  grand  appareil  »  (  1 253);  3wç>^t|  «  ce  qui  orne,  pare; 

«capable  de»  (1667). 
Préfixe  3#(i65S). 
^(l9id:,  ^SkC,  î^^rtRîT:  «promis;  convenu,  agréé,  accordé;  étendu,  répan- 

«  du;  »*4^^lil  «  promesse;  accommodement,  agrément,  accord.  » 

1673.  On  doit  rapporter  aux  préfixes,  aussi  bien  qu'aux  mots  composés, 
les  adjectif»  sous  forme  absolue  qui  prennent  un  sens  adverbial,  lorsqulon 
les  met  devant  un  autre  adjectif  (1 65 3).  Exemples  (1679,   1793,  1816)  : 
4I^H)MM  :  «  admirablement  semblable,  merveilleusement  pareil.  » 
^TPnît:  «pensant  peu;  de  peu  d'esprit;  petit  génie  (i235).  » 
*lrU«lçi:  «  peu  fort,  faible.  » 

^  Avec  gâteaux,  c  est-à-dire  avec  qui  on  mange  les  gâteaux  au  trâddka. 

TOM.  II.  &i 
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fPQSjflir:  «  p^u  fort,  faibie;  peu  capable;  capable  de  peu-.  » 

«f^S|i^:  «faisant'beaucoup;  homme  de  peine,  doHiestîque.  »  (Fém.  ^  et  ^.) 

V^l^^'f % '^ parlant  à  tort  et  à  travers,  sans  rime  ni  raison^.  » 

H^inÇV*  libéral,  munificent  » 

«I^GT:  «  qui  ooBDait  beaucoup  (bien)  le  Ritek  (Véda)  »  (iQ^s)* 

1 676.  Quelques  adverbes  sont  aussi  construits  de  cette  manière ,  et  le  n^  2 
de  la  liste  générale  (i658,  a)  en  contient  un  nombre  assez  grand,  pour  qu'il 
soit  superflu  d'en  rapporter  d'autres;  mais  les  formes  adverbiales  produites 
par  ZISTF  qui  prend  k  forme  absolue,  le  i*,  le  q^  et  même  le  3^  cas  du  nom, 
et  (167a)  par  IX  qui  prend  habitueilement  le  a^  et  quelqo^efois  le  5^,  ou  la 
forme  absolue,  étant  extrêmement  usitées  et  ejxJDarrassaat  pendant  long- 
temps cëtax  qui  apprennent,  j'en  rassemble  encore  ici  quelques  exemples  «  ainsi 
que  de'TR^. 

Participe  adverbial  composé. 
2ï8n?Rrpf    «  à  mon...  leur  gré,  goût,  désir,  plaisir  »  (196 5). 
Hm«ni(9  «  seloA  le  temps  (qui  coninent} ,  en  temps  propice,  opi^rtun.  » 
H^inW  «  convenablement;  selon  le  vrai,  le  bien.  » 
^fS[t^m^  «  selon  la  règle;  suivant  ce  qui  est  droit,  juste  »  (i649)- 
HWHl*i,  «i«Ji^*q  <  convenablement,  selou  la  convenance;  de  la  manière  qui 

«  convient,  qui  est  appropriée,  qu'il  faut,  etc.  » 
îîBï^f^  «  selon  la  règle,  le  rite.  » 
2|En^r|^  «  selon  l'ordre.  » 

^Sil^M  «à' mon....  leur  gré,  gube,  goût,  plaisir,  bonheur;  heiuneuseoient  > 

2|$|^  «  selon  (qu'il  est)  désiré.  » 

W^(ffr^  inconvenablement 

^H'eftcW  «  selon  ma  force;  autant  que  j'aurai,  que  tu  auras  de.  forces.  » 

H%^  ft  entièrement ,  tout  à  fait.  » 

^chlSU  «  en  présence  de...  » 

ffSinSîïïl^  «  ouvertement,  manifestement,  sans  réserve,  sans  restriction.  » 

H^M  «  avec  colère.  » 

îTîïïf  «  complètement,  entièrement;  continuellement.  ■ 

H^H  «  avec  crainte,  tremblement.  » 

^^  «  avec  orgueil,  suffisance,  présomption.  » 

HH^  «  avec  crainte.  » 

'  (Homme  qui  est)  voix  ayant  beaucoup  étourdi. 
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^VFSHt^  «en  ppéseiice,  devant ^  évidemment,  intégralement;  proprement.  » 
fTFt  «  avec,  ensemble,  de  cempagnie;  »  à  la  lettre,  de  moitié,  à  demi.  (3^ cas, 

se  met  bien  après  le  régime.) 
^fW/tél  «  «vee  respect.  » 
H^FPf  ifttvec  respect,  respectueusement,  »  (H ^  H,  le  cas  est  le  2^.) 

1675.  Les  préfixes  non  classés  se  rencontrent  apposés  à  des  verbes. 
Verbes  avec  préfixes  non  classés.  IRltT  «  disparaître,  s'évanouir  ;  »  à  la  lettre  : 

se  tenir,  entrer,  se  retirer  en...  intérieurement,  en  soi-même;  cacher, 

cèlera 
^R^*  il  reprend  (il  dit  ensuite)  »  (466). 

1Hf»Tïr...^8T^  *  retourner  à...  revenir.  »  (La  préposition  est  loin  après  le  verbe.) 
^»ï^fî|TW  «  s'en  retourner  (d'où  on  est  parti).  » 
t|^H4j(  «  se  hâter  de  revenir  (il  y  était  venu  la  veille).  » 
IM^I^I  «  revenir;  venir  de  nouveau  (les  saisons,  etc.  recurrere). 
QÇF9  «  envoyer  vers...  faire  passer  devant,  le  premier  (par  honneur),  hono- 

«  rer;  faire  politesse.  » 
fR^  «  orner.  » 
çnsp  «faire  bien;  faire  ce  qu'il  faut;  s'acquitter  de  son  devoir;  prendre  soin 

«  pour...  (satagere)  » 

1676.  Les  degrés  de  comparaison  sont  encore  formés  par  quelques  pré- 
positions et  certains  mots  qu'on  préfixe  au  positif 

1677.  i^  (jMiparatifs.  Ces  comparatifs  sont  donnés,  savoir  : 

Le  comparatif  de  supériorité,  par  ^Tf^  «plus....  que....  »  3iT«plus...  que...  » 

inf^  «plus...  que...  un  peu  plus  que...  » 
Le  comparatif  d'excès,  par^HlfT  «trop,  beaucoup  trop.  » 
Le  oomparatif  d'infériorité,  «par  Hr7  «  peu,  moins...  que...  »  fR"  «  moins;  » 

IR^X  *  inférieurement;  »  37T  «moins  (qualité,  quantité).  » 
Le  comparatif  d'égalité  approximative,  par  ^  «presque,  près  de...  à  peu 

•  près,  environ.  »  (Sans  désigner  ni  plus,  ni  moins,  et  par  là  il  devient 

comparatif  de  similitude.  ) 
UltîîwnfMfÙ^I  «plus  chère  que  la  vie;  »  MIMim^fM^QlH:  «plus  dur  quune 

«pierre,  qu'un  roc;  »  tlj^-l^lfUHf^:  «cplns  sale  que  le  charbon;»  ^STiSft 

«un  peu  plus  qu'un  demi,  que  la  moitié;  »  ^UT^Rstlfrl  «un  peu  plus 

«  que  7  de  vingt;  ■  ^«(nttjn:  «  trop  bien  loué,  beaucoup  trop  loué  ;  »  ilirlÂrfi: 

'  Dit  de  Brahma,  etc.  7'  c.  rég.  ind. 
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«  ayant  de  trop;  »  'TT^^  «  pas  trop  loin;  »  ilrM(«liH  «  peu  savant;  moins 
«  savant  que...  »  ^M^q^tÇïP^ÇïT:  «  presque,  à  peu  près  4ooo;  »  ^illfàlHI^I: 
«  environ  3ooo;  »  ^rfîïSFïrqj  «  en  trop  grande  quantité.  » 

1678.  2*  Superlatif.  Le  supeiiatif  qu'on  forme  par  des  préfixes,  est  le 
superlatif  absolu  ou  Tintensitif.  Or  on  met  en  préfixe  les  prépositions  ^  «  bien, 
«  très,  fort;  »  ^Sïfïï  «  beaucoup,  excessivement,  »  et  ^  intensitive.  On  trouve 
aussi  Vf^y  ^5ïfït,  n,  ?5iq^.  Exemples  : 

Superlatifs  intensitifs  composés, 
g^^:  «  bien  long;  »  ^^:^  «  très-vrai,  le  meilleur;  agréable  et  vrai;  «^fSERT: 
»  très-cruel,  bien  cruel;  »  R^^  ■  ^^®^  empenné  (dit  dune  flèche);  »  ^jpii 
«  très-savant  ;  »  ÇR^«  bien  grand  ;  »  ÇJSfçSîT  «très-ardemment  désiré  ;  »  ÇSftîTçR 
«  très-froid,  bien  froid;  »  g^rT^T  «  très-ami,  bien  bon  ami;  »  WrM  «  très- 
«  petit;  »  5P^?îrf  «  bien  mauvaise  action;  »  q^tnt,:  «  très-difficilement,  très- 
«  péniblement  traversé  ;  très-difficile ,  très-pénible  à  traverser  ;  »  ÇIRTr^T:  «  con- 
■  fiant,  résolu  ^;  »  tj^iV*  «  fou,  insensé;  ■  ^^  «  bien  au  loin;  »  Hj^^  «  de 
«  très-loin;  »  ilfrl<s|^^  «  très-pénible,  fort  difficile  (à  faire);  »  aUfrl^J^U  «  bien 
«  caché ,  gardé  ;  très-intime  ;  »  sBrfïïZJÏ^TU  «  bien  terrible ,  très-horrible  ;  B^jfdSJW 
«  très-puissant,  prééminent;  »  tlldSUllMH  «  très-bon,  excellent;  »  Mffi'A  «  très- 
«  éloigné,  extrême;  »  sJR^^  «  très-chaud  (mets,  eau);  »  ilfrl^^M  «  très-mal- 
«  heureux  (malheureux  à  l'excès);  »  îFÎt^rFÇF'^^  «transporté  dune  pas- 
«  sion  excessive,  eflfréné...»  3»(n«fit;uj  «très-douloureusement;»  'BH^ÇX 
R  très-mal;  »  :»(nxm  «  beaucoup ,  excessivement;  »  f^SHT^S  «  très-versé  dans... 
«  qui  excelle  dans  la  connaissance  dé...  »  (^%iiq  «  le  conservateur  par 
«  excellence,  suprême  (du  monde)  :  Vichnou;  ■  ^TpTf^  «  très-ami;  »  tRW: 
«  parfaitement  tranquille.  » 

1679.  L'adverbe  «f^  «  beaucoup  ^  »  mis  en  préfixe  d'un  positif  (ou  i*  mem^ 
bre  du  composé),  exprime  que  la  qualité  désignée  par  le  mot  est  possédée 
à  un  degré  élevé,  mais  non  porté  jusqu'à  la  perfection ^  (1478).  Ex.  (1673) 
Intensitifs  composés:  «I^M^:  «  éloquent  (excellent)  sous  plusieurs  rapports;  » 

«l^^rl :  «  qui  a  beaucoup  écouté,  très-versé  dans  la  science,  fort  instruit;  » 
«I^U^:  «  libéral,  munificent  » 

1680.  Enfin,  la  réduplication  intensitive  ou  fréquentative  donne  i  des 
adjectifs  le  sens  de  superlatifs  absolus.  Exemples  : 

^  On  dit  aussi  ^^^.  ^  Carey  le  nomme  incrément,  pag.  735. 

'  Est  un  des  mois  interprétatifs  de  fàsOfT^: ,  *  Ce  qui  est  le  sens  de  notre  adverbe  heaU'. 

ci-après.  "  coup  (valdè). 
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n"lçîM  «  très-avide,  très-cupide;  »  çît^T  «  excessivement  avide,  avide  à  l'excès;  » 
ÇJTRÇT:  «  désir  ardent.  » 

1681.  Une  manière  encore  d'exprimer  l'intensité,  et  par  elle  aussi  on  ex- 
prime la  permanence,  la  répétition,  l'infini,  la  généralité,  etc.  c'est  de  répéter 
le  mot,  substantif,  adjectif  ou  autre.  Ainsi  par  exemple  : 
Intensitifspar  répétition  du  mot  :<STitJiTf^«  conversation,  altercation  »  (i  658, 2); 
Ï1Î5  *  hoîjuet,  sanglot;  »  Htrnftïï:  «  pénétré  d#  frayeur;  »  4lf<!JI<U:  «  précé- 
«  dent,  antécédent  (parlant  de  choses  qui  se  suivent,  forment  série,  1 769)  ;  » 
tr^:^^:  «  autre,  subséquent,  conséquent  (parlant  de  choses  qui  se  suivent, 
forment  série,  1 769);  »  îjî^:  «  chacun  ;  »  ill<^(4l^c^d)^:  «  ayant  de  l'eau 
à  plein  bord  (répétition  pour  indiquer  la  plénitude);  »  M^IW^il^:  «  dis- 
cours dans  lequel  règne  la  confusion,  et  qui  est  plein  de  contradictions  ;  » 
^SI^R^f^PFT f .  f .  1 .  «  idée  avantageuse  de  soi-même,  de  sa  supériorité  sur  un 
autre;  »  MitMid^  «  sorte  de  bruit  »  (1616,   920);  sjçiîjlçi  «  dans  toutes  les 
montagnes;  »*ixi*iii.«  sur  tous  les  serpents,  sur  un  serpent  quelconque;  » 
SI^^  •  dans  toutes  les  forêts;  »  Q^'^nq  «  de  toutes  les  contrées,  de  tous 
les  points  de  l'horizon  ;  »  SFR^RFR^  «  dans  les  naissances  successives , 
réitérées,    en   grand  nombre;»   4I<^^:,  tlsJ^s^fH,  f^"=iti(V'tî   «tous  les 
jours;»  if^tf^  «sans  relâche,  continuellement,  toujours,»  à  la  lettre, 
sur  tous  tes  pas,  siu»  tous  vos  pas,  etc.  85^:5J^  «  doucement,  tout  dou- 
cement, peu  à  peu;  »  ^RTTlgnrt  «  par  petits  morceaux,  en  morceaux,  en 
pièces;  »  r(«ÎH4  «  sans  cesse  (de  nouveau   de  nouveau);  »   mi^^mi^  «  suc- 
cessivement (pied  à  pied);  »  H«i^H«i5[  «  tout  doucement,  tout  lentement;  » 
^T(|^«  encore,  derechef,  de  nouveau;  souvent,  tout  de  suite;  »  tiwVfw 
en  vérité,  en  vérité;  très-certainement;»  ^STlt^:  «profondément,  bien 
avant;  bien,  beaucoup,  tout  à  fait  au-dessous;  »  ^SH^îf^  «  sur  la  totalité, 
totalement;»  4MU(Mf^«bien,  beaucoup,  tout  à  fait  au-dessus;  (mis)  en 
monceau,  en  tas;  dessus  dessus;  ^t^^t^^^^  continuellement,  sans  cesse; 
de  plus  en  plus;  »  à  la  lettre,  de  nouveau  de  nouveau,  derechef  dere- 
chef; (j8|«Hj8|ch  «séparément,  isolément;  un  à  un,  chacun  à  chacun;  à 
l'exception  de...  sans;  hors"^;»  g5^§;|^«  souvent,  plusieurs  fois;  de  plus 
en  plus;»  35Tpft5TPT  «dès  son  lever,  à  son  lever  (s'étant  levé  s'étant 
levé);»  iftnt:  «oh!  ohU  vocative,  interpellation  respectueuse   (i664); 
^t^:  «  quel  qu'il  soit,  qui  que  ce  soit,  quiconque  (9015901*5);  »  «<q«^q^  «  quel- 

'  Employé  rarement  sans  être  ainsi  répété. 
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«  que  chose  que...  tout  ce  que  {^uidtfuid);  »  BHt  «  celui-ià  même.  •  Refaitif 
de  ^t^:;  H  ri  ri  "  cela  même.  >  (S'il  est  pris  seul:  «  quelque  chose  que...  toute 
«  chose.  »)  Relatif  de  ^TrERt^;  ^d1*4H  :  »en  quelque  lieu  que...  »  HHWrt:  «  là 
«même,  là  là;  »  (èh|ii«|(îohf4ie|fi^  «un  peu,  quelque  peu  (quelque  chose 
«  quelque  chOse);  »  ^ïdfTV  «^  et  là.  » 

DE  LA  FORMATION  DES  MOTS  COMPOSÉS  («m^M 

1682.  Au  point  de  connaissance  où  nous  voilà  parvenus  en  sanscrit,  noys 
savons  que  les  mots  composés  abondent  dans-cette  belle  langue,  et  nous  com- 
prenons'  que -les  règles  de  leur  formation  doivent  tenir  une  place  importante 
dans. la  grammaire.  Or,  que  le  compose  provienna  de  deux,  ou  quilpiovienne 
de  plusieurs  mots  réunis,  le  .principe  général  est,  que  les  signes  indicatils  de 
nombre  et  de  cas  ne  s'appliquent  qu  au  dernier  mot  ^. 

1683.  Il  y  a  six  espèces  de  mots  composés:  i^  les  tiS  <  deux  à  deux;  »  dé- 
signés techniquement  par  ^.  Deux  ou  plusieurs  mots,  chacun  du  même  cas, 
rassemblés  en  un  ;  la  conjonction  ^  qui  pourrait  exister  entre  eux  étant  sup- 
primée. 2^  Les  Sf^^H^  (plusieurs  mots  ensemble),  techniq.  ^.  Adjectifs  et 
épithètes  de  différents  genres.  3®  Les  ofpRR^îT^,  techniq.  2T.  Substantifs  pré- 
cédés de  leurs  adjectifs  mis  à  la  forme  absolue.  4°  Les  rT^? ,  techniq.  ^.  Deux 
mots,  dont  le  premier  pomrait  prendre  la  terminaison  d'un  cas,  excepté  le 
i""'  et  le  6*.  5^  Les  f|?T,  techniq.  H.  Le  premier  membre  est  un  nom  de 
nombre.  6^  Les  ^5ÏSïpftm«r,  techuiq.  ^*  Le  premier  membre  est  un  mot  indé- 
clinable. 

1684.  Ces  six  espèces  ont  chacune  leurs  règles  et  leurs  mots  irréguliers  : 
je  les  donnerai  séparément.  En&uite,  certains  mots  subissent  un  changement, 
lorsqu'ils  entrent  dans  un  composé  quelconque.  Pour  certains  placés  en  pre- 
mier membre,  si  la  voyelle  finale  est  brève,  elle  devient  ou  peut  devenir 
longue;  pour  quelques  autres,  si  elle  est  longue,  elle  devient  brève.  Ces 
particularités,  en  petit  nombre,  seront  données  après  les  généralités.  Enfin 
nous  avons  déjà  posé  (a,  83)  le  principe  du  changement  de  T  en  ^,  et  de  îT 
en  tf;  mais  pour  expliquer  clairement  la  composition  des  mots,  il  faut  quon 
donne  ici  plus  de  développement  à  cette  double  règle  orthographique,  et 
même  que  ce  développement  serve  d'introduction. 

Assis  ensemble,  composés  {composita  verhà).  —  *  Si  ces  signes  affectent  un  mot  qui  le  pré- 
cède, il  y  a  mots  séparés,  il  n*y  a  pas  de  composé. 
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1685.  US  substitué  à  T;  La  nasaie  dentale  se  tapuvant,  sous  certaines 
conditions,  après  Tune*  ou  l'autre  des  ({uatre  cérébrales  non  classées  (  1 3,  3 1 9) , 
devient  la  nasale  cérébrale.  Techniquement  :  ^  devient  IIT  à  la  suite  d'un  mot 
dont  la  dernière  syllabe  contient  ^^  1^^  SU  ou  5||  :  i^iflrsqu'elie  fait  partie  d'un 
affixe  appliqué  à  ce  mot,  comme' dans  :  ^^U|  «,qui  a  des  dartres,  dartreux;  ) 
Tfïïi  «  plein;  »  95a?M  «  qui  porte  une  marque  particulière;  »  ^TPiï  «  délivrance.  » 
2^  Lorsque  donnée  par  une  terminaison  ou  par  Taffixe  ftminin  ^,  au  second 
membre  d'un  composé,  elle  suit  ces  cérébrales  immédiatement,  otpbien  que 
séparée  d'elles,  il  y  a  soit  une  voyelle  intermédiaire  (i^ao,  3),  soit  même 
une  lettre  c^qA  avec  d'autres  lettres,  ou  lorsqu'elle  appartient  à  un  mot 
n'ayant  qu'une  voyelle,  comme  dans:  ^c#||î)U|  «  par  qui  désire  le  bonheur;  » 
Hi^ii:  «  les  esprits  vitaux,  la  respiration;  »  ^♦«^fqun  «  avec  qui  abonde  en  beaux 
«  oiseaux  ;  »  TTRPJf  «  exemple ,  modèle ,  règle ,  etc.  » 

1686.  Avec  un  intermédiaire  autre  que  celui-là  (i685,  2*^),  le  changement 
en  HT  est  à  volonté.  Ainsi  par  exemple,  on  dit  également: 

5^f(Hlf^^,  ^f^nfSRt»  méditative  sur  Hari;  «ihIhi^^i,  ^Hi^n  «  par  qui  con- 
«  temple  Sri  »  (2042). 

1687.  Le  premier  membre  contenant  l'ime  ou  l'autre  des  quatre  céré- 
brales îï,  ^,  ^  ouîlj,  finale  ou  non,  et^T  se  trouvant  au  second  membre,  mais 
à  une  place  ou  sous  une  fonction  (i685)  autre  que  celles  qu'on  indique  ci- 
dessus,  ce  ^  est  en  général  conservé.  Ainsi  : 

îTRFïÇr  «  ongle  couleur  de  cuivre;  »  l^Ccf^HM  «  ongle  desséché.  » 

1688.  Mais  le  îî  devient  Tn  1**  dans  les  noms  propres,  à  l'exception  de 
apî;  2«  dans  les  mots  ci-dessous  dérivés  de  lïït  par  la  formule  flR'^  (a  2 3 2)  ; 
3®  dans  ^HEf  mis  pour  «rRH  «  nez,  »  après  une  préposition,  excepté  ^.  Ainsi 
on  écrit  et  on  dit  (2016): 

tjt/uii^ ,  5^'  'pli^W,  Mi^n^^,  fl%Tf^nft  noms  propres;  UIHUll  «  le  premier 
«  dans  un  village;  le  barbier;  »  sSTXnsft  «  un  guide;  »  THTFf  «  protubérance  du 
«  nez,  nez  protubérant;»  pf^  «  vilain  nez.  » 

1689.  Dans  cette  même  circonstance  (1 687),  les  suivants  prennent  les  deux 
formes,  savoir  :  ^TÇlT  «rivière,  »  et  P|HH  maliens  dunes,  après  flt^  «  émi- 
«  nence,  montagne;  »  sr;  «  lié,  noué,  »  après  fnft;  et  3i^  (1 498)  après  ^TO, 
nom  d'un  poids;  et  on  dit: 

fnf|!T§t,  fïlf^H^  «  rivière  qui  coule  d'une  montagne;  »  ^{hfùWMI,  <i|{h(HdHT  * 

^  Jamaiâ  masculin. 
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« 

«  ayant  les  fesses'  ^urbês;  •  |î|fi^(u|dM,  PlRjPWM  ^  «  ayant  les  fesses  en 

«  montagne;  »  fïlQuii,  fÎT^TS ^îinn^,  «IJfH^  «  rivière  tortueuse;  » 

^TTOtnr,  MINiH  «  moindre  qunn  Mâcha.  » 

I69Ô.  Quatre  mots  soustraits  en  général,  par  leur  forme,  à  la  nécessité  de 
changer  en  nr  leur  rf  de  terminaison,  le  changent  néanmoins  ainsi  dans  les 
composés  ci-après,  savoir  :  i^  im^  «  mouvement,  »  pour  les  huit  mots  qui  le 
précèdent  ici  ;  î"*  ^I^RT  «  année ,  »  quand ,  pour  indiquer  Tâge  d'une  chose ,  il  suit 
^  «  trois,  »  ou  9^  «  quatre;  »  3^  ilM^IH  «  abandon,  délaissement,  >  quand  il 
suit  V[é  «  avant,  »  ou  ïnï^«  après;  »  4°  ^^5^  «  joiu*,  »  lorsqu'il  suit  un  mot  ter- 
miné par  ISf  j  précédé,  même  immédiatement,  par  une  des  quatre  cérébrales. 
Ainsi  on  écrit  et  on  dit  : 

RTÇr^niï:  Nârayana,  un  des  mille  noms  deVichnou,«  qui  demeur^siu^les  eaux;  » 
^^FPÏÏ  «  qui  traverse  toute  chose;  »  ^TFSTEniï  «  nom  d'un  vœil  particulier;  » 
^iHiHui  poème  épique  dont  le  héros  est  Râma  ;  *m(jl^U|  «  hôtellerie  où 
«  se  rendent  les  voyageurs;  »  ^rlil^^p  «  allant  vers  le  nord,  »  c'est-à-dire, 
le  temps  pendant  lequel  le  soleil  va  vers  le  nord,  parcourt  les  signes  ascen- 
dants; M^iH^i '  «allant  vers  l'autre  (pôle),»  c'est-à-dire,  au  sud;  ^ÇR^ 
«  hôte;  »  Ri^Mui  «  âgé  de  trois  ans;  »  ^^4lU|  «  âgé  de  quatre  ans;  »  t^fttrjsniï 
«abandoI^lé  avant,  auparavant;»  fnT^J^HT  «abandonné  après,  ensuite;» 
Hpiï^  «  le  jour  entier,  tout  le  jour;  »  W^\  «  Tavant-midi.  » 
1691.  Trois  mots  placés  en  second  membre  sont  ou  ne  sont  pas  astreints 
au  changement  du  Tj^  en  H]^,  selon  le  sens  attribué  au  composé,  savoir  : 

1®  ^FT  «forêt,  »  qui  doit  changer,  lorsqu'il  est  employé  pour  former  des 
nopcis  propres  avec  j  |^  «  la  canne  à  sucre  ;  »  îTRÏ  nom  d'un  arbre,  «  le  man- 
«  guier  ;  «  ^SfSfJ  «  un  creux  dans  un  arbre  ;  »  ?rf^  «  la  sen&itive  »  (  i  Ai^t  3  )  ; 
IJ^^TTT  nom  d'une  plante;  S|^  «  le  figuier  à  fleiurs  ondulées;  «  f^nRRT  nom  d'un 
arbre;  sLuftffii  nom  d'un  oiseau;  tlj^  espèce  d'arbre.;  fitj^  espèce  de  mimosa; 
(ti^«w  nom  de  plante  j;  et  les  trois  prépositions  IT,  îrt^,  W^^  Ce  mot  admet 
les  deux  formes,  le  changement  ou  non-changement,  après  le  nom  d'une 
plante  annuelle  contenant  deux  ou  trois  voyelles ,  conune  :  ^DR^UJ,  ifH^Ff 
«  un  champ  de  riz  »  (i423,  i;  lAaS);  rf)<m^c(U|,  «ft^TT^Ff  «  récolte  de  riz  sau- 
«  v^e.  »  Il  nedchange  pas  après  un  mot  de  quatre  ou  cinq  voyelles,  ni  après 
^f^RT  «  tout  arbre  qui  produit  un  suc  enivrant;  »  (riPit,  «  épais;  cause  d'obscu- 
«  rite.  » 

^  Jamais  féminin.  —  '  Selon  qudqués  grammairiens.  —  '  Selon  Padman&bha. 
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2^  îTR"  «buvant,  »  souïnis  au  changement,  si  le  composé  est  un  nom  de 
pays,  comme  Mli^MlUil  «  le  pays  d'Ousinara.  » 

Et  prenant  les  deux  formes,  si  le  composé  indique  un  acte  ou  un  instrument. 
Exemple  :  fcIMMIuB,  RmMI«{I  «  qui  boit  du  poison;  »  t^I^^HIUÎ,  ^<MIH  «  vase 
<  à  boire  du  lait.  » 

3®  fPSPT  «mouvement»  (1687),  ^^*  après  ^ST^  change  pour  former  un 
nom  propre  d'homme,  comme  ilTl^i^UI  nom  propre;  et  ne  change  pas  pour 
former  un  nom  de  pays. 

1692.  3î  est  conservé  1^  en  général,  si  ^  appartient  à  une  terminaison  de 
cas.  2"  Dans  tRB  «  qui  cuit,  »  ^  «  jeune,  »  et  ^51^^  •»  j^^^*-  •  Ainsi  par  exemple, 
on  dit  :  iWlniftH  «  avec  (un  mets)  bien  apprêté;  »  ^♦^^cyn  «  avec  (une  maison) 
«  renfermant  une  belle  jeunesse  ;  »  i^^\  «  avec  le  beau  temps  (mois).  »  3*  Dans 
les  mots  ci-après,  au  nombre  de  vingt  et  un:  Mf^-in^^-i  «fort  agréé,  parfaite 
«joie;  »  ^f^:«  qui  aune  mauvaise  couverture;  »  ^^r?[:  «  mal,  à  peine  couvert;  » 
5HWIA{!|Hïfi|«^  «  qui  reçoit  la  part  d'un  maître  ;  »  ^(^•4«^,  nom  propre  ;  Pif^ji*!^ 
«  ville  sur  Tine  éminence;  »  SlJipl^iU  «  un  carquois;  »  sutJPi^iti  •  un  carquois  ou 
«  un  arc;  »  mR^ItiH  «  danse  mutuelle;  »  trf^JF^  «  un  bois  épais;  »  ^f^T^ 
«  le  fils  de  Hari;  »  ^|<^l|  «  lieu  humide  où  croît  le  koufa;  »  ^^MT^  «  ayant  les 
«  rayons  en  faîr,  Rahou  ;  »  tj^«id  «  chef  danseur;  »  f^fù  «  le  feu  de  Hari  ;  »  îHTR^Ff 
«  la  place  du  Vêde  Rik;  »  JPFÏT  «  qui  a  un  mauvais  nom  ;  une  grande  coquille 
«de  moule;»  ^^^fT^  «porté  sur  un  homme,  Kouvera  ;  »  5pRFf  «l'œil  de 
«  l'homme;  »  HsFTTT  «  le  nom  sarwa  (le  mot);  »  Mf^«i^«i  «  un  grand  bruit.  » 

1693.  Le  changement  de  5T  en  Xïï  est  empêché  par  l'interposition  d'un 
mot,  ou  même  d*une  syllabe,  excepté  flT^,  entre  les  deux  qui  sans  l'inter- 
position ,  admettraient  le  changement.  Exemple  :  '^n,l^'Hi*^*i  *  ^vec  le  train 
«  des  quatre  corps,  »  c'est-à-dire,  d'ime  armée. 

1694.  V  substitué  à  H-  H  n'y  a  ici  à  donner  que  des  explications  spéciales 
de  la  règle  générale  (83,  319),  pour  certains  mots  particidiers,  en  distinguant 
des  autres  et  classant  ensemble  tous  les  cas  de  même  espèce.  Or  on  a  ici  ^ 
ou  initial  du  second  membre,  comme  précédemment  (1689)  5^,  ou  final  du 
premier,  ou  inséré  entre  les  deux. 


TOM.  II.  42 
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1 695.  ^  imtial  du  second  membre  devient  ^  dans  les  composés  suivants  : 


fà 

Premier  mot 

Deuxième  mot. 

Composé. 

0 

Place  d*oiseaux. 

qfr 

.  Pï^ 

Place. 

5v^ 

Mauvaise  place. 
Bomie  place. 

srR" 

Sami  ( plante). 

xih? 

Lieu  abondant  en  sami. 
Endos  pour  le  bétail. 

Tft 

Vache. 

W 

Qui  se  tient,  reste. 

iWV     1 

Réunion ,  assemblée. 

.^  ^  .    (  Lieu  où  il  y  a  un  parc 
"^*^    1    debétaU. 

>jft 

Terre.                            l 

^ 

Placé  sur  la  terre. 

iè 

Deux. 

fè» 

En  deux  endroits. 

fà 

Trois. 

^ 

En  trois  endroits. 

5 

Mauvais. 

Pieu  011  Ton  attache  un 
animal  (i3ao,  3). 

\  W 

Qui  se  tient,  reste. 

^ 

T 

«T 

En  mauvaise  place. 
Mis  k  un  pieu. 

^ 

Siège,  appui  du  pouce. 

Le  pouce  (iSao,  3). 

«ifir 

Bon,  propre. 

*lfVaf 

Espèce  de  garance. 

^ 

Amas,  tas  (de  grains). 

jfw. 

Mis  en  tas. 

f^& 

Dans  le  ciel. 

f^fâ^ 

Placé  dans  le  ciel. 

^ 

Lefeu.                           i 

irigv 

Placé  dans,  sur  le  feu. 

srf^ 

Sorte  de  plante. 

W 

Qui  se  tient,  reste. 

Qui  est  sur  une  varhùse. 

Une  substance  végétale, 

peut-être  une  gomme. 

K      . 

Préposition. 

W 

Qui  se  tient,  reste. 

35 

Désavantageux,  insolent. 
Mauvais  (i3ao,  3). 

9 

Préposition. 

W 

Qui  se  tient,  reste. 

Sî 

Bon  (i3ao,  3). 

w 

Qui  se  tient. 

^oelv 

Hâ" 

Sur  la  gauche. 

Qui  se  tient. 
Qui  se  tient. 

■y        f  Qui  se  tient  à  la  gauche, 
un  cocher. 

1 

*  ^  final  élidé.  —  *  ^  final  devenu  : ,  puis  ^^à]\dé  (78). 
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Premier  mot. 


Bien ,  en  lieu  élevé. 

Mal. 

Sans. 

Sans. 

Bien. 

• 

Le  cid. 


Deuxième  mot. 
f^^Pj^  Qui  se  tient,  réside. 

Cirr       Semblable, 
^f^     Enfantement. 


Composé  (nom  propre). 


q-^^rfèg; 


gcR 


Bien  situé,  résidant  en 
un  lieu  élevé.  Brahma. 


Exactement  semblable. 


1696.  H  ÎBitial  du  second  membre  devient  ^  dans  les  composés  suivants, 
qui  sont  tous  des  noms  propres. 


Premier  mot. 

•enziëine  i 

not.                          Composé  (nom  propre). 

Doigt. 

Corps  céleste. 

Age,  le  temps  de  la  vie. 

• 

>  Çf^T 

Louang 

e,etc. 

,  Noms  propres. 

Wï^it^ 

Le  feu.                          ! 

Plaisir. 
Dans  le  ciel. 

■ 

Louang 

e,  etc.         «rfJpm 

Eprouvant  le  plaisir. 
Qui  est  dans  le  ciel. 

çnsr 

«< 

f               rfiôTii^ 

' 

'^^ 

1               yisrfèr 

Mauvaise  réunion. 

3î 

Mal. 

'?w 

t:^ 

Allant  mal. 

«3 

5:5 

Mal  sitoé,  placé. 

3 

Le  ciel. 

^ 

5^ 

Qui  est  dans  le  ciel. 

1 

Homme. 

w 

^ 

Mangeur  d*iiommes. 

3 

Bien. 
Bien. 

SI 

Bien  placé. 

^ 

t 

w 

r                     ^^ 

Patient. 

5 

Bien. 

^i^r 

Union. 

gcrf^ 

Bien  uni. 

à2. 
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1697.  9  initial  du  second  mot  devient  ^  dans  les  composés  suivants  pris 
dans  Facception  qu'ils  ont  ici. 

1.  Signifiant  «grandeur,  capacité,  excellence.  » 


Premier  mot. 

Deuxième  mot. 

Composé. 

m 
îT^ 

1/ 
Rivière. 

1 

Qui  se  baigne. 

Grand,  exœllent. 

Qui  connaît  la  rivière. 

• 

2.  Signifiant  «règle,  ordonnance.  » 

Premier  mot. 

Deuxième  mot. 

Composé. 

gft 

it 

tHin 

a 

JTfTOIft 

Règje,  perfection. 

3.  Indiquant  «  ancêtre,  ou  chef  de  tribu,  de  famille.  » 

Premier  mot. 

Deuxième  mot. 

Composé. 

9îft 

II 

^TOT 

Sol ,  fonds. 

1 

Le  chef  de  li(  famille , 
de  la  race. 

1698.  ^^  «  sœur  »  mis  après  ftfrj  «  père,  »  et  ^TRî  «  mère,  »  change,  si  ces 
mots  sont  à  la  forme  absolue,  et  admet  les  deux  manières  (changement,  non- 
changement),  s'ils  sont  au  6®  cas. 

Composé  fPRpRÎ,  f^^tH^,  ftf^*^^  •  *^^^®  paternelle.  »  (Sœur  du  père.)  «TRÎ- 
HîJ,  ^n^tH^,  Tig^^ï^  «  t^i^*®  maternelle.  •  (Sœur  de  la  mère.J 

1699.  Le  T^  initial  du  second  membre  est  conservé  dans  plusieurs  com- 
posés formés  de  deux  mots;  tels  sont  les  suivants  : 

Composés  (^tTir^^  «  (champ)  labouré  trois  fois,  qui  a  reçu  trois  façons;  »  fi^^' 
«  labouré  deux  fois;  »  f^ti*^  «  les- trois  périodes  du  jour,  collectivement;  » 
r^WlHt^^  «  un  des  noms  du  Gange;  »  H^f^fJ^H:  «  un  des  noms  dlndra.  » 

1700.  On  rencontre  des  composés  (1669,  1670)  qui  conservent  leur  H 
initial  après  une  préposition  terminée  par  une  voyelle  ^-?T,  et  après  ^:,  venu 
de  J^,  et  frT:,  venu  de  ^I|^.  Exemples  (908)  : 
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Composés  ilfrlH^d:  «  excellent,  orné,  paré  à  l'excès;  »  ilfdH^H  «  libéralité, 
«  prodigalité;  ■  dyfî|^U(:  «  guerre,  combat,  bataille;  »  fHMM:«  éciime  de  riz 
«bouilli;»  (HW^^Î  «carnage,  tuerie,  massacre;»  (hWH:  «son,  bruit';» 
#Rïïf:  «Tétat  naturel,  constitutif;  »  uf^ytM  «Taction  d'entourer;  »  f^ÇT^T: 
«  écume  de  riz  bouilli;  »  f«IH^H  «  don,  donation;  »  f^fÇWT: «  confiance,  etc.  » 
^^M:«  lefroid,  lafi:*oidure;  »^^  «  heureux;  »  t|(w(n:  «  stabilité,  bonheur;  » 
JrÇ^T  «  malheureux;  »  Jift^rf^:  «  instabilité,  malheur;  »  f^:^  «  pauvre,  in- 
«  digent.  » 

1701.  Les  dérivés  de  ^  «  aller  »  conservent  leur  H  initial.  Exemples  : 
Composés  (de  ^)  ^srfWRT^«  compagnon,  camarade;  »  ^fntuRfUi  «  (femme)  qui 

«  va  à  un  rendez-vous,  à  qui  Ton  donne  un  rendez-vous;  »  ^wfntmfW^n, 
«affligé  de  dyssenterie;  »  <^^(rl:  «scélératesse,  perversité,  selon  d'autres 
«  fourberie;  »  Pll|fd^l|:  «  repentir;  »  ^^  «  couvert  (sali)  de  poussière;  »  fH: 
Wipi  «l'entrée  d'une  maison;  »  ^f^R^  «pays  contigu  à  une  rivière,  à  une 
«chaîne  de  montagnes;»  tïf|PRirT  «service  rendu  à  quelqu'un,  soin  pris 
«  d'une  chose;  Faction  de  se  promener,  de  rôder  alentour;  »  1%H^:  «  troupe, 
«  troupeau,  multitude;  »  ^Sf^Ç^pt  «  l'action  de  se  retirer.  » 

1702.  Après  «f^  «beaucoup,»  le  H  initial  du  second  membre  est  con- 
servé. 

Composé  <4^dH  «  la  partie  forte  d'un  pont,  d'une  levée.  » 

1703.  Le  participe  ?ïï^  «fixé,  tenu  ferme,  roide ,  »  ne  change  pas  ^ 
après  f^  ou  ïîlrt;  mais  il  le  change  après  f^ï^ ,  dont  le  t^  est  élidé.  Ainsi  on 
dit: 

Composé  f^TEcP^  «  bien  fixé;  »  uldW^  «  absolument  fixe  ;  »  f^W^  «  ferme- 
«  ment  fixé  ^» 

1704.  ^  «armée,  »  qui  suit  la  loi  générale  du  changement  après  une 
voyelle  ^-ç5  et  une  consonne  «n<=i*i,  garde  le  ÇJ^  après  ^,  se  dit  aussi  avec 
CT  conservé  après  5U,  et  prend  les  deux  manières,  lorsqu'on  l'applique  aux 
corps  célestes,  comme  constellations,  etc.  ^  (i  ya'j) 

Composé  ^(^U|  «  soldat  de  Hari;  »  ^tïW  «  une  armée  d'hommes;  »  ^rf^ftl^tîî, 

1705.  W  initial  cPune  préposition  ne  devient  pas  ^  après  une  préposition 
terminée  par  ^-?5.  Exemples  (1678)  : 

^  Mais  on  dit  trf^T^nr:  •  empêchement,  oppo*.  '  Nous  disons  aussi  :  Tarmée  du  ciel ,  T  armée 

«  sition.  »  des  étoiles. 
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Composé  U(HHI«mf^^t  «  panégyriste;  »  4>l(ri^«MH  «  fausseté,  malhonnêteté;  » 
4(Pl^*rilM:  «  guerre,  bataille;  »  (q^^^:  «  un  lion;  »  fJjrtMrl^  «  bonheur.  » 
'1706.  H  initial  du  second  membre  devient  ^  dans  les  composés  suivants, 

quoiqu'il  y  soit  précédé  par  ^  et  par  sgrr. 


j 

Premier  mot. 

Deuxième  mot. 

Composé. 

1  w 

* 

ITTO" 

Mal  situé,  posé,  placé  (i3ao,  3*). 

m 

Préposition.          ^ 

f 
1 

[   ^ 

4r 

OTJ 

Mal  posé,  placé  (ao5o). 

g 

Préposition. 

RTT 

a 

«  . 

Guide,  gouverneur,  capitaine, 
chef 

Se  tenir  fixe,  ferme, 

ira 

Préposition. 

CTOÎ 

roide. 

1 

Asile,  voisinage;  force  (2o5i). 
Médecin ,  et  homme  d'une  tribu 

%f*oif 

Mère.' 

WT 

mixte  de  la  1  "  et  de  la  3*  casie  *. 
Oseille  des  bois;  espècede  jasmin. 

Un  homme. 
Une  armée. 

^TO 

Qui  supporte,  ca- 
pable de... 

Capable    de    vitesse;    épithète 

Qui  supporte,  ca- 

ri^lNl^ 

dlndra. 

m' 

Vif,  prompt. 

^n^ 

pable  de... 

^TOiç; 

Épithète  d*Indra. 

1707.  Si  un  mot  ayant  pour  finale  W  précédé  d'une  des  voyelles  brèves 
^,  3>  5ï»  c5»  reçoit  un  affixe  taddhita  (  1 3  7 1  )  qui  commence  par  r^,  le  îE^^  devient 
^;  maïs  si  ]a  voyelle  est  longue,  le  H  est  conservé.  Exemples: 
Composés  H5^n^«  le  Yadjous  (Vêde);  »  iHwiH  «  harangue,  oraison,  » 

1708.  La  finale  de  J^,  #^^,  ^^k  *  ^^^^  *  4llf^^,  et  ^^I  "  quatre,  »  étant 
devenue  : ,  celui-ci  changé  en  H  devient  îï  devant  un  mot  qui  commence 
par  ^,  ^,  ^,  '^.  Exemples  : 

Composés  JB^t  «  fait  avec  difficulté,  avec  peine;  »  JBJit.*  1^^  chose  faite  labo- 
«  pieusement;  insurmontable,  c'est-à-dire  le  firmament,  le  ciel;  ce  pourquoi, 
«  contre  quoi  il  faut  de  la  peine;  »  ^ïcjid  «  mauvaise  action,  mauvais  fait, 
«  crime,  péché,  vice;  »  J'^ï^^  «  qui  fait  le  mâl^  méchant;  »  Picofi4  «  poids, 
«l'acte  de  peser,  identification,  démonstration,  preuve;»  Pfoofiç>i,  f^ï^^ 
^  «  femme  qui  a  passé  Tàge  d'avoir  des  enfants;  »  f^fB^^:  «  un  creux  dans 
^  frizn,  un  des  noms  de  Ravani,  épouse  de  Çiva. 
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«  un  arbre;  »  Pi  copia:  «  expiation;  »  Pll^hM:  «  sortie,  départ,  faculté  intel- 
«  lectuelle  de  comprendre,  raisonnement,  attention;»  fHM^iiUI  «qui  est 
«sans  pitié;»  (^wiiç>:  «infructueux,  sans  fruit,  sans  profit,  sans  récom- 
«  pense;  »  Piu^fi,  Picqfii  «  venu,  acquis,  obtenu,  fait,  fini,  terminé,  couclu, 
«  accompli,  complété;  né,  produit,  immobile;  »  f^TS^Ç^  «  qui  ne  met  pas 
«  de  garçons  au  monde;»  frfViTSiï^  «mis  en  décoction,  infusé,  bouilli;» 
«  p|GMn«i«  chute,  ruine  complète;  »  Pimfrl:  «  complément,  achèvement;  « 
Pf«m«i:  «l'opération  de  purger  au  van;  ceilain,  positif,  indubitable;» 
P(44<^l:  «  drap  neuf  et  qui  n'a  pas  été  blanchi  ;  »  (H^HI,  f^VBCfp^ 
«femme  hors  d'âge  d*avoir  des  enfants;  »  'Sf^OTO  «la  croisée  des  quatre 
«  chemins;  »  -qrjwmri^  «  qui  a  quatre  pieds,  quatre  pattes,  quadrupèdes;  épi- 
«  thète  de  la  Justice  qui  a  quatre  bases,  la  vérité,  la  science,  le  sacri- 
«  fice ,  le  don.  » 

1 709.  Il  y  a  des  exceptions  à  ce  cas  particulier;  certains  mots,  qu'il  paraîtrait 
devoir  comprendre,  prenant,  suivant  la  règle  générale  (68),  le  :  à  la  place 
du  ^.  Exemples  : 

Composés  JlôRpf  «famille  rejetée,  méprisée,  méprisable;  »  gtl^T  «tourment, 
«  supplice;  »  Jt^Sf:  «  sorte  de  parftim;  »  J'.TI^^uî^  «  le  solanum,  la  plante 
«aux  œufs;»  f^ftohif^H:  «chassé,  expulsé,  rejeté;»  f^llW:  «sombre, 
«  obscur.  »  * 

1710.  ^n  devant  îTO  «chauffer»  devenant  f'îH,  le  H  est  changé  en  ^ 
quand  il  faut  indiquer  «  que  l'opération  n'a  lieu  qu'une  fois  ;  »  mais  si  Topé- 
ration  a  lieu  plus  d'une  fois,  et  que  par  conséquent  le  composé  ne  signifie  pas, 
«  faire  d'une  fois,  en  une  fois,  »  le  ^  est  conservé.  Ainsi  on  dira  : 
(H^ufdHft^î  tr^Pa^K:  «  l'essayeur  chauffe  l'or;  »  c'est-à-dire  qu'il  en  connaît 

la  qualité  en  le  chauffant  ime  fois,  qu'une  fois  suffit. 
f^RcTTfïïÇ^  ^tt^rSR:  «  l'essayeur  chauffe  l'or;»  c'est-à-dire,  plusieurs  fois, 
pour  parfaire  l'essai;  une  fois  ne  suffit  pas. 

1711.  f5ïïi(,  1^ étant  inséré  entre  ^Srfît  et  fR  «  étendre;  »  le  q[^,  quand  le 
mot  se  dérive  (i  280)  par  ^3r ,  peut  se  changer  ou  se  conserver.  Exemple  : 
Composé  4l(î<fH^H ,  *((h(HWH  «  le  visarga.  » 

1712.  Dans  les  suivants,  le  ^[^  intercalé ,  venu  de  |^  ou  de  : ,  ou  bien  final , 
devient  î^  (2007). 

^  Féminin  en  9T. 
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Premier  mot. 


fir 


Autour. 
Autour. 
Trois  fois. 
Deux  fois. 
Le  gh(. 
De  la  maison. 

Le  ght  bon. 

Derechef. 

Le  Yadjoa(\éde). 

Frère  (du). 

Le  beurre  clarifié. 


Deuxième  mot. 


5^ 


Qui  fait. 
Fait. 

Ayant  fait. 
Ayant  fait. 
Qui  boit. 
Maître. 


Frais. 

Désir,  souhait. 
Lecture. 
Fils. 
Cruche,  pot. 


Composé  (^intercalé). 


I 


Ornement,  parure,    bijou, 
joyau. 
Orné,  paré,  fini,  poli. 

Ayant  fait  trois  fois. 

Ayant  fait  deux  fois. 
L*acte  de  boire  le  ghi;  qui 

boit  le  ght 
Épithète  d'Indra 

Une  grande  roule  '. 


Souhait  répété. 
La  lecture  du  Yadjoas, 
Le  fils  du  frère  (neveu). 
Un  pot  au  ghi. 


1713.  ^  mis  entre  ïït  «  vache  »  et  tfjj  «  pas,  pied,  »  devient  ^,  quand  le 
composé  indique  une  mesure  ou  celui  |^ui  a  soin  des  vaches. 

iJÎU4^  «une  certaine  mesure  de  quantité;  la  contenance  d'un  pas  de  vache; 
«TofËce  de  celui  qui  a  soin  des  vaches;  lieu  fréquenté  par  les  vaches, 
«  par  les  troupeaux.  » 

1714.  îrfÎT.,  ^Tg^  «près  de  mettre  bas,»   construit   par  fWX^^y   devient 

1715.  Mots  c(fmposés.  i  ^  espèce  :  les  tST:  (  1 68  3). — H  y  a  deux  manières  de 
former  les  composés  de  cette  espèce.  Selon  la  première,  le  composé  est  en- 
visagé sous  ridée  de  pluralité  et  son  dernier  membre  porte,  quand  il  est  formé 
de  deux  mots,  la  terminaison  du  duel,  et  quand  il  est  formé  de  plusieurs,  la 
terminaison  du  pluriel.  Voilà  les  5jff^«  Tun  et  Tautre.  »  Tels  sont  (2080)  : 
Mots  composés  ^f^^  «  Hari  et  Hara;  »  mots  composants  ^t^Bf^!^' 

i^\iX\  «  Indra  et  le  feu  ;  »  ^r^nBTfîT:'^. 

tiHi|HÏ  «  une  femme  et  un  honune;  »  HH^HMittl. 

S^ïïtft:ïï^l«Tf  «  à  Brahma  et  à  Indra; .  ^^T^^STR^ttRî^. 

'  Il  prend  les  trois  formes  ^,  q;,  :  (2007,  171 5).  —  *  On  dit  aussi  igp&enmd. 
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^Vnnilt  «  parole  et  esprit  ;  »  m^^PF^^* 
aPi^n^  t  le  Rik  et  le  Sâma  (Vêdes);  »  :Hct^^H|i(-é|. 

il*IHtH»l4l:  «  de  Râma  et  de  Lachmana  ;  »  ^m^T^ff  S^HTST^. 
ilHçHWI*ÏÇÏTt   «  Râma,  Lachmana  et  Barata;  »  ^:  çî8^=TO:HÇI:. 
3|^ir^ïïT:  «  Brahmâ,  Atchyoutaet  Iça;  »  Sl^ïTfrfm:  ^:. 

Selon  la  deuxième  manière,  le  composé  est  pris  comme  ne  formant  quun. 
L'ensemble  est  un  mot  singulier  neutre,  dont  le  dernier  membre  (1927) 
reçoit  les  signes  de  cas.  Cette  union  est  nommée  ^TRT^  «  assemblage  »  (1 9a  Ai 
2076).  Ainsi  par  exemple  on  dit: 

Mots  composés  M^d^^'^Mm^  «  siège,  ombrelle  et  soulier;  »  Tftt  8pf  <dMH^« 
mfÙIMI^  «  main  et  pied  ;  »  V[Tfu[:  inZ^:, 
^çtinsnl^H  «  ris  et  jeux;  »  î^ET^  WtZ*T. 

1716.  Formation  des  ^ST:.  Règles.  - —  Si  de  deux  ou  plusieurs  mots  qui 
commencent  par  une  consonne ,  il  y  en  a  un  qui  soit  terminé  par  ^  ou  par 
3,  il  est  mis  le  premier ^  L^ordre  des  autres,  lorsqu'ils  sont  plusieurs,  est 
indifférent. 

Composé  ^f|5^  »  Hari  et  Hara;  »  T^çfstnzjt  «  le  niaître  et  le  disciple;  »  Çf^f^ 
t  du  lait  caillé  et  du  ghi;  »  p^f^Sï^  «  un  tambour  et  une  conque  ;  »  ^f^J|(a|  : , 
^^i^M^  •  Hari,  le  maître  et  Hara.  » 

1717.  Plusieurs  composés  peuvent  prendre  deux  formes,  lun  ou  l'autre 
des  deux  composants  pouvant  être  le  premier.  Tels  sont  : 

Composés  4lfilH^<Un  «  le  feu  et  le  vent  ;  »  ^TJRîTS^  «  le  vent  et  Tespace  aé- 
«rien;»  'T^Hf^'^  «du  miel  et  du  ghi;^  ^fejw  •vriddhi  et  gouna;* 
^Uk^^i  «  accroissement  et  décroissement  ;  ■  çSÇ^T^  «  bref  et  long  ;  »  nfcrf^ 
«  mouvement  et  tort  ;  »  ajt^^(«  rhum  et  vin  de  palmier;  »  «Hi^icô)  •  le  riz 
«  et  la  saison  ;  »  "^(^^^  «  cause  et  marcpe  ;  »  ^tfiw^^  •  lumière  et  me- 
«  nace  ;  »  i|ldfH<^IHl  «  mouvement  et  demeure  ;  »  ^Srfïï^lJRt  «  le  feu  et  la  fu- 
«  mée  ;  »  VÎPBF^  «  le  commencement  et  la  fin  ;  »  hihim^  «  la  fenune  et  le 
«  mari  »  (1  yAs). 

1718.  Si  de  deux  ou  plusieurs  mots^  il  y  en  a  un  qui  commence  et  fi- 
nisse par  une  voyelle,  il  sera  mis  le  premier;  s^il  y  en  a  plus  d^n,  Tim  ou 
Tautre  indifféremment  pourra  être  le  premier.  Exemples  : 

'  ^rfw  fait  exception;  il  peut  n*étre  pas  mis  c  nombre  de  syllabes.  •  Or  les  exemples  mêmes 

le  premier.  de  Wilkins  sont  conformes  à  la  restriction  de 

'  Carey,  pag:.  747*  ajoute  :  1  ayant  un  égal  Carey. 

TOM  II.  .  ^  43 
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Composés  ^4^IH|  «Indra  et  le  vent;»  ijJWiM  »Iça  et  Krichna;  »  3ÇPl(«iui 
«  chameau  et  un  âne  ;  »  iMHRplHII: ,  |^I%I(H|I:  «  tm  cheval,  un  diar  et  hidra.  » 

1719.  De  deux  1  mots  qui  eommencent  et  finissent  par  une  vojeUe»  eokii 
qui  serait  terminé  par  IST  doit  être  mis  le  presnier,  de  préférence  à  celiii  ifm 
serait  terminé  par  ^;  et  ainsi  de  suite,  selon  Tordre  que  les  voyelles  gardeat 
entre  elles,  et  toujours  aussi  la  brève  avant  sa  longue.  Exemple  :  -ÇTltlt  •  Indra 
«  et  le  feu.  » 

1720.  Le  mot  qui^  renferme  le  moins  de  voydles  est  mis  le  premier.  Ex. 
Composés  «l^l^dl  «  Brahma  et  AtchyouU;  »  l^rAUri^l  "^  un  DeÎÊya  et  Da- 

«  nava  ^;  »  Hi^l^ifî^  «  un  figuier  veineux  et  un  figuier  sacré  ;  »  fijil^Klt 
«  Siva  et  Keçava.  » 

1721.  De  deux  ou  plusieurs  mots  ayant  un  égal  nombre  de  syUabes,  on 
met  en  premier  celui  dont  la  première  syllabe  est- légère'.  Exemples  : 
Composés  ^fSfSRnj  «  du  kouja  et  du  kàfa^  »  (i  ySg)  ;  (d^M  «  du  fi/a  et  du 

«  mdsa^  »  (i  739);  SWBRjf^  «  un  malheureux  et  un  pauvre.  » 

1722.  Les  noms  des  saisons,  des  maisons  de  la  lune,  des  corps  célestes 
(constellations),  formant  le  composé,  ceux  qui  ont  un  même  nombre  de  syl- 
labes doivent  être  placés  selon  Tordre  nfl^urel  tenu  par  les  objets  énoncés; 
mais  s'ils  dififèrent  par  le  nombre  de  syllabes ,  le  mot  qui  en  a  le  moins  est 
mis  le  premier.  Exemples  : 

Composés  ^•rWW^H^  «  l'hiver  et  le  printemps;  »  ^^(HffiLl^^^^V^t*  les  saisons 
«du  froid,  de  la  gelée  blanche  ^  du  printemps  ;  »  Mifl![>«^0N<&hl4)(^IM|:  «  Bha- 
». rani,  Krittica  et  Bohinî  ;  »  4ftwWH*HV  «  Tété  et  le  printemps.  » 

1723.  L'importance  i^cordée  aux  personnes  et  aux  choses  règle  imissî  quel 
nom  sera  le  premier  dans  le  composé.  Ainsi  i^les  noms  de  castes  se  mettent 
selon  le  rang  des  castes;  2^  entre  les  noms  des  frères,  celui  du  plus  âgé  doit 
être  le  premier;  3®  pour  les  personnes  et  les  choses  en  général,  le  premier 
mot  doit  ê|re  le  nom  de  la  personne  la  plus  respectable,  de  la  chose  la  plus 
précieuse.  Exemples  : 

Composés  ^PçnrafMt  «  un  Brahmane,  un  Kchatriya;  »  ^HM^HIJ^  «  Bhima- 
«  sena  et  Ardjouna;  »  ^^11^  «  un  Dêva  (être  céleste)  et  im  Deitya  (être  in- 
«  femal)  ;  »  STT^nrafMft^^:  «  un  Brahmane ,  un  Kchatrya,  un  Veiçya  et  un 

*  Filt  de  Danoo^  né  de  Daaou.  *  Deux  espèces  de  foraines. 

''^  ^  De  la  rosée.  (Corey,  p.  788.)  Saison  du 

'  Deux  espèces  de  graminées.  33  janvier  au  sa  ;mars. 
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«  Soudra  ;  »  ^[fMf^^Jg^  «  Youdhichthira  et  Ardjouna;  »  ^ff^<ilj«ll  «  Vasou- 
«  dêva  et  Ardjouna.  » 

]  724.  Le  composé  renfermant  plus  de  deux  mots ,-  s'il  n'y  en  a  qaim  d'ap- 
pelé j)ar  les  règles  à  être  le  premier,  il  le  sera  (1716).  Si  plus  dune  règle  est 
applicable,  on  placera  en  premier  celui  que  la  règle  particulière  à  la  sorte  du 
compose  appelle  à  cette  jdace.  Dans  tous  les  cas,  les  autres  noms  «ont  rangés 
entre  eux  à  la  volonté  de  Féorivain.  Tels  sont  par  exemple  : 
Composés  de  plus  de  deux  mots  :  !U^^^fM4)<lUI: ,  SJ^^NTfppI?:  «  une  conque, 
«  un  tambour  et  une  vind  ;  une  conque,  une  vinâ  et  un  tambour^  ;  »  ^iRI^ 
^^fR*:  «  la  lune,  le  soleil  et  Bràhma  ;  »  ^<ah<MQMil<3hl:  «  un  léopard,  un  béron 
«  et  une  oomeille;  i<  R^I^ST^pft'IT:  «  Nakonda,  Ardjouua  ^et  Bhima.» 

1725.  Toutes  ces  règles  (  1 7 1 6  à  1 7  a  4)  sont  observées  par  les  bons  auteurs  ; 
mai» -elles  ne  le  sont  pas  très-scrupuleusement  par  un  grand  nombre  d'autres. 
Par  exemple  on  trouve*: 

Composés  ^ijPçV^M^'^* un  large  mortier  de  bois  et  son  pilon;'»  ffV^?fSHv^ 
«  riz  et  fermentation  ;  »  ftW^BPn^Wt  «  le  jardin  de  Kouvera  et  Tassa  fœtida;  » 
H(Hi<i^^  «  un  homme  etNârâyana  ;  »  *W*H«JÎ^  «  une  corneille  et  un  paon  ;  » 
4Hm^^<l  «  Oumâ  et  Maheçouara  ;  »  m^f^^^^  <  betterave  et  radis  ;  ^  SR#- 
çS-M^  <r  du  kakkola  et  du  bois  de  sandaL  » 

1726.  Ces  règles  sur  la  formation  dest[ST  sont  commîmes  aux  deux  ma- 
nières. La  suivante,  qui  ne  peut  regarder  que  la  seconde  manière',  est  moins 
une  règle  de  formation  qu  une  désignation  de  Taffixe  destiné  à  produire  le 
genre  neutre  dans  certains  cas. 

1727.  Un  tST  formé  selon  la  a^  manière  devant  être  au  singulier 
neutre,  1®  si  le  dernier  membre  est  terminé  par  une  voyeUe,  il  prend  la 
finale  neutre  de  sa  déclinaison*;  a**  s'il  est  terminé  par  une  lettre  if-^illf; 
par  Ç,  ^du  ^,  il  reçoit  Faffixè  ff*;  3*  terminé  par  une  autre  consonne,  il 
garde  cette  consonne  finale.  Exemples  : 

Composé  ^^T^lrt"  «  la  voix  et  la  peau  ;  »  mots  composants '^n|^iFtM|^.. 
îftÇRT  «  Sri  et  un  collier;  »  ^ftHÇT^^. 

^  On  n  a  mis  les  deux  formés  qa*à  celui-ci^  bre  (1 7 1 5)  ;  quant  au  genre,  il  sera  prescfit{rius 

*  Ces  exemples  répondent  chacun  à  celui  des  bas,,  aux  arddes  genrti. 
articles  précédenis  (de  1720  à  17^3),  où  est  *  Les  règles  de  la  coraposilNm  ibnt  que  le 

prescrite  la  règle  enfreinte  ici.  pins  ^rand  nombre  des  tw  fbit  en  if. 

^  Puisque  la  première  conaute  simplement  à  *  Wilkins  étend  k  règle  à  toute  consonne 

prendre  le  dud  ou  le  plurid  du  denâér  ment*  finale, puis  il  donne  des  exemjdeeeontrairss. 

43. 
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SiLIHÏ^I^  «  le  sami  (plante)  et  une  pierre  ;  •  SJ^fr^^SJ^. 

2|7fw^*  «  la  voix  et  la  splendeur  ;  »  ^TOf^^^. 

Ml^ft^ÎMH^  «une  chaise  (chaire,  tabouret),  unç  ombrelle  (parasol),  et  un 

«  soulier  ;  »  îfllî,  8{^,  >dMH^. 
HçWI*4^  •  roseau  et  gazon  jaune;  »  'fçS,  *«*^n^- 

1728.  Il  doit  être  utile  de  prévenir  ici  que  toutes  les  règles  applicables 
aux  affixes  rlf^HI  (187 1)  le  sont  également  à  tous  les  affixes  suivants  employés 
pour  former  les  mots  composés. 

1729.  Deuxième  manière.  —  On  construit  selon  la  2®  manière  les  com- 
posés formés  1^  des  noms  de  parties  difiérentes  du  corps,  de  personnes 
exerçant  des  professions  mécaniques  différentes,  de  joueurs  d'instruments  de 
musique  différents;  2^  des  noms  d'animaux  naturellement  ou  perpétuellement 
ennemis;  3"*  des  noms  des  petits  animaux ^  et  de  ceux  des  fruits.  Ainsi  par 
exemple  : 

Composés  tnftPTTÎ  «  la  main  et  le  pied  »  (1 896)  ;  H^I^Mil<  «  un  charpentier 
«  et  un  foi^eron  ;  »  RTÇ^n'inTn»lf%^  «  un  joueur  de  mridanga  et  un  joueur  de 
«  pdnava;  »  i|f^H<^(^  «  un  serpent  et  un  nakoula;  »  T^rftS^  «  les  dents  et  les 
n  lèvres  ;  »  i^d<^d'r^<s||^  «  un  teinturier  et  un  tisserand;  »  44H>mf^M  «  un  cheval 
«  et  un  buffle  ;  »  ^«hlf^td  «  un  pou  et  une  lente  ;  »  «l^i^lHc^^  «  la  jujube  et 
«  YcancUaka  (fruits).  » 

1730.  On  suit  encore  la  2^  manière  pour  les  noms  des  lecteurs  indiquant, 
les  uns  lecture  de  quelques  endroits  seulement,  et  les  autres  lecture  de 
suite  sans  rien  passer.  Ainsi  t|^<sh^H«ii  «  le  lecteur  des  exemples  et  le  lecteur 
«  du  livre  de  suite...  » 

1731.  Les  composés  suivants  le  sont  encore  selon  la  2^  manière. 
Composés  «iqi^M  «  vache  et  chevaP;  »  iHlf^ch,  i|^^<^  «  une  vache  et  une  bre- 

«  bis  ;  »  ^5m3^  «  une  chèvre  et  ime  brebis;  >  4|x||U^|^  «  un  chien  et  un  tchan- 
«  dala;  »  <^qiH«i>  «^<^f«hi^M  «  un  bossu  et  un  nain;  »  ^3r5lraf  «  fils  et  petit- 
«  fils  ;  »  ^itiiHm.i<^«ji  «  une  servante  et  un  novice*;  »  ^^M^  «  «^  chameau  et 

*  SeloD  quelques-uns,  les  animaux  sans  os,  *  Avec  i^  «la  lèvre  supérieure»  et  à^  •  un 

comme  les  insectes,. les  vers,  etc.  selon  d'autres,  «  chat,  >  le  fr  précédent  donne  à*,  et  ne  donne 

les  petits  animaux  en  général;  selon  d'autres,  pas  â*.  C'est  une  exception, 

les  animaux  assez  petits  pour  qu'on  puisse  en  '  Carey  ajoute  :  t  quand  la  réunion  se  fait 

tenir  un  cent  dans  la  main  ;  mais  d'autres  en-  «  sous  cette  forme.  » 

tendent  toub  les  animaux  plus  petits  que  le  *  Jeune  homme  qui  a  reçu  depuis  peu  le 

nakottla  (richneumon).  cordon  brahmanique. 
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«  un  âne  ;  »  ^^SJSt  «  un  chameau  et  un  lapin  ;  »  ^^«^(^m,  y^SUftdl^«  urine  et 
«  eicrément  ;  »  ^itBSftftïîf  •  chair  et  sang  ;  »  JTBFP^Î^  «  excrément  et  lymphe  ;  » 
^^H^  «  le  gazon  darbha  et  des  roseaux  ;  »  <l|Ht^(ncfi  «  du  darbha  et  la  poutikâ 
«(plante);»  r[lÙ1rjoh  «de  l'herbe  et  un  hibou;»  iljujiJ^N  «gazon  et 
«  homme;  »  ^I^^IH  «  une  servante  et  un  domestique;  »  ^^Hl^«  femme 
«  et  enfant  ;  »  SUI^ftl^?  «  une  fati  et  un  pitchtchhita,  » 

1732.  Les  suivants  sont  formés  selon  la  a^  manière,  par  Taffixe  ^  anoma- 
lement  appliqué  (1727,  1  ®) . 

Composé  il^^l4  «  (le)  jour  et  (la)  nuit;  »  mots  composants  W^^  «  le  jour;  » 

JJ^  «  la  nuit.  » 
sdnst^  «  la  cuisse  et  les  genoux  ;  »  ^  «  la  cuisse  ;  »  4l6i«l*rtl  «  les  deux  genoux.  » 
M^^<=l  «  le  pied  et  le  genou  (les  pieds,  les  genoux)  ;  »  t|^  «  le  pied  ;  »  *HJ<i|nîl 

«  les  deux  genoux.  » 
^I^N  «  une  femme  et  une  vache  ;  »  Z^T^  «  femme  ;  »  ïït  «  vache.  » 
ff^TH^  «  œil  et  sourcil  ;  les  yeux  et  les  sourcils  ;  »  15rf%  n.  «  l'œil  ;  »  Vj^  f.  «  les 

«  deux  sourcils.  « 

1733.  Deuxième  ou  première  manière.  —  Les  noms  des  sauces  ou  des  pro- 
diiit^  de  la  laiterie  admettent  les  deux  manières.  Exemple  : 

Composé  i^fy^^,  2ff^nE^^  «  du  lait  aigre  et  du  ghi.  » 

1734.  Deuxième  et  première  manière.  —  Les  noms  des  êtres  inanimés  se 
composent  selon  la  a^ manière  pour  les  substances,  et  selon  la  r®  pour  autre 
chose  que  les  substances.  Exemple  : 

4llilSij(^^  «  une  alêne  et  un  petit  couteau  ;  »  i(M^H^I«Mm^l:  «  la  forme,  le  goût, 
«  Todorat  et  le  toucher,  » 

1735.  Un  composé  formé  de  noms  de  quelques  parties  du  Vêde  que  ce 
soit,  étant  construit  avec  le  6^  temps  du  radical  Ç^TT,  ou  d'un  radical  en  ^— g", 
suit  la  2*  manière,  s'il  faut  exprimer  répétition  (^SPpTÏ^);  et  il  suit  la  1"  s'il 
n*y  a  pas  répétition  à  exprimer.  De  là  par  exemple  : 

Composé  (  1"^  manière)  cfi^ohlHM  «  le  katha  et  le  kalapa;  »  «h^chl^R  «  le  kalha 
«  et  le  kothouma.  »  Composé  (i'*  manière)  oh^<=hlHUt  «  le  katha  et  le  kala- 
*pa;  »  cRT^t^^^t  «  le  katha  et  le  kothouma.  » 

1736.  Les  noms  de  pays,  de  villes,  de  rivières  suivent  la  a^manière,  quand 
ils  sont  de  différents  genres;  mais  ils  Suivent  la  i*^,  quand  ils  sont  du  même.  Ex. 
Composé  (i**  manière)  ïfJfnçNf  «  le  Gange  et  la  Sone;  »  <^^^^^4  «  les  con- 

'  Les  Védes  )e  font  toujours  au  masculin  ^[fdçrfi'.  —  *  Les  deux  substantifs  sont  féminins. 
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« trées^ Konrouet Kiotiroukohétmi; »  H1|<^m4R^^V  «Mii^iira  et  Patali- 
«po^tra  (les  vîUes  de). >  Goinposé  {a^  maaière)  ll^lM^r)'  «le  Gange  et 
«  rYama^na;  »  ^^f^f^  t  Madbai  et  Kiekaya;  »  4l4lU4VN^  «  Ayodhyar  et  Ma- 
«  thaura  (viiiea}&  « 

17^7.  Un.  nom  composé  de  ceux  des  différentes  parties. qui  constituent 
Tarmée  ^  suit  la  2^  manière,  si  Ton  parle  collectivement  ou  au  pluriel;  il  suit 
la  1^,  si  Ton  parle  au  singulier,  ou  d^un  seul  avec  un  seul.  Exemple  : 
Composé  {2®  manière)  ^tw*«  «  le  corps  des  éléphants  et  des  chevaux;  éléphants 
«  et  chevaux;  »  ^FSWt  «  un  éléphant  et  un  cheval.  » 

1738.  Deux  noms  de  modes  particuliers  d^adoration  mentionnés  dans  le 
Vêde  Yadjouch,  formant  un  composé,  1®  si  le  cérémonial  veutqu^on  boive  du 
jus  de  soma,  le  composé  se  fait  selon  la  2^  manière,  quand  les  noms  com- 
posants ne  sont  pas  du  neutre,  et  selon  la  i*^  quand  ils  sont  du  neutre*, 
ffcfinift^  «  TArka  et  TAçouamedha;  »  iltl^«lldt|^  «  le  Radjasouya  et  le  Vadja- 
«  peya.  »  2^  Si  la  cérémonie  est  de  celles  où  Ton  ne  boit  pas  de  jus  de  soma^ 
le  composé  suit  la   i**  manière  :  ^MlUÎmu)  «leDarsa  etlePoumamasa^  • 

1739.  Première  oa  deuxième,  et  première  manière.  —  Les  noms  d'espèces 
différentes  d'arbres,  de  plantes,  d'herbes,  de  grains,  d'animaux  poiu*  le  diver- 
tissement, lâchasse,  ainsi  que  d'oiseaux  ou  de  grands  animaux,  se  composent 
selon  la  i*^  ou  la  2^  manière  indifféremment,  si  on  parle  collectivement  ou 
au  pluriel,  comme  (1738): 

Composés  ffÇRTïîtW:,  îRRnîN  ^plakcha  et  nyagrodha^  (les  arbres);» 
f^^RTOT:,  (rlçWIH*  «  tila  et  masa  (les  plantes)  ;  »  fJSJSRmT:,  ^iSJ^RTH  «  koufa 
•  et  kâsà  (les  herbes)  ;  »  41(^^1:,  4)1  (^<=i  «  riz  et  orge  (les  grains)*  ;  » 
^j^HMrll:,  W!^  ■  roarou  et  prichata  (les  espèces  de  gazelles);  »  ^JôR^raiT:, 
>3«à<=i<=fi  «  perroquets  et  cigognes  ;  •  ^^^<|chl:,  ^^%il4  «  canards  et 
t  canards  de  Moscovia;  n  nt^rf^:,  ïîNl^  «  vaches  et  buffles.  » 
Et  selon  la  i**  seulement  si  on  parie  isolément  ou  au  singulier,  comme  : 
Composés  JtSEr^nît^  «  un  plakcha  et  un  nyagrodha;  »  ^^IcMclH  «  le  cerf  et  le 
«  corbeau^.  » 

1740.  Les  deux  manières  s'emploient  poiu*  composer  ^y^tr^  ^wf  les  noms 
des  qualités  (affections,  passions,  positions,  etc.)  opposées,  comme  : 

^  SAvoir4leaélépliaiit&,ies  diemanx^feschâra^  Me  cbèiie  et  Forme  aont  dé  grand» «rbiiesc;/..^ 

les  piétons.  .  «  L'tle  de  jtva  {m),  cesU-dire  «File  t 

'  Sacrifices  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lane.  «Forge.» 

'  Nous.dÎBonsi2  K^lesidiéisevre^leB  ormes,  ou  >  Selon Vexemplev as  domecmiont^iimnUe. 
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Composés  ^^aC^f  ^SPTT:  «  dws  la  peine  et  dans  le.piaisir,  daos  la  l>oime 

«  et  dans  la  jnanvaise  fortune  ^  ;  »  iHlIin^  «  dans  Tainitié,  Tinimitié.  » 
Mais  la  i**  est  seule  d'usage  si  les  qualités  npe  «ont  pas  «pposéesi.  Ainsi  : 
Composé  «nmsnk^  «  Tamour  et  la  colère.  » 

1741.  Quand  un  nombre  déterminé  de  ehoses  est  exprimé^  le  composé 
suit  toujours  la  i^  manière.  Exemples  : 

Composée  |^^4Â|li|M^^«fiMiv|(«|cfiT :  «tant  de  joueurs  de  mridanggA  et  depa- 

«  nava  fS^H^Î^W  l  «  dix  dents  et  lèvres.  »  » 

4\lais  si  le  noiid>re  est  indéterminé,  les  deux  manières  s'emploient. 
Composé  4M^I^«tT)VI:,  <SM49Lie(^^  «  à  peu  près  dix  dents  et  lèvres.  » 

1742.  Première  maniérée — On  comprend  que  les  ^  qui  n-a^artiennent 
pas  à  quelqu'une  des  classes  précédentes  sont  formés  selon  la  i*^  manière. 
Composés  4^c||^:  trf?|Wït  «  à  Brahma  et  Indra  »  (i  7 1 5)  ;  iTRÏÏCRft,  MWfiMfft 

«  mari  etfemme  »  (1 7 1 7, 1 760)  ;  (^IHçMkH^'^l :  «  de  Ràma  et  de  Lakcbmana ;  » 
l|^UillM<f)«  Brahma  etPradjàpati;  »fS!l^^9l^#«  Siva et  Viçcavana  »  (làSo); 
Hv-^SJMt  «  Skanda  et  Yi^àkha  ;  »  ^(^«4i)fstJ«hl  «  Hari  et  Kosika.  » 

1743.  Les  mots:  suiivanla  sont  toujours  formés  selon  la  1"^  manière. 
Composés  ^fMM^^  «lait  aigre   et  lait»   (i733);  Çf^Hf^f^  «lait  aigre  et 

•  ^iV«H-frtiW^  «5«  et  miel.  {i733)^;5^fïfiftftc miel  et  gkt»  (1733); 
WnHWW  «le  de!  et  la  béatitude;»  )^9lhfjh  «le  blanc  et  le  noir;» 
4II4|H^I*)«  le  commencement  et  l'achèvement  (d^une  action)  ;  »^^i}^  «  foi  et 
«  inteiygence^'4  !R5|iïrT^«  leih'ietleSo^^  »  ^li^Hli  «  le  mot  et  l'in- 

«  telligence*;  »4^lpïc*yM^«un  mortier  de  bois  et  son  pilon;  »  il4|^«4HM^ 
«  l'étude  et  la  pénitence  *  ;  i  T^^iximS^  «  le  combustible  et  la  pénitence  *  ;  » 
^^HM^  «  cérémonie  préparatoire  d'un  sacrifice  et  pénitence*.  » 

1744.  Quelquefois  ces  règles  de  composition  ne  sont  pas  observées.  Ex. 
Composé  lin^lo^f^ç^l^lfH  «  la  nuque  du  cou,  le  côté  et  le  Iront  ■  (1729). 

1745.  Les  noms  de  parents,  et  d'autres  qu'on  peut  assimiler  aux  noms  de  pa- 
rents, doivent  se  composer  selon  la  i*^  manière;  mais  dans  plusieurs  circon- 
stances, un  des  mots  composants  est  annulé  (^t^T)'.  Ainsi  d*abord,  de  deux 
noms  qui  expriment  des  descendants  successifs  dune  même  souche,  ott  d^un 

'   Dans  le  bonheur  et  dans  le  mdheur.  *  Austérités  religieuses. 

*  Cest-à-dire,  aptitude  à  apprendre.  *  On  pourrait  dire,  dans  le  style  de  nos  gram- 

^  C'est-à-dire,  esprit,  eoneeption,  entende-  Tcnire»,  que  dansces  composés  tlemottlenioîns 

ment.  a  noble  est  annulé ,  élidé.  » 
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parent  commun ,  celui  de  rarrière-descendant  ou  descendant  plus  éloigné  est 
élidé,  et  le  nom  du  précédent  est  simplement  mis  au  duel.  Exemples  : 
Mots  composants  «m««(«4«ii«4i«i«i«i  (i383t  i38Ô);  composé  ^W^t  «  le  fils  et  le 

«  petit-fils  de  Garga.  » 
S^ItsÎ)4M^Itï)I^H«I  (i38i)  ;  Z^  «  les  deux  fils  et  un  petit-fib  de  Dakcha.  » 
Quoique  pourtant  on  n  élide  rien  et  qu'on  suive  la  règle  générale,  i®  si  les  deux 
descendants  n'ont  pas  le  même  homme  pour  père,  TpfripifRI^  «  Garga ^  et 
«  son  petit-fils;  »  s®  s'ils  jie  sont  pas  de  la  même  race,  M|M[^lrWI^H)  «  le  fils 
ff  de  Garga  et  le  petit-fils  de  Yatsya;  »  3®  s'il  n'est  pas  question  de  Tarrière- 
descendant,  JïïînT'^  «  Gai^a  et  son  fils*.  » 

1746.  Vïïf  «  frère  »  devant  former  un  mot  composé  avec  ^Rf  «  sœur,  »  et 
^^  «  fils  »  avec  jf^  «  fiUe,  »  le  nom  féminin  est  élîdé,  annulé,  et  le  mascu- 

,  lin  resté  seul  est  mis  au  duel  (i753). 

Composés    UTH^  «  le  frère  et  la  sœur;  «  ^^m  «  le  fils  et  la  fille.  » 

1747.  Le  mot  étant  formé  de  fffxf  «  père  »  et  de  «TFÎ  «  mère,  »  ou  bien  de 
i|p^  «  le  père  de  la  femme  »  et  de  ^ET^  «  la  mère  de  la  femme,  •  Tannulation 
du  mot  féminin  est  à  volonté.  Les  premiers  mots  même  ont  trois  formes. 

I  Ainsi  on  dit  : 

Composés  fUdî),  HWl(îld<),  Hldj/Udj),  et  au  3*  cas  Hld^lîlHilwn  «  le  père 
«et  la  mère»  (1763);  V^î),  Hl^^s^î)  «  le  beau-père  et  la  belle-mère 
«  (ligne  féminine)  »  (i3ai)« 

1748.  On  élide  encore  le  nom  féminin,  mettant  l'autre  seul  au  duel, 
quand  deux  noms  dérivés  du  même  mot  indiquent  deux  êtres,  l'un  mâle, 
l'autre  femelle,  appartenant  à  la  même  espèce,  comme  : 

Composé  fTlIt  «  un  cheval  et  une  jument  ;  »  mots  composants  im|4M4IVM. 
^a^  «  un  canard  et  une  cane  ;  »  ^PW^EfN". 

^p^  a  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme  ;  »  g^T^f^îft^. 

1749.  Mais  l'élision  du  nom  féminin  est  à  volonté,  quand  i^il  signifie  la 
femme  du  mâle,  et  2®  qu'il  est  fait  par  l'insertion  de  4IM^  devant  l'afiixe  fé- 
minin. Exemple  : 

J^,  if^^ÇP^  «  Indra  et  son  épouse  ;  ■  îf3?ïnSfÇrtft^. 

1750.  L'élision  (l'annulation)  du  nom  féminin  n'a  pas  lieu,  et  la  compo- 
sition s'opère  d'après  celle  des  deux  manières  qui  convient  au  composé,  si 
la  signification  des  deux  mots  n'est  pas  la  même.  Ainsi  ; 

*  L'ancêtre,  le  grand-père.  —  *  On  ne  parle  pas  du  petit-fils. 
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Composé  e^io^S)  «  du  koufa  et  une  corde;  »  composant  ^SJ^^H^. 
l^BF'ÎT  «  Indra  et  Indranî;  »  ^^îS^^ïrOft^  (et  "^  suivant  quelques-uns). 

1751.  Deux  ou  plusieurs  mots  qui  ont  même  signification,  ou  qui  s'écri- 
vent de  même  (par  conséquent  du  même  genre),  devant  former  un  composé, 
tous,  un  seul  excepté,  s'élident.  Exemples  : 

^  •  deux  pots;  «  m^^Ui. 

^raiT:  «trois arbres;  »  ^^W^^ra^^TST. 

I«  un  dé;  »  WSK  «  un  dé.  » 
«  un  myrobolan;  »  fT^  «  un  myrobolan.  » 
«  une  roue;  »  ^TW  «  une  roue.  » 

1752.  Enfin,  de  ^«h^Uvi^l^f^ç^^UsiMI  «  un  bâton  tortu  et  un  bâton  tortu,  » 
on  forme  Tun  et  Tautre  composé  qsn^uXii  ^fîHïJirn  «  deux  bâtons  tortus.  » 

1 753.  De  quelques  mots  placés  en  i®'  membre.  —  VT  (techn.  ST,  i  296) ,  est 
affixé  (1372)  aux  mots  terminés  par  3K\  lorsque  étant  le  i^  membre,  ils 
font  un  composé  de  cette  espèce  avec  un  mot  terminé  par  ^,  ou  avec  TPgf 
«  fils,  »  si  on  parle  de  la  même  famille  ou  de  professions  semblables.  Ainsi 
par  exemple  on  dira  (1 746  -  1 747)  ' 

Composés  HldlfÙd^  «  père  et  mère;  »  fîldiyxî)  «  père  et  fils;  »  «j^HIMld^  «  le 
«  sacrificateur  et  le  purificateur;  »  <çllaiMlni'l^s%init,t  «  le  sacrificateur,  le 
«  purificateur,  le  directeur  et  le  chantre*.  » 
Dans  toute  autre  circonstance  on  n'affixe  rien,  on  conserve  la  finale  5R  de 

la  forme  absolue  au  1"  membre.  Ainsi  par  exemple  :  Ht^Wtï^  «le  jouis- 

«  sant  et  Tobjet  du  désir.  » 

1754.  Mis  en  i*'  membre,  les  noms  en  ?F|(^  (8**  déclinaison,  5*  classe, 
234)  perdent  en  général,  ici  comme  ailleurs  (1372,  4*),  leur  r^^  final.  Les 
féminins  des  diverses  déclinaisons  sont  ici  sous  leiu»  forme  féminine,  et  quel- 
ques noms  y  sont  à  la  forme  du  i^""  cas  (1728). 

1755.  Quand  les  noms  de  deux  déités  quelconques  sont  dans  les  Vêdes 
à  Tétat  de  composés,  la  dernière  voyelle  du  i*'  membre  y  est  longue,  et 
doit  en  conséquence  être  faite  longue.  Exemple  : 

CH^Wi{»h  «  Mitra  et  Varouna;  »  fWtsi^  «  le  feu  et  Varouna; .  ÎWWfR^  «  le 

«  feu  et  le  soma.  » 

Mais  si  ces  noms  ne  sont  pas  dans  les  Vêdes  à  Tétat  de  composés ,  la 
voyelle  brève  finale  du  i*'  mot  ne  devient  pas  longue.  Exemples  : 


'  Ou  bien  le  i*  cas  est  substitué  à  la  forme  absolue.  —  '  Tous  titres  de  prêtres, 
Tox.  n. 
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3r^TiniTC|?ft«  BrahmaetPradjapati;  »  fitW^HI^uT^  ^  Siva  et  Viçravaoa;  »  ^fwil^ 

«  Ravi  et  Tchandra  (le  soleil  et  la  lune).  » 

Néanmoins  on  trouve  quelquefois  la  voyelle  faite  longue  dans  d'autres 
ouvrages  que  dans  les  Vêdes  ^. 

1756.  fF  et  ^  finales  du  i^  membre,  deviennent  longues  quand  le  2^ 
membre  est  q^6l«r.  Devant  tout  autre  mot  ayant  vriddhi,  les  voyelles  restent 
brèves.  Exemples  :  * 

Composés  ^iD^TH^I  «  le  feu  et  Vichnava  ;  »  ^ufilHIi^d  «  le  feu  et  le  vent;  »  4lfil4I^U| 
n  le  feu  et  Teau.  t 

1757.  Un  mot  de  la  classe  Hoi^lf^  (24 ii  23i)  étant  le  1^'  membre  d'un 
composé,  est  employé  sous  ses  formes  masculines,  quel  que  soit  le  genre  des 
composants  et  du  composé.  Exemples  (181 3,  1997)  : 

Mots  composants  ^o/MUfîUHN,  composé  i^o^MfÀM^  «  Test  et  Touest.  n 

1758.  1*"  Les  noms  ^  et  H^sont  substitués  à  ITPÏT  «  épouse,  »  lorsque  ce 
mot  est  composé  avec  ^^  «  mari.  »  On  peut  aussi  ne  pas  substituer,  a®  39?[i^ 
«  le  point  du  jour  ■  est  remplacé  par  ^NIHI.  3®  Le  mot  fz^  «  le  ciel  »  devient 
^ETRT;  mais  si  le  second  membre  est  ^fiieft  «  la  terre,  »  il  peut  être  conservé. 
Le  composé  est  de  la  i"^  manière.  Ainsi  : 


Premier  mot. 

Mot  substitué. 

Ck>mp<Mé. 

Épouse. 
L*aurore. 

Le  ciel. 

> 

3«J?ft 

Le  mari  et  sa  femme. 

L*aurore  et  la  ouit. 
L*aurore  et  le  soleil. 

Le  ciel  et  la  terre. 

....,  .,....:Ç 

MMi^iq^dl 

1 

1759.  On  classe  parmi  les.t^  les  deux  composés  suivants  : 
«  l'un  Tautre  »  (a*  manière);  Tjj^c^i  «  chacun  •  (a«  manière). 

'  Suivant  Dourgâsingga.  —  *  initatian  des  VAdes,  peut-être. 
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1760.  Voici  quelques  t^  recueillis  dans  les  auteurs. 

Composés  t|«mfc3vn  «  des  cerfs  et  des  oiseaux  ^  ;  »  m^ftfOT  «  Tanus  et  son  voi- 
sin*; »  ^Ml'j^  «la  main  et  le  pied;»  J?lm«|mU||  «des  vaches  et  des 
hommes';  »  *in»yi^-»f«iil:  •  de  Téléphant  et  du  serpent;  »  UMIIS^Ml^  «  l'erreur 
et  la  folie;  »  Pi^if*>w  «  de  Tengourdissement  et  de  Tlndolence  ;  »  ^M^^  d. 
le  jour  et  la  nuit;  »  ^^T^RT  n.  s.  «  du  jour  et  de  la  nuit;  »  çSWTHPÎt 
le  gain  et  la  perte;  »  SPTTHm  «  la  victoire  et  la  défaite;  »  ^^rfl^  «  la  jus- 
tice et  rinjustice;  »  J|^HN«(  «  le  bon  et  le  mauvais;  le  fort  et  le  faible,  le 
grave  et  le  léger;  »  «4^^i«inM:  n.  s.  «  sacrifice,  don,  pénitence;  »  |3Bn^- 

ZfRTJRTPî  «  sacrifice,  lecture  (sainte),  don  (générosité);  »  ^♦"4m«nM*îi'çn"il 
de  la  vertu,  des  richesses,  de  Tamour  (du  désir),  et  de  la  délivrance;  » 

*ll5^l|plilH^Î\'^H  «  nourriture, sommeil ,  crainte,  copulation;  »HMÎ^HmHH 
austérités,  dons,  déshonneur;  »  H8?W?RPTT:  «  de  la  chose  mangée  et 
du  mangeur;»  aiit)tfH^*iîPt:  «parle  corps,  la  parole  et  l'intellect*;» 

fHH%SÎt:  •  dans  le  bonheur  et  le  malhexu:;  »  MHmHM^I:  «  pour  l'honneur 
et  le  déshonneur;  »  ftPTrfCRf  «  amitié,  inimitié;  »  <=fiiaSioni^  «  l'action,  la 
non-action;  »  *RTO^  «  crainte  et  non-crainte;  »  U|U||UIH|  «  l'inspiration, 
l'expiration;  »  ^^^itfi^>^^  (îMf^ei^-:)  «  (exemption  d'attachement,  haine) 
pour  fils,  femme,  maison,  et  les  autres  choses*;  »  Sftff^BïgîSJ:^^  ('^O 
(le  même)  pour  le  froid,  le  chaud,  le  bonheur,  le  malheur;  »  *IN1w«I 
dans  les  plaisirs  et  dans  les  fêtes;  »  Aji|oenyHÏi«|çh<l'i^  (^BRSPT^)  (il  vit<^)  le 
cerf,  le  chasseur,  le  serpent  et  le  sanglier^;  »  ^^*^l^  «  la  faim  et  la  ma* 
ladie;  »  KJI«li^c4^çM«^*  «  produit  de  forêt  en  herbes,  racines,  fruits;  c'est- 
à-dire,  herbes.. .  sauvages;  »  ^<yie6fif^sj)cnir|i  «  de  la  mort,  de  la  maladie  et 
du  chagrin;  »  «IWIç^^l^*IM^*^i^:  «  avec  des  habits,  des  bijoux,  des  par^ 
fums,  du  sandal;  »  ïït3!Tf^^î^niF^:  (H^)  «  (riche)  en  vaches',  chèvres, 
brebis  *;  biens  (argent),  grains  (terres).  » 

1761.  Mots  composés.  2*  espèce  (i  683).  Le^  ot^Wtf^.  —  Les  composés  de  la 
.2^  espèce  sont  des  adjectifs  propres,  spéciaux,  des  épithètes  ayant  les  trois 
genres.  Ds  résultent  de  deux  ou  de  plusieurs  mots ,  dont  en  général  le  der- 


'  n  s'agit  de  plusieurs  animaux  de  chaque  '  Saint  Luc,  c.  xiv.v.  a 6.  (Citation  prise  dans 


espèce  formant  des  sociétés. 
'  Mots  de  sens  détourné. 
^  Il  (le  tigre)  en  a  mangé  plusieurs. 
*  Instruments  d'action. 


la  traduction  de  Garey.) 
B  vit  morts. 
Du  produit  de... 
Troupeaux. 
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nier  S  qu  on  pourrait  très-bien  nommer  le  second  membre,  est  un  substantif, 
qui  par  cette  combinaison  passe  à  une  signification  adjective  ^,  particularisée 
par  les  mots  adjectifs,  participes,  noms,  etc.  qui  le  précèdent.  Gomme  : 
Gomposés  «ls^^<=>hl  ('T^)  «  (rivière) ,  eau  abondante,  »  c'est-à-dire,  abondante 

en  eau;  «i^Hin^-  (5Ff)  «  (forêt),  éléphants  en  grand  nombre,  ■  c'est-à-dire, 

où  il  y  a  beaucoup  d'éléphants. 

1762.  Quel  que  soit  le  genre  du  mot  qui  a  produit  le  dernier,  tous  ceux 
qui  le  précèdent  (et  qiti  forment  le  i^'  membre),  sont,  sauf  le  petit  nombre 
d'exceptions  indiquées  ci-après,  pris  à  la  forme  absolue,  puis  réunis  entre  eux 
et  avec  lui,  d'après  les  règles  ordinaires  de  l'orthographe.  Exemples: 
Gomposé  •41(*l^rl«<'^H  «  qui  a  un  corps  bleu  resplendissant ,  au  corps  bleu 

«  resplendissant.  » 
Gomposé  «l^y H  : ,  SfÇ^frfT,  <sig.^«i  «  possesseur  de  grands  biens,  de  grandes 

«  richesses;  »  mots  composants  ^^  «  beaucoup,  »  ^frf  «  richesses.  » 
^EJ^nl^Fft,  ^fiMlRun  «  qui  contemple  Hari,  médite  sur  Hari.  «^ 
?ft>TTsr:  «  qui  contemple  Sri.  » 
•sO^mt  «  qui  désire  la  fortune,  le  bonheur.  » 
«|^L|^:  «  qui  a  plusiexurs  pieds.  » 
fçtnsj:  «  bipède.  » 
Gomposé  ^WHW:  «  dont  l'illusion  est  détruite;  »  mots  composants  ^^^^rîT*  tom- 

«  bée,  »  mm  «  illusion'.  » 
sr^^STHt  «qui  a,  ayant  plusieurs  (femmes)  chéries,  favorites;»  ^^  «jrfu- 

«  sieurs,  »•  îl«^tîl  «  favorites.  » 
AhlHd«j:,  SRTFÏïï^:  «  au  corps  noir;  »  ^îTFT  «  noir,  »  îîsj  f .  îR  f .  «  le  corps.  » 
HH«hUuf:  «  aux  oreilles  pendantes.  » 
tftfrt^:  «  dont  les  vêtements  sont  de  couleur  jaune*.  * 
ifïÇ^MT*  m.  «  qui  a  un  poil  épais;  »  TJ^  «  large,  »  t^fT^  n.  «  poil.  » 
«Ij^^oh:  «  abondant  en  eau.  » 
«(^Hld^l:  «  abondant  en  éléphants.  » 

*  Car  on  trouve  aussi  ce  substantif  avant  les  tournures  d*idées  tellement  elliptiques,  que 
autres  mots.  Uy  a  même  decesépithètes  formées  si  on  les  traduisait  littéralement  dans  nos 
sans  substantif.  langues  d*Europe,  dles  y  seraient  insolites  jus-, 

*  Nous  disons  ainsi  :  petit  etprit,  tête  légère;  qu*à  ImintelligiUe. 

esprit  fort,  grandcaractère:c  est  uncœur  généreux;  *  A  la  lettre,  «qui  est  illusion  détruite^  • 

i7  est  tout  imagination,  etc.  etc.  Néanmoins  cette  '  Épithète  de  Vichnou. 

manière  de  parler  amènerait  en  sanscrit  des  *  On  dit  aussi  9Î^<rT  n. 
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Composé  i$trnT:  m*  «ayant  des  rayons  frais,  froids;  »  mots  composants ^IrT 
•  froid,  frais,  »  ïn  f.  «  rayon  \  » 

^pitmif:  «  bien  cuit.  » 

|U|^G|r|    «  renfermant  de  beaux  jeunes  gens.  » 

^piT^Î  «  beau  temps.  » 

Composé  R|fî|c|:  «  qui  boit  par  trois  choses  ^;  »  mots  composants  f^T  «  trois,  » 
ft^r:  «  qui  boit.  » 
1763.  Certains  mots  placés  en  i^  membre  d'un  composé  dont  le  dernier 

vient  d^un  substantif  féminin,  prennent  la  terminaison  féminine  et  non  la 

forme  absolue  devant  ce  substantif  passé  à  la  signification  adjective  ;  et  ce 

pour  former  ensemble  une  épithète  du  genre  masculin,  indiquant  possession 

du  substantif  féminin  doué  de  la  qualité  exprimée  par  Tadjectif  précédent. 

Ces  mots  sont  (1818): 

1^  Les  mots  terminés  par  3!^. 

Qomposé  e(IHd^m^:  «  qui  a  une  belle  femme;  »  composants  ^IHd^:  f.  IIToA'. 
2^  Ceux  qui  ont  pour  pénultième  ^  provenu  de  Taffixe  taddhita  «fi,  ou 

d'un  affîxe  krit  quelconque. 

Composé  (Ih^IMI^*  «  qui  a  une  femme  joviale ,  d'humeur  agréable  ;  »  com- 
posant ^(^chl. 
3^  Les  mots  terminés  par  ^ERK. 

Composé  MlB|ohim£b|:  «  qui  a  une  femme  qui  sait  faire  cuire  (1 1  77);  »  com- 
posant Ml(^Qfll. 
A^  Les  nombres  ordinaux. 

Composé  ^irétsTR:  «  qui  a  une  sixième  femme;  »  composant  ITRT. 
5^  Les  mots  signifiant  des  objets  qui  tombent  sous  les  sens. 

Composé  ^rllill^*  «  qui  a  Dattâ  pour  femme.  » 

6^  Les  mots  formés  par  un  affixe  taddhita,  mais  autres  que  ceux  qui  rejetant 

TH  prennent  î^  ou  3ïJ^,  et  que  ceux  qui  indiquent  coloré  ou  transformé. 

Composé  Î|f8l(^mu[:  «  qui  a  une  femme  de  Mithila  ;  »  composant  ^fWôSt. 

sn^^n^ftHTsf:  «  qui  a  une  femme  brahmane  »  (1  Sg). 

cRTZn^lftïïRT:  «  qui  a  une  femme  bonne ,  ou  une  femme  heureuse.  » 

7®  Les  dlfrl«IHoh  (noms  génériques  ou  de  famille)  et  les  Ml^l^^  (noms 

des  parties  visibles  du  corps)  terminés  par  JQ^  devant  tout  autre  mot  que  le 

féminin  H|(H«4\  «  qui  pense ,  qui  considère.  » 

Composé  ^ehStlimuT:  «  qui  a  ime  femme  dont  la  chevelure  est  belle.  » 
'  É4>itfaète  de  la  lune.  —  '  La  bouche,  les  deux  oreilles. 
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17Ô4.  Mais  gardent,  au  i^  membre,  leur  forme  absolue,  sdon  la  règle 
générale, 

1  ®  Les  mots  formés  par  un  affîxe  taddhita  qui  rejetant  Jf[^  prennent  |^  ou  9T- 
Composé  ^i||ch(Umiuf:  «  qui  a  une  fenune  grammairienne;  »  composant  9|l|r. 

^hnOVrnzf :  «  qui  a  une  femme  achetée  pour  un  beau  cheval  ;  »  WPf^. 

2^  Ceux  qui  formés  aussi  par  un  affixe  taddhita  indiquent  couleur  ou  trans- 
formation. 
Composés  èhmé|è||^:  «  qui  a  un  habit  rouge  fait  de  coupons;  »  composants 

^9t^1|^:  «  qui  a  un  anneau  d'or;  qui  a  un  moahoar  d*or;  »  ^(^,  ^f^^!!^- 
rtfinrôrnïï:  «  qui  consulte  une  femme  ;  »  tWT^. 

3^  Les  iflfH^IWoh  et  les  Ml^-^l'^^  mis  devant  RTfMt. 
Composé  *liyu|Hl(H41  «  qui  se  considère  comme,  s'estime  une  Brahmane;  > 

composants  5nç<«^,  WlP^nl. 

1765.  Un  des  mots  féminins  quelconques  ci-après  étant  le  dernier  membre 
du  composé,  le  i^  ne  doit  pas  être  sous  la  forme  absolue;  il  prend  la  termi- 
naison féminine. 

tft^  «  chérie;  »  H*iî^l  «  belle,  agréable;  qui  captive  le  cœur;  »  Ç^^TT  «  chérie, 
«heureuse  ( femme );»  pfnT  «méprisée,  négligée  (femme);»  iH1«Hl  «pa- 
«tiente;»  ^îTrlT  «belle;»  ^W»TT  «naine;»  ^WT  «belle,  jolie,  agréable, 
«charmante;»  ^mç>i  «chancelante;  légère,  volage;»  ÇWT  «semblable, 
«  pareille  ;  »  FTRrT  «  qui  conseille  bien  ;  »  SfR^nnft  «  heureuse  ;  »  ^^  «  soi- 
«mème,  elle-même;  propre,  même;»  qic>i  «une  enfant;»  d«44l  «une 
«  fille;  »  Jl^ff  «  une  fille;  »  Hfrî  «  dévouement.  » 

1766.  Un  composé  devant  avoir  son  second  membre  précédé  de  la  négative 
5T\  on  peut  substituer  à  celle-ci  la  privative  ^  devant  une  consonne,  et  ^tFi 
devant  une  voyelle.  Exemples  : 

Composés rTPfî,  %|H^   «sans  fin,  éternel  (épithète  de  Vîchnou);  »  ^T^^, 

îr^[rr  «  sans  dépérissement  (épithète  de  Vichnou).  » 

1767..  Mais  les  suivants  n  admettent  que  T. 
Composés  H*^Ç^  «  qui  ne  relâche  pas  (nom  d'un  génie  infernal);  »  flT^  «  qui 

«  ne  préserve  pas*;  »  ^TVTSf^  «  qui  ne  luit  pas;  »  *TWR!^  «  le  ciel,  un  nuage, 

Voyezpi-aprè8(i9aa)  à  la  quatrième  espèce,        posés  avec  la  privative  ou  avec  la  négative, 
le  classement  de  ces  seconds  membres,  com-  *  Et  ainsi  plusieurs  autres  formes  de  tl^. 
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«  la  saison  pluvieuse  ;  »  ^TFRRVt  «  les  Asoninis  Koumara^  .jumeaux  et  médecins 
«  des  dieux;  »  H^k;^  •  qui  n'est  pas  de  la  famille;  un  ichnemnoa.  » 
Composés  «n^:  «  sans  peine,  faute,  etc.;  le  ciel,  l'espace  aérien;  »  composants 

5T,  irai  m.  n.  «  péché,  faute,  trouble.  » 
rf^  m.  n.  «  un  ongle;  non  poreux,  imperméable^;  »  ^,  1^  «  un  pore.  » 
5WIÎ  «  de  nuit  [noctu);  »  5T,  W^  «  mouvoir^,  n  5î5[^  «  être  honteux.  »  (Wilson.) 
Composés r|^^*  «qui  ne  déchoit  pas,  sans  décadence;  une  étoile  fixe,  une 
«  constellation;  Tastrologie;  »  ISR  «  immobile;  »  Hlf^:  «  la  non-*existence ';  » 
•lyti^A  «non  mâle;  eunuque;  hermaphrodite;' le  genre  neutre;»  H«IJS^ 
«  ignorant*  » 

1768.  Si  la  particule  ^  précède  un  autre  mot  que  le  dernier,  9  n'est  pas 
substitué.  Exemple  : 

Composé  R^mSjl^  «  sans  aucune  réputation.  » 

1769.  ¥(^  est  en  général  substitué  ici  à^ï^  (a  a  8)  S  et  cela  a  lieu  aussi 
pour  les  classes  troisième  et  quatrième  (i^gy,  lôgS,  i8a  i,  1829). 
Composés  H^ltWHi^  «  magnanime;  grande  âme;  »  H^Nç|^  «doué  d'une  grande 

«  force;  qui  a  un  grand  pouvoir;  »  R^TRTPT:  «  qui  a  la  grande  part;  illustre; 
«parfait;»  H^ld^  «très-prompt,  expéditif  ;  >  I^TJ:,  H^l^l^:  «au  graqd 
«  corps  (épithète  du  chameau);  »  M^IMH:  «  très-riche;  »  H^l^ç^:  «  de  race 
«  illustre,  de  grande  famille;  »  9^^  «  le  grand  dieu  (épithète  de  Siva);  » 
M^ldlfît^:  «  d'une  excellente  espèce;  »  M^lPlfltlVi:  «très-distingué;  noble; 
«  distingué  par  de  grandes  qualités;  »  H5JM«h<:  «  qui  rapporte  beaucoup,  est 
"  d'un  grand  revenu;  »  M<^HIin  «  nom  d'une  prière  du  Vède.  » 

1770.  H^  reste,  lorsqu'il  est  suivi  d'un  mot  signifiant  «  parvenu,  devenu, 
«  fait,  >»  c'est-À-dire  indiquant  changement  d'un  état  en  un  autre.  Ex. 
Composés M^n  «  devenu  large  ou  grand;  »  ♦i^n:  [^P5*.]  «  (la  lune)  accrue;  » 

M^^l  [mçn'ft]  «  une  Brahmane  devenue  grande.  » 

1771.  Les  mots  en  l!fî  (8*  déclin.  3*  classe)  se  mettent  en   i*'  membre 
sous  la  finale  f.  Exemples  : 

Composés  ^iï^ffoRT:  «  au  nez  (museau)  allongé,  grossi^;  »  ^T^f^RT:  «  épithète 
«  du  rhinocéros^.  » 

'  Et  M8  dérivés  sm{  m.  f.  «  ongifi,  »  ot  autres.  *  Épithète  et  nom  du  vieux  bouc  blanc  dont 

'  WSkiiM,  Garey,  etc.  De  U:  •  le  temps  pen-  il  est  question  dans  les  Vèdes,  et  dont  Hanou 

•  dant  lequel  on  se  repose.  >  parle  dans  la  description  du  iraidha.  On  le 

'  Et  aussi  ses  dérivés.  nonune  aussi  QlfMàl  (1766). 

^  C*est  le  premier  cas  masculin  débarrassé  *  Le  même  mot  que  sntfoiH.  mais  avac  ^  in- 
du ^final.  tercalé.  (Wilson.) 
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1 772.  H  peut  s'employer  pour  53^  t  avec.  »  Exemple  : 
Composé  ïl^TïïpK:,  ti*nq«fit  «  ensemble  avec  sa  mère.  » 

1773.  Mots  à  ne  mettre  quen  i^  membre.  —  Un  adjectif  pronominal  [^!33T- 
f^],  ou  un  nom  de  nombre,  composé  avec  un  autre  mot,  est  mis  au 
1**  membre.  Exemples  : 

ComposésHôT^  «  tout  blanc;  »  Rim^:  «  qui  est  de  trois  pieds  (mesure)  ;  •  fif- 
HI'^H,  f^R5f  «  qui  a  trois  yeux  (Siva).  » 

1774.  Un  nom  de  nombre  et  un  pronominal  (HSaTf^)  formant  un  composé, 
celui-là  est  mis  le  premier.  Exemples  : 

Composés  fÇPf^^:  «  (qui  est)  deux  après  (soi),  »  c'est-à-dire,  ayant  deux  après  soi, 
suivi  de  deux  ;  qSR^:  [f^IT:]  «Brahmane  (qui  est)  trois  inférieurs,  ayant 
«trois  inférieurs;  Brahmane  à  trois  inférieurs.  Brahmane  supérieur  de 
«  trois;  »  f^rCfô^:  «  ayant  trois  avant  soi,  (qui  est)  trois  précédents  (de  lui), 
«  précédé  de  trois.  » 

1775.  Néanmoins  ^[3%t  «  précédent,  »  dérivé  de  ^[]Bi,se  met  à  la  suite  d'un 
substantif,  et  forme  ainsi  avec  lui  un  adjectif  indiquant  que  ce  substantif  est 
ou  doit  être  existant  avant  celui  qui  a  ce  composé  pour  épithète  ^ 
Composés.  .  .WI^^MH(«ll^(riysf«*f  «récitant  bas  celle-ci ^  (qui  soit)  Vya- 

«  hriti  précédente,  »  c'est-à-dire  précédée  de  Vyahriti,  ayant  Vyahriti  avant 
elle;  5TcMi!J(fikl f^W'IH^I^ l^fl^l ^ggRH:  «les  trois  grands  (mots)  indé- 
«clinables  de*  Vyahriti  (qui  soient)  la  syllabe  om  précédente,  »  c'est-i-dire 
précédés  de  la  syllabe  om^  ayant  avant  eux  cette  syllabe;  U^4|ld...^.- 
Mrl^^^f^f^^st^i  «  qu'il  donne...  ayant  préparé  le  riz  (qui  soit)  le  rite 
«précédent,»  c'est-à-^ire  précédé  du  rite,  ou  selon  le  rite;  RlRl^d[c|^ 
^!ŒnîL..^|rR  «  qu'il  fasse...  le  sacrifice,  rite  précédent,  »  c^est-à-dire  en  obser- 
vant le  rite;  ^d'r)Hm^^:...ilR|fMi^9<4i  «dans  les  sacrifices  ils  honorent 
«  le  nom,  non  rite  précédent,  »  c'est-à-dire  sans  s'occuper  du  rite  ^. 
Cette  même  forme  d'expression  est  aussi  employée  adverbialement,  comme: 

Composés  ^ftRt ^nR^T^f^îiJ^N»  «  ils  m'honorent  bien,  mais  sans  observer 

«  le  rite  ^.  » 

^  Voilà  un  des  cas  les  plus  éloignés  de  nos  'A  la  lettre  Vyakritiens. 

classements  d'idées,  et  une  de  ces  expressions  ^  Ils  pensent  au  nom  quon  donne  au  sacri- 

eUipliques  dont  nous  avons  parié  (1764)^  Ces  fice;  ils  s*inquiètent  peu  s*il  est  fidt  sdon  les 

exemples  sont  tirés  de  Manou,  lect.  a-3,  et  du  rites  prescrits.  {Bhag.  1.  16,  si.  17;  Gmunent) 
Bhagayata,  1.  16,  9,  10.  »  Sans  le  rite  qui  conduit  à  la  déliTrance. 

'  La  formule  de  Savitri,  [Bhag,  t  9,  si.  a3;  Comment.) 
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nir|feMi#3^^..4|^fJ^*^c^i|8[oî|ii  qu'il  adore  ces  Brahmanes,  (mais)  les  Dêvas  aupa- 

«  ravant,  mais  après  les  Dévas.  » 
M4d)f^fM4idN)  «  purifié,  le  rite  observé  auparavant.  » 
..•^>nniiî\(a^aicf^...e^iP«  «je  donne...  à  ceux  qui  honorent,  Tamour  étant  au- 

«  paravant,  »  c est-à-dire,  (étant)  par  Tamour  inspirés. 

1776.  Un  participe  passif  en  rT  doit  être  mis  le  premier  dans  un  composé 
de  cette  2*  espèce  (1918,  2008).  Exemples: 

Composés  9kT9k7:  «  qui  a  fait  ce  qui  était  à  faire^  »  ftd|l|H^H:  «  devenu  ceint 
«  du  cordon,  »  c'est-à-dire,  parfait  initié  ;  WFÎ^ÎR:  «  qui  connaît  Rama,  qui 
«  est  Rama  connu.  » 

1777.  Un  nom  au  7®  cas,  dans  un  composé,  est  toujours  mis  le  premier, 
s'il  conserve  le  signe  du  cas  (4*  espèce,  1910).  Exemples: 

Composés  gRO^gCTçS:  «  noir  au  gosier,  au  gosier  noir;  »  <4(![^ç4lM»J^  «  velu  sur 

«  la  poitrine ,  à  la  poitrine  velue.  » 

Mais  s'il  ne  conserve  pas  le  signe  du  cas,  il  est  quelquefois  le  premier, 
plus  souvent  le  dernier.  Ainsi  : 

Composés  y*4«jfrl:  «  habitué  à  la  vertu  ;  »  SÎPfHIT:  «  brisé  au  fi*ont,  qui  a  le 
«  front  brisé  ;  »  (TRHtIî:  «  dévot  à  Râma  ;  »  «j^çjmfîii:  «  qui  tient  une  pique  à 
«  la  main  (épithète  de  Siva);  »  ^SRkS^WÇt,  ^^S^^t  «  sur  le  sommet  de  la 
«  tète  de  qui  est  la  lune  (Siva)  ;  »  tf^RW:  «  dans  le  nombril  de  qui  est  un 
«  lotus  (1939)  (Vichnou).  » 

1778.  Mise  en  1**  membre  devant  ^K|rf  c  richesses,  »  la  3®  personne  nikxi 
«  il  est  »  sert  ici  à  former  une  épithète. 

Composé  ilRdMH:  «  qui  a  des  richesses,  qui  est  riche.  » 

1779.  Mots  placés  en  dernier  membre. — 9  est  affixé  aux  deux  noms  sui- 
vants précédés  de  certains  mots,  1^  à  ^Ï^J  précédé  de  fT  privatif,  de  gf,  fsf; 
31T  ou  fsf.  Exemples  : 

Composés  ^R^«F^t  «  sans  quatre;  •  tj^rj^:  «  qui  a  quatre  (choses)  complètes;  » 

<iM^^{^:  «  environ,  près  de  quatre.  » 

2®  A  ^  «  conducteur,  guide,  gouvernant,  maître,  seigneur,  »  précédé  par 
le  nom  d'un  corps  céleste  (étoile,  planète)  (1372).  Exemples  : 
Composés  4^11^^  :  «  qui  est  conduit  par  Mrigâ;  »  4*11^^ l[^T^]  «  (nuit)  gou- 

«  vemée,  dominée,  éclairée  par  Mriga,  dans  laquelle  Mriga  est  l'étoile  con- 

«  ductrice.  » 

178Ô.  fr  s'affixe  à  HTHlft  mis  en  dernier  membre. 

TOM.    U.  .  Â5 
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1781.  Ua  nombre  ordinal  mia  en  dernier  membre  en  composition  avec  un 
adjectif,  s'y  présente  sous  Tun  de  ces  deux  aspects  :  ou  bien  se  rapportant  à  Tad- 
jectif  pour  indiquer  combien  de  fois  a,  aura,  a  eu  iieu  la  qualité  exprimée 
par  cet  adjectifs  ;  ou  bien  étant  lui-même  Tadjectif  pour  noter  le  rang,  le  nu- 
méro de  Tobjet  dont  le  composé  est  épithète^.  Or,  pour  le  premier  rap- 
port, Taffixe  du  nombre  ordinal  est  3Ef ,  le  composé  est  au  pluriel,  et  Tadjectif 
féminin  reste  féminin,  s'il  tombe  dans  lun  des  cas  particuliers  (1766)  d'un 
substantif  féminin.  Pour  le  2^  rapport,  Taffixe  est  encore  ^,  mais  à  la  ré* 
sei^e  de  certains  mots  qui  prennent  ^  (1793);  Tadjectif  précédent  est  sous 
la  forme  absolue  selon  la  règle  générale ,  et  le  composé  peut  être  singulier. 
Exemple  : 

Mots  composants  c^r^tUf^Mi^Hl  [^Wt:];  composé  c^c>^^iU^^^^l[<N^^:]  «la 
«  cinquième  des  nuits  heureuses,  »  à  la  lettre,  les  nuits  cinquièmes  heu- 
reuses '. 

1782.  ^  (techniq.  T)  est,  à  l'exception  de  Sf^  «beaucoup,»  affîxé  aux 
noms  de  nombre  précédés  par  certaines  particules  ou  par  un  autre  nom  de 
nombre,  1^  lorsque  le  composé  doit  exprimer  des  nombres  indéterminés 
entre  lesquels  on  peut  choisir;  2^  lorsque  le  premier  terme  est  multiplica- 
teur du  deuxième;  et  de  deux  noms  de  nombre  le  moindre  est  toujours 
placé  le  premier  (1637,  162  5). 

Composés  il^l^ll:  «  non  loin  de  dix  ;  »  ^m^m:  «  près  de  dix  ;  «  ^oh<l:  «  un 
«  ou  deux;  »  fë^:  «  deux  ou  trois;  »  fsT^^T:  «  trois  ou  quatre  ;  »  M-H^l: 
«  cinq  ou  six;  »  <msild  «  environ  cent,  près  de  cent;  »  f^RTïïT:  «  trois  fois 
«  sept;  »  <)M«i^:  il  beaucoup  de  monde  ;  »  3^^SJîïrf^î5R5Frf  «  près  de  cent 
«  vingt.  » 

1783.  Ratjfri  «vingt»  perd  (^t^T)  sa  dernière  syllabe  ^  avant  de  pren- 
dre T. 

Composés  3t|ftrïJT:  «  à  peu  près  vingt  ;  »  M^IrliRiUI:  ■  vingt-cinq  ;  »  flMT: 
«  deux  fois  vingt,  quarante.  » 

1784.  îT  (techniq.  :?)  est  afiBxé  à  çîlMH  «  poil,  »  dans  sa  composition  en 
dernier  membre  avec  ?Ffï^«  intérieurement,  »  ou  ^f^ff  «  extérieurement.  » 

Gomme  dans  cette  phrase  :  «  Voilà  la  cin-  «  nuit  du  mois  est  (une  nuit)  heureuse.  »  Cette 

«  quième  bonne  nuit  <jue  je  passe.  »  Et  celte  sorte  sorte  de  composés  est  dite  iîiui^^ui^. 
de  composés  est  dite  JW^CJinV.  '  Ou  en  d'autres  termes  :  «  (nuits)  heureuses 

Comme  dans  celte  phrase  :  •  La  cinquième  «  pour  la  cinquième.  » 
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Composés  ^Fl^N':  «dont  le  poil  est  à  Tintérieur,  au  dedans;»  ^I^^H: 
«  dont  le  poil  est  à  Textérieur,  en  dehors.  » 

1785.  ^nf^  «  nombril  »  mis  en  dernier  membre  i^  reçoit  ff  (techniq.  T), 
si  le  composé  est  im  nom  propre;  2^  gardç  1[,  si  le  composé  n'est  qu'une 
simple  épithète;  3^  admet  les  deux  formes  après  3Qj  «  laine ^  fil,  tissu.  >  Ex. 
Composés  tpSFTTH':  «  dont  le  nombril  est  un  lotus,  dont  le  lotus  est  un  nom- 

«  bril  (épithète,  nom  de  Vichnou)  ;  » ïWt^^TTpT:  «  qui  a  le  nombril  renfoncé  ;  » 
^î^PTW:  3^iHlf^:  «le  nombril  du  tissu  de  la  toile  (épithète,  nom  de  Ta- 
«  raignée).  » 

1786.  En  composition  avec  fT  privatif,  avec  J^  ou  avec  ^,  le  substantif 
neutre  Hf^  «  cuisse,  hanche,  jambe,  »  peut  ou  prendre  Taffixe  1S(  (techniq. 
:?),  ou  garder  1[.  Ainsi: 

Composés  ^SFRPBT:,  ?Rrf^:  «sans  cuisses;»  ^H^HM:,  ^«Rf«|:  «  qui  a  de 
«  belles  cuisses;  »  |:ÇR?ï:,  |:Hf«HM:  «  qui  a  de  mauvaises  cuisses.  » 

1787.  IS  (techniq.  ^)  est  afl&xé  à  ce  même  substantif  Çrf^  «  cuisse,  etc.  » 
et  à  W^  «  œil,  »  lorsque  Tépithète  qu'ils  produisent  se  dit  d'une  partie  du 
corps*;  mais  si  l'épi thète  se  dit  d'autre  chose  que  du  corps,  ces  deux  naots 
gardent  leur  ^  final.  Exemples  : 

Composés  chHç^M^M:  «  qui  a  les  yeux  semblables  à  la  fleur  du  lotus  (Vi- 
«chnou);  «^J^rîÇtSRTSr:  «ayant  l'œil  comme  la  fleur  du  lotus  blanc  (épi- 
«  thète,  nom  de  Vichnou)  ;  »  ^t^H^8T:  «  à  longues  cuisses  ;  »  5^<^ti«w:  «  à 
«  courtes  cuisses;  »  ^^Hf«W:  «  à  longs  rais  (roue).  » 

1788.  fr  (techniq.  ^)  est  affixé  à  fl^  «  doigt,  »  quand  ce  nom  est  dernier 
membre  d'un  composé  signifiant  mesure  de  bois;  mais  s'il  ne  s'agit  pas 
de  bois  mesuré,  iBJ^n a  pas  lieu,  et  le  féminin  est  en  ^.  Exemples: 
Composés  M^lj^'t?^  [ÇTÇl  «  (morceau  de  bois)  de  la  longueur  de  cinq  doigts;  » 

Tfj^cJ^  [ÇïfN3  «(l^ois  à  brûler)  de  quatre   doigts  de   long;  »  m-^i^ç>i 
[^irr]  «  (terrain)  large  de  cinq  doigts.  » 

1789.  ?r  (techniq.  ^)  est  encore  afifixé  à  ïî^«tête,»  en  composition 
avec  fè  «  deux,  »  ou  avec  fsr  «trois,  »  lorsque  le  mot  qui  le  suit  commence 
par  une  consonne.  Mais  si  ce  mot  qui  le  suit  commence  par  une  voyelle, 
le  ?î^seul  se  supprime  (^),  et  le  ?r  qui  le  précède  se  change  en  3Ï.  3«  De- 
vant tout  autre  nom  de  nombre  que  ces  deux-ci,  le  féminin  est  en  ?IT,  et 
^  n'a  pas  lieu.  Exemples  : 

*  Ert  un  des  itil^f^W . 

45. 
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Composés  fi4^:  «  ayant  deux  têtes;  *  Rf^4  «  ayant  trois  tètes;  »  «T^^^l^  (fém.) 
«  ayant  plusieurs  tètes.  » 

1790.  ^SH  est  affixé  à  snTT  «sujet,  dépendant,  progéniture,  »  précédé  im- 
médiatement par  ^  privatif,  par  J^  oii  par  Ç;  et  à  ^W  t  entendement,  in- 
«  teliigence,  »  précédé  aussi  immédiatement  par  ces  trois  mêmes  particules, 
ou  bien  par  W^  «  lent,  lourd,  »  ou  bien  par  UJar  «  petit,  peu.  »  Ainsi  : 
Composés  frCRÎ^  «  qui  n'a  pas  de  sujets;  »  H^UilH^  «  qui  a  de  bons  sujets;  • 

5:IRTÇ(^  «  qui  a  de  méchants  sujets;  »  5^^^?^  «  très-intelligent;  »  M**i^î|^ 
«  d'une  intelligence  lourde ,  d'un  esprit  lent  ;  »  sSïJXT^^OT  «  de  peu  de  capa- 
«cité,  petit  esprit;  »^^^l^^«  de  peu  de  capacité,  d'un  esprit  méchant.» 
Mais  s'il  y  a  un  mot  intercalé,  l'affixe  est  ^.  Exemples: 
Composés  çrftjTRT:  «  qui  a  de  bons  sujets  ;  »  H^^^^^:. 

1791.  fFî^^est  affixé  à  ^^  «vertu»  mis  en  dernier  membre,  et  à  fpl 
«  blessure  »  mis  après  ^f^tU  «  le  côté  droit,  »  et  dit  d'une  bête  fauve. 
Composés  ^[^ï'Hrl^ii  qui  a  de  bons  principes,  éminemment  vertueux  ;  »  ^IttH^J- 

*dy*4'i^  «  pratiquant  la  vertu  publiquement ,  complètement  ;  »  ^Rd^ljl^K 
«  blessé  au  côté  droit  ^  » 

1792.  L'affixe  SR  (i4i4,  i)  se  donne  à  certains  mots  dès  qu'ils  forment 
le  dernier  membre  d'im  composé.  Il  se  donne  à  d'autres  lorsqu'ils  sont  pris 
sous  certaines  conditions.  Quelques-uns  peuvent  le  recevoir  ou  s'en  passer, 
c'est-à-dire  qu'il  est  pour  eux  redondant.  Ainsi  : 

1793.  ^  s'affixe  i^  aux  mots  appelés  R^  (i  54),  et  à  ceux  qui  ont  îR  pour 
finale,  lorsqu'ils  sont  en  composition  avec  le  mot  qui  les  précède.  Exemple: 
Composé  ch^injMA^inoh:  [ÏÏW:]^  «  (le  pakcha  ou  la  quinzaine)  de  la  lune 

«  pendant  laquelle  la  cinquième  nuit  est  heureuse.  {Pakcha)  cinquième, 

«  heureux.  » 

2®  Aux  six  mots  suivants  mis  en  dernier  membre ,  savoir  : 
Composé  oe^^t,t<^*  «  doué  d'une  large  poitrine.  » 
Mots  HPfe  «  beurre  en  huile ,  ghî;  »  >dMIH5^«  soulier  ;  »  ^  «  miel  ;  »  SJTfçS  «  riz  ; . 

Çf^  «  lait  caillé  ;  »  3ÇI^  «  le  sein,  la  poitrine.  » 

3**  Aux  composés  indiquant  âge  (i54i). 
Composé  mdl^«I^M^:  «  qui  a  cent  ans.  » 

'  Carey  le  dit  anomal  — «Pour  wroniftqwW*:  9f^M]  ;  et  voUa  un  exemple  des  ïîhllT^. 
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1794.  SK  est  annexé  aux  mots  suivants  mis  en  dernier  membre,  quand  il 
ne  s'agit  que  dW;  s'il  s'agit  de  plusieurs,  le  mot  s'emploie  sans  affîxe. 
Composés  çi^MHlcfc:  «qui  est  vaisseau  obtenu,»  c'est-à-dire  qui  a  obtenu 

un  vaisseau,  doté  d'un  vaisseau  obtenu  ;  f^Jnt  «  qui  a  deux  vaisseaux.  » 
Mots  rft  «  vaisseau;  »  ^^R^^  ■  niâle  ;  »  ^^^  «  lait  ;  »  fR^^  «  taureau  ;  »  ô58?ft 
«  fortune  (la).  » 

1795.  SR  est  affixé  aux  mots  en  Ifs^  formant  le  2*^  membre,  lorsque  l'épi- 
thète  se  rapporte  à  un  nom  féminin;  mais  si  elle  se  rapporte  à  un  nom  mas- 
culin, cfî  n'est  pas  affixé. 

Composé  «l^mfÏMchl  [HHT]  «  assemblée  dans  laquelle  il  se  trouve  beaucoup 
«  d'orateurs,  assemblée  vraiment  éloquente;  »  «l^^uXt  [^TïfT]  «  (Radjah)  qui 
«  punit  beaucoup,  qui  a  beaucoup  de  coupables.  » 

1796.  9R  est  mis  après  Wïïî  «frère  »  pris  en  mauvaise  part.  11  n'y  a  pas 
d'affixes,  si  le  mot  est  pris  en  bonne  part.  Ainsi: 

Composé  ^ijbllfi«h:  «  qui  a  un  frère  voleur,  dont  le  frère  est  un  voleur,  » 
i  la  lettre,  qui  est  (son)  frère  voleur;  V(Ï<1  «  qui  a  un  bon  frère.  » 

1797.  Les  noms  qui  ne  prennent  pas  d'affixe  dans  les  composés  des  autres 
classes,  peuvent  ici  recevoir  cf;.  Ainsi  par  exemple,  on  dit  également  : 
Composés  <4^m(^:,  «M^mcHi:  «  qui  porte  plusieurs  colliers.  » 

1798.  rfTlft  «  une  heure,  etc.  les  intestins,  une  veine,  etc.  »  et  fT^ prennent 
cR  lorsqu'ils  n'indiquent  pas  une  partie  du  corps.  S'ils  indiquent  une  partie 
du  corps,  ils  restent  sans  affixé.  Ainsi  : 

Composés   <4^l>D«li)  [f2?ïH:]   «(jour)    qui    a   plusieurs  heures;»  «I^HlXl 
[^RPT:]  «  (corps)  qui  a  beaucoup  d'intestins,  un  gros  ventre.  » 

1799.  On  ne  donne  pas  d'affixe  aux  mots  suivants  mis  cfn  dernier  membre: 
savoir,  à  TRmft  «  une  brochette  »  précédé  de  f^,  aux  mots  formés  par  l'affixe 
^^^  et  i  ceux  qui  désignent  des  objets  sensibles. 

Composés  rH4l«4lun  [^:]  «  (drap)  non  brocheté,  non  cousu  ;  »  «l^l^^iO  «  qui 
«  a  plusieurs  favoris;  »  ^PH^PRO^  nom  propre. 

1800.  Au  lieu  de  prendre  un  affixé,  le  substantif  ê^)^  perd  {^^^)  son  fT 
final,  1®  lorsque  signifiant  «  la  bosse  du  bœuf  indien,  ■  il  est  le  dernier 
membre  d'un  composé  relatif  à  l'âge  de  cet  animal  ;  et  a®  lorsque  signifiant 
«sommet,  pointe,  pic,  »  il  est  précédé  de  fsf  pour  former  l'épithète  d'une 
montagne.  Ainsi  :  *  * 

Composés  ilH^IHcht^^,  ^dlrichl^^  «dont  la  bosse  n'a  pas  encore  crû;» 
f^PRÎ^  «  qui  a  trois  sommets.  » 
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• 

1801.  chl<^^  «  le  palais  de  la  bouche  »  perd  aussi  ff  final  après  3ct^  et  après 
f%;  mais  après  T^  «  plein,  »  il  le  perd  ou  le  garde  i  volonté. 

Composés  3rî«ïn^  «  qui  a  le  palais  élevé  ;  ■  Rcf||^^  «  privé  de  palais  ;  » 
y^Wl^hl^^,  yt^Hil^i^:  «  qui  a  le  palais  plein.  » 

1802.  tn2^«  pied,  le  pied,  »  perd  aussi  ff* final  et  devient  ^^^  (i  766)  lors- 
que! est  en  dernier  membre  après  la  préposition  g  «  bien ,  »  ou  Tadjectif  ^ 
«  caché,  »  comme  aussi  après  un  nom  de  nombre  ou  celui  d'un  objet  servant 
de  point  de  comparaison  (<itmn)  (i48i).  Exemples: 

Composés  ^m^  «  qui  a  un  beau  pied,  un  bon  pied;  »  «jjbMi^  «  dont  le  pied 
«  est  caché  ;  »  fl[m^  «  qui  a  deux  pieds;  ■  f^HIT^  «  qui  a  trois  pieds;  un  tré- 
«  pied  »  (1773)  ;  H^MI^  «  qui  a  mille  pieds  ;  »  oiimm^  «  au  pied  de  tigre, 
«  fait  comme ,  imitant  la  patte  du  tigre.  » 
Mais  il  y  a  exception ,  et  ^  final  est  conservé  après  les  ^FTTf^  suivants  : 

^flcn3[  «  éléphant;  »  «fî^iïçî  «  un  Tchandala;  iâfnrfî^  «  large  panier  pour  garder 
«  le  riz  ;  »  îTO^tçS  «  une  balle  ;  »  ilPlehl  «  femme  de  mauvaise  vie;  »  JIRft  «  ser- 
«  vante,  esclave;  »  ^^  «  réservoir  de  liens  de  paille  pour  le  riz  ;  »  *!^«  grand.  » 
Et  quelques  autres  encore  : 

Composés  s^fUMI^:  «  au  pied  d'éléphant,  qui  a  un  pied  comme  celui  de 
ft  Téléphant;  »  H^UI^t  «  qui  a  un  grand  pied,  qui  est  sur  un  grand  pied.  • 

1803.  Après  les  ^pnf?^,  c est-à-dire  après  ^W  «coupe,  jarre,»  m^ 
«  pot  à  eau,  »  STTçî  «  filet,  »  ^  «  fil,  »  ti«Ki  «  tout  d'un  coup,  ^  ^^  «  sorte 
«  d'auget,  »  ^^  «  un,  »  Hhi^  «  huit,  »  SJîT  «  cent ,  »  H?;  «  demi ,  »  ^^^ «  sans ,  » 
JÎtW  «  Tiguane  (reptile) ,  »  gf^T  «  un  sage ,  »  fsjfn':  «  noir,  blanc,  ■  Wff  «  noir,  • 
2JRft  «  servante,  »  ^ftj  «  ime  maladie,  »  Ç^  «  une  aiguille,  »  ^^  «  un  oiseau,  » 
^5^ «un  sanglier,  »  et  quelques  autres  peut-être,  le  même  substantif  tn^, 
qui  fait  encore  tnç  pour  le  masculin,  devient  îT$  au  féminin,  en  prenant 
lafExe  ^.  Ainsi  : 

Composés  ^Wm^  na.  ^«^m^  f.  «  qui  a  le  pied  en  forme  de  cruche;* 
ïïTçUm^  m.  ^iç>M^  f.  «  qui  a  le  pied  palmé,  garni  d'une  peau,  tels  que  les 
«  canards,  etc.  »  Stjrim^  m.  SJrRT^  f.  «  à  cent  pieds,  pattes.  » 

1804.  mPf  est  substitué  à  s\\<i\  «femme,  épouse,  »  et  ^Wî  peut  être 
^                                  conservé  ou  bien  remplacé  par  ^ï^TO .  Ainsi  l'on  dit  : 

♦  Composés  c|a|iiip|  m  qui  a  une  jeune    épouse  ;  »  lj^U4M&IHi  m«m«i^h  «  dont 

«  l'arc  a  des  fleurs  (pe>ur  flèches),  épîthète  de  Kama ,  »  à  la  lettre,  ayant  un 
arc  à  fleurs. 
^  Féminin  ^;  neutre  ^. 
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1805.  Sn^  «  le  genou  ■  devant  être  composé  avec  TT  ou  avec  Çf ,  est  rem- 
placé par  ^  ou  par  1^;  mais  s^il  est  composé  avec  3^  «  haut,  élevé,  »  il  peut 
subir  le  remplacement  ou  rester.  Ainsi  ^  : 

Composés  in^:,  mf:  «dont  les  genoux  sont  protubérants,  qui  a  les  genoux 
«  écarquillés,  les  jambes  en  dehors;  qui  a  une  belle  jambe;  »  HÇ*»  '^• 
«  dont  les  genoux  sont  ramassés,  se  frottent  en  marchant;  »  31^:,  31^:, 
^a^'Ti*  "  4^^  ^  ^^^  genoux  élevés,  à  gros  genoux,  à  longues  jambes.  » 

1806.  ?nf|PF5T  «  le  nez  »  devant  être  le  dernier  membre  d'un  composé  de 
deux  mots,  est  en  général  changé  en  •TH^.  Il  devient  RH  (^7  0  après  les  pré- 
positions et  après  quelques  adjectifs.  Après  les  mots  ^^^  ^igu,  pointu,  »  ^ 
«  rasoir,  »  et  peut-être  quelques  autres,  il  adopte  les  deux  changements.  Il 
reste  après  ^^  «  épais,  gros,  ample.  »  Ainsi  : 

Composés  "ÇPJE  nom  propre,  «  au  nez  large;  »  CTRT  «  qui  a  le  nez  large';  » 
m^'H  «  au  nez  camus;»  ^^JÏJRT,  Mi^JH^  «  au  nez  pointu,  effilé,  saillant 
«  (nom  propre)  ;  »  3TO  «  qui  a  le  nez  élevé  ;  »  imjti  «  qui  a  le  nez  protubérant  ;  ^ 
tpi^Hjiti»  ÇRJÏTR  «  au  nez  crochu  (nom  propre);  »  t^^c^i(ti«fi  «  au  nez  épais, 
«  un  porc.  » 

1807.  Avec  ^  privatif,  on  dit: 

Composés  fS|HH  «  sans  nez  ;  »  f^  «  sans  nez,  presque  sans  nez  ;  »  f^î|9[.f%^, 
f^W  et  flr^  «  sans  nez.  » 

1808.  JH  (techniq.  ^)  est  mis  pour  ^  «  dent,  »  lorsque  ce  mot  est  pré- 
cédé par  un  nom  de  nombre,  pour  indiquer  l'âge,  ou  bien  par  la  préposi- 
tion ^;  ^W  «  six  »  (276)  formant  un  anomal.  Exemples  : 

Composés  fSZJc^m.  fi^^  f-  «qui  a  deux  dents*  (signe  de  l'âge);»  -qq^iq^, 
^^^cfi  «  qui  a  quatre  dents  (signe  de  Tâge);  »MlvSq^,  ^tîîît  «  qui  a  six  dents 
«  (jeime  bœuf);  »  Ç^^,  k^i^ii  «  qui  a  de  belles  dents.  »     . . 

1809.  La  même  substitution  de  ^  a  lieu  après  un  mot  quelconque, 
lorsque  le  composé  doit  être  un  nom  féminin  signifiant  des  objets  sensibles. 
Exemples  : 

Composés  4(4)^^  «  aux  dents  de  fer  (nom  propre  de  fenune)  ;  »  WT^S^ 
«  qui  a  un  chicot  (nom  propre  de  fenmie}.  » 

*  C'est  (160)  le  wr  supprimé  pour  l'un  tout  •  d  objets  sensiUes.  »  Je  trouve  aussi  ^'^  •  qui 

simplement;  pour  Tautre  avec  admission  (iSya)  «  a  un  petit  nec  »  (96). 

de  TafiBie  9 .  '  Féminin  VoéH. 

'  Carey  ajoute:  «pour  former  des  noms  *  Par  exemple  les  chevaux. 
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1810.  ^  est  remplacé  par  ^  ou  est  conservé,  i^  après  les  mots  qui 
suivent  :  ÇW  «  blanc  ;  »  T?;  «  pur,  net  ;  »  ^  «  un  taureau  ;  »  îT^T  «  ^^  ^^^  ;  " 

'SW^  ^T^  «  un  cheval  ;  »  *j(î|ch  «  un  rat,  une  souris;  »  ^JJ^  «  un  sahglier  ;  » 
^^f^  ftim  serpent;»  fsLiMi,  «  pic,  sommet,  cime,  pinacle,  créneau;»  WV 
«  pointe,  extrémité;  »  et,  composé  ou  non,  tout  mot  terminé  par  IEUT. 

Composés  ÇîRI3[>  5*R(tî  «  ayant  les  dents  blanches  ;  »  <JM^i^,  ^^2?rï  «  aux 
«  dents  de  taureau  ;  ayant  des  dents  comme  des  dents  de  taureau  ;  »  «^mm^, 
^Srnr^  «  ayant  les  dents  pointues  comme  Textrémité  de  la  tige  du  koofa,  > 
2®  Dans  les  noms  propres  qui  ont  pour  i"  membre  ^PT^  «brun^  »  ou 

4|(|ch  «  obscur,  sombre.  » 

Composés  SflM^^,  !(flN^Tl  «  qui  a  les  dents  brunes  {nom  propre)  ;  »  dy(ioh^, 
ilO^^'H  «  aux  dents  obscures  (nom  propre).  » 

1811.  On  doit  bien  comprendre  maintenant  que  les  composés  de  la 
2^  espèce  sont  des  propositions  ou  des  périphrases  elliptiques  dont  les  mots 
intermédiaires  doivent  être  sous-entendus.  Ainsi  par  exemple  : 

Composé   ihU^ohlçi  «noir  au  gosier»  (1781);  sens  développé  spf^f^eRTiSRT- 

<i^^  «  à  face  de  chameau;  »  ^^[^p^rf^l^^^R^. 

2»ij^^  «  aux  cheveux  en  touffe  (ramassés  sur  la  tête)  ;  »  ^IH^^^^I^^. 
SPF^^ITr  «  riche  (dans  la  science)  du  Shastra;  »  iUIWHlHÎ^^M^^4m. 
qpnifr53[T^«paré  (d'ornements)  d'or;»  ti^UÎ(^^^i(|^^|(tj|^. 

U^Ml:  «  (qui  mesure)  cinq  ou  six;  »  M^N^Mf^^HlUi. 

<iM^II:  «  près  de  dix  (heures)  passées;  »  ^M^Idl^L 

4L|<4^:  «  plusieurs  (personnes)  passées;  »  5PTn?TR^t. 

t^^NIUl  «  (qui  est  son)  fils  instituteur;  instruit  par  son  fils  (qui  a  été)^.  » 

1812.  On  conserve,  ou,  formant  un  composé,  on  rejette  si  Ton  veut, 
1**  les  mots  précédés  par  une  préposition ,  et  terminés  par  un  afiixe  W[^  quel- 
conque; 2^  tout  adjectif  qui  désigne  une  chose  par  quelque  circonstance  ac- 
compagnante ,  s'il  est  précédé  d'une  particule  privative.  Ainsi  on  dira  égale- 
ment: 

Composé  iro^  «  aux  feuilles  tombées  ;  »  sens  développé  UMdtm^lWli^  «  du- 

«  quel  les  feuilles  sont  tombées.  » 
444^  «  sans  enfants  ;  »  ilf^44mH:t^tin^HI  «  dont  le  fils  n'est  pas  existant.  » 

1813.  Les  noms  des  subdivisions  de  la  rose  des  vents  sont  rapportés  à  la 

•  '  Coaleur  de  singe.  Mélange  de  jaune  et  de  noir.  —  *  Manou,  Commentaire. 
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2^  espèce  des  composés,  et  oa^les  forme  par  le  rejet  du  mot  intermédiaire. 

Ainsi  (1767,  1998),  pour  ^(^R^^RlfërW^  on  dît  «J^tf^f^UjI 

«  le  sud-est.  »  » 

1814.  Voici  quelques  épithètes  «l^sHf^  recueillies  dans  les  auteurs  ^ 

Composés  i|frlU)^4l«IHI  «très-orgueilleuse  jeunesse,»  c'est-à-dire,  très-or- 
gueilleuse ,  fière  de  sa  jeunesse  ;  HiJMfyi|rl4l«IH:  «  qui  est  jeunesse  arri- 
«vant,  imminente,»  c'est-à-dire,  arrivant  à  la  jeunesse,  entrant^ dans  la 

•  jeunesse;  iprfînTÇPlïïT:  «qui  font  Agni  chef,  dont  le  chef  est  Agni^;» 
j^Uf^iUlc!^^:  «  aux  grands  yeux  brillants;  »  «i^zR^:  «  qui  a  un  grand 
«  nombre  d'yeux  et  de  bouches  ;  »  ^isT^hm^Hf^:  «  (qui  est)  tous  les  vœux 
«  remplis ,  remplissant  tous  les  vœux  ;  »  ^MMlf^rll:  [^^t]  «  (Dêvas)  culte 
«  médité,  sur  qui  on  a  médité  dans  le  culte  ;  »  (Hi^MMI^M:  [Ipt]  «  contrée 
«  arbre  pas  poussé ,  où  il  ne  pousse  pas  d'arbre  ;  »  ^Qlr)P^^:  «  qui  est  sens 
«  non  vaincus,  qui  n'est  pas  maître  de  ses  sens  ;  »  ll^^HH^  m.  «  qui  a  l'esprit 
«  fort  content  ;  »  *ll«^fçWH(rl:  m.  «  qui  a  l'esprit  tout  occupé;  »  MfÙ>irl<^f^: 
m.  «  d'un  esprit  prudent  (qui  est)  ;  »  4|«^HHy  «  portant  son  esprit  ailleurs , 
«  pensant  à  autre  ;  »  ttW^h^AH  «  coupable ,  action  noire  ;  »  44{hU«h^^^  «  in- 
«  nocent;  »  ^nz^ôfîï^rT  «  faisant  des  œuvres  pures,  vertueux;  »  HlfM^frl: 
«  qui  vit  en  athée  ;  »  ^pFRSRÏrf  :  c  délivré  de  liens  ;  »  ^f^^PT:'  ■  qui  a  les  yeux 
«  divergents;  »  f^TCSïîî  «  le  faiseur  du  bon  sacrifice  (épithète  du  feu  do- 
«  mestique);  »  R^JRT^:  «  au  grand  bras,  grand  bras  (nom);  »  c^Tfilfîl:  «  (qui 
«est)  feu  abandonné,»  c'est-à-dire,  abandonnant  le  feu;  HinSJ:  «dont 
«l'espoir  est  détruit;  »  ^^^:  «  fil  allongé,  »  c'est-à-dire,  négligent,  tem- 
poriseur,  traînard;  Q4«fioi:  «aux  longues  oreilles,  longue  oreille  (nom 
«  d'un  chat);  »  cj^çy=ifn:  «  qui  agit  comme  nnvrichala;  »  'T^î^l^:  «  qui  a  sur 
«  son  étendard  (le  poisson)  makara  (nom  de  ^SP^)  ;  »  fï^^^:  «  qu'on  n'a 
«  pas  vu  encore  ;  »  4^d^|il:  «  (qui  est)  passion  non  allé  (avec),  qui  a  rejeté 
«  toute  passion;  »  ^nSuT:  «  premier- né,  aîné;  »  ^5RÇ8ï:  «  qui  forme  un  tout, 
«  l'univers  ;  »  tRSHiT'T:  «  couleur  nénuphar,  un  rubis  ;  »  4^HMI:  «  dont  la  part 
«  est  chaude  (épithète'  des  pères  morts*);  »  ^fRm  «  qui  boit  chaud,  père 
«  mort;  »  ïJI^IRT:  «  qui  tient,  porte  un  bâton;  »  ^<s>4MinU  «  ayant  du  koufa 
«  à  la  main  ;  »  ^«^^cMifùi:  «  la  main  armée  d'un  arc  »  (193a);  VFTZ|:  «  aux 

^  On  ne  donne  pas  le  mol  à  mot  à  toutes.  «  voyé;  •  fwA  «  dont  les  yeox  sont  divergents.  • 
Le  Déva  du  sud-est,  les  Dèvas  du  feu.  *  Cela  a  rapport  aux  offrandes  qu*on  fait  aux 

'  Formé  de  ces  trois  mots  :  ^  «  loin  ;  »  ^f^  •  en-  mânes  des  pères  dans  le  puddha. 

TOM.   II.  46 
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«pieds  de  chieo  (animai);  digité,  carnassier;»  IT^R^:  «de  deux  syi* 
«  iabes,  un  dissyllabe  (nom  du  mot  f^  and^)  ;  »  ^^:  «  qui  a  de  belles 
«dents;»  ^|â^I  «très-difficile  à  voir,  dont  on  ne  supporte  la  vue  que 
«  très-difficilement;  »  StTra:  «  (cpii  est)  chose  faite,  qui  a  fait  ;  »  IkTRî:  «  fin 
«faite,  »  c'est-à-dire,  faisant  la  fin,  finissant  (épithète  de  V^,  le  dieu  de 
la  mor{)  ;  îTRJtMtJM:  «  le  même  dans  la  bonne  ou  dans  la  mauvaise  for- 
«  tune;  »  fj,r^lfl<^lfîl4:  «  le  même  pour  Tami  et  Tennemi  ;  »  ç|r^lPl«^^l*T|frl : 
«  égal  à  la  louange  ou  au  blâme.  » 

1815.  Il  faut  rapporter  à  cette   a""  espèce  les  composés  qui  ont  pour 
i^'  membre,  sous  forme  absolue,  une  épithète  déjà  formée  selon  les  règles 
prescrites,  et  pour  2^  membre  le  substantif  «ii^ri  «  nom,  »  fait  adjectif  de  la 
8^  déclinaison,  5^  classe^,  ou  devenu  adjectif  au  moyen  d'unaffixe.  Exemples: 
Composés  f^r^SQT^RWT  «  nommé  Vichnou  Sarma  (auteur  des  fables  de  YHv 
^topadesa);»  (^^MHHchHlMI  (SRI^:),   Q^^MdHchHm   (snqW:)  «(corbeau) 
«  nommé  laghoupatanaka  (au  vol  léger)  ;  »  ^l^^-HHIHM  («Tftï^  ^)  «  (fils 
«  dun  marchand)  nonuné  Tcharoudanta  (aux  belles  dents);  »  ^yoh^MrilMI 
(TTÇlfç)  «  (chat  nommé)  Dirghakarna  (aux  longues  oreilles)  ;  »  f^^l^lMI 
epr:)  «  (cerf)  nommé  Tchitrangga  (au  corps  bigarré)  ;  »  H^«|^H^HIèft 
(^Rït)  «  (fille)  qui  n'a  pas  un  nom  d'étoile,  d'arbre,  de  rivière  »  (2*  con- 
jugaison singtdière  féminine,  régime  direct  du  verbe);  HMH^f^Pw|HI*îï 
(^RTT)  «(fille)  qui  n'a  pas   un   nom   d'oiseau,  de   serpent,    d'esclave» 
(a*  conjugaison  du  singulier  féminin,  régime  direct  du  verbe ) ;  I^^^H I (k 
(VrSF^)  «  (sur  la  montagne)  nommée  Gridhrakouta  (le  pic  du  vautour);» 
4^<M(HlfH  ('T'T^)  «  (dans  la  ville)  nommée  Vîrapoura  (la  ville  des  braves);  » 
•ii^^MManf  i(*i«m  «  qui  n'est  pas  nommée  barbare,  montagne,  ou  ne  por- 
«  tant  pas  un  nom  barbare  ou  de  montagne  ;  »  H*e|H^N^)HlfH«hl  «  et  n'ayant 
«  pas  un  nom  dur,  désagréable  à  prononcer;  »  MUfç^M^^HIH^^  (^Plt)  *  (^He) 
«  ayant  nom  Patalipoutra.  » 

^  Se  dit  pour  lui;  ae  met  au  neatre  comme  bial(i65o]  qui  répond  aux  expressions  «de  nom, 

lui.  Un  homme  de  deux  syllabes  est  un  ami:  «pour  le  nom,  selon  (son)  nom,  sous  le  nom 

f^'  «  de...  »  Exemples  : 

*  On  emploie  encore  ce  même  nom  sous  la  ^^uT^^^IM  «  Soudarçana  de  nom  ;  »  ^^MH^eh)- 

forme  de  son  2*  cas  du  singulier,  sans  le  mettre  ;n>r  «  Laghoupatanaka  pour  le  nom;  »  I^Tinr* 

en  composition  avec  l'épîthèle  qu'il  suit,  et  à  aiïbnt  « Hiranyaka  de  nom;»  fOsJHIM  «sous 

laquelle  il  se  rapporte.  Alors  il  a  un  sens  adver-  «  le  nom  de  paternel.  » 
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1816.  Mots  composés.  3^  espèce  :  les  «mUW^.  —  Les  composés  qui  forment 
la  3^  espèce  consistent  en  substantifs  ayant  devant  eux  leurs  adjectifs  sous 
forme  absolue.  On  leur  adjoint  quelques  combinaisons  similaires  \  et  cer- 
taines anomalies  ou  exceptions  données  ci-après.  Ainsi  : 

Composé  HÏHlrMri  «  le  nénuphar  bleu;  »  mots  composants  »ft?T  «  bleu  (foncée 
«  noirâtre),  »  <lrMH  «  toute  espèce  de  lotus.  » 

fSR^SflT  «  espèce  de  plante  grimpante  rouge;  »  ^  «rouge,  »  R7TT  f.  «  toute 
«  espèce  de  lianes.  » 

Composés  «l^rff:  «  beaucoup  de  personnes;  »  ^^f«hH  «  un  kokila  mâle;  » 
W^Ujim^l  «femme  brahmane;»  fM^Hl^l  «femme  chérie,  favorite;» 
i^iH^hMIAUl  «femme  enjouée,  gaie;»  ^rlMI^I  «femme  nommée  Datta;  » 
!)fi|(4m^l  «  femme  du  pays  de  Mithila;  «  t^atjiHi«ïi  «  femme  qui  a  une 
«  belle  chevelure;  »  M^HIrHH  «  la  grande  âme,  Tesprit  universel;  »  W^^JSn 
«  un  grand  roi  »  (1771);  H^I'dH^  f*  «  le  grand  huitième  jour  de  la  Imie;  » 
*l5^«l*ft  f.  «  le  grand  neuvième  jour  de  la  lune;  »  dfcr^HHM-ss^nft  f.  «  ITieu- 
«  reux  cinquième  jour  de  la  lune  ;  »  «hriUmHHHI  «  (chose)  jugée  avantageuse;  » 
^M^0||^U|:  «  un  Brahmane  grand.  * 

1817.  Les  deux  grammairiens  Kramadeçouara  et  Doorgasimba  posent 
ici,  qu'un  composé  de  la  3®  espèce  nest  jamais  formé  que  de  deux  mots; 
et  quand  Vopadeva,  qui  soutient  Topinion  contraire,  produit  des  composés 
de  trois  mots,  comme  H^il^M^^  <  Texistant,  sage  et  heureux,  »  de  ^Tf[  «  exis> 
«  tant,  »  ^îrT  «  sage,  »  ilH«^  «  joie ,  »  ils  répondent  que  les  deux  premiers  mots 
sont  un  composé  préliminairement  formé,  auquel  se  joint  le  dernier  mem- 
bre, ^adopterais  volontiers  leur  opinion,  même  en  la  généralisant  aux  six  es- 
pèces, parce  qu'elle  est  conforme  à  la  marche  de  notre  esprit,  et  qu'elle  seule 
me  paraît  rendre  ici  compte  de  la  formation  d'un  grand  nombre  de  com- 
posés différents ,  comme  : 

Composés  HtHI^^HHHI  «  par  un  e^rit  emporté  par  la  cupidité;  »  'ÇH'T^ 
mç^iPi  «  les  bons  et  les  mauvais  fruits;  »  W^WiJrHHt  «  d'une  âme  inté- 
«rieuretrès-piu'e,  »  c'est-à-dire,  du  fond  d'un  cœur  pur;  9[§pn^W^^^ 
«  fonction  élevée  très-honorable;  »  4l(rl9hlTilM«|uf:  c  description  plus  ou  trop 
«  longue;  »  fl^fë^TR'  «  don  fait  sans  plaisir,  à  contre-cœur,  à  regret.  > 

1818.  Les  mots  féminins  spécialement  exposés  (1 763, 1 76^)  à  1&  2^  espèce 
tiennent  ici,  à  la  3%  excepté  deux  (1763;  i**;  1767,  l^  2°),  une  marche 

^  Par  exemple:  deux  adjectî&  dont  Tunest  prissubstantivement,  dnx  lobrtantifc  dont  fus  fait 
fonction  d'adjectif,  etc.  « 

46. 
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précisément  contraire  &  celle  qu'ils  suivent  là  ^  Ainsi  les  mots  féminins  qui 
ont  cR  pour  pénultième,  les  nombres  ordinaux,  les  substantifs  dénotant  des 
objets  sensibles,  les  mots  formés  par  tout  affixe  taddhita  qui  rejette  HT  et 
demande  l'insertion  de  3OT  ou  de  3*^^,  ceux  qui  signifient  «  coloré  ou  trans- 
«  formé,  »  les  ill(rl<=<N^  et  les  HI^*^N^  terminés  par  ^  et  non  suivis  de 
mfHH\,  prennent  la  forme  absolue,  lorsqu'ils  sont  le  i*'  membre  d'un  com- 
posé de  cette  3®  espèce.  De  plus  ils  la  prennent  encore  aux  deux  espèces 
suivantes,  la  4'  et  la  5^  Exemples  : 
Composés  MI^^MtS\  «  une  femme  qui  fait  cuire;  »  I43,emmu||  «  une  cinquième 

«  femme;  »  ff^^Uftf^  <  un  eunuque,  le  genre  neutre  (une  troisième  nature, 

«  espèce)  *.  » 

1819.  Outre  les  adjectifs  qui  ont  mPfrfï  pour  second  membre,  on  trouve 
encore  au  i^  cas  féminin  des  adjectifs,  comme  ci-dessous  : 

Composé  dl^SJ^lHfrt:  «  un  plaisir  tel  que...  » 

1820.  Certains  mots,  qu'on  donne  ci-dessous,  prennent,  les  uns  générale- 
ment, les  autres  dans  certains  cas  déterminés,  l'afExe  ^  (techniq.  ^),  lors- 
qu'ils forment  le  dernier  membre  d'un  composé  de  cette  3*  espèce  ;  et  pour 
éviter  les  répétitions,  ajoutons  tout  de  suite  ici,  et  aussi  lorsqu'ils  forment 
le  dernier  membre  d'un  composé  de  la  4^  ou  de  la  5^  espèce.  Ainsi  : 

1821.  3Er  (techniq.  ^)  est  affîxé  aux  mots  qui  suivent  : 

ï?Ç^  «  un  étang;  »  ^BP^  «  un  char,  un  père;  »  iJmki^  «  le  fer;  »  ^3«ff«t,  «  ^^e 
«  pierre;  »  Ht  «  une  vache;  »  3^  «  principal,  vigoureux.  » 
Mis  en  2*  membre, après  un  mot  quelconque.  Exemples  : 

Composés  M^IHIJl,  •  ^^  grand  étang;  »  M^H^N  «  une  excellente  vache;  »  WBtt' 
^  «  le  cheval  principal.  » 

1822.  "ïT  (techniq.  ^)  est  affixé  à  Çlfe'  «  compagnon,  ami;  »  à  \}d^  «  roi;  » 
et  à  "Sf^pT  «jour.  »  Exemples  : 

Composés  ftPl^Tlgr:  «  un  ami  chéri  ;  »  H^li^lil:  «  un  grand  roi  ;  »  mjii^:  «  un  beau 
«  jour.  » 

1823.  Mais,  et  cela  est  encore  commun  à  la  4®  et  à  la  5^  espèce,  le  3^  mot 
V^[^  1®  devient  fïg:,  lorsqu'il  est  précédé  par  Ha  «tout,  »  pour  désigner  la 
durée  entière  d'un  jour,  ou  par  un  mot  indiquant  une  portion  distincte  du 
jour,  ou  par  le  participe  Hî^TTrî  «  énuméré,  »  ou  par  un  nom  de  nombre,  ou 

^  Et  cela  sert  à  se  recoanattre. *—  *  On  dit  aussi,  mais  moins  régulièrement,  sans  ocHnposition  : 
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par  des  indéclinables;  a*  reste  ^51^^  après  ^^  «  un-  »  Enfin  nous  le  retrouve- 
rons encore  sous  sa  forme  primitive  à  la  2^  division  de  la  5®  espèce.  Ainsi  : 
Composés  ^nn^:  «  tout  le  jour,  le  jour  entier;  »  ^sli^:  «  la  matinée;  »  ^SHT^: 

«  la  soirée;  »  fil^l^:  «  le  soir,  la  chute  du  jour;  »7I^:  «  une  couple  de  jours;  » 

^^T:  «  quatre  jours;  »  ^«hl^JH^  «  un  jour,  » 

1824.  Deux  autres  encore,  d'entre  les  noms  terminés  par  lEFT, "prennent 
TT  (techniq.  ^)  après  les  mots  qui  les  accompagnent  ici,  savoir  : 


Nom» 

2*  membre. 

Mot,  1 

"  membre. 

Composés. 

^ 

Qui  ne  sert  pas. 

Charpentier  maître. 

1.  Tm^ 

Charpentier. 

qftj:  . 

Forteresse. 

Charpentier  de  ville. 

im 

ViUage. 

«inn-m: 

Charpentier  de  village. 

ÏTlfT 

Né. 

Jeune  taureau. 

2.  ^m^ 

Taureau. 

«^ 

Grand. 

ll^W: 

Un  grand  taureau. 

.       ^ 

Vieux. 

^i)V: 

Un  vieux  taureau. 

1825.  Enfin  on  affixe  également  ^  (techniq.  ^)  au  substantif  ^SPT  «  chien  » 
terminé  aussi  par  ^BF{^  quand  il  est  composé  avec  flirt  «  excès,  »  ou  tout 
mot  quelconque  exprimant  une  chose  inanimée  &  laquelle  on  compare  cet 
animal;  car  si  le  mot  de  comparaison  est  celui  d*un  animal,  Wl^  est  con- 
servé. Exemples  : 

Composés  irfrtV:  <  qui  surpasse  un  chien  en...  »  MJIUHIHI^  «  chien  semblable 
«  à  un  tigre  ;  »  4ll<3hM4|:  <  chien  qui  vaut  un  crochet,  »  c'est-à-dire  qui  porte, 
retient  comme  un  crochet,  un  crampon;  4*h*l*i,  ^  <^^î^^  loup.  » 

1826.  iSf  (techniq.  ^)  est  affixé  à  ^jf^  «  nuit  *  précédé  par  Ç^f  «  tout,  »  ou 
par  un  mot  indiquant  une  portion  distincte  de  la  nuit,  ou  par  un  nom  de 
nombre,  ou  par  ^^  t  pur,  saint,  sacré \  »  ^^f:  t  pluies,  »  et  Çt€  «  long;  »  et 
le  composé  est  du  neutre. 

Composés  tiati^  «toute  la  nuit;  »  i^^S^N  «  la  première  partie  de  la  nuit;  » 
îfftr^fJW  «  la  dernière  (l'autre)  partie  de  la  nuit;  l'autre  nuit,  la  précédente, 

^  Toujours  plurid  et  féminin,  signifie  proprement  tla  saison  des  pluies.»  La  pkiie  est  du 
masculin  srf: ,  ou  du  neutre  srf. 
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<t  la  suivante;  »  wtsf^  «  ia  demi-nuit  ^  »  H^^jf^T  «  au  milieu  de  ia  nuit;  » 
4milj^  <  l'autre  nuit,  la  nuit  passée;  »  ^vzn[N  «  une  nuit  sacrée;  »  ^N^ 
«  une  longue  nuit;  »  F^^il^l^  «  pour  ime  longue  nuit,  pour  looigtenaps,  pour 
«  toujours.  »  (Manou  s'exprime  ainsi  en  parlant  des  morts.) 

1827.  lET  (techniq.  IT)  est  affixé  à  <%  «  bateau,  vaisseau,  »  après  ^. 
Composé  *ia^n^  <  un  demi-bateau.  » 

1828.  âsr  (techniq.  ^)  est  affixé  à  ^Tf^  «jambe,  cuisse»  (igSS,  1939), 
en  composition  avec  ^  «  antérieur,  »  et  3?!^  «  supérieur,  »  et  aussi  lorsque 
l'objet  de  comparaison  est  une  chose  inanimée  ou  un  être  non  raisonnable. 
Composés  iggfçRPEï:  «  la  partie  antérieure  de  la  jambe  ;  »  ^rï^SFI^BT:  «  la  partie 

«supérieure  de  la  jambe;»  tJîçRîH^fef:  «jambe  semblable  à  un  soc  de 
«charrue,  c'est-à-dire  torse;»  ^RTO^W:  «jambe  (fine)  comme  celle  du 
«  cerf.  » 

1 829.  fl  (techniq.  ^)  est  affixé  à  5|^«i^  ('-^Sô)  précédé  par  un  nom  de  pays; 
Taffixe  est  à  volonté  après  ^J^rî  et  après  ^. 

Composés  ♦i^iîfÇf:,  H^Wy •:(^ «  un  grand  Brahmane,  prêtre;  »^i3R^:,  <^9|^rj[^ 
«  un  Brahmane,  un  prêtre  mauvais,  laid.  » 

1830.  IT  (techniq.  ^)  est  à  volonté  avec  PT^  «  sorte  de  mesure  »  après  ^. 
Composé  4(4^1^1  4|4miO  «  un  demi-iAan.  » 

1831.  aiqa\,  féminin  de  rn«fri^  «  autant  »  (^99),  se  composant  après  f^!^ 
«  deux  fois,  »  ou  après  fsfR  «  trois  fois,  »  pour  signifier  «  deux  fois  autant  oa 
«  double,  trois  fois  autant  eu  triple,  »  perd  sa  dernière  syllabe  et  devient  tlT^, 
lorsque  la  dimension  indiquée  par  le  composé  est  entendue  d  un  autel  ou 
emplacement  consacré  ou  d'un  lieu  élevé ,  comme  : 

Composés  fiMHI  (^$')  «  (autel)  d'une  dimension  double  de  la  dimension 
«  ordinaire  ;  »  (HWm?  (^9)  *  (autel)  d'une  dimension  triple  de  la  dimewion 
«  ordinaire.  » 

1832.  Les  noms  des  pointa  de  Thori^Qn^  et  les  noms  de  nombre  se 
mettent  devsi^t  d'autres  noms  pour  former  des  noms  propres  de  cette  espèce. 
Exemples  : 

Composés  t^JMI^lQ>  «  le  Pendjab  oriental  *  ;  »  ^^^«hHW^  «  nom  d'une 
«  ville  ;  »  Hir^T:  «  les  sept  Richis  (les  sept  étoiles  principales  de  la  (^ande 
«  Ourse).  » 

1833.  Les  deux  interrogatifs  Wf^^  qui,  lequel  (de  demx),  »  et  ^9!(nr  «  qui, 

^  4f£(fi|  ta  la  dend-niiik,  au  milieu  de  la  nuit  b  -^  '  Qui  soat  de  vrais  adjeotib.  —  '  «TUT  «réu 
«  nion  de  cinq  rivières.  » 
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■  lequel  (de  plusieurs),»  devant  former  des  interrogatifs  avec  des  noms 
propres  de  personnes  ou  de  choses»  se  mettent  en  composition  devant  ces 
mots.  Devant  tout  autre  nom  ils  restent  sans  être  composés.  Exemples  : 
Composés  (îPTt:)  SfirT^n^T^f  :  «  (de  ces  deux)  qui  est  Brahmane  ?  »  (^^t)  Sfiïï^- 
^[8R^:  «(de  ceux-ci)  lequel  est  un  sanglier?»  ^ficT^^:  «laquelle  (de  ces 
«  deux)  est  Tchitra  ?  »  ^MHJdl^t  «  qui  (d'eux  tous)  est  le  voleur  ?  » 

1834.  La  règle  générale  du  placement  de  Tadjectif  devant  son  substantif, 
et  suivie  dans  tous  les  exemples  précédents,  admet  plusieurs  exceptions.  D'a- 
bord les  adjectifs  de  la  classe  iîli^lf^,  savoir  :  ïtt^  «  blanc,  beau;  »  lïH^  «  dur, 
«tenace,  ferme,  solide;  vieux;  le  ventre;»  c>hfî|^  «brun,  fauve,  basané;» 
^înr»  borgne,  louche^;  »  ^!0Z  «  indolent,  embarrassé,  lent  à  l'œuvre;  »  WTT, 
1^  «  boiteux  ;  »  ^[^  «  bossu,  qui  a  le  dos  voûté;  »  71^^  «  bossu;  qui  a  le  dos 
«  voûté  ;  qui  a  un  goitre  ;  »  Çïç5  «  trompeur,  mauvais^;  »  ^  «  vieux;  »  Ht?^^ 
«timide;  »  ?T^  «mince,  maigre,  atténué;  »  et  quelques  autres  encore*  peut- 
être,  se  placent  à  volonté^  devant  ou  après  leur  substantif.  Exemples:  com- 
posés ïT^^^T^TO,  gH^U.wTli  «  un  beau  Brahmane;  »  drjRu,  RlUd^l  «  un  Brâh- 
«  mane  mince,  maigre.  » 

1835.  Les  participes  suivants  :  îSîT  «  fait,  »  *j^  «  devenu,  »  HÏÏ  «  allé,  »  3tïï 
«  dit,  »  Wf  «  pensé,  »  Pl^^lAd  «  chassé,  expulsé,  »  ^QTVkT  «  détruit,  »  ^ll^rl  «  se- 
«  couru,  assisté,  »  HHIUrH,  ^HIIpMld«  dit,  conté,  rappelé,  »fim^ld  ■  comman- 
«  dé,  ordonné,  »ÇF*nf%cT«  considéré,  rendu  probable,  »35PIS|ff^lRr«  mal  conçu,  » 
fR^^rf^  «  distingué,  séparé,  assuré,  établi,  emphatique,  >  et  quelques  autres 
encore  peut-être,  sont  mis  après  leur  substantif  lorsqu'ils  sont  composés  avec 
certains  mots,  tels  que  'ïjyfl  «rang,  rangée,  file,  ligne.,  tribu,  race,  classe, 
«  compagnie  d'ouvriers,  corporation  d'artisans,  »  32^  «  eau,  »  PîW^  «  assem- 
«  blage,  »  Pm^  «  assemblée,  »  <^i^H  «  fleur,  »  ^jjh  «  safran,  »  Pi^rJ  «  la  mort,  » 
^S5^  «  une  pierre,  »  ^«  Indra,  »"^  «  unDêva,  »  ?PFT  «  l'action  d'entendre,  l'o- 
«  reille^  »  wf^^ «  artificiel,  factice,  composé,  »  ^3fJ^  «  expérimenté,  fin,  habile, 
«  adroit,  éminent,  »  t|j  «  expérimenté,  fin,  habile,  éloquent,  »  f^^H  «  rusé, 
«  adroit,  expert,  habile,  »  Wf^  «  inconstant,  changeant,  léger,  volage,  »  ^tT? 
«  rasé,  tondu ,  qui  rase  la  tête,  »  STf^TO  «  un  Brahmane,  »  ^ff^  «  un  Kcha- 
«  triya ,  »  Mfù^^a  «  un  savant ,  »  ^^  «  un  muet ,  »  IR^flTO^  «  instituteur,  »  ^Stt^ 
«  garde,  protection,  »  et  d'autres  encore;  et  l'idée  du  composé  est,  en  géné- 
ral, qu'il  y  a  changement  d'état.  Exemples: 

*  Girey  traduit  «  aveugle.  »  ^  Wilkins  dît  «  suivant  quelques-uns  ;  »  nous 

*  Le  neqaam  latin  ;  s'emploie  comme  lui,.  avons  suivi  Carey. 
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Composés  ^f^K^RT  «  formé  en  compagnie  »  (1611);  ^^f^ffiRT  «  réuni  en  tas;  » 
^^'ah^H  «  devenu  eau  ;  »  *lfïll*îîT  «  mis  en  rang,  en  ligne  ;  »  tlli^l^Jd  «  de- 
«  venu  la  garde,  la  protection.  » 

1836.  Les  adjectifs  suivants  :  ^  f.  «  qui  donne  du  lait  (vache) ,  »  tîtTT  f. 
«hermaphrodite»  qui  a  le  signe  de  l'autre  sexe,  »  ^5RÎt  f.  «jeune,  »  idl^ 
«peu,  B  <^(rlM^  «im  peu,  quelque  peu,  quelque  chose,»  ^Frf  «artificieux, 
«  coquin ,  rusé ,  b  um^  «  éloquent,  hon  parleur,  >^  ^ftf^  «  qui  a  lu  les  Vêdes  et 
«  lesVedangas,  versé  dans  la  connaissance  des  livres  sacrés,  »%|U|m^  «  maître, 
«  instituteur,  >  sont  placés  en  dernier  lorsqu'ils  viennent  en  composition  avec 
des  noms  de  choses  ou  d'êtres  animés.  Exemples  : 

Composés  ift^^  «  vache  à  lait  ;  *  nttrtTT  «  vache  avec  l'apparence  du  taureau.  » 

1837.  Le  mot  ^FnfjT  «fille,  jeune  femme,  »  s'emploie  sous  la  forme  ab- 
solue et  est  mis  en  premier  avec  les  adjectifs  féminins  TFTVTTt  ^SFNft  «  péni- 
«  tente;  ermite,  pèlerine,  »  ÇRft  «imc  servante,  »  HIMH^  «dévote  livrée  aux 
«  austérités,  »  ^jçSTT,  «FM^  «  femme  de  mauvaise  vie,  épouse  infidèle.  »  Ainsi 
on  dira  : 

Composés  ^Fn^SFniïT,  ^mi^HuH  «jeune  fille  pénitente,  qui  fait  un  pèle- 
«  rinage;  b  ^m^lMH)  «  une  jeune  pénitente.  » 

1838.  ^HT^  «jeune  garçon  »  et  <^HlQ  «  jeune  fille  »  sont  mis,  et  sous  leur 
forme  ahsolue,  devant  les  adjectifs  suivants:  ^  «doux,  gracieux;»  PiyH 
«  fin,  adroit;  »  tlj  «  fin,  éloquent,  hahile;  »  ^S!^  «  expérimenté,  capable;  » 
M(u>iH  «  sage,  instruit,  savant;  »  ^T^  «  inconstant,  mobile;  »  t|U|m^  «qui 
«  instruit,  maître.  » 

Ainsi  on  dira  : 
<5iMi<jj5  «  un  aimable  enfant;  »  ^^f^^Û  "  ^^®  jeune  fille  aimable,  gracieuse;  ■ 
^HHpl||H  «  un  enfant  adroit.  » 

1839.  Les  noms  des  femelles  quadrupèdes  peuvent  former  des  composés 
avec  *ifH"î^  «  pleine,  »  et  leur  place  est  devant  l'adjectif;  mais  il  n'y  a  pas  lieu 
à  composition,  si  on  parle  de  tout  autre  animal  que  d'un  quadrupède.  Ex. 
Composés  ntnfîWt  «  ime  vache  pleine;  »  fRPnrfiîtlît  «  ime  chèvre  pleine;  »  ^- 

çÇl*iWuîl  «  une  Soudra  enceinte;  »  HMf^lfHUÎl  «  une  femelle  serpent  pleine;  * 
SQPfjft'TW'ft  «  une  farabhi  pleine  ^  » 

1840.  ^tÏqR:  ^trompeur,  perfide,  fourbe,  rusé,  astucieux»  est  mis  après 
le  substantif.  Exemple  : 

Composé  4|d|d|^a|i:  c  un  écolier  malin,  trompeur.  » 
^  Animal  mythologique  oa  Cibuleux  qui  a  huit  jambes. 
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1841.  Outre  ces  exceptions,  et  sûrement  quelques  autres  encore,  sitr  le 
placement  des  adjectifs,  on  rencontre  des  licences  accidentelles  que  les  au- 
teurs se  permettent,  quand  il  n^y  a  qu'un  adjectif.  S'il  y  en  a  plus  d'un,  ils 
ne  s*en  permeUent  pas. 

1842.  On  comprend  dans  cette  3^  espèce  des  composés  d'adjectifs,  de 
participes,  etc.  Pour  les  former,  on  unit  les  composants  d'après  les  règles 
de  l'orthographe,  en  les  mettant  tous,  excepté  le  dernier,  à  leur  forme  ab- 
solue S  et  en  donnant  à  celui-ci  la  terminaison  que  demande  le  substantif 
auquel  se  rapporte  le  composé.  Exemples  : 

Composés  lll9idM«V:  «inintelligent  et  stupide;  »  ^çJ^H^:  «léger  et  mo- 
«  bile*;  »  (HMfHHl^:  «  ni  orgueilleux,  ni  sot;  »  H^ofiN^:  «  mobile  et  immo- 
«  bile; .  ^RJ^:  «  mobile  et  immobile ^  »  ch^W(?4^»lltgWlrf^T^^^Rtj^l%<  :  * 

•  acre,  acide,  salé,  trop  chaud,  piquant,  astringent^.  » 

1843.  ^  «  s'emploie  ici  pour  ^^F[  «jeune,  »  et  se  place  devant  les  mots 
3fCT  «  vieux,  décrépit;  »  mÎÎw  ■  qui  a  les  cheveux  gris;  »  «ifçW  «  ridé.  » 

Et  on  dit  : 
Composés  ^ni^  «  vieux,  quoique  jeune;  b  ^^HT^  «  vieille,  quoique  jeune;  « 
*J;=IM(çW  «jeune,  et  déjà  grisonnant;  »  4|c|g|(^  «jeune,  et  déjà  ridé.  » 

1844.  De  deux  participes  passés  passifs  dérivés  du  même  radical,  si  Tun 
est  simple,  tandis  que  l'autre  est  précédé  d'une  particule  privative,  ou  d'une 
préposition,  celui-ci  est  mis  le  dernier^.  Exemples: 

Composés  9iHI9id  «  fait,  cependant  non  fait,  »  c'est-à-dire,  fait  en  vain,  ou  fait 
imparfaitement;  SiHIMAH  «fait,  mais  mal  fait;»  ^[rfît^^Jr!?  «mangé,  non 
«mangé;»  tl^HPl^rl  «bu,  non  bu;»  iWIM^Id  «  arrivé -parti,  éphémère, 
«  passager,  qui  va  et  vient;  »  «inMfciMin  «  parti  et  revenu;  »  Hiai«|mn  «  parti 
«  et  suivi  par...  » 

1845.  Deux  mots  dénotant  des  actes  qui  doivent  être  exécutés  l'un  après 
l'autre,  sont  placés  dans  l'ordre  de  leur  succession. 

Composés  ÇïïïTP^IçSff:  «  baigné,  puis  oint;  »  ^U^  «  brûlé,  et. reproduit  de 
«  nouveau.  » 

1846.  Un  participe  futur  indéfini,  un  mot  impliquant  similitude,  égalité, 
forme  le  i*'  membre  d'un  composé  avec  un  adjectif.  Exemples  : 

'  Sauf  peut-être  qudques  exceptions.  *  Et  ainsi  pour  les  adjectifs  et  les  substantifs 

'  Épithéte  d*une  goutte  d*eau  et  de  la  vie.  formés  de  ces  participes,  ou  même  des  radicaux 

'  Epithéte  de  3in^«  Tunrvers.  »  de  ces  païtîcipes. 

^  QRg,  le  contrmre  des^.  ^  Carey  dit  :  lavec  un  nom  générique,  un 

*  Épithéte  dé  Hlff^:  <  des  meU.  »  <  mf^mms.  » 

Toir.  II.  47 
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Confjposés  HWiiwf  «  àliiiieiri;chaud vaudegré'de  chal^Ar  requis  pour  être  mangé 
«  chaud -mangeable;»  ^^RT^  «  également  blanc,  d'une  blancheur  égale, 
«  pareille.  » 

1847.  Un  mot  employé  comme  reproche  étant  composé,  avec  celui  de  la 
chose  reprochée,  est  mis  le  i^.  Exemple:  ^i||o^U|mg^  «  grammairien  qui 
«  regarde  au  ciel,  en  l'air.  » 

1848.  L'exdamatif  neutre  ^  «quoi»  précédant  un  nom^  enqptoyé  sans 
affixe  particulier,  le  composé  exprime  étonnement  et  tout  ensemble  mépr» 
de  l'objet  désigné  p^r  le  2^  membre.  Pour  dénoter  seulement  la  surprise,  sans 
signe  de  mépris,  on  donne  au  2®  membre  Taffixe  W.  Exemples: 
Composés  marquant  étonnement  et  mépris  lefî^JSrr  «  oh!  quel  roi!  »  composés 

marquant  étonnement  H^hild:  ^  quel  toi  I  » 
fsfi^^:  «  triste  héros  I  » 
(«f**M:  «  misérable  vache  1  »  f^JïRf:. 
(«nti^i  «  singulier  ami  1  »  (cfiti^:. 

1849.  On  prend  comme  objet  de  comparaison  en  bonne  et  très«bonne 
part,  et  on  met  en  2^  membre  après  le  substantif  comparé,  tous  les  subs- 
tantifs rappelés  ici,  lesquels  deviennent  ainsi  des  qualificatifs  de  ce  que 
désigne  le  1*  membre,  savoir.: 

1.  Pour  exprimer  approbation,  reconomotandation:  f^^f^<un  dieu,  une 
«  divinité;  divin ,  excellent  ;  »  rTFl,  ^%|^  «  éléphant.  » 

2.  Pour  signifier  honneur,  distinction,  prééminence,  digne  de...  HdfQl«lil , 
TStNNrtS  ^ëRprj*,  35*,  rl^3^  «  excellence,  félicité.  » 

3.  Pour  rappeler  l'idée  de  beauté,  de  belles  et  bonnes  qualités,  et  dès 
^         *"                            lors  supériorité,  prééminence  :  "^^l  «  la  lune,  etc.  »  CR^T,  êf^Slç^^  ,  }^  lotus;  » 

trara*  «  une  feuille,  un  bourgeon,  etc.  »  ^m  «  couleur.  » 

4*  Pour  impliquer  grandes  qualités,  force,  bravoure,  courage,  grandeur, 
héroïsme,  et  de  là  domination,  supériorité,  prééminence,  majesté^  supréma- 
tie :  sanfîT:,  ST^:  «  tigre;  »  ^ï^:  «  lion;  »  ^f^FÇ^,  ^As|(,  îTPf  «  élé][diant;  » 
5IPW:,  ^ÏÏHf  «  taureau  ;  »  ^TPT  «  homme-taureau;  »  ^  «  Indra;  »  c||U^|^  ■  le 
«  brun  (s.  m.),  brun  (adj.);  »  ^T^  <  chef,  principal,  capital;  »  ^^  «  préséance, 
«  supériorité*.  »  Ainsi  l'on  dit: 

^  Nom  féminin ,  qui  pris  adjectivement  reste  *  Beaufioup  de  noms  propres  admettent  ces 

féminin.  moto  dans  leur  fonnalîott.  Voir,  dans  les  Inslî* 

*  Ce  composé,  substantifouadjeetif/eBttou-       tutesde Manon  (leot  2i,8l.3x-33),djBspréoeptes 
jours  ftminin.  curieux  sur  les  noms  à  dûnner  aox  garçons  dans 

'  cfiTOT  •Lakchmi;  une  femme  aceampiie.  •       chaque  caste,  et  aux  fillaa  «a  génAnal. 
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Gnnposés  ^îl^l^  «une  excellente  TacJie;i  (c^UH^iGil^l  «un  Brahmane 
«éminent;»  ^(ol^^I  «face  de  lune,»  c est-à-dire,  semblable  à  la  lune; 
H^Q^oftiisi  «  homme-tigre,  homme  éminent,  supérieur  aux  autres;  un^and 
«  homme,  \m  béros;  »  ^jtHLUfe^  «f  illustre  fils  de  Manon;  »  g<l^tt!mHh»»^i 
«  un  Brahmane  bon;  •  dh^LIvSqj  <i  main  de  lotus,  »  c est-à-dire,  délicate,  co- 
lorée  comme  le  lotus;  R^jflî^:,  ^Hlfif^*  «homme-lion,  courageux,  vi- 

«  goureux;  »  ^BIl^H^'^'  "  ^pî*^^*^  de  Saturne  (planète)  »  (192). 

1850.  Il  est  naturel  de  penser  que  d'autres  noms  doivent  être  employés 
ainsi  comme  points  de  comparaison  en  mauvaise  part  ou-par  moquerie. 

1851.  Lés  noms  de  nombre  «qui  sont  composés  se  rapportent  à  cette  es- 
pèce ;  mais  Tétendue  qu^on  a  donnée  à  leur  nomenclature  exempte  de  parler 
ici  des  règles  de  leur  formation. 

1 652 .  Un  adjectif,  dérivé  ordinairement  de  tinf|^  «  commencement ,  d  abord , 
«premièrement,  »  quelquefois  de  Tnffrt  «depuis,  »  mis  en  2^  membre  d'un 
composé  dont  le  1^  est  un  nom,  indique  qu'à  la  suite  il  y  a  d'autres  noms  qu'on 
aurait  pu  citer,  soit  sous  la  forme  de  tiS,  soit  séparément  au  même  cas, 
mais  qu'on  supprime  parce  que  celui  qu'on  cite  suffit  pour  rappeler  les  autres 
à  l'esprit  de  l'acteur  ou  de  l'auditeur ^  Or,  pour  deux  noms,  le  composé  est 
au  duel;  il  est  au  pluriel  pour  plusieurs.  Exemples  (21  £5)  : 
Composés  AinÇl'^I^A):  «  qui  (sont)  Maritchi  et  autres  (fils  de  Maxiou);  »  ^- 
fUf^u^ehl^:  «or  la  souris  les  premiers  (et  les  a.utr^),  ils...«  4|«^^|^ 
mV^  «  et  la  tortue  les  premiers  (et  les  autres),  tous...  (ils  étaîe&t  quatre 
«  de  compagnie)  ;  »  iU^hl^t  «  Sakra  (les  premiers)  et  les  autres  ;  »  ^f^fB^H^pT- 
^:...tni:i<Br*.«  à  partir  de  Youdichthira,  les  Pandous...  1»  à  la  lettre,  les  de- 
puis Youdhichthira... 

1853.  On  trouve  encore  ces  mots  employés  comme  il  suit. 
Composés  HlMui^^^i(U)I^Pl  «Garouda,  Meitra,  Varouna,  etc.  (plusieurs 
«  cités)  ;  •  9ftlH,Wl!ll<4it^'h<4l I ^jH^'  «  les  commentaires  «ur  Sri,  Soukta ,  Siva  et 
«  les  autres^  (plusieiu^s  cités)  ;  b  <^^^i<«[^iQ^^  «  pour  fils,  épouse,  maison, 
«  etc.  (plusiews^^és)^,  »  ilHIH^H  ^  pour  le  riz  ei  autres  mets  (un  seul  cité 
«  et  au  singulier);  »  2^1^  1^  «  au   10®  et  autres  jours  (de  la  lune)  (un  seul 

*  Voilà  Téquivalent  de  nos  expressions  :  ««t  a  deupersonoes;  et  •  Devadaitaies  promiers,  » 

«  1  autre,  etlesmitiesi  etd*antras,et leveite,«tc.  >  pour  iadiquer  qu'il  y  a  pluaieuni  peMonnes.  Or 

Aiui,  tandîa  4{ue,  par  caenople,  nousdiaons:  cette   maaière  exige  pendant  longtemps  une 

«  Eugène  ^  f «otfevj  et  lea  autres,  >  ib  disent;  grande  aUenlion. 
«  DevadatU  le  plumer,  «  pour  indiquer  qu'il  y  "  iRonarques  la  peeition  de»«f^. 
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«  cité  et  au  singulier)  ;  •  d|^U|UJ|Q^  <  le  Pourana  de  Brahma  et  autres 
«  (un  seul  cité  et  au  singulier)^  »  H^^IH^iQh  «  Mahàbhrata  et  les  autres  héros 
«  anciens  (un  seul  cité  et  au  singulier)^;  b  ^if^f^^  111^4^  «  sur  la  terre  jon- 
«  chée  de  doârva  et  autres  (herbes  épineuses)  »  (en  composition  et  forme 
absolue )  ;  ^\^i I Q^ lU :  «  privé  de...  sans  bonnes  qualités,  etc.  »  (en  compo- 
(sition  et  forme  absolue)  ;  S^FTSn^îft  "^  «  que...  la  nourriture,  l'eau  la  pre- 
«mière,»  c'est-à-dire,  que  toute  nourriture...  (en  composition  et  forme 
al:(solue}  ^. 

1854.  Il  y  a  des  composés  de  cette  troisième  espèce  dont  le  sens  n'est 
complet  et  intelligible  que  par  la  restitution  d'un  terme  médial  ellipse  et 
sous-entendu.  Tels  sont  les  suivants  donnés  pour  exemples  dans  les  gram- 
maires (1874). 
Composé  complet  iUlcahUMHMl(8(«l  ;  composé  avec  ellipse  auicfiMifisH  «  un  roi 

.«  puissant,  fort.  » 
^i^Hinm^^^RI;  îl^jH^Ç'*!'^  *^®  Merou,  soutien  de  la  terre*  (le  pôle  nord, 

«  palais  de  Dèvas).  » 
^dL(Un)f^t;  ^rf^ffè:  «  un  pot  de  ghi  (une  potée,  plein  un  pot).  » 
^H4[u[m^:;  ^d^i:  «  un  pot  de  ght  (une  potée,  plein  im  pot).  » 
jt^H4^1[Minil;  â^HMlHll  «  du  riz  plein  la  main,  plein  la  main  de  riz,  une 

«  poignée  de  riz.  » 
Jlé^H^jlufMN;  il^HMN  «  un  plat  de  riz. . 
^dmç^RAdehlcb;  ^dMoWc*  «  le  temps  koutapa,  midi  (près  de)*.  » 


'  Ainsi  Tadjectif  •  premier,  initial,  »  est  sous 
les  trois  formes  mfi}  a*  déclinaison;  9lf^8*  dé- 
clinaison ,  3*  classe  ;  fTFT:  1  **  déclinaison. 

*  D*après  cda,  quand  on  cite  un  passage  par 
ses  premiers  mots,  ou  quand,  de  cette  manière, 
on  rappelle  ce  qu*on  vient  d*ezposer,  de  racon- 
ter, etc.  (et  YHitopade^a  ne  manque  jamais  de 
le  faire  à  la  fin  de  chaque  fable)  on  met,  à  la 
suite  de  ces  mots ,  la  formule  ^c^nf^  «  voilà  le 
«commencement,»  que  nous  rendons  par  la 
nôtre,  et  le  reste,  ou  et  ainsi  de  saite,  Ex. 
wit^  <fUdi(^  ctk^Ulf^r^  dHt^  ^lil,  «ainsi  je 

«  dis  :  par  Tenvie  d*un  bracelet,  et  le  reste.  » 
Hrîtî^çtilortJH  «tHH  3>^^î^<flwVdlR  «ainsi je  dis: 

«  d*une  famille  de  mœurs  inconnues,  etc.  • 
wrt  ^  ^BéhX^  Mvw^raïrit:  inidl^Hiif^  «  ainsi  je 


«  dis  :  la  convenance  du  mets  et  du  man- 

•  géant ,  etc.  » 

mit  ^  ^srg^wfar:  ^<riiJ)pc^(HHJl(^  «ainsi  je 

«dis  :  une  réserve  est  toujours  à  faire,  et  le 

«  reste.  » 
WHt  ^  ^chRî  AiShI^  H^^^Rri^'Rnf^  «  ainsi  je 

«  dis  :  certes,  ce  quon  peut  par  la  fraude,  et 

«  le  reste.  » 
wit  ^  ^jSfsM^  çsftf  éJH'A^lId^  «  ainsi  je  dis  :  voyant 

«  de  sa...  et  le  reste.  » 

'  Ce  Rmr  s*ellipse  entre  deux  noms  sans  qu'ils 
soient  composés.  Exemples  : 
M^g*lli|i|i|<ll'  «  j*allai  à  la  rivière  de  Saïayou.  » 

*  La  8*  heure  du  jour,  aux  approches  de  midi, 
le  jour  étant  divisé  en  i5  monAonHof.  Suivant 
Wilkins,  1  koutapa  égale  3  denoi  heures. 
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^Irf^'HiMIfll;  ^MHIUI  «  nez  joint  à  la  face ,  camard.  » 
^çS^WT^S^^f  ;  ^t^V^R^I  «  tarmeric  huilé  (mêlé  avec  de  Thuile).  » 
^R^H^^^H  ;  ^l|Ûi|I^H  «  riz  mis  dans  du  lait  caillé.  » 
(^^MWltfi  ;  i^raroft  «  les  trois  mondes.  » 

1855.  La  2*  personne  singtdière  du  3*  temps  d'un  verbe  est  souvent  mise 
en  i*'  membre,  composée  avec  son  régime  direct.  Ces  composés  sont  des 
adjectifs  indiquant  un  agent  qui  fréquemment  fait  ou  commande  un  acte.  Ex. 
Composés  Tlf^sH^  «  donnant  souvent  cet  ordre  (388)  :  bats  le  domestique,  » 

c'est-à-dire,  qui  ordonne  de  battre...  4*1  f^^  «  conunandant  souvent: 
«  coupe  la  touffe,  »  c est-à-dire,  ordonnant  de  couper... 

1856.  Une  personne  d'un  verbe  se  compose  avec  une  personne  d'un  autre 
verbe  pour  exprimer  la  continuité  ou  la  coexistence  des  deux  actes,  l'applica- 
tion successive  ou  simultanée  à  ces  actes,  et  le  second  membre  ne  s'énonce 
pas  ;  il  est  supposé  compris  ou  sous-entendu.  Ainsi  l'idée  ^ErtftrTft^rT  J^  t^- 
^fWt  "^  çrt  0h^l^i  «  mangez,  buvez  :  soit  union  à  cet  acte  »  (c'est-à-dire,  faites- 
en  comme  un  sexd  acte,  réunissez  ces  actes],  s'exprime  par  ^ETRtfrf^l^RIT. 
Composés  IRftrîftRcn'  «  mangez,  buvez  ;  »  MI^HJ^I  «  mangez  et  soyez  con- 

«  tents;  »  4|t)(^UV4HI  «  pars,  mange  ;  »  M^H^^IHI  «  faites  cuire  et  frire  ;  » 
^dilfMdl  «  riez,  jasez  ;  »  ^TS^jl^pïT  «  lève  et  lâche  ;  »  ^riMnPiMni  ■  élève- toi 
«  et  tombe.  » 

1857.  On  range  dans  cette  3*  espèce  les  composés  suivants  formés  irrégu- 
lièrement, savoir: 

1^  De  ^%,  4|tif^,  2*  personne  du  singulier  du  3*  temps  de  ^  «  venir  S  » 
151^  «sortir,  quitter,  se  retirer,  disparaître*,»  placée  devant  certains  mots, 
comme  : 

1(^  «  ici  ;  »  composé  ^^ji^  «  viens  ici.  » 
zpr:  «  orge  ;  »  ^5^A|<4  «  viens  ici  pour  l'orge.  » 
clTftrST  «  commerce;  »  ^f^nf^JT^cRT*  «  viens  et  fais  le  commerce.  » 
^STPïït  «  bienvenue;  »  ^f^HMIdl*  «  viens  et  sois  le  bienvenu.  » 
sïTfîm  «  commerce  ; .  ^îrf^TfnR2T,  ««Of^^inJlGlctil   «  retirez-vous-  de  cette 

«affaire,  quittez  cette  affaire.  » 

'  inret;.  Puis  le  composé  est  commeje  le  donne,  ce  qui 

*  Vf  et  7.  indique  continuité  ou  coexistence  des  actes;  et 

*  Carey  redonne  ici  la  i"  manière  (i8&6)  :  il  en  est  de  même  pour  les  suivants.  J*ai  rédigé 
^(|snfîmf  ^f?ri^îM  1«  ««»»«  d'après  Wilkins,  qui  ne  donne  pas 
^f^sniïïf    <^fSf^2Mî?^%mit  l'explication^,  etc. 
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WMin  «  bienvenue  ;  »  ^f^n^^^ITlTIT  «  pars,  va,  et  sois  le  bienvenu.  • 

2""  Des  a""  personnes  du  singulier  du  ^^  temps  ci^lesBons,  mises  demnties 

mots  qui  les  accompagnent  ^ 

Composés  ^i^qttm,  ^Miç^t^^ç?!  «  apporte  un  vêtement,  «  4'oii  «  xpù  «f^portei 
«un  vêtement;»  ^i^<(qaai  «qui  plie  ce  qui  était  étendu ^  qui  apporte 
«  chez  soi  ce  qui  est  étendu  (au  soleil)  pour  blanchir^;  »  ^S^^  «  enlève,  qui 
«  enlève  la  crête  ;  »  iT^CçS^rcrrr  «  fais ,  faisant  bouillir  le  sel  ;  »  fîfè[f%WÏÏ  «  taille, 
«  taillant  le  savant;  »  fÏTi^ç>qun  «  égruge,  égrugeant  le  sel;  •  Ul^^h^l  «  dé- 
«  truis  la  natte,  »  de  là  <  tu  es  im  destructeur  de  nattes  ^  ;  »  Ul^^^HI  «  dé- 
«  truis,  tu  détruis  le  limon.  » 

3°  Du  participe  en  ^  de  quelques  verbes  placé  en  i**  membre  des  com- 
posés suivants. 

Composés  MMI^Iq^^  «  devenu  noir  après  s'être  baigné  ;  »  tn^l(^^  «  ferme 
«  ayant  bu  ;  •  ^<»nti%n^  «  dans  un  bon  état  après  avoir  mangé  (qui  est)  ;  » 
iHuiMlline^^  «  très-coupable,  s'étant  éloigné  de  sa  femmes  »  3^VIBni19R|I 
«  mûri  apirès  être  tombé,  la  pdkala  (maladie)  s'étant  déclarée,  »  c'est-jndire, 
celui  qui  a  cette  maladie  s'étant  levé;  PlMQ4()(^fn  « devmmrouge,  étant 
«  tombé,  la  rohini^  étant  survenue,  »  c'est-à-dire,  cehri  qui  a  Ja  rohinL 
U""  Des  ifidéciinahies  ci-dessous  réunis. 

Composés  3"SrT^xr  «  haut  et  bas,  en  haut  et  en  bas;  monte,  tombe;  b  3S0TN' 
«  en  haut  et  en  bas,  çà  et  là;  »  ilNlM-Bl  «  rassemblé  et  augmenté,  recueilli 
«et  emmagasiné;»  ilWMJi^N  «amassé,  en  fuite  jeté;  recueilli,  en  fuite 
«  dispersé  ;  »  PlillU^  «  fixé ,  et  cependant  acciuuulé ,  ^en  pointe  jusqu'au 
«  bout  et  entassé;  »  *l(oh^H  «  qui  n'est  pas  peu,  le  moindre,  non  possédé 
«  par  le  moindre.  » 
5^  Des  indéclinables  et  des  substantifs  suivants. 

Composés  f<R<fn<ah  «  ayant  rapport  à  deux  piles  funéraires;  (place)  où  il  y 
«  a  deux  piles  fiméraires  ;  »  <s|^Fè|d)<=>h  «  ayast  «afjport  à  plusieiu^s piles rfiii^ 
«raires;  (place)  où  il  y.  a  plusieurs  piles  ÊHiéraires;»  ST^^tH^  «sans 
«  dangpr,  sauf^  en  sûreté,  sans  motif  de.^craate^.  » 

^  Girey  tradait  par  les  impératifs,  par  les  ^  Carey  traduit  ainsi,  dérivant  de  7  et  de  3f^ 
participes;  Wflkins  traduit  par  les  participes.  i"  c.  «tuer,  détruire;»  Wilkins  traduit  t cher- 
Ce  sont  des  adjectiis,  aux  terme»  de  celte  règle,  «  chant,»  et  dérive  de  3:Ç[^  i**  p.  «  recherGlier,«tc.  > 
du  n*  i855.  *  Maladie  de  la*  gorge. 

*  Ainsi  Carey,  *  ^:  >  d^m ,  de  là;  »  «nf  «tnaHGile,ii  ir  ^rira- 

'  Ainsi  Wilkins.  tif.  Carey  rettpKcpiefar  HH4^U)^^Mii\l. 
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6^  Des  adjecti&  et  sobstantife  suivants. 
Composés  <4iHld^v>S  «  homme  de  Kamboge   tonda ,   rasé  ou  chauve  ;  » 

IPR^OT  «  homme  de  Yava  tondu,  rasé  ou  chauve  ;  >  PimWm  «  noir  de 

«tristesse,  devenu  noir  de  tristesse.  » 
Composés  H^i^^HHi  <  un  paon  fin,  rusé;  »  n^^[Srm)^SÎ^T^ 
4tmwJH<ft  «  un  écolier  trompeur  »  (  1 84o)  ;  ïOf^98St?!^. 

7®  De  ?l^(je,  moi),  et  des  mots  qui  le  suivent  ici,  pour  exprimer  par 
un  substantif  Fidée  qu  on  a  de  soi-même. 
Composés   IPÇ^:,  4l^^l(,,  *l<^*frlr  f.  «  le   sentiment  du  soi   (qu^on  est), 

«  le  sens  intime  qu'on  a  qu'on  existe,  conscience;  estime  de  soi,  égofsme, 

«  orgueil,  amour-propret  » 
lFÇl^J[|^mr  «  idée  avantageuse  de  soi-même,  de  sa  supériorité  sur  un  autre; 

«  assertion  mutuelle,  je  suis  le  premier,  le  chef;  »  4f«^U^fHH^^PlHI^;^9î^- 

MiWiifldl. 
dH'^^rj^V  a  émulation  réciproque  de  bravoure  à  se  porter  en  avant  dans  un 

«jour  d'action,  émulation  à  être  le  premier,  cris  de  chacun,  je  suis  en 

«avant,  cest  moi  qui  engage  l'action;»  ^^Vl^H^ii^(<^«lftf^^l^^l«^<|jS- 

flI^U^fÙ^T  «l'action  de  se  vanter,  de  se  glorifier  de  la  bravoure,  c'est  moi 
«  qui  suis  le  grand  homme ,  rodomontade  ;  »  41^^^ 41^ Ml  >  ^(H^HWHf^l. 
Ces  composés,  dont  quelques-ims  se  trouvent  dans  les  dictionnaires,  ne 

s'unissent  pas  à  d'autres  mots  pour  former  des  composés  d'une  autre  classe. 
1858.   Composés  de  la  3*  espèce  recueillis  dans  les  auteurs. 

Composés  ilild:  «  l'aîné  des  fi*ères;  »  ^(^  «  aîné,  né  avant;  »  ^^x\  «  puîné;  » 
^araF'W  «naissance  précédente;»  '^•H-^^MH  «naissance  de  .nouveau,  re- 
•  naissance  ;  »  ftR^^  «  ami  chéri ,  cher  ami  ;  »  ^^rRï«fî:  «  amitié  rare,  sin- 
«  guUère  ;  »  llHrl^^^H  «  discours  amical ,  favorable  ;  >  HH(^yi^  «  égalité , 
«  tranquillité  d'âme  ;  »  MSI^HI  *  «  par  la  route  droite  ;  »  t|(|4)é<fl:  «  pur,  heu- 
«reux  lever  (d'astre),  bonne  fortune;»  ^«hM^^  «monosyllabe;»  ^H^ïT^^B?? 
«  dissyllabe  *  ;  »  ïnWF|(^  «  chien  de  chasse  ;  »  y)(|ft(W:  «  extérieur  (forme) 

'  Pris   adjecliTement  :   «orgueBleux,   vain,  '  De  qtr^« roule; «et de i|!^« droit,  en  ligne 

«présomptueux.»  «droite.» 

*  «Moi  en  avant!  moi  en  avant  1»  sorte  de  *  Épithète,  synonyme  de  f^t  ami,  «mot  de 

hfmrraqaonnommeriliainpo^viild^nompar  deux  syllabes;  (îllfilHIW^Cd'  «un  ami,  ou  ce 

lequd  il  est  expliqué  dans  ÏAnuamkocha.  •  diaaylM>e.  » 
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«  terrible;  »  tiq^<=fnî^«  devoir»  obéissance,  œuvre,  cérémonie  religieuse,  hon- 
«  neur  (rendu) ;b  ^ItJPBKt  «marque  d^honneur;  »  hP*|^  «bon  ami,  vrai 
«ami;»  tf^«i:  «homme  vertueux,  probe,  bien  né  (Eugène);»  ^M^ll: 
«  homme  sage.  » 

1859.  Mots  composés.  4*^  espèce  :  les  H^i^<^l4  (i683).  —  On  range  sous 
cette  4^  espèce  les  composés  construits  de  deux  membres,  dont  le  i^,  d'un 
seul  nom  ou  de  plusieiu*s  mots  (1827),  mais  sous  forme  absolue,  par  la 
suppression  de  toute  inflexion,  représente  un  cas  autre  que  le  1^  et  le  8^', 
et  a  le  sens  du  rapport  exprimé  par  ce  cas.  On  y  comprend  quelques  combi- 
naisons analogues  et  certaines  particularités. 

1860.  Ainsi  le  1^  membre  est  régime  ou  complément  du  second.  Or  les 
cas,  c'est-à-dire  la  forme  absolue  qui  les  représente,  a%  3%  5%  se  composent 
des  mots  dérivés  d^un  verbe;  le  6®  cas  s'unit  aux  substantifs,  et  à  quelques 
mots  qu'on  prend  pour  tels;  le  4^  et  le  7®  se  trouvent  avec  des  substantif  et 
avec  des  mots  verbaux.  Il  y  a  des  noms  qui  ne  se  composent  pas.  Nous  allons, 
pour  la  clarté  de  l'exposition,  suivre  Tordre  des  cas,  sans  égard  à  ces  dis- 
tinctions ,  que  pourtant  il  fallait  indiquer. 

1861.  W  est  affixé  à  JJ^  «  nuit,  »  et  à  ^HF^  «  doigt,  »  après  les  noms  de 
.nombre  et  les  indéclinables  (règle  commune  à  la  5*  espèce).  Exemples  : 
Composés  ^Srf^f^JW  «qui  passe  la  nuit;  »  IRSQ^  «plus  que  la  largeur  d'un 

«  doigt.  » 

Il  faut  joindre  à  cette  particularité  les  deux  de  la  s®  espèce  des  composés, 
conununes  à  cette  5%  et  celles  de  la  3""  espèce,  communes  aussi  à  cette  4% 
et  de  plus  à  la  5^. 

1862.  1**  Le  i^  membre  a  le  sens  da  2®  cas.  —  Exemples  : 

Non  composé  ilii^H;^;   composé  ^SnBl^Ç^  «  qui  désire  prendre  de  la  nour- 

«  riture.  » 
Composé  Uo<«lillf^^  «  qui  prend  le  bout  des  branches,  »  c'est-^-dire,  s'attache 

aux  riens  (laoo). 
Ml^lf^l^  «  portefaix.  » 

1863.  Les  mots  dérivés  immédiatement  des  dhatoas  (techniq.  les  93^), 

étant  joints  à  leur  régime  direct  (celui  de  leur  verbe),  mis  devant  eux 

en  composition,  forment   des   composés  de  ce   1*'  point  de  la  4*  espèce; 

tels  sont  les  noms  d'agent  dont  on  voit  des  exemples  ci-dessus,  où  ils  ne 

'  Leurs  composés  seraient  des  classes  précé-       c corps,»  k  la  lettre,  le  corps  antérieur.  Wf^ 
dentés ,  comme  jséhfîïïï  «  la  partie  antérieure  du        f^M*^  «  le  montra  Akrichti.  » 
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sont  Considéras  que  par  rapport  à  leur  affixe.  Leà  suivants ,  dont  le  i  ^  mot  prend 
une  nasale,  sont  de  ceux  qui  ne  supprimant  pas  le  signe  du  cas  (1206),  ne 
sont  pas  composés;  tels  sont  encore  d^autres  mots  mis  ici  parmi  les  dérivés, 
ou  répandus  dans  les  auteurs  ^ 

1864.  Les  mots  au  2^  cas  sont  composés  avec  d'autres  mots,  quand  on 
veut  exprimer  connexion  ou  durée  égale  des  choses  indiquées  par  les  deux 
memlM^es.  Exemples  : 

Composé  ^^M^^  «noiuriture  pour  un  an  (suffisante);»  ^s^tI^M  «plaisir 
<  pour  un  moment,  passager.  » 

1865.  Quand  les  mots  au  2^  cas  sont  composés  avec  HHT  «  (ayant)  obtenu, 
«  eu,  possédé,  »  ou  ^BiïQIT  «  ayant  acquis,  investi  de...  b  ils  peuvent  être  placés 
au  1^  ou  au  dernier  membre.  Les  féminins  en  fn*  sont  employés  sous  la 
forme  absolue  ff.  Exemples  : 

Composé   inïïflRf;   fll^lUlU  «  possédant  .une   chose  chérie.  »   MIMMV|fî|; 
.  U-^HJUIM  «  (homme)  qui  a  atteint  le  6*  jour  de  la  lune  (201 4).  *^^' 
Ifl?-;  ^NIMil  «  qui  a  acquis  des  vaches,  possesseur  de  vaches.  » 

1866.  Le  substantif  Wp  ■  bois  de  lit,  lit,  »  précédant  le  participe  Ml^ 
«  monté,  >  est  mis  en  composition  pour  a^  cas,  quand  il  faut  exprimer  Tidée 
d'incompétence,  d'inconvenance  ou  de  déshonneur;  ainsi  par  ex.  I^^|^ 
signifiera  44«I^UId1^i;U||l9l^m^(>  «  monté  sur  le  lit  sans  Tordre  ou  la  permis- 
«  sion  du  maître.  »  Mais  si  cette  idée  n'est  pas  à  exprimer,  pp*  est  mis  au 
3^  cas  sans  composition,  comme  dans  cette  phrase  simple  :  ^TST^RT^StO^ 
V4IM^(rl  «  le  maître,  le  précepteur,  monté  sur  le  lit,  enseigne.  » 

1867.  2®  Le  1"  membre  a  le  sens  du  3*  cas. —  Lorsqu'im  nom  mis  au 
3*  cas  serait  celui  de,  par,  avec,  aa  moyen  de  quoi  résulte  un  acte,  un  état, 
indiqué  par  im  adjectif,  un  participe,  etc.  ces  deux  mots  peuvent  former  un 
composé  dont  le  nom  ou  1^  membre  a  le  sens  du  3®  cas.  Exemples  : 

Non  composé  tRT^TRIT^:;  composé  TWIZ^înT*  «  aveuglé  par  la  folie.  » 

i^l^uiQW*;  2^Nf4!Ht  «  coupé  avec  la  faux,  fauché.  » 

^I^^Hld:;  ^STph^rm:  «  riche  en  grains,  en  revenu  de  riz.  » 

^(^Ull^ld:;  ^j^SïïïT:  «  délivré  par  Harî.  »  " 

rf^fir^:;  HMf^:  «  divisé,  déchiré  avec  les  ongles.  » 

*^U|H«ftî: ;  *"**H«Mr:  «gagné,  acquis  avec  peine,  avec  difficulté.  » 

1868.  La  composition  avec  les  participes  du  futur  1^  est,  parquelques-ims,  ^ 
restreinte  à  l'expression  de  l'éloge  et  du  blâme ,  comme  dans  les  suivants. 

'  On  en  lit  aussi  pour  d'autres  cas  que  pour  le  a*;  par  exemple  pour  le  3*,  pour  le  6*,  pour  le  7*. 
TOM.  II.  48 
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Non  composé  Ru^^^Mim;  composé   f^ljîlMm  «  devant  être  adoré  partout.  » 

l|I^U|lKl  ;  ïinil^  «  à  couper  à  la  faux  K  » 

1869.  Les  substantifi»  suivants  ne  perdent  pas  en  composition  le  signe  du 
3^  cas ,  à  moins  quMls  n'aient  auparavant  reçu  un  mot  en  composition  devant 
eux;  savoir  : 

Nom  au  i^  mot  :  ff^TB^  «  obscurité,  ténèbres;  »  signe  de  cas  conservé  :  HIT* 

WI^H  «  couvert  de  ténèbres.  » 
JH^H  «  bâte,  diligence,  célérité;  »  MilHIWA  «  fait  en  bâte,  lestement»  (aux 

indéclinables]. 
?T^  1  promptitude,  surprise,  accident,  soudaineté;  »  ^^IVM  «fiât  promp- 

«tement,  soudainement»  (aux indéclinables). 
33ra[  «  force ,  vigueur,  pouvoir,  puissance  ;  »  4dHI¥iA  «  fait  par  la  force.  » 
Nom  du  1**  membre  :  *|Hy^  «  eau;  »  ^UMHlAd  «  fait  par  Teau.  » 

1870.  Les  deux  substantifs  ïR^^  «  esprit,  intelligence,  »  et  tftT^  «péni- 
vtence,  »  entrant  comme  i^  mot  dans  un  nom  propre,  gardent  le  signe  du 
3*  cas.  Exemples  : 

Noms  propres  :  MH^I^^  ?  MHHIfkrff  «  épithète  de  Sarasvati  (probablement).  » 
crfVBT^;  dMHWrll  «  épitbète  de  Bbavâni  (probablement).  » 

1871.  Les  mots  ^fll^  «mâle,»  devant  ^SPpf  «né  après,  puîné,  plus 
«  jetme;  »  3Ï<5^*  naissance,  »  devant  ^BW  «  aveugle;  »  HTW  «  soi-même ,  »  devant 
un  nombre  ordinal,  gardent  le  signe  du  3^  cas.  Ainsi  : 

Non  composé    ^tn*t,n:  (294)  «né  après  le  mâle,  plus  jeune;  »  îI^^W 
«  aveugle  de  naissance  ;  »  ^UltH^mV  «  le  6*  avec  lui-même.  » 

1 872.  Quand  le  3*  cas  est  employé  poiur  donner  la  raison,  le  motif  d^une 
cbose,  quand  il  est  un  adjectif  (^i^^Hf  ),  quand  il  dénote  «  qui  fait  une  chose 
«  en  société  avec  un  autre ,  »  ou  quand  il  est  employé  pour  indiquer  défaut 
ou  difformité  de  quelque  partie  du  corps,  le  signe  du  cas  n'est  pas  rejeté.  Ex. 
<sfiw«^«n5ii«n:  «  chagrin  à  cause  de  la  jeune  fille  ;  »  ^^ifîlMMH:  «  pénitent  por- 

«  tant  le  djata  ;  »  V^^frfÎT:  fitf^t  «  Siva  paré  d'ornements  ;  »  4l8^l^m: 
«  borgne;  »  (M^i^^Min  •  survenu  avec  son  père;  »  HNI^^HT  «  survenu  avec 
«  sa  mère  ;  »  4ÔU|c|i<^  «  bossu ,  qui  a  le  dos  voilté  ;  »  MI^HI^Hf  «  boiteux.  » 

1873.  Si  le  1^  mot  désigne  un  instrument,  et  que  le  mot  suivant  soit 
un  participe  actif,  on  conservera  le  signe  du  3^  cas,  quoique  d'autres  parti- 
cipes puissent  le  supprima,  s^on  la  règle  générale.  Ex.   Signe  du  cas  con- 

'  ImpUqoant  que  cela  oe  mérite  pas  d^étre  coupé  avec  un  meilleur  iostrument. 
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serve  ^Â|iU|f%imM  «  (îl  fiit)  l'ayant  coupé  aVec  son  disque ,  »  c  est-à-dire,  le  tua 

de  son  disque  ;  composé  ^9îf^  «  coupé  avec  le  disque.  » 

1874.  Les  mots  qui  élident  leur  terme  médial  en  formant  des  composés 

delà  troisième  espèce,  Félidentici  pour  former  des  composés  de  la  quatrième. 

Exemples  : 

Complet  J3IT^rf%lrf3)^;  composé  avec  ellipse  ^^iXT^^  «  lait  caillé  mêlé  avec 
«  du  riz.  » 

*JlH(î|ftlHIMHh  »ÎW1»!T:  •  orge  frite  mêlée  avec  de  la  thériaque.  »  (^ÏPTT  f.  pi.) 
1:875.  3*"  Le  i*'  membre  a  le  sens  du  k^  cas.  —  La  signification  du  4^  cas 

appartient  à  tout  mot  composé  avec  un  autre  qui  veut  ce  cas.  Exemples  : 

Non  composé  ^Ml^^l^;  composé  ^M^l^  «  bois  pour  un  yonpa.  »(^  pieu  au- 
quel on  attache  la  victime  dans  un  sacrifice  ^) 

IWWraW;  4IH|t|IH  «  fourrage  pour  les  chevaux.  » 

1876.  fltf,  composé  avec  un  mot  au  4*  cas,  forme  un  adjectif  signifiant 
«  dans  le  dessein  de...  en  intention  de...  pour...  »  Tobjet  dont  le  nom  esf 
devant  ce  mot.  Exemples  : 

Composé  «H^IUIbIm^:  «  lait  pour  un  Brahmane ,  destiné  pour  un  Brâh- 
«  mane  ;  »  SFI^nTm:  ^:  «  pois  fendus,  cassés  pour  un  Brahmane;  »  VR^nHiï- 
sflTT^  «  jfnnjfii  pour  un  Brahmane  ;  »  mfS^  ^jflT  «  du  lait  caillé  (du  caillé)  pour 
ff  une  oblation.  » 

1877.  La  terminaison  du  4^  cas  n'est  pas  rejetée  des  mots  suivants,  qui 
sont  des  termes  de  grammaire ,  ni  probablement  de  quelques  autres. 
Composé  t^^^q^  verbe  dont  on  fait  Tacte  pour  Tamour  d'autrui,  en  considé- 
ration, en  intention  d'autrui,  pour  autrui,  dont  le  fruit  de  l'acte  est  pour  autrui  ; 
J!i||^J)i|^  verbe  dont  on  feit  l'acte  en  intention  de  soi-même,  dont  le  fruit 
de  l'acte  est  pour  l'agent;  U^fîHllN:  parole,  discours  pour  le  profit,  l'avan- 
tage d'un  autre  que  soi;  ^Kit^i^nm:  parole,  discours  pour  son  profit  à 
soi,  pour  le  profit  de  soi-même. 

1878.  ^  Le  \^  membre  a  le  sens  du  5^  cas.  —  Il  faut,  en  composition, 
donner  le  sens  du '5^  cas  aux  noms  qu'on  trouve  devant  un  mot  qui  régit  ce 
cas.  Exemples: 

Non  composé  UIMI^Th;  composé  MIM^^ifi  «  délivré  du  péché.  » 
àmw^^;  àmVi^  «  crainte  du  tigre.  » 
^il^^  ;  ^tçftïï:  «  effrayé  par  le  voleur.  » 
M^fl^lirld;  W^Mlrld  t  tombé  du  ciel.  » 
'  C'est  une  colonne  octaèdre  de  bois  de  bambou. 
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1879.  Les  mots  qui  suivent  ne  perdent  jamais  le  signe  du  5^  cas. 
Composé  i^OfViilfJ   «  apprenant   d'un  gourou,  ;  »    UMIj^  «  loin  du  village  ;  ■ 

MWmdiMldd  «  tombé  du  haut  du  palais  ^  ;  »  Um^lf^Mlfdd  «  tombé  (en  faute) 
<  par  malheur,  par  folie  ^  faute  d'attention^.  » 

1880.  Les  mots  qui  signifient  «peu,  petit  nombre,  loin,  près,  »  et  9!^ 
«  peine,  difficulté,  »  gardent  la  terminaison  du  5^  cas  devant  le  participe  passif 
en  TÏÏ^.  Exemples: 

Composé  Wl«lil»^Th  ■  sauvé  de  peu,  d*un  petit  nombre;  »  1Ecft^S||TÇ|^  «  pris 
«t  d'un  peu  ;  »  ^IfrMI^I^H  «  pris  de  peu;  b  ^|^|ild  «  venu  de  loin;  »  ilPd<4il^)d 
«  apporté  de  près  ;  »  fP«4itiis^n  «  amené  du  voisinage  ;  »  ^El^lUI^WId  «  arrivé 
«  du  voisinage  ;  »  tt^l^|ild  «  venu  avec  difficulté;  »  ffi^lM^:  «  obtenu,  ac- 
«  quis,  gagné  avec  peine  ^.  » 

1881.  Le  substantif  41^1(1  m  un  Brahmane  »  ne  perd  pas  le  signe  du  5*  cas 
devant  JEfRï^  «  parlant  de...  »  Exemple:  sn^nUFT^ÉF^P^  «  qui  parle  d'un  BrAh- 
«  mane  *.  » 

1882.  6^  Le  i*'  membre  a  le  sens  du  6*  cas.  —  Ces  composés  sont  la  réu- 
nion des  noms  qui  dans  nos  langues  vont  toujours  de  suite,  l'un  régissant 
l'autre  au  génitif,  et  celle  de  quelques  adjectifs  avec  leur  régime.  Exemples  : 
Non  composé  If^  ml ^^«n  ;  composé  ^^^^^  «  adorateur  des  Dévas.  • 
9j<J^jN«4;  SER^FT  «  une  forêt  de  roseaux.  » 

iWIM^M;  ililU^M  «  un  homme  du  roi,  qui  appartient  au  roi.  » 

<IMI^mi;  ijiil^HK  «  le  fib  du  roi,  prince  royal. . 
Et  ainsi  encore  : 

Composé  iSnlïïT^:  «  affluence  de  biens;  »  (^t|çt<>hlc^  «  dans  le  temps  du  mal- 
«  heur;  »  piTTH^lilf  «l'ornement  du  méchant;»  ^^^^TCZRTlf  «la  lecture  du 
«  Vêde  ;  »  Im^<*I*T:  «  l'acquisition  d'un  ami  ;  »  HPÎt^^ttftt  «  le  bord  de  la 
«  Bhagirathi  ;  »  t^^M^hli*  action  d'homme,  »  c'est-à-dire,  vigoureuse;  Umji^WI: 
«  l'abandon  de  la  vie  ;  »  fP^Htif^:  «  le  combat,  le  tumulte  des  sens;  »  3t- 
ft<^«h:  «  le  monde  de  la  vie  ;  »  snfrlFn^  «  le  moment  de  la  naissance  ;  ■ 
ilIcMSU^I  «  par  sa  propre  force;  »  $t^|^^  «  désunion,  rupture  de  l'amitié;  » 
ÎMqfMq  «  le  grand-père,  l'aïeul;  »  f^H4l^f^:  «  terre  de  bonne  foi,  de  con- 

*  tn^n^:  «la  terrasse  du  palais,  le  toit  plat  sur  *  Au  3*  cas  il  ne  fait  pas  une  exception. 

«  lequel  on  se  pçomène.  Voyez  1867. 

'  Quelques-uns  donnent  ce  mot  à  la  place  de  ^  Pour  explication  de  cette  règle,  Garey  rap- 

celui  qui  le  précède  ici.  .  porte  la  phrase  suivante  : 

'  Quelques  grammairiens  n  admettent  pas  «IçiUll^^coiluÎMfH  «il  parle  ayant  reçu  d'un 

cette  distinction.  •  Brahmane.  > 
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«  fiance  >  (métaphore  ^  )  ;  ^lil{^l(  «  la  porte  du  roi  ^  ;  »  ^7I9kQT  «  Thymûe  des 
«  morts'  ;  »  ufxjSlII'^^*  «  le  petit  d'un  oiseau  ;  »  MfVjy^*  «  naon  fils.  » 

1883.  Ici,  comme  ci-dessus  (1973),  3^  «vigoureux»  prend  lafiixe  ?ï 
(techniq.  ^)  après  le  1*  membre.  Exemple  : 

Non  composé  44^IHI^M;  composé  ^ETCfï^  «  le  plus  vigoureux  des  chevaux.  » 

1884.  Un  très-grand  nombre  de  noms  propres  et  d'autres  épithètes  sont 
composés  de  cette  manière  ;  mais  il  y  a  plusieurs  circonstances  dans  lesquelles 
cette  combinaison  n'est  pas  permise.  Telles  sont  les  suivantes  formant  deux 
divisions.  Tune  où  il  ny  a  jamais  lieu  à  composition,  l'autre  où  il  n'y  a  lieu 
que  pour  certains  mots,  qui  rentrent  ainsi  dans  la  règle  générale,  et  elles  ne 
comprennent  pas  tous  les  cas. 

1885.  Quand  le  6*  cas  a  le  sens  du  2^  ou  du  5^,  ou  bien  quand  il  est  mis 
^ar  emphase,  il  ne  se  compose  pas.  Exemples: 

Incomposé  'ÎT^tFRJlt  «  le  souvenir  de  (ma)  mère  ;  »  WfîÎMÏHIH  «  la  connais- 
«  sance  du  ght;  »  ^l^^^HÏIft^fSRl'JJÇnT:  «  leKchatriya  est  le  plus  héroïque 
«  des  hommes.  » 

1886.  Quand  les  noms  de  l'agent  et  de  l'objet  (le  sujet  et  le  régime) 
doivent  être  tous  deux  au  6*  cas,  mais  que,  par  une  règle  de  syntaxe,  celui 
de  l'objet  seul  peut  y  être,  il  n'y  a  pas  de  composition.  Exemple  :  incomposé 
îfNTçS^Rnt^TJ^  «  qui  trait  les  vaches  avec  le  vacher.  » 

1887.  Un  mot  au  6^  cas,  gouverné  par  un  participe  présent  formé  par  les 
affixes  IJ?f ,  ITPT  (1170,  1 1 76) ,  ne  se  compose  pas  avec  le  participe.  Exemples  : 
Incomposé  HmmjimVi^  «  (le)  mangeant  des  machos;  »  RT^TÇIRRI^^»  (le)  ap- 

■  prenant  (écoutant)  la  danse  ;  »  f^RFÎtîïfîi?^,  fH^^IM^^âTlH  «  (le)  assistant 
«  un  ami.  » 

1888.  Les  mots  formés  par  l'affixe  tïï  (io38),  quand  ils  sont  employés 
pour  exprimer  un  temps  présent,  ou  bien  quand  ils  impliquent  possession 
ou  héritage,  s'ils  sont  au  6*  cas,  ne  se  composent  pas.  Exemples: 
Incomposé  i(<^^mmfsi!d    «  mangé  par  eux  ici;»  ^IHIHH  «connu  des,  pour 

«  les  Radjas.  » 

1 889.  Le  6®  cas  n'admet  pas  la  composition  avec  les  mots  indéclinables 
formés  par  un  affixe  9kT  .  Exemple  :  incomposé  ffn^^^it^^^i. 

1890.  Un  mot  au  6^  cas  ne  se  compose  pas  avec  le  mot  qui  exprime  sa 
qualité.  Exemple  :  incomposé  ^RRïRfhftn^:  «  l'odeur  rance  du  ghi.  » 

K .     1891.  Les  mots  suivants  gardent  la  terminaison  du  6^  cas.  Exemples: 
'  On  a  dit  aussi  «  vase  d'élection.  1  —  *  Nous  disons  ■  la  cour.  1  —  '  Chantée  à  la  fin  d*un  sraddha^ 
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Incomposé  V^nFR{|Rt  «  le  silence  d'un  dévot;  »  iS\^kSM^  «  use  nuit  d*été;  » 
IîtcqçTf|^«  un  jaur  d'été  ;  »  ^^39inf  :  t  le  pied  d'un  arbre  ;  •^iïT'IWg^:  «  de- 
«  vant  l'écolier  ;  »  ^1!^ÇEÏTO»J^  «  la  maison  élevée  de  Técolier;  »  et  quelques 
autres  :  ^f^t^^  «  éloquent  ;  »  tnpRTt^*  preneur  de  tout  ce  qu'il  voit,  »  c'est- 

.  à-dire,  un  orfèvre  ;  Q^^Uvi  t  punition  de  toutes  parts;  «^FnfWFITT:  «  le 
f  chéri  des  dieux,  »  c'est-à-dire,  un  bouc  ou  un  ignorant;  puis  les  noms 
propres  ci-dessous ,  et  quelques  autres  peut-être  aussi  :  (^qtnfn  «  le  maître 
«  du  ciel  (Indra)  ;  »  «HWl^Mfrl  «  le  maître  de  la  maison ,  du  terrain  où  est  la 
«  maison  ;  »  ^WW(î^  «  le  maître  du  langage,  des  mots  [vrihaspati);  »  fj^lïJÏH 
«  esclave  du  ciel,  homme  à  qui  il  faut  donner.  » 

1892.  Quand  on  exprime  «  éminence,  supériorité  »  sur  les  objets  dont  le 
nom  est  au  6®  cas,  on  conserve  le  signe  de  ce  6®  cas.  On  le  fait  bien  aussi 

'  sans  qu'il  y  ait  de  comparaison.  Exemples  : 

Incomposé  M^MIUII^^:  «  le  héros  des  hommes,  un  héros  parmi  les  hommes;  » 
il^M^T^iJ  «  celle  des  vaches  qui  donne  beaucoup  de  lait;  »  «pnfl[IF^ 
t  parmi  les  honunes,  le  Brahmane  est  ce  qu'il  y  a  de  supérieur»  (1^9  A); 
fÎT^nn^^Rrer:  «  réunion  de  mendiants.  »  • 

On  rencontre  de  ces  formes  d'expression  qui  n'ont  pas  le  signe  du  cas. 

1893.  Une  qualité  étant  dite  d'un  objet,  si  elle  est  générale,  convenant  à 
plusieurs,  le  nom  de  cet  objet  ne  se  compose  pas  avec  le  mot,  soit  nom 
abstrait,  soit  adjectif,  qui  exprime  la  qualité;  il  conserve  devant  ce. mot  sa 
terminaison  de  6®  cas.  Exemples  : 

TXZ^BP^  "  le  blanc  de  l'habit;  »  M^^!tD«(M  «  la  blancheur  du  vêtement.  » 
Mais  si  la  qualité  est  particulière,  n'appartenant  qu'à  l'objet  énoncé,  il  y 

a  composition.  Exemples  : 

Composé  ^n^H^W  «  l'odeur  du  bois  de  sandal;  »  JÎI^U  «  la  forme  de  vache;  » 
çrf^Çn^  «  Tessence  de  catecha;  »  mJnt^fT  «  la  gloire  des  richesses  »  (i565); 
44j^*Mlej^  «  douceur,  mollesse  du  corps;  »  sf^RcSlsjH  «  l'éloquenee  des  mots.  » 

1894.  Le  composé  devant  exprimer  colère  ou  reproche,  la  terminaison 
du  6^  cas  n'est  pas  rejetée.  Exemples  : 

Incomposé  2;rRn:^^fH  «tu  es  le  mari  d'une  femme  esclave;»  «I^M^MIt 

^[«It  ^  «  tu  es  le  fils,  d'une  femme  débauchée.  » 

Mais  devant  ^9  les  deux  formes  sont  admises.  Ainsi  par  exemple  on 
dit  également:  ^IHIIt ^^^flï,  Uf^: ^J^ •( %  ttu  es  le  fils  d*une  femme  ■ 
«  esclave.  » 
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1895*  QiMind  le  régime  d^un  veiiie  est  au  6^  cas^  c'est-à-dire,  quand  en 
eonstruction  le  6^  cas  est  substitué  au  a®  ou  au  3*,  il  n'est  pas  composé  ; 
néanmoins  si  le  régime  est  un  pronom  ou  un  mot  (24a)  de  la  classe  ^rdfff^, 
il  y  a  composition.  Exemples  : 
Incomposé  ITTRFI'T*^   «(le)   allant  au  village;»  ^i:U^K|  «(le)  faiseur  de 

«  nattes,  nattier.  » 
Composé  ^T9^S(f  «  faiseur  de  tout  ;  »  d^th^^  «  faiseur  de  cela,  faisant  cela.  » 

1896.  Les  mots  terminés  par  sR  gardent  la  terminaison  du  6^  cas,  quand 
ils  sont  avec  un  mot  impliquant  science  ou  parenté,  à  moins  pourtant  que  ce 
second  membi%  ne  soit  W^  «  sœur,  »  ou  Tïfïï  «  maître,  gouverneur;  »  car  alors 
on  peut  à  volonté  conserver  ou  rejeter  la  terminaison.  Exemples  : 
Incomposé  ^I^:fi9^  «Télève  d*un  prêtre;»  ^^^:^iT  «le  fils  de  la  sœur;» 

^n^^^^HT  «  la  sœur  de  la  mère.  » 
Composé  HIffHHI  <  la  sœur  de  la  mère.  » 

1897.  Un  mot  du  6^  cas  ne  se  compose  pas  avec  un  mot  formé  par  TafiGixe 
fjoi  (i  1  ^4)  ou  par  Faifixe  tnsfî  (1177),  Exemples  : 

Incomposé  H^tSJlf^^l   «  votre  (nourrice)  qui  vous  met  au  lit  ;  »  ^^^iJl^W 
«  celui  qui  partage,  divise  la  ville,  le  partagetir  de  la  ville.  » 
Exceptez  les  mots  suivants  formés  par  ces  affixes,  et  avec  lesquels  la  composi- 
tion se  fait,  savoir:  W^PSfi  «  un  prêtre;  »  t|d*h  «  un  adorateur;  »  Mf^^^l^ch  «  un 
«  serviteur;  »  trf^SJâRc  celui  qui  sert  à  table  ;  «TpftHôfjt  engageant,  persuadant;  » 
^|U|oh  composé  avec  ^  «  un  cbar;  »  tïf^  «  rang,  rangée  ;  »  t«^iM<=n  «  un  dormeur;  » 
4|V/4|14e||  t  un  instituteur  ;  »  35rR^  «  ruinant ,  qui  ruine  ;  »  ^^Ti«h  «  celui  qui 
«  nettoie,  purifie  le  corps;  »  G|^<=h  «  exprimant  cela  ;  »  Hq  «  sous  la  signification 
«  de  mari  ou  de  propriétaire  ;  »  ^tïT  «  sacrificateur;  »  ^îj  «  destructeur  ;  »  et  de 
plus  les  mots  signifiant  «  un  jeu,  »  ou  ce  par  quoi  on  gagne  sa  vie.  Ainsi  : 
Composé  ^^(31cR  «  adorateur  des  De  vas;  »  guwfei^  f  le  jeu  de  jeter  des 
«  flocons,  des  touffes  de  fleurs;  »  R^rlM«*  «  qui  peint  pour  vivre.  » 

1898.  Le  6^  cas  reste  généralement  devant  un  nombre  ordinal;  quelque- 
fois il  est  élidé.  Exemples  : 

Incomposé  ^NHlRm^   «  le  deuxième  des   écoliers  ;  •  ^HK^H^  «  le  6^  de 

«  tcheitra  (mois);  »  ^rli^U  «  le  sixième  des  justes*  » 
Composé  ilkM^^I^  «le  quatrième  (fils)  de  soi;  mon,  ton,  etc.  quatrième 

«  (fils);  »  UsI^dQ  «  le  premier  quart  (d'une  chose).  » 

1899.  Wl  «  chien  »  garde  la  terminaison  du  6^  cas,  quand  il  est  suivi  par 
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^^  ou  çn^  «  queue ,  »  ou  bien  par  i^  «  pénis,  »  et  servant  avec  eux  à  for- 
mer des  noms  propres;  car  si  le  composé  n'est  pas  un  nom  propre,  la  ter- 
minaison est  omise.  Ainsi  :  incomposé  i^:i|^,  ^^lÎTïï;  composé  H^^ 
«  la  queue  d'un  chien,  une  queue  de  chien.  » 

1900.  Le  pronom  W^  «  ce  »  (2^5)  ne  perd  pas  la  terminaison  du  6*  cas 
devant  ^?T  t  race,  famille,  »  ou  ^^  «  fils,  »  suivis  de  Taffixe  HSR. 
'«•j^cf^çlço^m  «  (qui  est)  de  la  famille  de  lui,  qui  appartient  à  sa  famille.  » 
iHi|mjfe|qM  •  la  fille  de  lui,  sa  fille. . 

1901.  Devant  un  nom  de  numération  le  signe  du  6^  cas  est  élidé,  et  il 
y  a  composition.  Exemples  : 

Composé  nlHPf  «  le  nombre  des  vaches;  »  ïTtSJîT  «un  cent  de  vaches.  » 

1902.  Les  noms  des  jours  de  la  semaine  formés  de  ceux  des  planètes^ 
qui  sont  tous  masculins,  mis  en  composition  pour  6*  cas  devant  le  substantif 
«n^:,  quon  traduit  ici  par  «  jour^,  »  sont  de  ce  5*  point  de  la  A®  dasse  des 
mots  composés.  Les  noms  de  certains  jours  de  fête  placés  sous  la  protection 
d'un  Dêva,  d'un  ancien  prince  réel  ou  allégorique,  etc.  sont  aussi  formés  de 
cette  même  manière.  Ainsi  : 


Noms  des  planètes. 

Noms  des  jonri 

de  la  semaine. 

^: 

Soleil. 

frfârrç: 

*. 
Dimanche. 

Lundi. 

Mardi. 

^^ 

Lune. 

• 

xi^cl^: 

«ÎRW! 

Mars. 

41^1  ^CMI^: 

Mercure. 
Jupiter. 

W^^ 

Mercredi. 
Jeudi. 

cj<wfHé4l(: 

apr: 

8l^:(l849). 

Vénus. 

Vendredi. 

Saturne. 

Siri«4£IT^: 

Samedi. 

Nom  propre  H^l^ph:  «  nom  d'un  ancien  roi;  »  nom  de  la  fête  H^n^Sfi^:  «  ie 
«jour  de  Bhattaraka  »  (aSSy)'. 


^  fnf|5Q'iSoleil,i^it<r«Lune,»iT^iMar8,i 
3S[R^t Vénus,»  antres  noms  de  ces  fdanètes, 
ont  donné  d'autres  mots  en  se  construisant  aussi 
avec  snr^:.       , 

•  Rac.  ^ou 01}  tçouvrir,  choisir.  »  Le  préfet 


de  la  planète  est  le  patron  du  jour  choisi  par  lui , 
ou  à  lui  assigné  dans  la  semaine. 

'  Fête  du  soleil,  suivant  quelques  auteurs; 
et  c*est  un  jour  où  Ton  s'abstient  de  viande. 
[HUopade^a,) 
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1903.  6*^  Le  i*'  membre  a  le  sens  di>  7*  cas.  Ces  composés  ont  pom*  second 
membre  (1708)  ou  un  nom  d'état,  sôit  adjectif,  soit  substantif,  ou  un  mot* 
dérivé  d'un  verbe  pat  un  affixe  SCT .  Exemples  : 

Composé  ^Srasy^TJ^  «tricherie  aux  dés,  au  jeu  de  dés;  »  tlidl^Ti  «adroit, 
*  «  rusé  au  jeu;  »  H^NlrlM  «  chef  parmi  les  hommes;  »  è|r(£)^  «  un  merouka^ 
«  dans  le  bois;  »  «iMif^i^  «  le  roi  parmi  les  montagnes,  »  c'est-à-dîre,  l'Hi- 
malaya, rimaûs;  ^T^Tf^  «  qui  naît  dans  l'eau  »  (1 226). 

Composés  avec  5^:  ^aRT'TSîîT  «  fait  dans  une  naissance,  une  vie  précédente  ;  « 
Mi^^itffi  «  pris  au  pied;  »  '^T^:  «  né  dans  l'eau  (le  lotus);  «>  iirf^:  «  qui  re- 
«  pose  sur  une  montagne;»  ^jf^T^*  «rôdant  pendant  la  nuit;«  chlH^^I 
«  qui  donne  ce  qu'on  désire^;  »  ^s^Risn  «  qui  s'avance  sur  l'Océan  »  (1347). 

1904.  Des  expressions  concises,  métaphoriques  ou  proverbiales,  empor- 
tant par.  comparaison  l'idée  de  reproche  ou  de  mépris,  ou  l'imputation  de"^ 
quelque  qualité  mauvaise,  sont  formées  de  certains  mots  dont  le  premier  est 
au  7^  cas,  mais  sous  forme  absolue,  et  en  composition  avec  le  second  mot. 
Ainsi  : 

Composés  ol^^cfiicfi,  tfl^NrRH,  îîtâr^^t^  «  im  corbeau  dans  un  lieu  de  pèle- 
«  rinage ,  »  c'est-à-dire ,  une  personne  toujours  aux  aguets  pour  obtenir  quelque 
chose,  le  plus  petit  ^in  (terme  de  mépris);  <^MHU^Qh  «  la  grenouille 
«  dan^  le*puits,  »  c'est-à-dire,  une  personne  qui  ne  connaît  rien  des  afifaires 
de  son  voisinage  (gens  qui  ont  peu  d'idées)  ;  ^TTôR^Jcr  «  la  tortue  dans  le 
«  puits,  »  c'est-à-dire,  quelqu'un  qui  ne  connaît  nijdlement  le  monde  (gens  qui^ 
ont  peu  d'idées);  diHiHiU^  «  une  mouche  dans  une  figue,  »  c'est-à-dire,  se 
tenant  en  peloton  (particulièrement  le  cousin)  ;  ddM^î^fM  «un  ver  dans 
«  une  figue,  »  c'est-à-dire,  qui  se  tient  en  peloton.  (On  dit  aussi  9rf^:.) 

1905.  Mais  ces  mêmes  mots  gardent  le  signe  du  cas  lorsqu'ils  sont  pris 
au  naturel,  et  non  au  figuré  ou  comme  proverbes  sentencieux.  Exemples: 
Incomposé  c^Omu^^^  «  une  grenouille  dans  un  puits  ;  »  rHiN^l^sh  «  un  cocbeau 

«  dans  un  lieu  saint,  près  d'un  étang  sacré.  » 

1906.  La  terminaison  du  7^  cas  est  conservée  dans  les  ^expressions  sui- 


*  Tel5  sont  (Carey,  p.  669,  dit  tous;  mais  '  Espèce  de  civette,  aniq^al  des  bois, 

cette  aSBrmation  me  paraît  trop  générale)  un  *  On  peut  dire  aussi  ^iHl^^,  en  insérant  une 

très-grand  nombre  des  composés  qui  se  trouvent  nasale, 
ci-dessus  parmi  les  Çî^^.  *  A  la  lettre ,  «  qu  on  trait  à  souhait  ;  «  épithète 

^  Pour«#p?hn;  et  ainsi  des  autres.  de  la  vache. 
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vaates,  proverbiales    épigrammatiques,    qui   sans    employer  rassimilation , 

comme  les  précédentes,  impliquent  censure,  moquerie,  satire,  etc. 

Incomposé  H^l^y^^H  «  qui  pisse  dans  le  courant,  »c'est-?i-dirc,  qui  fait  ckose 
inutile  ;  «liUffi«ll,  «hUr^^'^il  «  un  murmure  dans  l'oreille ,  un  chudio- 
«  teur^;  »  MI^HfMH  «  enclin  pour  les  plats*,  toujours  prêt  pour  le  repas,  un 
«  grand  mangeur;  »  ITT^^ÇÇ'  •  ^^^  ^^  distingue  dans  les  repas,  »  oî«st-à-dire, 
qui  n*est  apte  à  rien  si  ce  n'est  à  manger;  «J^IVl  «  brave  dans  la  mai- 
t  son,  se  vantant  dans  sa  propre  famille  où  personne  n'oserait  le  contredire*;  > 
îl^T^W  «  qui  urine  dans  la  maison,  »c  est-à-dire,  si  casanier  qu'il  ne  sort  pas 
de  chez  lui ,  même  pour  des  cas  très-ui^ents  ;  *i^M^  «  distingué  à  la 
«  maison,  inutile  partout  ailleurs;  »  H^uf&v^d  «  savant  cbeffsoi,  »  c  est-à-dire, 
vain  et  altier  là  où  personne  ne  peut  lui  contester  sa  science;  Tt^CPl^ 

•  «  actif  à  la  maison,  »  c'est-à-dire,  actif  où  il  n'y  a  rien  à  faire  ;  *1^(ti«i '«  qui 
«  danse  dans  sa  maison,  »  c'est-à-dire,  exalté  par  des  choses  communes; 
ïTt^^  «  héros  dans  sa  propre  famille,  »  c'est-à-dire,  là  où  il  n'y  a  personne 
pour  s'opposer  à  lui. 

1907.  La  terminaison  du  7®  cas  ne  peut  disparaître  des  mots  suivants  : 
Incomposé  ^f^PPT  «  qui  touche  le  cœur,  va  au  cœur  ;  »  fçf^FJ^  «  qui  touche 

«  le  ciel,  au  ciel.  » 

1908.  Les  mots  terminés  par  une  consonne  ou  par  la  voyelle  ^  et  le  subs- 
tantif ïft  «  vache  »  retiennent  le  signe  du  7®  cas ,  lorsque  précédant  us  autre    . 
mot,  ils  forment  avec  lui  un  nom  propre  composé.  Exemples: 
Incomposés  ^Rïf^  «  ferme  dans  le  combat,  »  ïRp^frlçS^  (noms  propres), 

^li^  fui,  nom  propre. 

1909.  Les  substantifs  W^  «  milieu  »  et  ^RT  «  fin  »  ne  perdent  jamais  la 
terminaison  du  7*  cas,  lorsque  le  composé  formé  le  nom  d'un  objet  sensible. 
Exemples  : 

Incomposé  H^^iti  «  un  maître  au  milieu  ;  »  fT^HÇ  «  un  maître  à  la  fin.  » 

1910.  Tous  les  n^ots  terminés  par  une  consonne  ou  par  la  voyelle^,  qui 
signifient  une  partie   du  corps,    excepté  'jé^^   et    Hta«fi    désignaijt  tous 
deux  «  la  tête ,  »  retiennent  la  terminaison  du  7®  cas  devant  un  mot  quel-  ^ 
conque ,  excepté  ^f!V^  «  désir.  »  Exemples  : 

Incomposé  (  1777  )  <atjRiçîi*i*t^  «poil  siu*  la  poitrine;  »  «RO^gRiçj  «noir  à  la 
«  gorge ,  au  cou  ;  qui  a  le  cou  noir,  la  gorge  noire.  » 

^  Nous  disons  cela  aussi.  —  '  Les  grammaires  donnent  aussi  si^^  «  le  front ,  le  haut  du  palais.  > 


*     1 
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191 L  Le  substantif  Wl^  «  Teau  ■  {29.2)  garde  le  signe  du  7*  cas  devant  ^tf^ 
■  «  la  matrice  »  et  ^frl  *  inclination,  penchant,  esprit.  »  (Conférer  cette  règle  et  la 
préfiédente  avec  cejle'qui  (i-777)  «st  donnée  à  la  2®  espèce;  elles  font  comme 
'  une  même  règl^.)  Exemples: 

Ipcolnpoaé  ^m^^hIPi  «  cjui  esj  produit  dans  les  eaux  ;  »  ^ST^T^  «  incliné  vers 
«  Teau.'  »    «; 

lftl2.  Les  noms  5J?^  «  l'automne,  »  m<=|H^  «  la  saison  pluvieuse ,  »  SRlçS  «  le 
«  ti^mps,  »  f23  «  ïè  ciel,  Tair,  IVmosph^,  »  gardent  la  terminaison  du  7®  cas 
deyant.lT^  suivi  (i343)  de  Taffixe  ^T  (1191)-  Exemples  (191 4): 
Incomposé  S^^f^  «  né,  produit  en  automne  ;  »  HT^f^  «  né,  produit  pendant  * 
»    «  les  pluies  ;  »  Sfn^Rf  «  né  à  temps,  à  propos  »  (1 65o)  ; "fij^ïT  «  *é  dans  le 
«  ciel.  » 

1913.  Un  grand  nombre  d'épithètes  dont  le  dernier  membre  est  un  nom 
verbal,  c'est-à-dire  formé  par  un  affixe  95îT ,  conservent  le  signe  du  7*  cas. 
Exemples  :  '  '  ' 

Incomposé  ^S^SFT  «  reposant  sur  le  kousd  (im  lotus)  ;  »  W^  «  vivant,  se  mou- 
«  vaut  dans  l'air  (\m  oiseau)  ;  »  l^Sm  «  qui  habite  dans  l'eau  (un  poisson)  ;  » 
ira^SPT  «  (un  enfant)  couebé  dans  le  giron  (de  sa  mère);  »  c||ûfil(|  «  qui 
«chuchote,  murmure  dans  l'oreille,  qui  lait  des  rapports  (un  espion);» 
W^^M  «  qui  s'amuse  avec  un  pieu  (un  éléphant).  » 

1914.  Quelques-uns  dont  le  dernier  membre  est  aussi  un  n|»m  veibal, 
admettent  les  deux  formes,  savoir:  i**  les  suivants,  avec  IT  dérivé  (1912)  de 
îW  ppur  dernier  membre.  , 


Premier  mot. 

Incomposé. 

Composé. 

1 

Traduction. 

t 

art 

Canne  à  sucre ,  roseau 
à   écrire;    roseau   à 
flèches;  roseau. 

Produit,  né  parmi  les  roseaux, 

dans  les  roseaux. 

Produit  dans  un  étang,  le  lotus. 

^fjX 

Etang. 

M^IMsI 

3R       • 

Sein,  poitrine. 

i(fHsi 

i()rf 

Produit,  né  dans  le  sein. 

^ 

Chef,  grâces,  faveur. 

ôf^ 

cT^ 

Né  dans  la  faveur. 

ôtÎ 

Année. 

ôjcîsr 

arfe 

Produit  dans  Tannée ,  de  l'année. 

wx    ■ 

Ecoulement 

^ïf 

^^irt 

Produit  pendant  un  écoulement. 

49. 
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2"  Ceitx*ci  devant  les  kiidantài  qui  les  suivent  ici.    . 


Premier  mot. 

Inoomposë. 

Composé.                         Traduption. 

•  1 

Bofe.foréU 
Peau,écorce. 
Le  ciel. 

5RW^ 

A 

roicKn( 

• 

« 

Qui  vit  dan»  la  forêt. 

DoQit  la  force  est  dans  Técorce'/ 

un  bambou,  t 
Résidant  dans  le  ciel. 

1915.  Les  mots  qui  suivent  peuvent  encore,  à  volonté,  retenir  ou.rej^er 
le  signe  du  7*^  cas,  savoir  :.i^  les  mpts  terminés  par  ^  ou  par  une  consonne, 
et  précédait  im  mot  dérivé  de  «R^  «  lier,  «  au  moyen  de  Taffixe  ^^C^^.  < 


Premier  mot. 

Inoomposë. 

Composé. 

^TraductioD. 

3Ç^ 

La  cuisse. 

^^ 

sçsfe 

làé  sur  la  cuisse,  lié  à  la  cuisse. 

it(ilM44ii 

2^  Un  mot  quelconque,  excepté  ceux  qui  signifient  «  temps,  »  mis  dewnt 
SJ^  «  demeurant,  »  ^ITH  «  demeure,  »  ^l(Hd  «  habitant,  se  tenant.  » 


Premier  mot. 

Incomposé. 

Composé. 

Tradodioo. 

• 

Air. 

itV7 

?wnT 

Qui  habite,  vit  dans  Tair. 

3®  Les  mots  indiquant  un  temps,  espace ,  portion  de  temps ,  et  mis  devant 
2fiTH  «  temps.  »  Exemple  : 


Pfemier  mot. 


(i8a3) 


Incomposé. 


^lli^MW 


Composé. 


^rflgWI^ 


TradactioD. 


Le  matin. 


1916.  Les  mots  terminés  par  3lr  ou  par  une  Qonsonne,  placés  devant  un 
mot  signifiant  une  espèce  d'impôt  particulier,  peuvent  retenir  ou  rejeter  la 
terminaison  du  7^  cas.  Exemple  : 


Premiec  mot. 


^ 


Charrue.  , 


Incomposé. 


<c!)nMRehl 


Composé. 


^^(iMRehi 


Traduction. 


Deux  quarts,  moitié  pour  k  pro- 
duit de  chaque  charrue. 

^ * 


^  '      f 
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^elon  VamaBa  la  Jtefiomaison  est  toujours  conservée  ^uand  on< parle  du 
tribut  d'une  contrée  .étrangère.     '  '  • 

1917.  Dejfuelquesi  composés  appartenants  à  cette  k^  espèce.- — Certains  mots        ^ 
indéclinables,  qui  daqp  ime  proposition  complète  précéderaient  un  verbe  ou 
uapaAicipç  ayant  pour  régim^  un  nom  au  2^,  3%  4*  ou  5^  cas,  peuvent  ê^e 
<   placés  inuDédiatement  devant  le  nom  en  élidant  le  verbe  ou  le  participe,  et        «      . 
former  ainsi  avec  lui  un  adjtctif  composé  qui  exprime  elliptiquement  toute  • 
ridée  de  la  proposition.  Exemples  :  .       / 

1 1®  Pour  le- 2*^' cas  ^^,  3î^^  et  un  petit  nombre  d'autres. 
Proposition  cqmplète  445^f^4|iM;  cooVposé  ^ERQ^;  ellipse  :  «  remportant  sur  le    f» 

«  jour.  » 
Hril^HfHiMTH;  fJ^Rg  «ayant  transgressé,  enfreiflt  (l'ordre)  d%  mari.  »  ♦ 

tml»i^{n9niT(i;  ^n^ii?i  «  l'emportant  sur  un  roi.  » 
fhl^MfrlihlTl;  ^Hffrï^  «  l'emportant  sur  sa  femme.  »      *^ 
^çiiyWW;  3IH  «  ayant  excédé  le  tefnps.  »      ji 
H^WHPi^W:;  *lfî|*JJpl'  «  qui  est  en  face,  regarde,  opposé  à...  renoontrant,  allant  * 

«  vers\  façade.  » 

2*^  Pour  le  3'  cas,  ^BPT  et  un  petit  nombre  d'autres  prépositions.       ,  *  ; 

Proposition  complète  ^9^^^[pRtf^Rç$^ ;  composé  îBRëRtfsRH ;  ellipse:  «  vaincu 

«  par  la  voix  du  kokila.  » 
IRÇ'^^^^A  ^^^55^1  «  vaincu  par  la  voix  des  pies.  »  *  ^ 

«^JJiVi^RhçWI  (^)r  i<c|Gh|R|,|jk  (3(1^)  ri(forêt)  qui  retentit  du  cbant  du  AoAi/a. .         i 
llfOdl^m;  MCH^  «  sous  les  yeux,  éyident.  »  »  .- 

HHd«I^Ujll';  W<s|wfrJ^  «  revêtu  d'une  cgtte  de  mailles.  »  .'•*.* 

3"  Pour  1©.4*  cas,  trf^  et  un  petit  nombre  d'autres  prépositions  et  lie 

motâ  indéclinables.  •  ^  *     , 

Proposition  complète  m  f^^ç^i^  ^^«m  ih  ;  composé^  U^Ul^H  $«llipse  :  «  toyr- 

«  mente  au  sujet  de  la  lecture,  las,  ennuyé  de  la...  indisposé  contre  la...  » 

t|(^MHliA|i|W;  mQui^  •  tourmenté^  ch^gna  au  sujet  de  la  dépense.  » 

4^Tt):^^IHI^;  <iri{illH  «  prêt,  disposé  pour  le  combat.  » 

^"^  Pour  le  5^  cas ,  f^et  \m  petit  nombre  d'autres  particules  indéclinables. 

Proposition  complète  Pf«intiimiq^^  coinposé  PiâlH^  ellipse  :  «  sorti  du  yiUage.  »  ^ 

illHlj^MilH;  44Mlim  «  parti  du  villàg"e,  absent  du...  »     *  .  ^  .     # 

il-H^ldl^MI^;  *|tI^M  «  qui  a  retiré  sa  tête.  •  (Ainsi  Ibnt  la  tortue,  etc.) 

*  9^n^ 3«Çlfïï*J<?n(^Hî  «un  poisson  la£ice  yers  la  queue  de  Tablre.*  \B»dierches  Asiatiques,       ^ 
tom.  Il»  pag.  33^)  *        #        <.    •  •  \    i 
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1918.' Dans  cette  4*"  espèce  de  composés  le  partipy>^  passé  passif  est  Qfài- 
nalrement  placé  le  premier.  Exemples  :  ,         ''  • 

Construction  commune  iBB^t  ^iit^;  composé  (construction  pajrticuii^  de) 

4II^Hl(il  «  mis,  placé  sur  le  feu.  »    - 
T^[\J^'^  )j|d^a-«  ce  qui  ftrt  précédemment.  »  ^ 

^  *•      •         ïrWTTTïïr  UIMUIM  «  qui  a  gagné,  atteint  le  village.  » 

4  •  iNIHIMM;  ilIMM^M  «gpossédant  des  troupeaux,  J)ossesseur  de  troupeaux,  j»* 

1919.  On  trouve  également  ainsi  au  i^  membre  Jautres  mots  qui,  soit 
en  composition,  soit  hors  de  composition,  sont  ordinairement,  et  par  Ies»n&gles 
^  .  \,    de  Tinversion,  placés  les^eraîers.  Exemples: 

*  Construction  commune  ï^rîFThfnïT;  composé  (construction  particulière  de) 

*      i]ld^«H;  «  le  Radjah  des  dents.  » 
4i\l^Tm ;  HrT^n^  «  au-dessus  d'autres  par  les  dettes,  les  prêts;  un  créancier.  » 
»  9{^n^;  ^jnâfRT^  «au-dessous  d'autres  par  les    dettes,  les   emprunts;   un 

«  débiteur.  •  - 
4||^<r|:  ^;  4fe«<lh}f4  «  sur  le  faîte  de  la  maison.  » 
M\tH^:  cMMdl  ;  c4ilHl^dl  «  l'amour  de  »i.  » 

Et  aussi  tj^JT^ppr:  «  détournant  le  visage  ^  ;  »  ^fllfFÎt^FÇ  «  le  chant  de  Govinda;  » 
dVli||6   «Irès-chaud;  »  t^S^ff  «plus  d'un  cent  ;  •  M(<^^  t  au  delà  d'un 
^  «  millç;  »  ^(Sdld:  «  le  frère  aîné  du  père^  ;  »  ^'C^T^  «  la  sœur  aînée  de  la 

^  «  femme.  » 

•  ^  *  1920.  Les  mots  de  comparaison  par  similitude,  ressemblance,  parité, 

égalité,  qu'ils  demandent  ou'  qu'ils  supposent  à  un  cas  le  substantif  auquel 
♦  *  on  compare,  reçoivent,  les  ims  à  volonté,  les  autres  nécessairement  devant 
eux,  ce  substantif  sous  forme  absolue;  d'où  résulte,  par  xm  composé  de  la 
.l\^  esjpèce,  un  adjectif  appliqué  au  substantif  comparé.  Tels  sont  ceux  qu'on 
a  déjà  donnés;  tela  aussi  les  suivants,  et  peut-être  quelques  autres. 
Adjectifs  de  simihtuie  ÇW:'«  semblable ,  pareil,  égal;»  HHH:  «semblable, 

«  pareil;  »  ^91ôfn^:  «  estimé,  regardé  dans,  conmie,  près  de semblable 

«à......*»   HHl«hlV.  «faisant  ressemblance  , avec ,  semblable;  »  ^SCTR:  tsem- 

*  Q^li;Jj<flHJll^W:  c  regardant  la  fieice  du  mai-  passer  pour  des  affixes.  Il  a  paru  plus  exact  de 

■  Ire  qin  a  le  visage  détourné.  »  (U  fera  le  tour  les  prendre  pour  des  seconds  membres  de  oom- 

pour  se  trouver  en  face.)  Ainsi  Manou,  Instit,  posés,  et  même  ceux  auxquels  on  renvoie  ici 

loct.  a,  si.  1 97-  ne  conviendraient-ils  pas  bien  à  cette  quatrième 

'  Et  ainsi  se  construisent  d* autres  compote;^  espèce  de  composés?                           , 

i\ec  i^.                       «  /  9TCRT{:  «indice,  signe  (d'un  assentiment); 

'        Ceux-ci  pourraient  presque  ^  1S99,  i6oo)  «allm^n,  ferme.  »                   ' 

•  *  •  w 
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«chlable,  pareil ,  sympathique  »  ( i  5qo) ;  ^JT:  «  qui  est  laforme  de. . .  semblable ,  ■* 

«  pareil  ^  ;  #  ^Ht^:  «  à  l'image  de,  ^'. . .  senU^lable,  pareil^  ;  »  Hlchiuj :  fH<=4)(H: 
«  brillant  d^as. . .  .a.  semblable,  pareil  ;  »  uidchISUl  Uf^<=hlH:  MH\<5hlH:  «  bril- 

«  lant  ^omme semblable  '  ;  »  ^^liU  :  «  brillagiït  avec. . .  : .  semblable  ;  »• 

TTRT;  «  comparable,  semblable^;»  ^JrT:  «qui  a  ékl  sétnblable,  pareil^;» 

FW:  «  briUajut  dans semblable,  pareil;  »  ^^!^: ^  «  brillant  avec ^ 

«  semblable,  pareil;  »  mÎtiPi^T:  «brillant  comme. .  .  .^.  semblable,  pared.  »  • 
De  sorte  qu'on  dit,  par  ejcemple  : 

Comppsé  ^rRgWRWT  «  semblable  à  une  coupe  (remplie)  de  ghi;  %  <=IH^«hHM 
«semblable  à  un  b^Jlon;»  ^^^^IHH:  [^ft^]  «pareil  au  meurtre  d'un    ^ 
«  Brahmane  (péché);  »  HlR^Ji^m^l^:  «  semblable  au  cocotier;  ■  ill^f^M-  - 
^pTÎmh:  «  semblable  au  (aussi  puissant  que  le)  Mantra  Aknchti'^;  »  Ml^^iD-  * 
^m:  [^refri]  «comme  la  poussière  (les  richesses  sont);»   fïlfiHi^^iîÎMH     ^ 
[Hi«i«i]  «  (la  jeunesse  est)  semblable  a^i  cours  rapide  du  fleuve  (qui  descend 

♦     «  de  la  moniagne )  ;  »  <=hlc^HcH4QlHlfH   «  semblables  au   feu  du  t^mps ;  » 
rn^TT^rl^nt  [5^]  «  semblable  à  la  lune  (face),  belle  comme »    ** 

1921.  Mis  à  la  suite  d'im  nom  signifiant  cheveux,  coiï^me  ^S5J:,  les  trois 
mots  ^îfjnr:*,  Tj^i^y  mSJ:  ^^  dosaient  au  composé  le  sens  de  «  chevelure  abon-         ^  ♦ 
«  dante.  »  De  plus,  les  deux  derniers  lui  donnent  encore  celui  de.  «  chevelure 
«ornée,  ajustée,  parée  «  etc.»  ce  sens  est  même  appliqué  sans  qu'un  nom'             ^ 
les  précède.  Exemples  : 
Composé  ^!S[!raRç5m:  «  quantité,  beaucoup  de  cheveux  »  (i^' membre,  6® cas);           :  - 

<^JUM^:,  ^SJtnSj:  «  cl^evelure  aboi^daixte,  chevelure  parée,  ornée,  ajustée  . 
«  avec  art»  (i^Vj)"-  -    '  <•       ' 

1922.  Les  moins  précédés  de  ^  privatif  (?F5^  dev^  une  vçyelle),  par  Con- 

*  ^  I  forme,  extérieur,  apparence.*  Cette        ■  i...  »  Mai»c  est  une  manière  de  parler  fi^rée.  ^ 
i" expression  t  il  est  la  forme  de...  ■  est  l'expression  *  Pris  seul,  signifie  «  un  homme  égaL  »  ^ 

habituelle  de  Tidéetilest  senÉ>lable,  pareil. »  ^  Passage  qui,  prononcé,  opère   ce  qu'on  * 

Le  Djogui  est  la  forme  de  Dieu.  (Voyez  YOapne-        y^t.  w  %  $ 

kkatjpassim.)  ^.      '  «h^lU:   «quantité,  multitude,   ornement, 

*  QRI^Ftn  «  propriété ,  convenance.  »  «  parure.  •  , 
^  A  la  lettre,  «  contre^lumîtee  de...  »  comme            *  7?:  «  aile.  »  Autrefois,  chez  nous,  on  arrau 

nous  disons  d'un  tableau,  d'un  dessin  :  «  (feutre-  geait  ses  cheveux  en  ailes  de  pij?eon. 

■  épreuve,  cbnlre-lirer.»  -  "  Q^I^  «disjk)ser   en   rang,    arranger.»    Les 

*  irrar:  «abondance;»  en  latin  copia,  abon-'  évêques    de    France  poïlent   deux  rangs    de 
dance.  Nous  en  avons  fait  «  copie  (la  copie  d'un  fnsures. 

.  «  écrit).  »  Ainsi  iTRr  «qui  est  la  copie  de...  »         «.         "  Conférer  ceci  avec  la  manière  do  les  em- 

*  Nous  disons^c'estun...  »  pour  «  il  ress^phle        ployer  dans  les^x)mposé8  jje  la  2'  espèce.       ^ 
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*  .  •  ' 

.  «     *  séquent  le  petit  nombre  de  ceux  qui  prei^ient  ia  négative  ^  à  la  place  de  ^, 

^    •      '       ^  sont  considérés  4X>mme  appartenant  à  la  H^  espèce  des  composés.  Tels  sont 

par  exemple  :  •  ^  . 

Composé  4<^^l:  «  qui  n  est  pas  Brahmane,  qui  est  sans  Btâhmanç  ;  »  ^ERiï- 

jpi  «  sans  cause,'  sans  sujet;  »  ff^  «  non  vu  ;  »  ^STrlî  «  incapable  ;  »  M^<=h 

•      «non  ,yn,  plusieurs,  beaucoup,  un  grand  nombre,  une  infinité,  tous;- 

ÎFTff  •  sans  chetal  ;  »  ïl^^^  «  sans  meilleur,  sans  supérieur,  meilleur  que 

«tout,  supérieur  à  tout,  excellent,  incomparable;»  ?n«K  «le  ciel  (de  «T 

#  ,«  non  j  ^et  îRî  trouble);  »  ^^  •  pas  un,  aucun,  nul;  »  ^«h4|Sl|U   «  qpi  n'a 

«  pas  la  moindre  réputation,  sans  aucune  réputatio{}«  » 

.  •      1923.  Composés  de  la  k^  espèce  recueillis  âans.les  auteurs. 

\'  Cojnposé  fîprnWT^]PBfsR  [?n?;]  «  {smddha^)  à  la  fin  duquel  on  doit^  manger 

'  «  des  gâteaux'  ;  »  (^nifnnj^oFifTi:  «  occupation  (pour  vivre)  ^a  Brahmanes;  » 

<^M^M<=<f^%^H  «  privé  du  dop  du,  sacrifice  ;  »  ïïA'^ffïm^ui  «  au  moment  de 

•  <(1a.4Portie  du  aein  de  la  mère  ;  »  ÏRKErrfïïSZt  «  le  remercîment  de  Thospita-- 

y  ••  ■     «  lité  (la  reconnaissance)  »  (i  9 1 9)  ;  ?Rîç5T^!t%5^  «  ne  désirant  pas  le  profit 

»•  «(le  firuit);»  H'^IMf^fe:  «l'accomplissement  du  désir;»  oM4M^l(*IHl^ 

*  ^  ^  «  qui  dure  jusquà  la  fin  4jii  kalpa^;  »  ^TT^Rlf^FT:  «  qui  reste  dans  sa  propre 

«nature;*»   fci^m4r|   «par  Fallée  en  exil  ;  »  f^TETTR^R^pt  «motif  de  con- 

*  «  fiance;  »  ^^rîTHT^î:  «  adorateur  des  Dêvas  ;  »  ^VW|^lç(:  «  terrible  par  ses 

•  *  dent»?  »  ^f^H^SPraj:  «  le  pouvoir  de  Yajna^;  »  H4j(rin^:  «  écoulé  de  moi;  » 

•     f^'tH^ls^lM:  «  parole  de  confiance;  »  s^H^T^TW  «  parole  de  sécurité;  »  ^- 

î^tsRl  «  le  chagrin  de  son  fils  (de  YmiVj  ;  »  ij^dcJM:  «  adonné  au  jeu  de  dés;  » 

^  .o^m^lM:  «pour^ivant  Tobjet  de  spn  désif,  désirant  raccomplissement  de 

«  son  déftiT;  »  MO<=if^^^  «  chargé  de  vices,  vicieux;  »  <i(|CM^yï  «  rempli   de 

,  «       «  larmes;  »  cjfrq^^yït  «  le  lien  de  l'action;  »  dl(rlHI^U|  t  au  moment  de  la 

«naissance;»  fÎT^TO:  «le  sacrifice  des  pères  (en  l'honneur);»  ^dlfôH) 

^  «"( femme)  désirant  des  enfants;»  ÇMTÏÏ^  «au  milieu  d'une  assemblée, 

«  *♦     f     ^  «  dlSins  une  assemblée;  »  ^FnTâf  '«  au  milieu  des,  parmi  les  oies^;  »  fîiH«^l- 

^  -  f^J?!   «parlant  avec  amitié;»  ^SrTRT^pprT  «qui  finit  à  la  mort"^  ;  »  ^«ï^Jm*Î\ 

«  ayant  la  beauté  des  dieux,  d'une  beauté  divine  ;  »  JtPfSFI^t  «  qui  cause  delà 

^  Bani|uet  funèbre  fait  à  la  Douvelle  lune,  en  ^  Des  boulettes  de  riz. 

rhonneur  des  pères  morts.  ^  Existence  d*un  unîyers  (temps  deT). 

ï     *  Ce  mot  signifie  à  la  lettre,  «  appartenant  au  ^  Le  roi  de  la  justice,  juge  des  morts. 

«  devant ,  à  la  iin ,  et  être  festiné  avec  des  boulettes  ^'    *  Les  ^  sont  blancs, 
i^eriz.  »                 '    -   .     t       "    .  /  «T  «à  partir  de...  1  ^         ^' 
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«douleur;»  wfcfîfw  «fructueux;»  'TfÇMTîR'  «vase  à.  encre,  encrier;» 
n^nfM^  «le  dieu  des  combinaisons  intellectuelles,  des  calculs V;  »  ^Tîn^ 
«  fils  de  Radjab,  radjpoutr;  »  f^TTORJW  «  nom  de  Tautèur  de  YHitopadesa,  ser- 
«  vîteur  de  Vichnou ;  «Jnuid,  *î\w4(ri  «  le  maître  de  la  parole,  le  précepteur 
«des  Dêvas,  le  préfet  de  la  planète  de  Jupiter;»  ^rn^rf^  t  le  dieu  des 
«  eaux  ;  »  ?Fnaî^:  «méprisé  par  l'homme  d'honneur;»  9kW:  «  expéri- 
«  mente;»  ^\^  «par  honneur;»  ^îîBTBI  «quant  au  nom;»  ^itli^f  «par 
«  crainte  ;  »  HTO  «  en  faveur  d  un  autre  ;  »  f^T^îf^CRî^:  «  envers  l'ami  et 
«f ennemi;»  «irM<jH«it  «qui  va  derrière  moi,  me  suit,  ne  suit  que  moi, 
«  est  dévoué  à  moi,  me  préfère  à  tout,  a  moi  pour  but;  »  ï!?T^:  «  dévoué 
'  ^  «  à  moi ,  zélé  pour  moi^;  »  ^h^  «  hors  (du  temps  ou  du  lieu)  du  sacrifice;  » 
ïra^rïT  «  rentrée  (dans  l'Etre),  disparition  de  Manou,  temps  pendant  lequel 
«  Manou  rentre  dans  l'Etre,  et  pendant  lequel  il  n'y  a  plus  d'univers;  inter- 
«  valle  entre  la  fin  d*un  monde  et  la  production  d'un  autre,  ou  d'un  Manou 
«  à  un  autre  ;  »  Hi14M*d  «  l'offrande  de  l'adoration  ;  »  rflffiRT  «  fête  de 
«Gauri;»  ^i**.m«i  «fête  de  la  lune,  Impaire,  cérémonie;»  ^I^l^«j9|rl 
«  œuvre  des  fêtes  de  la  lune,  jeûnes;  »^H4l*IMi:  «  suivant  la  pratique 
«de  la  méditation,  méditatif;»  'SR^SJ:  «fils,  descendant,  race  de  la 
«  lune;  »  qi^i^^K^:  «  semblable  à  Vasava;  »  MN4thçîlj|H  «  portant  fleurs  et 
.  «  fruits;  »  SRTrfiFT^:  «  qui  porte  le  djata  et  la  peau  (d'antilope)  ;  »  [Hl^chl:] 
MiçiHiîmT:  «  (sucreries)  semblables  à  des  fruits,  ayant  l'éclat,  l'apparence 
«  de  fruits  (fruits  en  sucre)  ;  »  "^ÎRt^^  [^«IH]  (la  vie  est)  semblable  à 
«  l'écume,  agitée,  etc.  comme  l'écume.  »  ^ 

•  1924.  Mots  composés,  5®  espèce:  les  f|?J  (i683).  —  Dans  les  composés  de 
la  5*^  espèce,  le  i^  mot  est  un  nom  de  nombre.  On  fait  de  ces  composés 
trois  divisions:  i**,  adjectifs  de  prix  et  d'estime  par  poids,  mesure,  valeur" 

^*  et  chose  semblable  :  nf^nisï  signifiant  comme  un  ïïflSsf.  2%  substantifs 
collectifs  :  ÇFTT^  «  pris  ensemble.»  3®,  adjectifs  de  possession,  la  chose 
possédée  étant  dénommée  par  sa  quantité  ou  par  sa  qualité  :  drl^Mî^. 

1925.  Les  composés  de  la  i**  division  de  cette  5*  espèce  sont  formés 
d'après  les  mêmes  principes  que  les  df^d.  Ils  se  partagent  en  deux  subdivi- 
sions :  les  ik^^  et  les  ^T^T.  Dans  la  i'*,  l'incrément  taddhita  n'est  pas  afiixé, 
et  cependant  l'efiet  est  le  même  que  s'il  l'était  ;  dans  la  a*,  il  est  régulièrement 

*  Le  nom' usuel  est  n$t^  «maître  des  nom«  *  fg(j<jst4HrM(l  «  (femme)  observant,  rendant 
.  «  bres  >  (inir-^').                                                     «  avec  soin  Thonneur  dû  aux  pères.  » 
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appliqué.  Les  patronymiques  sont  compris  dans  cette  q%  au  rang  de$  ^|^, 
formés  par  les  affixes  f^lc^  (iSgA)  ou  WT  (iSyS). 

'Ainsi  par  exemple  :  tpgiT  est  pour  ipgfiT'TRH':  S^  «  acheté  avec  cinq 
«  vaches ,  valant  cinq  vaches.  » 

De  Tjs^  a  cinq,  »  onmc>  (nom  d'une  mesure  de  capacité),  on  forme  tT^ST- 
«nMiç>:,  Mr**|oiimç>i,  ii^ohm^  «  mesurant,  contenant  cinq  kapàlas.  » 

Et  d'après  ceux-là  et  autres  semblables,  on  dit  : 
Composés   tpssrsfptiTçS:  M^ilSU:  «  cinq  kapàlas   de  pouroda§a*   (espèce  de 

beurre  )  ;  ^ZSÇtTTçSR?^!^:  «  six  kapàlas  de  yavàgôu  »  (sorte  de  liqueur,  gruau 

de  riï);  fm<=hMlc^MiJ  «  sept  kapàlas  de  riz;  »  ^v&^tfR^  «  de  l'or  pour  la 

«  valeur  de  huit  vaches  ;  »  fTWt  ^I  «  de  Tétoffe  pour  la  valeur  de  hiyt 

«  vaches  ;  »  fl?n|f^:  «  terrain  de  la  valeur  de  deux  vaches.  » 
--     1926.  Les  mots  qui  signifient /7oi(]f5^  mesure,  etc.  forment  ici  leurs  fémi- 
nins en  fil,  à  l'exception  de  sfinT,  nom  d'une  mesure  de  longueur  qu'on 
traduit  par  «  brasse%  »  dans  le  cas  où  on  l'applique  à  un  terrain ,  et  qui  alors 
fait  son  féminin  en  fTHI  •  Exemj^s  : 
Non  composé  ^RTUTC^:  llj^mumw^  ;  composé  ?7TS^  f.  3*  «  de  trois  ara- 

«  kas  qui  est  (mesure).  » 
^^:«RnTr:  Mlt^Hi^i^t^^i;  R4«hlwX^  f.  3®  «  de  trois  brasses  qui  est  (mesure).  » 
^R:  siiïxrn:  Mf^MlUim^;  (k^hlUl  f.    i'^  «(terrain  de  la  mesure)  de  trois 

«  brasses.  » 

]  927.  De  ^[^  «  homme,  mâle,  »  on  peut  former  ici  un  féminin  indiquant 
jmesure,  hauteur  d'homme;  et  ce  féminin,  précédé  du  nom  de  nombre  en 
coilpposition,  est  en  ^  ou  en  ^SfVJ^,  à  volonté.  Exemple  : 
Non  composé  â^ij^MfVl|U|My«;  composés  fsg^,  filj^MI  «  de  la  hauteur 

«  de  deux  hommes,  deux  fois  l'homme  en  hauteur.  » 

1928.  Les  composés  de  la  2^  division  de  la  5®  espèce,  collectifs  numé- 
raux, qu.el  que  soit  le  genre  des  composants,  n'oflrent  que^  deux  genres,  le 
féminin  et  le  neutre  ;  et  souvenons-nous  que  les  mots,  se  présf^ntent  dans  la 
composition,  ou  devant  un  affixe  (1372),  sous  leur  forme  absolue.  Le  com- 
posé est  du  singulier. 

1929.  Si,  sous  sa  forme  absolue,  le  mot  dernier  membre  a  pour  finale 
une  autre  lettre  que  IT^  ^1  '^BPJ^  cette  finale  reste  généralement.  Exemples: 
Non  composé  M^ H IHinHÎHMl^y^;;  composé  M^fil  n.  «  les  cinq  feux  réunis 

^  À  la  lettre ,  «  trois  aJBiakas  (sont)  la  mesure  de  lui.  > 
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«  au  milieu  desquels  un  dévot  fait  ses  actes  de  pénitence  pendant  Tété^  » 

1930.  Si  la  finale  du  dernier  membre  est  la  brève  3J-  elle  devient  géné- 
ralement \  (techn.  ^),  ce  qui  forme  les  féminins.  Exemples  : 

Nbn  composé  ^^Hic!6t«hHMm^l<:  ;  composé  f^ç^«hï  «  l'ensemble  des  trois 
«mondes,  les  trois  mondes  pris  collectivement  (le  ciel,  la  terre,  l'en- 
fer) «(igSo). 

Composés  ^iMi^îl  «  dix  villages  pris  collectivement^;  »  f^f^f^  «  trois  yeux  pris 
«  collectivement;  »  faRWÎf  «  rencontre  de  trois  routes;  •  TT^^ïTOTRft  «  cinq 
«  lectures  ensemble*,  l'assemblage  de  cinq  lectures.  » 

1931.  La  terminaison  neutre  ^  est  prise  par  les  m^i^^,  dont  les  trois 
derniers  n'ont  cependant  pas  ^  pour  finale  ;  c'est-à-dire 

Par  ^T5^  m.  n.  «  vase  en  général  ;  »  *|^  «  un  monde;  »  ^  «  un  âge  {du 
«  monde  ;  »  ^^  «  face  ;  »  ^^  «  la  lune  ;  »  ïît  «  vache  ;  »  (li|H  «  roi  ;  »  trfàpT 
«  route,  » 

Et  par  un  certain  nombre  d'autres  noms  diversement  terminés.  Ainsi  : 
Non  composé  ??ft:  m^iniî:  HHT^:;  composé  Rmn  «  deux  vases  ensemble;  » 

f^Mi^  «  trois  vases  pris  collectivement;  ■ 
^A|IH(ymH(HMI^I(:;  f^TÇ^  «  les  trois  mondes,  les  trois  parties  de  l'univers, 

«  pris  collectivement  ;  » 
^d Ulî^iriH IHM  1^1^: i  -cinc^éi*  «  les  quatre  âges  du  monde,  leur  durée  entière.  » 
Composés  f^npT  «trois  rois  pris  collectivement»  (aoSii);  ^[cnt« place  où 
«  deux  routes  se  réunissent  ;  »  (^M«i  «  place  où  trois  routes  se  réunissent 
«  [trivium)  ;  »  x|f|tM8|  «  la  croisée  de  quatre  chemins,  carrefour;  »  f^pg^  «  un 
«  trident,  pique  ou  lance  à  trois  pointes,  spécialement  le  trident  de  Siva;  «^ 
^Ç^XSf  «les  trois  périodes  du  jour  prises  collectivement,  matin,  midi, 
soir;  » f^T^Rtot «  triangle  (trigone);  »  ^^^fnt  «  hexagone,  figure  à  six  angles, 
«  la  foudre ,  araie  d'Indra.  » 

Et  par  beaucoup  de  noms  d'assemblages  réels  ou  simplement  conçus,  de 

compositions,  d'amaigames,  de  mixtions,  etc.  etc.  comme: 

Composé  ^^^  «  la  réunion  des  quatre  objets  des  souhaits  des  hommes,  »* 

c'est-à-dire,  la  vertu,  l'amour,  les  richesses,  la  béatitude  finale;  ^|ij|^ 

«  médicaments  composés  de  dix  racines;  »  ^T7^  «  six  parties  du  corps  prises 

.  «  collectivement,  deux  bras,  deux  jambes,  la  tête,  le  buste;  les  six  parties 

^  Cest-àrdîre,  quatre  allumés  séparémeDl  :  *  Aidsi  on  a  dit  la  Pentapole. 

au  nord,  au  sud,  à  Test,  à  Touest,  el  le  soleil  ^  On  dit  aussi  le  Pentateu<{ue,  pour  distin- 

sur  la  tète.  guer  ce  livre  des  autres. 

5o. 


Digitized.by 


Google 


396  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

«supplémentaires  des  Vêdes;  grammaire,  prosodie,  astronomie,  pronon- 
«  dation,  signification  des  termes  inusités,  rituel  de  la  religion.  » 

1932.  Les  mots  déjà  portés  à  la  3®  espèce  des  composés,  ou  (i86i)  à 
la  4*,  prennent  encore  ici  Taffixe  âSf ,  qui  dans  le  composé  est  ^,  pour  former 
des  neutres.  Ainsi  îît  «  vache  »  fait  ïR";  îft  «  vaisseau  »  fait  ST?^;  ?affèr  «  ami  » 
fait  fTW;  J^  «  nuit  »  fait  JJ^. 

De  sorte  qu'on  dit,  par  exemple  : 
Composé  (^«iq    «  trois  vaches  assemblées  *  ;  »  TT^giT^  «  assemblage  de  cinq 
«  vaches  ;  »  f^-iiq  «  assemblage  de  trois  bateaux  ;  »  Riti^  «  réunion  de  trois 
«  amis,  compagnie  de  trois  amis;  »  (^H^M  «  trois  nuits  prises  collectivement, 
«  ou  la  diu'ée  de  trois  nuits;  »  tr^U^  «  la  durée,  Tespace  de  cinq  nuits.  > 

1933.  Les  féminins  en  ^  et  les  noms  en  ?Fi(^,  excepté  ^lijrl,  qui  ne 
prend  que  ^  (2082),  et  *|^,  dont  on  parle  ci-après  (1937),  forment  ici 
des  collectifs  en  ^  ou  en  ^.  Exemples  : 

Composé  M^>»c|on*^X  M^>«c|cn*4  «  une  collection  de  cinq  ouvrages^  ;  »  (^Mil, 
•  (^^4    «  trois   couchettes   ensemble  ;  »   M^M|i^,  M^l^lî  «  collection  de 
«  cinq  couchettes;  »  ^:  SJT^,  ^:  SJT$  «  une  île,  im  groupe  de  quatre 
«  maisons,  place  carrée  formée  par  quatre  maisons.  » 

1934.  *Les  suivants,  et  d'autres  probablement,  diversement  terminés, 
prennent  aussi  sjf  neutre,  ou  ^  féminin. 

Nom  primitif  ^SŒ^:  m.  ^BPjfç5:  f  ^ST^Ç^t  f  «  doigt;  »  composé  Sl^,  4ii|ç5)' 
«  deux  doigts.  » 

fT^fçS:  m.  îhjfçS:  f    Mjf^  f  «doigt;»  ^Sf^OÇ^»  ^^^é"^  "  ^®*  quatre  doigts 

«réunis,  quatre  doigts  (par  ex.  feuille  longue  de).  » 
^%^  «  un  quart  de  sloka;  »  xj^Hï^,  ^^^^^  *  ^®^?  ^^  mètre  de  stances  formées 

«  spécialement  de  quatre  padas  ou  lignes.  » 
^,  ^  «ville,  cité;  »  fw^,  f^T^  «  contrée,  district  qui  consistait  en  trois 

«  villes  puissantes  et  fameuses  ^.  » 

1935.  Le  substantif  masculin  ^SPÇrfÇS  «creux  conune  pour  contenir  du 
«liquide,  formé  par  les  deux  mains  jointes  ensemble  par  le  côté,  petit  doigt 

^  Pour  (ri^Ui!  nsït  M^l^l^  î.  *  On  lait  aussî  ^,  venant  de  «nÇ:. 

'  Pour  MUHI^^Ull  MMl^l^: ,  et  ainsi  de  tous  *  Le  roi  du  pays  était  un  Âsoura  redoutable 

les  autres.  nommé  f^j^.  (  Tripoum),  Siva  a  brûlé  les  villes 

*  PourCT^":  injOTt:  M^l^l^:  et  ainsi  des  autres.  et  TAsoura. 
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«  contre  petit  doigta  »  précédé  par  fç  ou  par  f^,  prend  aussi  ^  ou  f^y  à 

volonté.  Ainsi  ^  : 

Composé  4Jil(^,  il-yçSi'  «deux  mains  jointes  par  les  petits  doigts  placés 
«côte  à  côte,  la  quantité  (d'eau)  contenue  dans  le  creux  formé  par  les 
«  mains  ainsi  placées  ;  ou  plutôt,  deux  jointées,  c  est-à-dire  deux  fois  plein  ce 
«  creux;  »  çZr^î5>»  5T5T^  «trois  fois  plein  le  creux  des  deux  mains,  trois 
«  jointées.  » 

1936.  Le  nom  d'une  certaine  mesure  de  grains  (i83o),  c'est-à-dire  ïpn^:, 
prit  f-  WT^  f.  prend  ?f,  ^,  et  de  plus  conserve  (1929)  ^.  Exemples: 
Composé  f^Ml(,  RlMlfi  n.  RlMlQ  «  la  quantité  de  trois   khans;  »  t|^Ml|^, 

M^MlR  n.  M^MlO  «  la  quantité  de  cinq  khans.  » 

1937.  Le  substantif  4ls^  «  jom*  »  (1602,  2®),  demeiure  sans  altération 
dans  les  composés  de  cette  seconde  division.  Exemples  : 

Non  composé  ^^|U|m^ÎHm^H^:  ;  composé  9^<W  «  période  de  trois  jours.  » 

1938.  Pour  la  3®  division,  les  composés  adjectifs  possessifs  se  forment  par 
un  affîxe  appliqué  au  dernier  mot.  Exemples  : 

Non  composé  M^ilHly*4^yi  ;  composé  tr^Ti^^frf:,  i|3^i|c|:  «possesseur 

«  de  cinq  vaches.  » 
îlHl4)yHMW<  ;  f^HN^FT:,  fSRl^:  «  qui  a  deux  bateaux.  » 
i^MI^MHH^  ;  fiMI^MH: ,  fSPTÇ^IR':  «  possesseur  de  ou  ayant  deux  khdris.  » 
lîi^ftfn^^?^  ;  iJ^fu^:  «  ayant  un  favori  de  deux  jours ,  en  place  depuis  deux 

«  jours  ;  »  f^l^lTsT:  «  supérieiu:  à  trois  rois ,  qui  possède  trois  rois.  » 

1939.  Le  numéral  aw^^i  «  huit  »  fait  ^ETOT  devant  ïît  «  vache,  »  ^Sfi  «  bras 
«  ou  courbure  d'un  courant,  »  tTT^  «  un  pied,  »  chMIç^  «  une  coupe,  »  ^^^ 
«  inégal.  » 

Ainsi  Ton  dit:  il^NH  «ayant,  possédant  huit  bœufs;»  fT^TêRfï  «ayant 
«  huit  courbures.  » 

1940.  Composés  de  la  5'  espèce  recueillis  dans  les  auteurs. 

Composé  OTÇRtÇ^t  [îjfïf  :]  «  (contentement)  de  la  hauteur  de  sept  honmies 
«  (parents),  qui  remonte  à  sept  parents,  qui  atteint  jusqu'au  septième  tous 
«  les  ascendants  décédés  »  (voy.  Manou);  ÇR^TT^  «  l'espace  de  sept  nuits,  » 

'  Dans  plusieurs  parties  de  la  France ,  on  aux  collectifs.  D* autres  les  fout  de  la  première 

nomme  jointée  la  quantité  de  grain  que  ce  creux  division  ;  j*ai ,  comme  Wîlkins ,  cru  devoir  suivre 

peut  contenir.  les  premiers. 

*  Suivant  quelques-uns,  ces  composés  appar-  '  Pour  ^  V^f^i  et  pour  ^  iTSï^  ci(|m- 

tîennent  à  cette  seconde  division,  c'est-à-dire  um^  (19^6). 
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et  pris  au  a^  cas,  «  sept  nuits  dorant;  »  M^(^i^  «  alliage  de  cinq  métaux  : 
«  cuivre,  airain,  étain,  plomb,  fer;  »  TT^SfiïSSf  a  les  cinq  provenances  de  la 
«  vache  :  le  lait,  le  lait  caillé,  le  beurre  clarifié,  lurine,  h  bouse.  » 

1941.  Mots  composés,  6*  espèce:  les  M^'4\Hm*  —  Les  composés  de  la 
6^  espèce  sont  construits  avec  un  mot  indédinabie  mis  en  i^  membre,  et  im 
autre  mot  ou  un  nom  quelconque  mis  en  2®  membre  avec  le  signe  du  neutre 
qui  convient  à  la  finale.  Ainsi  de  ^f^  «  sur,  »  et  de  ^  «  femme,  femelle,  »  on 
a  le  composé  ilf^fHI  à  la  forme  neutre  :  ilC^R^  ^J^fiRn  «  les  soins  domesti- 
«  ques  (reposent)  sur  la  femme,  les  affaires  de  la  maison  (regardent)  la  femme.  > 

1942.  De  là,  si  le  dernier  est  un  mot  dont  la  finale  soit  ^  ou  ^,  il 
prend  ]^  pour  devenir  dernier  membre;  s'il  est  terminé  en  3Î,  3t,  3^,  il 
prend  3;  si  en^,  il  reçoit  ^;  et  ainsi  de  tous  les  autires,  clfacun  selon  la  dé- 
clinaison qui  le  régit  (1727), 

Composé  ayfàf^  [^^]  •  (  famille  )   excessivement  riche  ;  »   composant   V^ 

«  excès  ;  »  \  «  richesses.  ■ 
4lfri«i^  [ST^]  «  (eau)  surpassant  le  bateau  ;  »  wf^  «  excès  ;  »  «Tt  «  bateau.  • 
Composé  4i|o^wt  «  auprès  de  la  jarre  ;  »  ^fff^îSTîf  «  sur  Krichna.  » 

1943.  Le  mot  ainsi  formé  a  le  caractère,  est  de  la  nature  d'un  indécli- 
nable (on  n'en  rencontre  guère  de  déclinés).  Il  produit  une  locution  repré- 
sentant le  cas  qui  convient  à  la  proposition ,  ce  qui  a  fait  dire  à  plusieurs  qiie 
le  1**  membre  d'un  composé  de  cette  espèce  tient  lieu  du  sigtie  du  cas  dont 
le  dernier  membre  serait  affecté.  Dans  le  i"  exemple  (ig^i),  la' préposition 
^Erf^  aurait  la  vertu  du  7®  cas.  Autres  exemples  :' 

Composé  *l»J^é;  explication  '^BH^*W4  ;  traduction  î  «  selon  l'ancienneté, 

«  suivant  ce  qu'exige  le  droit  d'aînesse ,  conformément  à  ce  que  demande 

«  la  priorité  de  l'âge.  » 
il^Rl^;  4l«;jf^Wl:  ^W^  «  après,  d'après,  d'accord  avec  Vichnou.  » 
ïï^fiN;  fiLM<^Mmi^  «  après  Si  va.  - 
^I'J^m;  ^M^A*!^  «  selon  la  forme,  répondant  à convenablement,  con- 

«  fermement  à conforme,  propre  à » 

ii(^4l<^^;  4lctHmH^MHti|c4il(JlHHclfd  «au  delà  de  la  jeunesse,  passé  le 

«  temps  de  la  jeunesse,  le  temps  des  plaisirs  de  la  jeunesse  (étant)  passé,  > 
^rf^Rf^Rt;  3Mr<4*n«iti'nw  «  passé  le  printemps,  après  le  printemps.  » 
3(fn^R;l^f<stj«^*.  înpj^'  «  ainsi  Hari  (l'a  dit). 
fH^  ;  Hq«n*n^i^Miq: ,  ^^HHl^fè:  «  chez,  parmi  les  méchants  Yavanas,  »  c  est- 
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à-dire,  accroissement  ou  multitude  des  Yavanas  (conquérants  de  TOuest). 
fH4fiî|Ahî^f4:J^|unHHW:  «  sans  mouches,  privé  de  oa  absence  de  mouches.  » 
Hfrf(c|^;  fèn^(M^wj(rl:  «  itérativement  à ,  pour,  vers  Vichnou.  » 
Ç^;HilU|ÎH*j(^*.  «l'accroissement  des  richesses  de  Madra.  » 
3H^P5^[^ft;  [jillH]  41^40%'  "  {'^^  ^1^^)  après  le  prêtre,  à  la  suite  du  prêtre.  » 

1944.  Un  nom  en  ^  final,  si  le  composé  a  le  sens  du  3^  ou  du  7®  cas 
singulier,  peut  garder  le  signe  du  cas.  Ainsi  par  exemple,  on  dit  également: 
Composé  S^^S^^t  ou  3ïï«lv^îï5T  S!tf  «  fait  par  le  voisinage  de  la  jarre  ;  »  ^M^^' 

ou  ^Mft'^H  «  par  le  voisinage  de  Krichna  ;  »  gq^pf   ou  >il|G^Ù)*   fHMf^ 
«  place  près  de  oa  dans  la  jarre;  ■  3^95^,  <it|^^  «  près  de  Krichna.  » 

1945.  Mais  si  Iç  composé  a  le  sens  du  5®  cas,  ce  nom  en  ^  final  doit 
garder  le  signe  du  cas.  Ainsi  : 

Composé  <JL|^U||^H^  «  apporté  d'auprès  de  la  jarre  ;  »  OTSiWî^  «  d'auprès 
«  de  Krichna.  » 

1946.  '^  est  affixé  à  la  consonne  finale  des  mots  suivants  : 

5Ï^  a  l'automne  ;  ■  (qmtj(^  «  nom  d'une  rivière;  »  ?R^^  «  le  fer;  »  4MH^  «  un 
«  soulier;  »  ft^  «  le  ciel;  »  t^Rêj^  «  fi:oid,  la  chaîne  de  l'Himalaya;  »  OT  «  la 
«  vue  ;  »  '^fgj  «  quatre  ;  »  ?^  «  cela  ;  ■  ïRîl^  «  l'esprit;  »  ^^^  «  sensation  ;  » 
fsf^  «  savant  ;  »  =BFI5^  «  taureau,  bœuf;  »  1^[^  «  homme  de  la  troisième 
«  caste  ;  »  fzW  «  point  de  l'horizon  ;  »  rïï^^  «  cela;  »  V[^  «  ce  que,  que,  lequel, 
«  qui  ;  »  f^Wd  «  combien  ?  « 
Auxquels  il  faut  adjoindre  3r(5(^,  qu'on  substitue  à  If^  «  vieillesse.  »  Ainsi  : 

Composé  gmEH^s  près  de  ou  vers  l'automne;  »  ïïtrtf^tTRt.  vers  (à  l'opposite  de) 
«  la  Vipâsa;  »  3mR|ft  «  touchant  à  la  vieillesse,  presque  usé.  » 

1947.  ist  doit  encore-  être  affîxé  aux  mots  en  ^S[^  (iSaA)  masculins;  les 
neutres  peuvent  ou  le  recevoir,  ou  garder  leur  terminaison.  Exemples  : 
Composé  îBPaTrJf  1  touchant  l'âme,  relatif  à  l'âme,  spirituel;  pour,  sur  soi- 

«  même,  relatif  à  soi-même  ;  »  ^iH^qW,  <iHx(U|ri  a  sur  ou  près  de  la  peau, 
«  sur  le  cuir.  » 

1948.  Les  mots  terminés  par  une  des  lettres  ^— T,  c'est-à-dire  par  une 
consonne  des  cinq  classes,  les  nasales  exceptées,  peuvent  recevoir  l'afBxe  ^,  ou 
simplement  garder  leur  finale.  Exemples  : 

Composé  ^MH(M^i  ^MHfH^  «  près  du  combustible.  » 

1949.  Les  suivants,  terminés  en  ^,  peuvent  prendre  âSf  ou  (iQ^a)  ^ 
neutre  à  la  place  de  leur  finale.  On  leur  adjoint  tnf^  t  igiiontagne.  » 
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Nom  rT^  «  rivière;  »  composé  JMH^,  OTHfÇ  «  près  de  la  rivière.  » 

JW^Hiti^  •  le  jour  de  la  pleine  lune,  le  mois  entier  (plein);  ■  S^nfWTRt,  3W- 

ufwim(H  «  vers  la  pleine  lune.  » 
Nom  frrf^  «  montagne.  » 

1950.  ?r  est  affilé  à  ^Erf%  «  œil,  »  lorsque  ce  mot  est  précédé  des  prépo- 
sitions îBT,  ^STJ^  ïff^  6t  ^*  niîs  pour  V[{  ou  tT^T.  Exemples  : 

Composé  ÇW?f  «devant  les  yeux,  en  regard,  en  vue,  évidemment;!  WBPS 
«  à  la  vue ,  conséquemment ,  évidemment  ;  »  Hk^hÎ  «  contre ,  devant  les 
«yeux,  évidemment,  évident,  sensible;  »  nlj-çl  «hors  de  la  vue,  hors  de 
«  vue,  en  secret.  » 

1951.  Les  prépositions  WJ  «  sous,  dessous,  »  trf^  «  autour,  »  q(^«  *  hors, 
«  dehors,  »  et  les  mots  terminés  par  1i^,  dérivés  de  H^  «  aller,  »  formant 
le  I**  memkre,  le  dernier  membre  peut,  si  le  composé  est  pris  dans  Tacception 
du  5*  cas,  ou  garder  le  signe  du  cas,  ou  suivre  la  règle  générale.  Exemples  : 
Composé  fnTéiaTt:,  Wrf^  «  plus  bas  que,  inférieur  à  Vichnou^  .  MR*Wlr^, 

tr^îTît  «  d'auprès  de  Krichna  ;  »  ^f^^^m ,  Uf^f^^lrli^  «  excepté  Trigartta  ;  » 
^f^mii^,  g^T^r  «  de  hors  de  la  forêt;  «  ^t^trf^f,  ct(^ii^H|<j^  .  de  hors  de 
«  la  ville  ;  •  UMillHI^,  UIHII^  «  de  la  partie  est  du  village  ;  »  Ut^MiillMIfl^, 
M^iMIH  «  de  Touest  du  village.  » 
Pour  tous  les  autres  cas,  il  faut  s'en  tenir  à  la  règle  générale. 

1952.  La  préposition  ^  (techn.  Wl^]  «  vers,  à,  aussi  loin  que ,  à  partir  de, 
en  deçà  de,  au-dessous  de,  moindre  que,  etc.  peut  aussi,  dans  la  circons- 
tance du  5*  cas,  ou  suivre  la  règle  générale,  ou  prendre  le  signe  du  cas. 
Exemples  : 

Composé  iimibfç^yTPlI^,  44IMIC>fç^4^  «  d'aussi  loin  que  Patalipouttra ,  (com- 
«  prenant)  tout  à  partir  de  Patalipouttra.  » 

1953.  Les  indéclinables  ?!&,  WV^y  4^,  qui  ont  la  forme  du  7*  cas,  et 
5M*njj^(i6i8),  formant  des  composés  de  cette  6®  espèce  avec  leur  régime, 
sous  la  signification  du  6*  cas,  peuvent  être  i**  ou  dernier  membre.  S'ils 
forment  le  1^,  le  composé  doit  être  construit  d'après  la  règle  générale  pour 
tous  les  cas,  excepté  pour  le  5%  qui  peut  rester;  s'ils  forment  le  dernier,  il-ri^ne 
change  pas,  mais  les  trois  autres  prennent  ^.  De  plus,  alors,  ces  trois  rede- 
venus WX  «  présence ,  »  "R^Bf  «  le  milieu,  »  tïT^  «  la  rive  opposée,  «  peuvent  être 
déclinés  régulièrement,  c'est-à-dire  mis  au  cas  demandé  par  le  sens  de  la 

*  UMfoïu):  Çfcrrf  :  «  Tunivers  est  inférieur  à  Vichnou.  » 
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phrase  ;  et  il  n  y  a  plus  de  composé ,  ou  bien  le  composé  est  de  la  k^  espèce. 

Exemples  : 

Composé  ^Î)|IM,  i^mill  «  devant,  en  présence  de  Rama  ;  »  i^TSM^snifsîji  ^HSSt- 
«rat,  «hlilflMVÎI'  «dans  Kaçi  (Bénarès)»  {2096);  ïTïBPI^  «au  milieu  du 
«  Gange  ;  »  mT^ji^-,  «i^mmi^^  «  de  Fautre  côté ,  sur  Tautre  rive  du  Gange  ;  » 
Mi^jig^,  mHi^I^I^  «  de  Tautre  côté  00  du  rivage  opposé  du  fleuve ,  de  la  mer  ;  » 

îFfTlïRïït,  U^NIM:  «  dans  Prayâga;  »  4l*rl4ilU|fH  «  dans  Bénarès;  ■  MMIÎ) 
«  devant.moi,  en  ma  présence;  »  ïNTR^  «  au  milieu  dune  assemblée,  dans 
«  une  assemblée  ;  »  ^l^*NmU4lrl^  «  du  milieu  du  Gange  ;  »  fèl^NfH^  «  au 
«  milieu  des  savants,  parmi  les  savants;  •  «T^TTït^:  «  du  bout  des  ongles 
«  (depuis  le).  » 

1954.  Les  prépositions  ïrirT  et  IBTft'  peuvent  aussi  être  mises  en  i*'  ou  en 
2*  membre.  En  i*',  elles  indiquent  un  mouvement  vers,  aurdevaj^t,  eh  face, 
à  rencontre,  etc.  de  Tobjet  défini  par  le  second  membre;  ce  second  membre 
prend  ou  la  finale  du  neutre  qui  convient  à  sa  déclinaison,  ou  Taffixe  3$. 
Exemples  : 

Composé  Ufilfu,  Kf^i(  [^rTf^RJçWT:]  «  (les  sauterelles  tombent)  dans  le  feu, 
«  (sautent  ou  volent)  vers  le  feu;  »  ^(«Tftr,  ^SP^W  [CRTf^OffôSHT:]  «  (  les  sau- 
«  terelles  tombent)  devant  le  feu;  ■  nwî  [dfMHRl^M*^]  «  sur  ou  par  tout  le 
«  corps  (firiction  faite)  ;  »  iifn^i^  [^TnftT—]  «  vers  la  nuit,  à  la  nuit  (ayant 
«  amené. . .)  » 

2^  Trf?r  mis  en  2®  membre  donne  au  composé  le  sens  de  petitesse,  d^e  re- 
vers, d'inverse.  Exemples  : 

Composé  ^MUfrl,  qjTOÎïï^ï^  «  un  peu  de  ou  pour  un  peu  de  pois  fendus;  » 
4I^Ufd,  lï%nitrf^^rftjf  «  perdu  au  jeu  (de  dés).  » 

3*  Enfin  nfîT  et  sBffH"  peuvent  se  trouver  après  leur  régime  au  2*  cas 
sans  composition.  Exemples  : 

Composé  «ifilufd  «vers  le  feu;»  ^HÎ^MUfrl  «(sacrifice  adressé)  à  tous  les 
«  Dêvas,  à  Tensemble  des  Dêvas^  » 

1955.  Les  dés,  ^(^,  et  de  petites  brochettes  de  bois,  ou  bûchettes 
SJ(!J^I^I  f  servent  à  jouer.  Or  le  fait  d'être  battu  à  ces  jeux  est  exprimé  par 
un  composé  de  cette  6®  espèce,  dans  lequel  le  1^  membre  est  le  nom  de  Tins- 
trument  du  jeu,  et  le  2^  la  préposition  tT^.  De  pareils  composés  sont  cons- 
truits avec  ^SR,  fç,  fif  et  ^S|^  placés  devant  tïf^.  Exemples  : 

'  G)inme  est  la  fête  de  la  Toassaint. 

TOII.  II.  .       5i 
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Composé  ^renift  «  battu  au  jeu  de  dés;  »  Itk^l^shMf^  «battu  au  jeu  des  bû- 
«  chettes^  ;  »  ^«FT^  «  battu  par  un.  » 

1956.  ^ÏW  signifiant  «  selon,  selon  la  mesure  de. .  .  »  d'où  «  le  plus  pos- 
«  sible,  au  plus  haut  degré  de. .  .  le  plus,  »  c est-à-dire,  exprimant  la  haute 
intensité  d'une  qualité  dans  un  être,  on  peut  construire  un  composé  de 
cette  6*"  espèce  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  à  ce  composé  quand  'WT  établit  cor- 
rélation (1774),  c est-à-dire  rapport  (1617)  à  d'autres  êtres. 

Composé  «i^isufrn  «  selon  les  forces,  les  moyens  (physiques >  moraux,  même 
«  de  fortune),  comme  on  peut,  autant  que  possible,  au  plus  toiut  degré 
«de  pouvoir,  d'habileté,  de  capacité»  (synon.  SUf*H:^)  ;  M«ii9nn  «selon 
«  l'ordre,  avec,  en  ordre,  et  delà  successivement,  méthodiquement;  »  mtm 
«selon  le  sens,  d'où  proprement,  convenablement,  justement;»  m^mw 
«  selon  le  désir,  la  volonté ,  d'où  volontiers,  de  bon  gré ,  au  plus  haut  degré  de 
«  volonté,  et  de  là  volontairement,  obstinément,  indépendamment;  »  ^««i^ 
%ren^:  «  tel  Hari,  tel  Hara.  » 

1957.  Lorsque  mqq«  jusqu'à. . .  »  indique  limitation,  il  peut,  avec  cer- 
tains mots,  former  un  composé  de  cette  6*^  espèce.  Exemples  : 

Composé  ^N^«4HM  «  au  plus  haut  degré  du  pouvoir,  de  l'habileté;  ■  mq^ioîi 
«jusqu'à  la  fin  des  flokas  (stances,  distiques),  conformément  au  nombre 
«  des  $lokas,  en  rapport  avec  le  nombre  des  flokas^.  » 

1958.  ?n5  étant  mis  devant  le  mot  de  comparaison,  le  composé  de  cette 
6®  espèce  indique  «  voisinage,  »  ou  bien  dénote  «  ressemblance  en  longueur.  » 
Ainsi': 

Composé  *JrJi|^^  [^^îïT]  «  (Padmâ  est  longue)  comme  le  Gange;  le  long,  sur 
«  la  rive ,  suivant  le  cours  du  Gange  ;  »  il^^jij  [^^]  (*  rivière  )  proche  les 
«  arbres ,  le  long  des  arbres.  » 

1959.  La  diminutive  VTS  sert  aussi  à  exprimer  l'idée  d'infériorité  com- 
parative, et  elle  le  fait  en  se  préfixant  au  nom  de  la  chose  supérieure  à  l'autre, 
soit  qu'on  mette  ce  nom  au  5*^  cas,  soit  qu'on  l'emploie  selon  la  règle  gé- 
nérale des  composés  de  cette  6®  classe.  Exemple  : 

Composé  ^tni^^:  «Hari  (est)  en  deçà  d'Ouparata*,  Hari  inférieur  à  Oupa- 
«  rata,  Hari  (est)  un  petit  Ouparata.  » 

*  Est-ce  notre  jeu  des  bûchettes  ?  «  §lokas,  »  C'est-a-dire ,  elles  sont  en  nombre  infini. 

'  ul(n»Aw(d»i*j  t  selon  la  plus  grande  force  *  L'ensemble  forme  un  diminutif  portant 

«d*une  personne,  non  au-dessus.  »  Tidée  d'infériorité  sur  le  second  mot,  comme 

^  «-Bj^HmJiWWloiTsj^cK  «les  adorations  d*A-  si  on  disait:  «sous  un  tel,  un  tel;  entre  un 
«  Ichyouta  (  Vichnou)  sont  égales  au  nombre  des        «  tel ,  un  tel.  »  De  là  «  un  tel  moindre  qa*tm  td.  > 
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1960.  Çf  est  substitué  à  ^1^  «  avec,  ensemble,  »  excepté  quand  le  mot  qui 
suit  est  un  nom  de  temps.  Exemples  : 

Composé  WP^i;  explication  H^iimfrl,  rJUÏHH^ic*  ;  traduction  :  «  il  mange  tout 

«le  gazon,  conjointement  avec  le  gazon,  du  gazon  et  tout  (le  gazon).  » 
tit9^*;Tsnf^Mivii^^c=ll«;|<^MIrM(4IH:  «  ensemble  avec  les  kchatriyas,  Tobtention 

«  de  la  dignité  de  kchatriya.  » 
OTtÎT;  i|fim^«H14*^H^r) ,  Hl(ilAI««my1k^  «  il  lit  tant  que  le  feu  continue  à 

«brûler,  pendant  que  le  feu  dure,  pendant  la  durée  du  feu,  conjointe* 

«  ment  avec  le  feu.  » 
Composé  ïl^îfr  ;  traduction  :  t  avec  un  disque,  »  c'est-à-dire,  armé  d'un  disque. 
Composé  ti^^aqit  ;  explication  ^(l^Fra^;  traduction:  «  avec  la  première  par- 

«  tie  du  jour,  avec  (ce  qui  a  été  fait)  hier.  » 

1961.  ^  implique  aussi  *  similitude,  ■  et  se  met  pour  les  mots  qui  l'expri- 
ment. Ainsi  : 

Composé  H^j^^rt;  traduction  :  «  semblable  à  Devadatta,  comme  Devadatta.  » 
Composé  IFT^;  explication  ^:  ^I^  ;  traduction  :  «  semblable  à  Hari  ;  comme 
«  Hari.  » 

1962.  5WT,  poiu»  3*T,  est  ici  substitué  à  3*=PT  (îiÔi),  i«'  membre  d'un 
composé ,  devant  les  cinq  substantifs  suivants  ^  : 

Substantif  ^RT,  mfùi:  t  la  main;  »  composé  3m^^,  3*TnîTfnT  t  des  deux, 'avec 

«  les  deux  mains.  » 
spif  :  «  oreille  ;  »  3HI«hUÎ  «  des  deux  oreilles.  » 
^  «  dent;  »  3Hi^^»ri  «  avec  deux  dents,  de  deux  dents.  » 
^l-^lfç^:  «les  mains  côte  à  côte»  (i935);^Hrr5T%  «avec  les  paumes  des 

«  deux  (2009^)  mains  unies  par  les  petits  doigts.  » 

1963.  Le  confluent  des  rivières  de  même  nom,  ou  de  bras  d'une  même 
rivière,  se  désigne  par  un  composé  de  la  6®  espèce,  formé  du  nom  commun 
des  afQuents,  précédé  de  celui  de  leur  nombre^.  Exemples  : 

Composé  fèiT^  «les  deux  Ganges,  »  c'est-à-dire,  le  confluent  «  la  réunion  de 
deux  rivières  de  ce  nom,  de  deux  bras  du  Gange;  f^f^  «  (la  réiinion)de 
«  trois  Ganges;  »  f^PT^rf  «  (la  réunion  de)  trois  yamoanas,  le  lieu  où  trois 
«  yamounas  se  réunissent.  » 

1964.  De  même,  une  chose  particulière  se  trouvant  sur  un  point  quelconque 
d'une  rivière,  on  l'indique  par  un  composé  de  la  6®  espèce,  dont  le  1*  niembre 

'  Carej  dit  :  t  peut  se  substituer  i,  »  pour  im-  *  Ainsi  ^  ne  peut  entrer  ici  dans  le  com- 

pliquer •  toucher.  »  On  a  suivi  Wilkins  et  Yates.        posé. 
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est  relatif  à  cette  chose,  et  dont  le  2^  est  le  nom  de  la  rivière,  et  le  composé 

est  en  général  le  nom  du  lieu.  Exemples  : 

Composé  ^^^TWT^  «  nom  d*un  endroit  où  le  Gange  est  rapide;  »  ^H^rRI^  «  lieu 
«  où  les  eaux  du  Gange  paraissent  rouges;  »  ^[Altn^  «  lieu  où  le  Gange  coule 
«  sans  bruit,  endroit  calme  du  Gange  ;  »  SJ^Ti^  «  lieu  où  le  cours  du  Gange 
«  est  ralenti.  » 

1965.  Un  nom  de  nombre  autre  que  ^  «  un,  »  devant  précéder  un  nom 
patronymique,  on  peut  faire  im  composé  de  la  6*  espèce.  Par  exemple,  on 
dit  également  : 

Composé  flTTT^i  Q^^llAf  «  deux  individus  de  la  famille  ou  de  la  race  de 
«Garga,  deux  descendants  de  Garga;»  ^IHI^jj^il,  Z^IMIi^iUI:  «dix  indi- 
«vidus  de  la  famille  ou  de  la  race  de  Bhàradouàdja,  dix  descendants  de 
«  Bhàradouàdja.  > 

1966.  On  peut  également  faire  un  composé  de  la  6^  espèce  quand  un 
nom  de  nombre,  autre  que  ^SR,  précède  un  de  ces  substantifs  épithètes 
[mouni,  maître,  goaroa,  instituteur,  docteur,  etc.)  qu'on  donne  par  défé- 
rence aux  saints  ou  savants  personnages.  Ainsi  : 

Composé  li^jfH  ['*IWIMW],  (i^Hl  [^IMIHWI]  «  deux  moanis  (prédicateurs)  de 
A'agama;^  ^J^T  [SJnsR^prçT] ,  fèçît  [^l^i»IW]  «  deux  moanU  (de 
«  grammaire,  c*est-à-dire  savants  dans  la  grammaire).  » 

1967.  D'autres  composés  encore,  dont  le  i^  mot  est  un  nom  de  nombre 
autre  que  ^  sont  de  la  6®  espèce.  Les  suivants  sont  donnés  pour  exemples 
dans  les  grammaires. 

Composants  fç  «  deux,  »  ÇftS^  «  porte -bâton;  »  composé  (^^fù^  1  ayant  00 
«  avec  deux  bâtons.  » 

fî  «deux,»  H^SUfçH   «porte-masse,  pilon;»  f^^au(ç>  «  ayant  oa  avec  deux 
«  masses,  pilons.  »  (Au  lieu  du  ^  on  met  aussi  ^  et  ^.) 
Et  on  dit  fà^fÙ>iM^(rl  «  il  combat  avec,  à  deux  bâtons,  »  c'est-à-dire,  armé 

de. . .  fl^^^fçS^ïT^^W^raf^  «  ils  battent  le  riz  avec  deux  pilons.  » 

1968.  Les  mots  qui  suivent,  impliquant  quelque  chose  de  relatif  au 
temps ,  sont  des  composés  irréguliers  de  la  6®  espèce. 

Composant  frUld  «  se  tenant,  »  ^Tt  «  vache  ;  »  composé  '^If^  «  les  vaches  se  te- 
«nant  (pour  qu'on  les  traie),  le  temps  propre  à  traire  les  vaches,  le 
«  soir.  » 

^[^  «  portant,  traînant,  »  ^ft  «bœuf;  »  ?^  «quand  les  bœufs  traînent,  la 
«  saison  du  labour.  » 
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Composé  ^l4|d^Jl4  «  quand  les  vaches  reviennent,  rentrent;  à  la  ren- 
ttrée  du  bétail  dans  Tétable;»  ^HWdÏHM  «à  Tarrivée  de  Tannée,  l'ap- 
«  proche  de  la  nouvelle  année  \  d'où  après  Tannée ,  après  une  année  ;  * 
trftTEFf  «une  année  de  fieiutes,  ou  de  punition;»  ^MHH  «une  année  de 
«péchés;  de  crimes;  »  ^îW|H^  «une  année  de  vertus,  de  pureté;  »  fj^MM 
«bien  uni,  égal;  de  nouveau;  »|[:^  «égalité  à  peine,  rarement  prati- 
«  cable  ;  »  f^Rît,  ^T:^,  *<MW^  «  inégal,  inégalité;  »  W^[fS^  «  point  inter- 
«  médiaire  du  compas^;  »  M^fî^i"^  «  marche  en  allant  vers  la  droite  de  Test 
«  au  sud*,  en  particulier  mouvement  circulaire  autour  d'un  objet,  de 
«  manière  à  avoir  cet  objet  à  la  droite  :  ainsi  la  lune  présente  toujours  la 
«  même  face  à  la  terre;  »  MG^^HIU|e^M  «  le  temps  de  ramasser  la  paille;  » 
M«Wm"I^MÎ*  «  le  temps  de  nettoyer  la  paille; .  HQ^^m»H4  «  le  temps  de 
«  rentrer  Torge  ;  »  tît^M^i^M«i  «  le  temps  de  vanner  Torge  ;  »  HW^dA|«l  «  le 
«  temps  où  Torge  est  vannée  ;  ■  Hftfid^M  «  le  temps  où  la  paille  est  nettoyée;  » 
^•i^q  «  le  temps  où  Torge  est  nettoyée  ;  »  y^ufilcf  «  le  temps  où  Torge  est 
«mise  à  couvert;  »  ^FFI^  «  le  temps  où  Torge  est  coupée,  quand  Torge 
«  est  coupée  ;  »  y[u[mu|^4  «  le  temps  de  rentrer  Torge  ;  »  fj[^MH^4  «  le 
«temps  de  couper  Torge;  »  (^♦j*!  «le  cerf  passant,  ayant  passé  auprès;  » 
1T^  «  le  cerf  s'en  allant,  étant  allé  ;  »  Tf^  «  le  chariot  partant,  étant  paiti  ;  » 
ïn^  «  le  départ  du  jour,  la  fin  du  jour,  le  coucher  du  soleil  ;  »  ^H^f^ 
«quand  le  terrain  est  uni'*;»  HM^^lfrl  «Tinfanterie  étant  en  ligne,  de 
«  front®  ;  »  tiM(ri  «  de  nouveau,  maintenant,  à  présent;  •  il^ufd  «  non  de 
<  nouveau,  à  un  ^utre  temps.  » 

Dans  les  deux  exemples  suivants,  le  signe  du  7^  cas  au  i^  membre  est  con- 
servé {209). 

Composé  MçUl4  «  le  temps  où  Torge  est  sur  Taire;  »  M^<^M  «  le  temps  où  la 
«  paille  est  sur  Taire.  »  i 

Si  ces  mots  sont  ultérieurement  composés  avec  d'autres  mots,  le  nouveau 
composé  doit  être  de  cette  6®  espèce. 

1969.  On  donne  encore  comme  anomaux  formés  par  ^  les  mots  qui 
suivent  : 

*  Venu  de  ^m  s.  f.  1"  «  année.  »  *  On  dit  aussi  !|!f  et  ^. 

*  Dits  au  firfâ^.  ^  MM^,  suivant  quelques-uns. 

'  Dans  les  cérémonies  rdigienses.on  part  *  MMU<i^llr) ,  suivant  qudques-uns. 

de  Test,  qu^on  regarde,  et  on  tourne  au  sud. 
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iH^H  «  comme  avec  la  poussière;  »  ^m>^  «  comme  un  chien;  »  «t  «  volon* 
«  tairement,  selon  sa  propre  volonté.  » 

1970.  De  quelques  mots  régis  par  les  mêmes  règles  dans  les  six  espèces  de 
composés.  —  De  ces  mots,  les  uns,  en  2®  membre,  sont  considérés  sons  le 
rapport  de  TafExe;  les  autres,  en  1^  membre,  le  sont  sous  le  rapport  du 
changement  subi  par  leur  finale. 

1971.  ^  s'affixe  à  Mfàiri^  «  route,  cheminS  •  à  WJl^  «  eaux,  »  et  à  î^  «  habi- 
ff  tation,  »  mis  en  2®  membre  d'un  composé  quelconque.  Ainsi: 
Composant  HPT^  ^58TTSEr  ;  composé  çrf^tïât  «  compagnon  et  route.  » 
H^i^lHl  TCRTrar;  H^nrST  «  grande  route.  » 

-^rl^uflitiyi  ÎTHT^:;  ^tJU48I  «  la  rencontre  de  quatre  chemins.  ^ 

(«IHHI  *||iîl^^  ;  («iHruM  «  eau  limpide;  ayant  de  l'eau  limpide,  etc.  » 

1972.  Avec  l'adjonction  de  l'affixe  ^,  la  voyelle  de  WJ^  devient  ^  après 
fë  «  deux,  »  35iTi^«  dans,  intérieurement^  »  et  toute  préposition  terminée  autre- 
ment que  par  ^  ou  sETT,  à  l'exception  de  ?R,  après  laquelle  elle  devient  3; 
de  plus,  après  ^  «  entièrement,  »  on  la  fait  ^.  Mais  ces  deux  changements 
sont  irréguliers.  Exemples  : 

Composant  ^[^tfv^nTïït^T^;  composé  ^tîT  «  ayant  de  l'eau  siu»  deux  côtés; 

«  deux  eaux^.  »  Dé  là  (le  et  péninsule. 
ti^*fii  ^Muiln^;  fiïftiT  «  avec  ou  proche  de  l'eau;  aqueux,  aquatique'.  » 
iUfrl^ldl  44IU)[^^;  HïïtVT  «  où  les  eaux  ont  entièrement  baissé,  d'où  les  eaux  se 

«  sont  entièrement  retirées  (lieu).  » 
IFJ^  «  abondant  en  eaux,  marécageux  (pays);  »  W^^  «  tout  eau,  entièrement 


«  eau  *.  » 


1973.  Les  mots  suivants,  dans  les  cas  désignés  pour  chacun,  prennent 
l'affixe  âSf  quand  ils  forment  le  dernier  membre  d'un  composé,  i®  ^f.  (192) 
«poids,  charge,    office,»  qui  reste  féminin,   si  ce  n'est  après  WS  «dé  à 
«jouer.  »  Exemples: 
Composé   ?nT^  «  fonction  royale,   gouvernement;  »  ^R^^T^  «  attention  au 

«  plaisir,  soin  de  (son  propre)  plaisir.  » 

^  Ajoutez  Q^,  crrr: ,  Q^.  «  de...  proche,  qui  touche  de  près,  contigu,  sot» 

'  Quelques  grammairiens  dérivent  ce  mot  de  «Ja  main.  »  On  en  a  dérivé  ^4)mhI  «  proximité, 

.f^:  «  deux  fois ,  ■  et  de  QT  «  boire.  >  Ce  mot,  avec  «  contiguïté.  « 

^  bref,  est  aussi  une  épithète  de  Téiéphant.  *  Il  signifie  de  plus  :  c  qui  oBn  des  libaticms 

'  L'acception  commune  de  ce  mot  adjectif,  d*eau  ;  >  et  aussi:  «  pour  lequel  oa  exigedebomie 

dont  le  féminin  est  en  97,  est  simplement  «  près  «  eau.  * 
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3^  sR^  «  ie  Véde  Rik  »  (le  premier  en  date  des  quatre)  après  tout  mot,  et 
aussi  après  la  particule  privative,  pour  dénoter  «un  Brahmane  récemment 
«investi  du  cordon,  »  et  encore  après  ^,  indiquant  une  partie  déterminée 
du  livre.  Exemples  : 
Composé  4l4^  «  une  ou  la  moitié  du  Vêde  Rik,  ou  de  ses  formules;  »  ^Pf^: 

«  ignorant  le  Vêde  Rik,  qui  n'est  pas  initié  au  Vêde  Rik  ;  »  ^^A  «  partie  du 

«  Vêde  Rik,  où  sont  un  grand  nombre  de  formules.  » 

3^  timfi  «le  Vêde  Sâmart  (le  troisième,  premier  en  honneur,  celui  des 
cantiques),  et  ^HH  «  poil  (du  corps),  »  précédés  parïll^,  H^,  ISR.  Ex. 
Composé    UlrlMI^  «  contraire  au  Vêde  Sàma;  »  4I^HlM  «  conforme  au  Vêde 

«  Sàma;  »  MfnçoM  «  qui  est  à  rebrousse-poil.  » 

4**  ^3f%,  lorsqu'il  ne  signifie  pas  «  un  œil,  »  comme  dans  *iqiTa  «  œil  de 
«  bœuf  (sorte  de  fenêtre).  » 

5**  <=iW^  «  splendeur,  gloire,  pouvoir,  »  précédé  de  5|^H  «  Brahmane ,  »  ?J3Î^ 
«  roi,  »  ^(tnn«  éléphant,  »  tfTOT  «  à  vendre.  »  Ainsi  : 
Composé  ST^Wf^ftr  «  splendeur  divine;  le  pouvoir  d'un  Brahmane;  »  ^Tïï^^m 

«  splendeur  royale.  » 

6®  ïïHH  «  ténèbres,  obscurité,  ■  après  ît,  ?I^,  ^5RT.  Ainsi  : 
Composé    fRTOH   «obscurité   profonde,    complète;  »    ti*n^ti   «entièrement 

«  obscur.  » 

7°  ^5^*  privante,  familiarité,  secret,  »  après  ^^,  ?I^,  et  après  îTïï«  chaud.  » 
Composé  îTïï^f  «  chaude ,  c'est-à-dire  intime  familiarité  ;  »  aMt^^ti:  «  où  per- 

«  sonne  n'entrerait;  sacré.  » 

8**  ^H^SR  «route,  chemin,  »  précédé  d'une  préposition.  Exemple:  ïn^:' 
«  ayant  une  bonne  route,  un  bon  chemin.  » 

9**  ïjfîr  «  terrain,  »  et  3ZfR  «  eau,  »  précédés  de  tnrrj  «  brun,  »  ou  de  Srw 
«  noir,  »  et  même ,  selon  quelques  savants,  précédés  d'un  mot  signifiant»  noir.  » 
Ainsi: 
Composé  tïTïï^gjR':  [^:]  «(pays)  à  terre  rousse,  brun  pâle;»  IÇTPT^[RÎ^: 

«  pays  à  terre  noire;  »  WSnj^:  «  terre  noire.  » 

1  o®  rf^  «  rivière,  »  îîtÇR^  «  nom  d'un  lieu  sacré ,  »  et  >J^T  «  terrain,  »  pré- 
cédés par  un  nom  de  nombre.  Exemples  : 
Composé  i|A^r|^  «  cinq  rivières;  »  HWTTRJR?,*  sept  goddvaris;  •  f^^H  «  deux 

«  étages  (maison  à).  » 

*  imsrt^  :  «  chariot  préparé  pour  la  route.  » 
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1 1**  Les  cinq  suivants,  dont  les  trois  derniers  sont  irréguliers. 
Composé   ÏR^JT  «  en  face  de...,  »  ^^*i^  «  qui  suit  une  vache;  »  ^4^41^ 
«  fortuné,  très-riche;  »  ^:  ^Hti  «  excellent,  le  bien-être;  »  frr:^i<H  «  com- 
te plétement  heureux,  béatitude  parfaite,  finale.  » 

1974.  ^  (techniq.  7)  saffixe  aux  mots  terminés  par  SJrT  et  précédés  par 
f^TH.  Exemple  :  composé  Pi(td:M  «  excédant  trente  (laideurs  de  doigt),  »  c  est* 
à-dire,  un  cimeterre. 

1975.  ^  doit  être  affixé  à  JT^  «  odeur,  »  précédé  de  g,  3ît  frfH,  ou  des 
adjectifs  ^fît  «  parfumé,  »  ^  «  puant,  putride,  »  n'établissant  aucune  compa- 
raison. Si  T%r  est  en  composition  après  le  nom  d'ime  chose  avec  Todeiu*  de 
laquelle  on  établit  comparaison,  Tadjonction  de  cet  affixe  est  à  volonté.  Ex. 
Composé  ^ilpsf  «odoriférant;  vertueux,  pieux;  bonne  odeur,  odeur  suave, 

«  parfum^;  »  ^(rPlf^  «  sentant  mauvais,  odeur  putride^;  »  *^(n*ipBT  «  mau- 
«  vaise  odeur,  odeur  puante;  sentant  mauvais^;  substance  mal  odorante;  » 
l4<^i|fUsT,  WSUT^  «  odorant  comme  un  lotus,  ayant  rodeiu»  du  lotus;  odeur 
a  semblable  à  celle  du  lotus;  Todeur,  le  parfum  du  lotus';  >  y[(rli|»^'  a  odeur 
«  de  puanteur;  sentant  la  puanteur^.  » 

1976.  Trois  des  mots  précédents  n'admettent  pas  âSf,  c'est-à-dîre  ne 
prennent  pas  d'affixe  dans  les  circonstances  indiquées  ici,  savoir:  i^^l(i973, 
1®)  après  W^  signifiant  Tessieu  d'un  char, 

2^  3R^  (1913,  2°)  pris  généralement,  ou  bien  partiellement  sans  désigna- 
tion des  parties  ou  formules  dont  on  parle;  et  le  ^  devient^,  si  le  composé 
signifie  quelque  chose  outre  le  Vêde  RiL  Exemples  : 

Composé  M^^  «  qui  ne  possède  pas,  qui  n'a  pas  le  Vêde  Rik;  qui  ignore  le 
«  Vêde  ;  »  ^^Ç^  «  beaucoup  du  Vêde  Rik  ;  connaissant  bien  le  Vêde  Rik;  » 
4l^<a(j  «  non  pas  le  Vêde  Rik;  »  ^^^  «  plusieurs  formules  du  Vêde  RiL  » 
3°  ^Bra  (1973,  4°)  signifiant  «l'œil,  un  œil,  »  par  exemple  :  composé  ft- 
UlF^  «  l'œil  d'un  Brahmane,  un  œil  de  Brahmane.  » 

1977.  Les  mots  suivants,  classe  ^Mlf^,  savoir:  ^TfiPT  «  ami,  compagnon;  » 
xTSFJ^  «  un  charpentier;  »  38î^  «  un  taureau  ;  ■  Wf^  «  œil;  ■  H^RT  «  cuisse;  » 
•ft  «  bateau,  vaisseau  ;  ■  ?J3^  «  roi  ;  »  ^  «  fardeau ,  pensée  ;  »  3IW  «  une  por- 

*  Dans  tous  ces  exemples,  le  composé  étant        f^i!|?:«sentaotmauYais,ayant  une  odeur  fétide.  • 
substantif  est  masculin.  ^  ^  ^'  '•  ^*  «puanteur,  pointe,  piqûre;» 

*  Le  féminin  est  en  ^:,  et  le  neutre  en  ^.  On       ^Irtii^rf  «le  soulre.  > 

dit,  avec  féminin  en  crV  et  neutre  en  4î,  f%T-  ^  Pris  adjectivement,  le  féminin  est  en  VT. 
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K  tion ,  une  formule  du  Vêde  Rik;  ■  il^JH^  «  jour;  »  Wl^  «  eau  ;  »  Ht  «  vache  ;  » 
îriSfîT  «  route,  chemin,  »  n'admettent  pas  Taffixe  ^  lorsqu'ils  sont  précédés 
de  ^  ou  de  fff^,  pour  former  des  épithètes  dénotant  avantage,  excellence, 
distinction,  d'où  applaudissements,  service,  honneur  (rendu),  etc.  Ainsi  : 
Composé  Ç^JïFÎ  «  un  bon  roi;  »  lafrl^ni^  «  un  grand  roi,  un  roi  extraordi- 

«  naire.  » 

Mais  si  l'épithète  n'est  pas  employée  dans  ces  acceptions,  ou  si  elle  est 
un  composé  de  la  2^  espèce,  on  revient  à  l'affixe  ^.  Ainsi  :  composé  ^Bl^" 
1^  «  passant  ime  vache  au-delà  de...  > 

1978.  Ces  mêmes  mots,  classe  HMlf^»  précédés  de  fsfi,  impliquant  dé- 
préciation, mépris  (2000),  n'admettent  pas  l'afBxe  ff.  Exemple  :  composé 
(cfc^TWHI^  «  ah  quel  roi  1  » 

1979.  On  prive  encore  de  l'affixe  ^,  à  l'exception  de  ^fèpJ  qui  a  les 
deux  formes,  ces  mots,  classe  HMlf^,  lorsqu'ils  sont  précédés  de  ^  privatif, 
à  moins  pourtant  que  le  composé  ne  soit  de  la  2*  ou  de  la  6*  espèce,  car 
alors  tous  se  terminent  en  ^.  Exemples  : 

Composé  44HMI  «  sans  ami,  sans  compagnon  ;  »  4(^WH  «  sans  roi  ;  »  ^mfèlri, 
WfV  «pas  de  route,  mauvais  chemin;  »  ^ERtf  (H^:)  «  (un  lac)  sans  eau;  » 
IT^  «  sans  poids;  »  WJ^  «  absence  de  routes,  de  chemins;  »  fRïjt  ( ÇCT:) 
«  (pays)  non  frayé.  » 

1980.  On  peut  supprimer  ou  conserver  la  lettre  finale  1°  de  la  préposi- 
tion çf  et  de  la  terminaison  infinitive  ^  devant  ^^{^^  «  esprit,  pensée,  »  et 

3RTÏT  «  désir,  bonne  volonté;  »  2**  de  l'adverbe  îRîçt  «  nécessairement,  forcé- 

«  ment,  »  devant  les  participes  en  Zf  du  futur  1^;  et  3®  du  substantif  RtW . 

«  viande  »  devant  tTRî:  et  ÏÏ^FT  «  cuisson.  »  Ainsi  : 

Composés  H^RFîg^,  FFPR^^*  avec  l'esprit;  réfléchi,  attentif;  »W3RW,  W^-IH  «  avec 
«le  désir;  qui  veut,  désire;  désireux;  »  ^i-rjH-iti^,  ïF^ï^Fi^  «incliné  à  al- 
«  1er; .  Mlf^chlM,  MIj^lM  «  qui  désire  connaître;  »  ÎRI^TSfTOf ,  i<mWj(|étf 
«devant  être  fait  nécessairement;»  nitHien:,  M)tiMi<3n:  «la  cuisson  d'un 

«  mets;  »  ij^^HH^^,  ^•r^^^H^  «  enclin  à  jouer  à lascif;  »  ?J^RÏÏT,  ^?5JW 

•  désireux  de  jouer  à lascif;  »  ^SRSJÏ^ôïf ,  3E|^|^T^SEr  «  à  servir  indispen- 

«  sablen\pnt.  » 

1981.  La  même  préposition  ^  peut  encore  perdre  ou  conserver  sa  finale 
devant  les  participes  f|^  «  attaché  »  et  rlïï  «  étendu  ;  »  mais  elle  la  perd  tou- 
jours devant  les  substantifs  qu'on  en  dérive  par  un  affixe  n?,  comme  : 

TOM.  II.  5a 
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Composés  m(^,  R^rT  « enseoible,  rétinis»  en  société  avec »  ^|(^«q4  «  àc- 

«  cord,  réunion,  amitié;  »  IRflTT,  fRIrT  «  toujours*  perpétuel;  »  W(SX  «  cons* 

«tance,  éternité.  » 

1982.  ^préfixe  de  diminution,  d'amoindrissement.  —  Cette  particule  reçoit 
une  autre  terminaison  pour  quelques  significations  et  devant  plusieurs  mots. 
Ainsi  1**  elle  devient  m^  devant  une  voyelle  initiale,  puis  devant  f^T  «  trois;  » 
^  «  char;  »  ^  «  parole,  langage  ;  »  et  devant  <f^,  pour  signifier  une  certaine 
espèce  de  gazon  ;  car  pour  le  sens  général  de  gazon  elle  reste  ^. 
Composé  cRÇi^  «  mauvais  riz  ;  »  cft^H  «  trois  mauvais;  »  «R^fnî  t  (nom  d'une)  es- 

«  pèce  de  mauvais  gazon;  »  oçjrjuî  «  mauvais  gazon.  » 

2"*  Elle  devient  SRT  pour  dénoter  petite  quantité,  pour  impliquer  sens  di- 
minutif; et  devant  les  mots  ^SRT  «  dés  à  jouer,  »  et  ^SRT  «  œil,  »  dérivé  de  nftr 
par  l'aflfixe  V. 
Composé  «lïï3T^,fJBnSfô5  «  un  peu  d'eau;  peu  d'eau;  »  cm  ta  t  mauvais  dés,  mau- 

«  vais  œil.  » 

3**  Elle  devient  ^!^  5R^,  SRT  devant  ?rfiT  «  feu  »  et  3W  «  chaleur,  colère, 
«  passion,  »  quand  on  forme  un  diminutif. 
Composés  ch^fil  ^M^fil,  SRqrfîî  ^Rjfil,  ^iffïT  l^tfii  «  peu  de  feu,  un  peu  de 

«  feu,  un  petit  feu  ;  ■  3fg^  K^S^  '  «nqïw  ^m^^,  5FtW  ^I^ÇW  «  légèrement 

«  chaud,  tiède  ;  un  peu  chaud  ;  petite  chaleur.  » 

198 3.. Mais  devant  trfSFJ^  t  chemin  »  et  ^^  «  mâle,  homn^,  »  cette  même 
particule  de  dépréciation  peut  devenir  SRT,  ou  rester  ^:. 
Composé  cfsmST,  ^^^  «  mauvais  chemin  ;  i»  ^n^Ç^,  ^J^^  "  mauvais  homme.  » 

1984.  ÇRFT  «  semblable  »  devant  précéder  ^(d(4  «lumière,  clarté;» 
dHM^  «  pays  habité,  royaume;  »  ^if^  «  nuit;  »  5Trfît  «  le  nombril;  ■  ^^  «pa- 
«  rent,  ami,  parenté;  »  Tï^  «  odeur;  »  ftnrj  «  boulette  de  pâte;  en  général, 
«  masse  ;  »  ^%l  «  rouge,  empourpré;  »  ^lf%  «  le  côté;  »  %^  «  tresse  de  che- 
n  veux;  »  Sr^T^nf^  «  écolier,  étudiant,  élève;  »  ^ti  *  lieu,^tang  sacré,  institu- 
«  teur;  »  ^^  «  épouse;  »  tf^  «  c6té  (dit  de  toute  chose);  »  et  même  suivant 
quelques  grammairiens,  les  synonymes  de  plusieurs  mots  de  cette  liste  :  le 
mot  HMIH  ,  disons-nous,  devant  tous  ces  mots  devient  ^  dans  toutes  les  espèces 
de  composés.  Ainsi  : 

Composé  W^fflH^  «  égal  en  éclat  «  splendeur,  gloire;  »  HsM^l  «  de  la  même 
«  contrée,  compatriote  ;  »  ^?^  «  (natif)  du  même  pays,  compaftriote.  » 

1985.  Mais  devant  les  mots  qui  suivent,  savoir  :  ^  a  forme;  »  ^fTH  «  un 
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K  Bom;  »  V^  «  âge;  »  VÎ  «  religion,  vertu;  »  ^W^  «  voix,  mot,  langage;  » 
sHIf  «  sorte,  e^èce,  caste;  »  éifi^  «  relatif  au  ventre;  »  JÎt^  «  race,  lignée,  le 
«  chef  d'une  tribu;  »  WTR'  «  lieu,  place;  »  ^Idl^  «  générique  (tenant  à  la  nais- 
«  sance),  appartenant  à  une  espèce,  »  la  substitution  de  9  pour  ti*ifi  est  à 
volonté.  Exemples: 
Composé  ^^,  ^^Ff^  «  de  forme  semblable,  de  même  forme;  »  tiHii,  H- 

HMHm  «  de  même  nom,  portant  le  même  nom  ;  »  ^^l^f ,  HHHW^  «  de 

«  la  même  religion,'  profession.  » 

1986.  Voyelle  finale  du  i^' membre  qui  devient  longue.  —  Quand  un  mot 
quelconque,  excepté  ^  «  gai,  joyeux,  »  ^PZ?^  «  huit,  »  M^H  «  cinq,  »  ftw 
«  séparé ,  »  ^W  «  coupé,  »  est  suivi  par  S|^llT  «  oreille,  »  et  que  le  composé  doit 
impliquer  qu'il  y  a  désignation  par  un  signe  particulier,  la  finale  du  i**  membre 
doit  être  longue.  Ainsi  : 

Composé  ^Nl^uf  «  marqué  d'une  faucille  sur  l'oreille  ;  »  f{^i|U||c||ii|  «  remar- 
«quable  par  ses  oreilles  une  fois  plus  longues  que  l'ordinaire»  (i537, 
i6i8,  i65!2);  ili(*J|cfilfl  «remarquable  par  ses  oreilles  longues  de  deux 
«  doigts.  » 

1987.  Lavoyelle  finale  de f^n^ devient  longue  i^ devant^*  biens,  richesses,  » 
dans  tous  les  cas;  2°  devant  ^  pour  JJS  (i  8i)  «  voyant  bien,  brillant,  »  la 
terminaison  commençant  par  une  consonne  ;  3^  devant  ST^  <  homme  »  et  fR^ 
«ami,  »  pour  former  des  noms  propres.  Exemples: 

Composé  p(V|d|^  m.  «  musicien  du  ciel,  un  dieu  »  (épithète);  f^^SÏT^  f.  «  une 
«  nuit  particulière  (nom  d')  ;  »  Rmi^l^  «  un  dieu  »  (épithète)  ;  (^mHli^  nom 
propre  et  épithète  de  wUf;  f^H||fHi<  nom  propre  K 

1988.  La  finale  de  U^f^f^  «d'esprit  uniforme»  devient  longue  devant 
l'affixe  3R.  Exemple  :  composé  TI^K^^ft^  «  uniforme  dans  ses  dispositions.  « 

1989.  Les  finales  ^,  1,  !R  de  tout  mot  qui  précède  ^  doivent  être 
longues,  excepté  celle  de  ift^  «  un  atome,  »  ^ITÇ  «  beau,  »  ^f^  «  saveur,  goût,  » 
?|rç  «  bois.  »  Exemples  : 

Composé  ^N^  «  qui  porte  Hari  »  (212);  tftî^^  «  le  porteur  d'un  atome  ;  » 
<4I^<M<^  «  portant  le  bras  ;  »  fÏTt|^  «  qui  porte  son  père  ;  »  ^fHÇ^  «  qui  porte 
<  ia  beauté;  la  face  ;  »  ïÇf^^  «  portant  le  bon  goût,  »  c'est-à-dire,  mets, 
aliment  agréable  ;  ^|^«(^  «  qui  porte  du  bois.  » 

1990.  La  finale  ^  ou  3  d'une  préposition  qui  précède  ^S^:  «  apparence,  » 
doit  être  longue. 

*  Adjectif  ou  épithète  il  garde  sa  Toydle:  ^dfiibl  «  ami  de  tont,  de  Tunivers.  » 

5a. 
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Composé  ïnft^^nST  «  comparaison  ;  »  ^ft^RHff:  «  solitude ,  retraite,  secret; 
«exposition,  explication,  manifestation;  »  «ftëfnSJ:  «certitude,  assurance, 
«  preuve;  »  ^cf^iaij:,  Hl<*IHt^  en  composition  signifie  «  comme,  semblable, 
«  pareil  ;  »  le  féminin  en  :âHT. 

1991.  Qli^cjoh  nom  d'un  arbre  ,*I^H  «  plomb  (métal),  »  M^H  «  ouver- 
«  ture ,  »  ç5^(^n  «  rouge ,  »  ^^6  «  volaille,  poules,  etc.  »'  suivis  de  fitf^  «  mon- 
«tagne,»  pour  former  des  noms  propres,  font  longue  leur  voyelle  finale. 
Exemple  : 

Composé  («hî^^^'^'R  *  ^^^  d'une  montagne.  » 

1992.  Quand  les  substantifs  95fèr  «  culture ,  »  ^  «  dent,  »  et  44lf|Gl  «  ma- 
tgasin  de  liqueurs,  distillation,»  sont  suivis  de  Taffixe  ^,  leur  voyelle 
finale  devient  longue.  Ainsi  : 

Composé  Wft^  «  laboureur  2;  »  Î^TRçS  «  éléphant;  »  ^ElT^^Tt^  «  distillateur;  • 
^n^jrft^  «distillateur,  sacrificateur  à  la  pleine  lune,  et  au  changement 
«  de  lune  '.  » 

1993.  Les  substantifs  ST^^  «  flèche,  »  ^R"  «  fiunée,  »  ^if^  «  serpent,  »  «RfÎT 
«  singe ,  »  ^  «  le  bambou,  »  ^ïftr  «  pierre  précieuse,  »  tï^  «  le  lotus»  »  ^fïï 
«  un  sage,  »  suivis  de  ^  pour  former  des  noms  propres  féminins,  font  longue 
leur  voyelle  finale.  Ainsi: 

Composé  ajtjqa^  «  nom  d'une  rivière.  » 

1994.  Font  également  longue  leur  voyelle  finale,  tous  les  mots  de  plu- 
sieurs voyelles  qu'on  place  devant^,  pour  former  aussi  des  noms  propres 
féminins.  Il  y  a  huit  mots  exceptés.  Ainsi  : 

Composé  ST'^^T^Tîît  «  abondante  en  figues,  en  figuiers.  » 

Les  huit  mots  exceptés,  c'est-à-dire  qui  gardent  brève  leur  voyelle 
finale,  sont  ^ET^T^  «  inaltérable ,  »  ^5ç5^  «une  oie,»  ^Q^  «une  sensitive,» 
çr^  «  espèce  d'arec,  »  «FT^jrs^  «  une  grue,  »  ^SR^TT^K  «  espèce  d'oiseau,  »  ^fÇSRT 
«  rive  baignée  par  l'eau,  roc,  île  dans  une  rivière,  »  H^  «  le  mont  Mal^ya.  • 

1995.  Les  substantifs  SRfe^  «  un  trou  dans  im  arbre,  »  fw^cah  «  une  espèce 
«  d'arbre,  »  ^^  «  chanvre  cultivé,  »  Fïf^ffiï  en  langue  vulgaire  «  le  meina,  » 
^^7T  «  espèce  d'arbre,  »  suivis  de  ^»T,  font  longue  leur  voyelle  finale.  Ex. 
Composé  cf^^ljmH  «  bois  où  sont  des  arbres  creux;  »  fH^ohNH*  «  bois,  forêt 

«  de  Misraka^.  » 

*  Néanmoins  on  peut  dire  également  f^^fîf^:,  ^  Wîlson  met  haîa,  «fbrt,  *  et  néanmoins  re- 

^•^.  connaît  Taffixe  vola  dans  «i^^ld^fl. 

'  Comme  adjectif,  féminin  en  197,11  signifie  *  (IfJUCtt  «bocage  du  del,  jardin  céleste;!  de 

«  qui  vit  de  la  culhire  de  la  te;rre.  <  là  ^romôPf  <  le  jardin  d*Indra.  > 
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1996.  La  dernière  voyelle  de  M^^  «  huit  »  devient  longue  devant  ^TBR 
t  courbe,  tortu,  arqué,  bandé;  »  ^^  «  pied,  place,  quartier;  »  et  ^î^«  pen- 
«  dant  de  la  hauteur  à  laquellenl  s'est  élevé  (comme  une  plante  grimpante)  ;  » 
devant  nt  «  bœuf,  »  pour  former  un  composé  signifiant  un  attelage  accouplé  ; 
devant  «hMlç^  <  une  coupe,  la  convexité  d'une  jarre,  »  pour  former  un  mot 
dénonmiant  tout  article  de  sacrifice;  devant  les  noms  de  nombre  de  la 
a"  division.  Ainsi  : 

Composé  «I^Msh  «  avec  huit  coiu'bures;  »  i(^IMét:^  4(^IM^  «  tablette,  mor- 
«ceau  de  drap  marqueté  (pour  servir  d'échiquier);  araignée,  le  farabha, 
«  animal  fabuleux  à  huit  jambes;  le  mont  Keilâsa,  séjoxu*  de  Couvera j  un 
«  ver,  ou  vermisseau;  une  épingle,  un  verrou;  »  ^«^im^  «  espèce  de  jasmin 
«  sauvage  ;  »  ^SreFT^tSJcf;:  «  charrette  attelée  de  huit  bœufs;  »  ^S^[T«fnTTç5  «  sa- 
«  orifice  dans  lequel  on  emploie  huit  vaisseaux  ;  beurre  clarifié.  » 

1997.  La  voyelle  de  IFT  «  chien  »  devient  longue  devant  2^,  ÇÇT  «  une 
«  dent^,  »  ê)PQr  «  l'oreille,  »  ^'  «  le  genou,  le  coude.  >  Elle  devient  longue 
ou  reste  brève,  à  volonté,  devant  tR^  «  pied,  »  et  devant  ^^  «  queue.  »  Ainsi  : 
Composé  4||^«H,  Wt^  «  dent  de  chien,  la  dent  d'un  chien  ^;  »  miM^,  WT^ 

«  pied  de  chien;  »  'ErT^PT  «  oreille  de  chien,  l'oreille  d'un  chien;  »  4||^j^ 

«  genou  de  chien;  •'ffT^^»  TJ^  «  queue  de  chien.  » 

Suivant  quelques-uns,  la  voyelle  est  longue  aussi  devant  ê(^  «porc,  san- 
«  glier,  »  et  ils  disent  : 
Composé  syi^i^l^  «  un  chien  et  un  porc.  » 

1998.  La  voyelle  finale  de  ^  «'l'est,  »  et  de  mRmH  «  l'ouest,  »  est  aussi 
longue  ou  brève,  à  volonté»  devant  ^^  «  face,  visage.  »  Ainsi  : 

Composé  ij^^l^M ,  ys[*4M  «  (tourné)  vers  l'est,  à  l'orient;  »  tfftRrgÇT,  trfiï- 
H|jM  «  (tourné)  vers  l'ouest,  à  l'occident.  » 

1 999.  La  finale  d'un  mot  décliné  et  celle  d'une  préposition  doivent  être 
longues  devant  les  dhatous  suivants,  mis  avec  Taffixe  l^iï^,  savoir  : 


Radical. 


Etre  capable,  pouvoir. 
Tuer,  chasser. 


Premier  mot 


3î 


Célérité,  vitesse. 
Bête  fauve. 


Composé. 


Indra  (épithète  d}. 
Chasseur. 


'  Mais  on  dit  9CT1^  m.  «une  araignée,  le 
«joraifca^  le  faucheur  (araignée  petite  et  à 
«longues  pattes).» 


'  On  dit  uôi<!.ÇI  «  nom  d*un  fruit.  » 
'  Ce  mot  de  Carey  n  est  ni  dans  Wilson,  ni 
dans  ÏÀnusrakoçha.  Ceux-ci  donnent  ^^^:  • 
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Radical. 

Premier  mot. 

Compose. 

^ 

Répandre ,  Rendre ,  8*é- 
tendre. 

^ 

A  Tentour. 

g^rlrt 

Répandu  -de  to«8  côléa ,  grluade- 
ment  élargi,  très-étendu  *. 

^ 

Nouer,  lier. 

3^ 

Devant. 

2WT^^ 

Un  soulier*. 

ç^ 

Approuver. 

frfit 

Devant 

wSi^ 

Chose  agréable. 

m. 

Mouiller,  pleuvoir. 

ET 

Excellence. 

sn^ 

La  saison  jdofkuse. 

Wl 

Être. 

f^ 

Dans. 

^^ 

(Coùtrèe)  habitée  ^ 

2000.  La  voyelle  finale  brève  d'une  préposition  mise  devant^  un  mot 
formé  par  laffixe  ^^  doit  devenir  longue.  Plusieurs  composés,  surtout  avec 
trfl^,  peuvent  l'avoir  longue  ou  brève;  quelques-uns  la  gardent  brève.  Ex. 
Composé  ^SnrnrnT  «  rendant  sale  (nom  d'une  plante  dont  les  cendres  servent 
«  à  laver  le  linge ^);  »  ^ERT^«  la  rive  (où  Ton  est)  d'une  rivière®;  »  »îlqi<=n: 
«  rareté,  disette  qui  causant  de  l'alarme,  amène  les  conversations;  »  »ft^: 
«  riz  sauvage,  qui  croît  sans  culture  ;  »  ^jrirTOT^t,  ^Molttifjt  «  diarrhée,  dysscn- 
«  terie  ;  »  mOUJI^:,  MI^UJI^':  «  mouvement  d'une  pièce  aux  échecs,  etc.  » 
•ft^:  «  gelée,  gelée  blanche  ;  »  •ftSJT^:  «  un  vêtement  chaud,  une  couver- 
«tiu*e,  manteau  pour  préserver  du  froid,  rideau,  moustiquaire;  »  tj^^: 
«  marche  en  rond,  promenade  à  Teiltour,  circuit,  tournée,  voyage,  Taction 
«  d'aller  çà  et  là;  approche  tout  près;  »  trraT^:  «  goutte,  écoulement,  asper- 
«  sion,  arrosement,  suintement  de  toute  liqueur  huileuse  ;  »  ÏRÎt«KT^:  «  oppo- 
«  sition,  vengeance,  injure  rendue  pour  injure,  remède;  »  ^Hld^^hl^:  «qui 
«n'agit  pas  contre;»  TRft^Trf:  «coups  rendus  pour  des  coups,  massacre 
«  pour  massacre  ;  »  tnît^TO':  «  calcination  ou  fonte  des  métaux,  jet  d'une 
«  substance  dans  une  autre,  pour  changer  sa  forme  ou  son  état;  danger 
«  public,  calamité,  comme  peste,  etc.  »  tn«RT^:  «  clôture,  défense,  rempart, 
«  particulièrement  mur  d^enceinte,  etc.  sur  une  levée  de  terre  ^;  »  ^tSRfJJ: 
«  certitude,  preuve;  semblable,  pareil ,  ressemblant  (en  composition)  ;  »  t|^- 

rement  par  la  rencontre  d*une  voyelle  sem- 
blable. 

*  Suivant  WUson ,  le  composé  est  formé  par 
fnetfFl^. 

"  L'autre,  Topposée,  se  noimkie  OTr^. 

^  Suivant  plus^rs,  or  vient  de  qr  et  9i;{« 
pour  impliquer  «  initial ,  premier.  » 


^  Des  trois  genres. 

*  Suivant  Wilson ,  3Wr  et  WCg. 

^  De»-trois  genres. 

^  Cette  voyelle  devient  longue  par  trois 
causes  :  par  celle  que  je  donne  ei^essns  ;  par  le 
vriddki  de  la  voyeUe  du  mot  appliqué  à  la  pré- 
position dans  les  dérivés  (i&^a);  el  oïdinai- 
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W^:,  ^fl^TFf:  «  incivilité,  irrévérence,  mépris,  dédain^  ;  »  Mf^ell^:,  M(lm^: 
«  offense,  œépris^  J>làme,  censure,  reproche,  mauvais  discours,  médisance, 
«  charge,  accusation;  arcbet.de  luth,  etc.  »  nf|^:,  ïï^f^: «  dépendant,  su- 
«  bordonné,  serviteur,  domestique,  suite,  cortège,  escorte; fourreau d'épée, 
«gaine,  fouireau,  insignes;  »  m^^^i^^:,  Mt)"^!^:  «  inondation,  débordement 
«  (naturel  ou  artificiel) ,  cours  d'eau  ou  tranchée  pour  faire  écouler  l'excès 
«  d'eau;  insignes  royaux;  »  tlft^:,  mI^jç^hI  «  mépris,  irrévérence;  »  Mf^l^:, 
uQ^kl:  «gaieté,  joie,  plaisir,  amusement,  divertissement,  passe-4emps;  » 
UNId:,  M^in:  «combat,  bataille;»  f^f^KîH:,  H1<*W:  «semblable,  pareil 
«  (en  composition)  ;  »  trf^^FT:  «  copeau^L,  raclures,  tonte;  étang,  pièce  d'eau; 
«  cortège,  garniture,  ameublement;  l'action  de  semer  à  l'entour,  de  tous 
«  côtés ^  ;  »  MJislld:  «  pénitent ,  mendiant^  ;  »  (^qie^r  «  contestation ,  débat, 
«  contestation  en  justice,  dispute  légale,  litige,  procès  ;  »  ^ni^:  «  mariage;  » 
frfitfl^:  «fwce,  guerre,  bataille;  compagnon,  suivant,  instrument  ou  agent 
«mercenaire;  assignation,  rendez-vous;»  ^M^H^it;  «qui  vole,  qui  saisit 
«tout  en  présQiice  du  propriétaire;  attaque  vigoureuse;  qui  s'arme,  qui 
«  prend  les  armes  ;  »  trf^^TRI:  «  qui  frappe,  tue;  arme  offensive;  »  UtH^Sj:, 
ufdcfiliM:;  tRftôRnfT:,  ufÀ^RIH:  «  semblable,  ressemblant  (en  composition) 9  » 
tnft^:,  M(rl^l<:  «  porte,  portier*,  gardien;  jongleur,  ruse ,  tromperie ,  dé- 
«guisement;  traité  de  défense  mutudle,  alliance,  confédération^;»  llrft- 
^W:»  Ufd^lfl:  «  nom  d'une  plante;  »  ^t^îP^:,  ft»n^:  «  le  couvercle,  ou  la 
«  couverture  d'un  puits;  »  f^l^t,  ^t^:  «  place  consacrée,  un  temple,  un 
«sanctuaire,  spécialement  un  temple  de  ^Rl:  ou  de  ^tCT:.  » 
2001.  Quelques  mots,  sans  appartenir  à  la  règle  du  ^^,  c'est-à-dire  du 

vriddhi,  k  leur  i^  voyqUe,  font  la  voyelle  finale  de  la  préposition  longue,  ou 

toujours,  ou  à  volonté.  Exemples  : 

Composé  ^BWhSJT:  «  répété,  constant,  Fréquent,  perpétuel*;  »  ^EPfl^:,  fnftSRT 
«  un  poète,  tm  mari;  impudique,  libertii;^;  inquiet,. désireux;  qruel,  hardi, 
«intrépide;»  rîï'Sty  «petit,  menu,  bas»  (indécl.  p.  1^90);  Rtïl,  4^^ 
«bord,  saillie  d'un  toit,  pointe  du  chaume,  bois,  la  circonférence  d'une 
«  roue,  la  lune,  la  constellation  Ravati;  »  M^H^l  «  promenade  à  l'entour; 
«l'acticû  de  se  mouvoir  autour,  aux  enviroos;»  ^«tf  «cage,  chaîne, 

'  On  dit  aussi  qf^ifôr:;  of^  implique  «  exposi-  *  Et  les  dérivés, 

«tion  d*un  défaut,  dépréciation.»  ^  Voy.  l'adj.  p.  lUSb, 

'  Mais  on  dit,  formé  par  firaR{»  <lf|sn^.  *  Le  premier  mot  est  pris  pouff  une  variante 

'  nrf^çr^  «  la  femme  du  portier.  »  du  deuxième. 
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«filet,  etc.  (pour  retenir  des  oiseaux  ou  des  bêtes),  enclos  pour  apaiser, 
«apprivoiser  des  bêtes,  volière,  ménagerie,  place  pour  garder  le  gibier; 
«une  conserve;»  q^-qciW  «recherche,  enquête;»  ^^t» 'Ç^  n.  «vrai, 
«  heureux,  de  bon  augure  «  agréable,  qui  fait  plaisir  (discoiurs),  cher  à... 
«  aimé  de. . .  discours  à  la  fois  agréable  et  vrai;  »  tff^Jfnf:,  ti^npT:  «  embras- 
«  sèment,  embrassade;  »  I^T^tT:,  ^rf^rf:  «  échange,  troc,  marché,  tran- 
«saction;  la  tortue  royale;»  TTfiî^:,  TïïTl^:  «habitation  d'un  voisin, 
«  voisinage;  »  TT^f^fSJ^,  ÏRft^fij^  «  voisin;  »  f^R^:,  ^t^^:  «  route,  grand 
«  chemin,  un  couple,  un  attelage  d'animaux  de  trait,  charge,  fardeau,  mon- 
«  ceau,  provision,  magasin  de  blé,  de  foin,  etc.  pot  à  l'eau,  pichet;  »^||^:, 
^^:  «  compatissant,  facile  à  la  pitié,  tendre,  tranquille,  calme.  » 

2002.  Un  composé  de  la  2^  espèce  (1761),  signifiant  action  mutuelle  ou 
réciproque  (^ïrf^^T^)»  la  voyelle  finale  du  1^  membre  doit,  quand  l'initiale 
du  2^  n'est  pas  une  voyelle,  être  faite  longue  ou  changée  en  flT,  à  volonté. 
Ensuite  le  dernier  membre  reçoit  Taffixe  ^  sous  le  signe  technique  ^,  c'est- 
à-dire  que  le  composé  est  indéclinable  terminé  en  ^.  Exemples  : 
Composé  ohi(!l«li(lU  «  s'arrachant  les  cheveux  mutuellement,  les  uns  aux  autres;  > 

■  à  la  lettre,  cheveu  pour  cheveu;  ^^t^ffe,  ^^I^Rl  «se  battant  à  coups 
«  de  poing  l'un  contre  l'autre,  »  à  la  lettre,  poing  contre  poing  ;  «TT^RT- 
'^f^,  <4l^<4I^^Rl  «  (se  battant)  bras  contre  bras,  main  contre  main;  »irSïfH* 
«combattant  avec  un  cimeterre,  se  battant  au  cimeterre  ;»  J^VTS^f^  «  se 
«  battant,  combattant  avec  un  bâton,  au  bâton.  » 

2003.  Voyelle  finale  du  1"  membre  qui  devient  brève.  —  On  fait  brève,  même 
après  un  autre  mot  déjà  en  composition,  la  voyelle  finale  de  T^^  «  brique,  > 
^fll^l  «  le  roseau  à  écrire ,  pinceau  de  peintre ,  »  ïfTçST  «  collier,  »  mis  devant 
i^  «  réuni,  »  g^  «  duvet,  »  HT^  «  qui  porte.  »  Exemples  : 

Composé  i^Jiohf^d  «  construit  en  brique  ;  »  ?ft[3K^  «  duvet  du  calame  (  ro- 
«  seau  à  écrire)  ;  »  mçWlIVi^  «  qui  porte  un  collier  ;  »  tffftfÇ^rf^  «  bâti  de 
«  briques  bien  cuites.  » 

2004.  Les  deux  voyelles  longues  ^,  3î,  suivies  par  un  autre  mot,  peuvent 
rester  longues  ou  devenir  brèves.  Exemples  : 

Composé  ïTRtlîtrç^,  Umfïllt^i?l  «  le  fils  d'un  barbier  ;  »  STÇR^^^g^,  5IÇf^- 
^^  «  le  fils  d'un  Brahmane  viP.  » 

2005.  Les  deux  voyelles  longues  îlT,  \  d'un  nom  féminin  dérivé  [tad- 

^  La  voyelle  finale  et  la  voyelle  initiale  se  confondent.  —  *  SHJ^nBPg  épithète  d'un  Brahmane; 
terme  d^offense,  expression  injurieuse. 
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dkita)  sont  tantôt  brèves,  tantôt  longues,  quand  elles  sont  finales  du  i^  membre 
d'un  nom  propre.  Exemples  : 

Composé  ^i«^^i,  en«^t^i  «pays  nommé  Kanya-Koubdja,  vulgairement 
«  Canouge.  » 

2006.  Voyelle  finale  du  a'  membre  faite  brève,  —  Quand  le  dernier  membre 
est  rît  «  vache,  •  ou  un  nom  féminin  formé  par  ^aïïT,  T^  3^  (2090),  ou  un 
adjectif,  la  finale  voyelle  doit  être  brève.  Exceptez  les  mots  formés  par  Taffixe 
^^.  Exemples  : 

Composé  Rt^Mt  «  ayant  une  vache  bigarrée;  »  SRTçScT^  «  dont  le  ventre  est 
«  noir,  au  ventre  noir.  » 

2007.  En  général  les  voyelles  ^— ^  sont  brèves  quand  elles  sont  sui- 
vies de  ciî;  mais  dans  la  2^  classe  (les  ot^^Hf^)  elles  ont  les  deux  formes. 
Exemples  : 

Composé  îFflFrf^FT  «  une  petite  rivière  ;  »  <4^Q(Ohl,  <4^H^chl  «  abondant 
«  en  rivières.  » 

2008.  Lettres  intercalées.  —  On  a  vu  (  iao4-i2i3)  quun  ?T  s'intercale 
entre  certains  composés  rappelés  (201 5)  à  la  ^^  espèce;  les  composés  sui- 
vants, qui  appartiennent  à  diverses  espèces,  reçoivent  ainsi  entre  les  deux 
membres,  ou  comme  lettre  euphonique,  ou^  comme  augment,  la  sifflante  CT, 
qui  devient  ^  dans  plusieurs  cas*.  Exemples  : 

Composé  ilM^i;  «toute  partie  dune  voiture;  Fanus,  lie,  fèces,  sédiment;  » 
il^M^i:  «privante,  partie  à  cacher,  ordure,  sédiment ,  fèces ,  lie,  boue, 
«  fange,  saleté,  balayures;  »  fz^^jfïRt  «  le  ciel  et  la  terre  ;  »  Mf^Hil^:  «  déco- 
«  ration,  décors  »  (i  7 1 2)  ;  nf^'KhH:  «  entouré,  environné  (pour ornement');  » 
c|r|^(H  «arbre  portant  firuit,  sans  fleurs  apparentes,  comme  le  figuier;  » 
îrfrnsfaj:  «  espion,  émissaire  secret;  »  <ç4nt,  «  compagnon ,  conducteur,  guide, 
«qui  va  devant,  fouet,  courroie*;»  nlnoontit  «espion,  émissaire,  messa- 
«  ger;  »  ufdMiM:  «  fouet,  courroie;  »  <^^çtM(n  «  le  précepteur  des  Dévas,  le 


^  91TÏÏT:  «  augment  grammatical  ;  »  syllabe  ou 
leltre  insérée,  n importe  où,  dans  un  mot  ra- 
dical. 

*  C'est  ainsi  qu'un  rl^  euphonique  est  inter- 
calé :  1*  devant  ir  au  participe  futur  i*'  en  WfS^^ 
et  au  participe  adverb.  en  ST;  2*  entre  la  voyelle 
brève  finale  et  le  ôT  de  ^,  affixe  ^^  S*"  après 
la  voyelle  brève  des  dérivés  sans  aiBxe;  IC  devant 
tx\  affixe  de  quelques  noms  féminins.  C'est  ainsi 

TOM.   II. 


encore  que  certains  patronymiques  reçoivent 
les  uns  7,  les  autres  eir  devant  leur  affixe;  enfin 
que  quelques  mots  isolés ,  qu'on  trouve  dans  le 
dictionnaire ,  prennent  une  lettre  intercalée. 

'  Sens  différent  du  précédent. 

^  Pris  adjectivement,  impliquant  application 
du  fouet,  ce  composé  ne  reçoit  pas  d'augment. 
Exemple  :  ulHehUllUoI  :  >  cheval  sur  lequel  il  faut 
fouetter.» 
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ff  préfet  de  la  planète  de  Jupiter;  »  (Imil^:^  «  accomplissement^ perfection- 
«  nement,  appréhension,  conception,  etc.  etc.  cérémonie  de  la  purifica- 
«  tion  d'un  Indou;  »  HHhH:  «  travaillé,  manufacturé,  fait,  produit  par  Tari, 
«excellent,  le  meilleur,  décoré,  orné,  etc.  etc.  »  t^t^n:  «mot  régulière- 
«  ment  formé,  régulièrement  dérivé;  homme  savant,  etc.  etc.»  tîtwi 
«  langue  formée  selon  la  pureté  des  règles  de  la  grammaire,  la  langue 
«  classique  et  sacrée  des  Indous,  le  sanêkrit  » 
2009.  Liste  générale  des  mots  composés.  —  Ces  mots,  extraits  de  divers 

auteurs,  sont  transcrits  ici  sans  distinction  ni  indication  d'espèce,  parce  qu'il 

est  facile  de  rapporter  chacun  d'eux  à  celle  dont  il  est. 

Composé  ST^:  «  deux  jours,  une  couple  de  jours;  »  fè^nn^t  «  quinzaine  (une), 
«  deux  fois  sept  jours^;  »  *lGfdlrHH  «  âme  non  soumise  (qui  est)  ;  »  HW^- 
^^:  «  doué  des  yeux  de  la  science,  éclairé  par  la  science  ;  »  Hi^4|  «  facile 
«  à  prononcer  ;  »  f^ftrr^  «  qui  a  fait  trois  pas ,  aux  trois  pas ,  Vichnou  ;  »  ^- 
ç4Ï«hîU  «  le  maître  des  trois  mondes,  le  soleil  ;  »  M^llil:  «  qui  a  soin  des 
«  cinq  feux,  un  cinq-featier ,  qui  sacrifie  dans  les  cinq  feux;  ■  ^  «  un  vase 
«  de  terre  ;  »  Q|H<=>hM^  «  un  vase  d'or  ;  »  fl^ïlt^H  «  sans  âme  »  (i  982  )  ;  HTÏÏ- 
^4yM:  «  le  visage  tourné  à  l'est  ou  au  nord  »  (1657,  1763,  1998);  \<4Î^<^^: 
«  honorant  les  Dêvas  et  les  Dévatas  ;  »  rjHM^:  «  qui  a  les  ailes  brisées  ;  » 
^ibtî)^^^:  «  solide  ami  ;  (qui  est)  solide  amitié  ;  »  44Ht|4)^:  «  d'une  force 
«infinie';»  ilHTl<4l^:  «ayant  des  bras  à  l'infini';»  ftdtjsTHISLH  «perte 
«  d'une  action  précédente  ;  »  lEFTîfl^R'MÏPrî:  «  sans  commencement,  milieu, 
«  ni  fin';  »  ^t^e^^ir^^ntii  «  d*un  esprit  plein  de  Brahma  ;  »  fPTrTOfçSçS:  «  eau 
«  (qui  est)  sans  fond*;  »  HMim^^H:  «  brillant  de  lui-même;  »  ^TÏÏHJ  «  l'heu- 
«  reux  Rama  ;  »  ^RÏÏïïHFt  «  crainte  non  instante  ;  »  mi|4)H^:  «  conçus  dans 
«  le  péché  (qui  sont)';  »  ilc^cW:  «  ôtant  l'entrée  des  mondes  heureux;  » 
îrRîarR^OT^«  l'absence  d'exemples  (pris)  des  livres;  »4|o^4|f^|M:«ne  sachant 
«  pas  être  battu'  ;  »  ïrfSIÎîaî^:  «  œil  du  soleil  et  de  la  lune';  »  [Wîîtj^re- 
ntjj>^i^i(«  (lieu  [qui  est])  nourriture  à  obtenir  trop  difficile,»  c'est-à- 
dire  ,  où  l'on  a  trop  de  peine  pour  trouver  à  vivre  ;  f^^ETRZft^:  «  crû  en 

*  Et  ses  dérivés  et  ses  coiiiposés.  '  Ici  le  sens  est  passif.  Ailleurs  on  trouvejVl^r 

*  Je  n'ai  pas  trouvé  mn^:  «  semaine.  »  !r^:  «matrices,  sources  de  désagréments  [mo- 
'  Dit  de  Vichnu  dans  la  transfiguration  de        «  lestiœ)  ;  >  c'est  le  sens  actif. 

Krichna.  •  Le  w  privatif  retombe  sur  le  dernier  mot: 


*  Ëpithète  de  la  mer,  et  seul  au  neutre,  si-        cœii  nescius. 
gnifie  «  la  mer.  > 
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«  science  et  en  âge;  »  Hli^l^fçM^^  «  esprit  troublé  par  l'amour;  »  SH^Tt- 
M^tf-^d!^  «  esprit  souillé  parla  fourberie  ;  »  (^<fçW)*I^WiU|*H^  «  (mû)  d'une 
«  marche  rétrograde  ;  s'en  alla  ;  »  UohtMÎR)riy^^dl:  «  (ayant)  les  cheveux  épars;  « 
f^aLMç)<5iç>ti**T«rt  «issu  (étant  avec)  d'une  grande  famille;»  H^l^^ç^H^JrT: 
«  né  (étant  avec)  d'une  grande  famille;  »  ^ttlfîlHH^:  «filant  (serpentant) 
«  comme  le  feu  de  la  foudre  ;  »  fRtTfeTf^TTl  «  sans  volonté  sur  ses  sens 
«et  ses  pensées;  qui  ne  règle  pas  ses  sens  et  ses  pensées;  »  3trpî^t5«R: 
«  (qui  est)  eau  touchée;  purifié  par  l'ablution;  »  ^An«IHH*M*(:  «  doué  de 
«  beauté  et  de  jeunesse  ;  »  ^^BOçSnjJjnTSf^:  «  (qui  est)  mesure  comble  de  bon- 
«  heur,  »  c'est-à-dire ,  comblé  des  biens  de  la  fortune  ;  ( ^HTSJT)  tl^NIHHdl 
«  (espoir)  né  du  retour  de  son  fils  ;  »  ^HZRHP^bftÇ  «  qui  reste  dans  sa  timi- 
«  dite  ;  timide  persévérant  ;  »  ^^^TSTtT:  «  qui  commence  et  finit  par  l'of- 
«  frande  aux  Dêvas  (épithète  du  sraddha^);  »  fM«444^:  «  qui  commence  et 
«  finit  par  l'offrande  aux  pères  (épithète  du  sraddha);  »  ^lfçk1HM^«r(*  «  privé 
«  des  ongles  et  des  yeux;  (qui  est)  ongles  et  yeux  usés;  »  ntçJrFTJ^FnFT: 
«  privé  des  ongles  et  des  dents;  (qui  est)  ongles  et  dents  usés;  »  ^l<=hl^ : 
«  qui  sait  le  temps  et  le  lieu  ;  sachant  faire,  dire,  etc.  à  propos;  »  2|îr...H4^y^dl 
«  qui  (est)  précédent  non  vu  ;  dont  un  précédent  n'a  pas  été  vu  ;  qu'on  n'a  pas  vu 
«  précédemment,  qu'on  n'a  pas  encore  vu^;  »  (^§T)  ^^^  «  (ayant  vu)  chose 

*  non  vue  auparavant;  ce  que  je  n'avais  jamais  vu;  »  (^nçT)  «Ij^^^^^yaifùl 
«  (vois)  beaucoup  de  choses  précédentes  non  vues  ;  dont  des  précédentes 
«  n'ont  pas  été  vues  ;  qu'on  n'a  pas  vues  précédemment  ;  qu'on  n'a  pas  en- 
«  core  vues;  »  (UiçilPf)  «tHMliVl^sriRil  «  (fruits)  précédents  non  goûtés; 
«  dont  il  n'avait  pas  encore  goûté  ;  dont  il  n'avait  jamais  goûté  *;  »  ftHl^fçi:* 
«qui  fait  Yagndjali^*  (1935),  c'est-à-dire,  qui  devant  quelqu'un  se  tient, 
par  respect,  debout,  les  mains  jointes  selon  la  longueur  des  petits  doigts^, 
de  manière  à  former  un  creux  dans  lequel  on  mettrait  de  l'eau  qu'on  offre 

*  A  ]alettre,« qui  est  (offrande)  commençant  *  Ici  le  i"  membre  est  an  participe  passé. 

«  et  finissant  aox  Dévas.  >  *  On  le  trouve  seul  ;  on  le  trouve  avec  le 

*  Nouvel  exemple  qui  démontre  que  des  mots        participe  S^T^CHT:  «qui  se  tient  auprès;»  d'où 
adverbes  dans  nos  langues ,  se  trouvent  en  sans-        t  qui  honore,  etc.  » 

crit  être  des  noms  neutres.  Remarquez  encore  '  Nous  disons  andjali.  De  là  il  signifie  «  qui 

ces  épithètes,  de  même  forme  que  les  précéden-        «  honore,  adore,  adorateur.  • 
tes  (1777)*  et  d^une  signification  analogue  à  la  *  Ou  assemblées  selon  la  longueur  des  petits 

ieur.  Ainsi  ces  règles  sont  d  accord  avec  celles        doigts,  et  relevées  aux  extrémités,  de  manière 
des  Bahoavrihi.  qu'elles  forment  un  creux. 
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ainsi  à  cette  personne  ^  ;  SRTT^îfçS^:  (^JJ^TF)  «  (après  avoir  été)  faisant  le 
«  creux,  la  coupe  de  Vagndjali;  ayant  fait,  etc.^  »  ntsl^  «  qui  est  à.  la  posi- 
«tion  de  Yagndjali^;  »  il^l^fçi:  «jonction*,  réunion  des  mains  pendant 
«  la  lecture  du  Vêde;  qui  tient  ainsi  le  livre  à  deux  mains  ^  pour  lire  le 
«  Vêde;  »  JT^rT^Tf^SSîT:  «  ayant  fait  Yagndjali  au  Vêde;  ayant  salué  le  Vêde 
«par  rajnc^'a/i*;  »  •=FRSïn^:  a  faction  de  s'incliner  (en  signe  de  respect, 
«d'honneur  rendu,  d'adoration'');  adoration,  prières,  glorification,  doxo- 
*  logie*;  »  (d|r(A||e(Hdl  (ît«ini)  «  (se  tenant)  incliné  profondément,  avec  hu- 

fl  milité l'action  d'être  debout,  tenant,  paume  contre  paume, 

«  les  mains  élevées  au-dessus  de  la  tête  (signe  de  respect  ;  signe  de  l'hon- 
«  neur  qu'on  rend  à  celui  devant  qui  l'on  se  met  en  cette  posture  ®);  »  îïTCr- 
jfWd  {JJW^)  «  (s'inclinant)  avec  prosternement  des  huit  membres,  savoir  : 
«  les  deux  mains,  coudes,  genoux,  pieds ^^;  »  4^^lfi<^  «  cherchant  l'être, 
«  la  vérité;  jeune  Brahmane  faisant  ses  études,  »  premier  degré  de  ta  vie 
indoue  ;  *içw  «  maître  de  maison  {héros);  celui  qui  ayant  fini  ses  études 
«  et  reçu  le  cordon,  devient  maître  de  maison  et  père  de  famille,  »  deuxième 
degré  ;  ^FT^W  «  habitant  la  forêt  ;  celui  qui  promu  aux  deux  premiers 
«  degrés,  se  retire,  laissant  sa  maison  et  sa  famille,  et  va  dans  la  forêt  se 


*  On  nomme  ddf^chlf^^l  f.  une  espèce  de 
sensitive ,  qui  par  la  manière  dont  elle  resserre 
et  ferme  ses  pétales ,  produit  un  creux  comme 
font  les  paumes  des  mains  assemblées  pour  Yand- 
jaîi. 

*  Le  composé  est  ici  un  adjectif.  Mais  ^i  s. 
m.  i** signifie  «  couvercle,  coupe,  concavité  for- 
«  mée  d'une  feuille  repliée ,  relevée  ;  pliage 
«  d'une  chose,  comme  pour  former  une  coupe, 
«  une  concavité.  » 

'  On  lit  dans  le  Bhagavata,  1.  II,  si.  a  i , srhl^RfV- 
i|mPd  «les  mains  élevées  en  coupe,  ils  font 
«  Tacclamation.  •  C*est  celle  qu*on  a  donnée  au 
n*  (166 5),  «rasTïT^çr^  «vainc,  vainc,  protège, 
«  protège.  »  Le  Mouni  qui  a  enseigné  la  philoso- 
phie du  Ôhr  a  été  nommé  MHI^I^ ,  parce  qu*il  est 
tombé  du  ciel ,  sous  la  forme  d*un  petit  serpent, 
dans  les  mains  du  très -vénérable  Panini,  comme 
celui-ci  faisait  Yandjali, 

^  On  tient  ainsi  ses  mains  par  respect  pour 
le  Vède,  ou  aussi  pour  marquer  Taccentuation 


du  Véde  Sama;  et  cette  tenue  équivaut  kYandjaîi 
devant  le  Vède. 

*  Chez  nous  le  diacre  salue  le  livre  des 
Évangiles  avant  de  le  prendre  ou  de  le  recevoir, 
pour  aller  lire  aux  fidèles  Tévangile  du  jour.  Or 
dans  ce  passage  de  Manou ,  c*est  le  lecteur  qui 
fait  le  H^pTOT%. 

'  ?nT^«  inclination,  »  de  ï^ïl^ «  s'incliner.  »  Or 
cette  inclination  se  fait  quelquefois  du  corps, 
quelquefois  de  la  télé  seulement,  fsit^.  Elle  peut 
être  profonde,  Siïn<7t  folHrl:. 

'  Voyez  les  cent  Roudras  dans  YOupnek'hat, 
t.  II  ;  le  mot  adoration  y  est  redoublé  (1817,  3). 
Radical  si^«  résonner.  > 

*  Ainsi  fait  un  siripère  devant  un  paria,  et  l'on 
se  tient  de  la  même  manière  dans  certaines  pro- 
cessions. (Abraham  Roger,  p.  i5.) 

'^  Voilà  la  grande  marque  de  soumission» et 
la  posture  qu'on  prend  devant  les  rois. 

Dans  YHilopadesa,  fab.  9,  un  chacal  se  pros- 
terne ainsi  devant  un  éléphant  à  qui  il  ofire  la 
royauté  de  la  part  des  animaux  de  la  forêt. 
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«  livrer  à  la  méditation;  quelquefois  la  femme  suit  son  mari:  »  troisième 
degré  ;  4lPm^  «  uni  (à  Dieu)  ;  celui  qui  dans  le  désert,  sans  aucune  vue  de  ré- 
«  compense ,  a  constamment  Fesprit  occupé  de  TÉtre ,  mais  occupé  de  lui  seul  ; 
n  Dieu,  voilà  toute  son  idée  :  »  (quatrième  degré);  SR'zr^ç^  a  mot  composé 
«  des  noms  des  trois  Vêdes^;  »  ^l^^^jmsfsl  «  mot  composé  des  noms  des 
«  quatre  Vêdes^;  »  4llfMM«^<N:  «  chaleur  de  fièvre,  brûlure;  »  ^STT^'Ja  m.  f. 
«  ordre,  méthode;  •  ^Enf^^T^ëFt  f.  «  philosophie  logique,  métaphysique;  » 
mf^KTfj'^  «  méditatif  qui  consacre  tous  ses  jours  à  la  contemplation  ;  reli- 
fl  gieux  mendiant;  »  Mlf^H^I  f.  «  ornement  de  tète  à  l'endroit  où  les  che- 
«  veux  se  séparent;  »  Mlf^lpM^^  «  voleur,  larron;  voleur  de  grand  chemin, 
«  routier  ;  »  mf^MlPu<ah:  «  acteur  qui  sert  de  chœur  dans  un  drame  et  est 
«  un  des  interlocuteiu'S  du  prologue  ;  un  suivant  »  (  trf|  autour ,  m^ 
côté  du  directeur,  etc.  affixe  3^);  mf^f^q:  «  troublé,  dont  lesprii  est 
«  troublé;  chancelant;  changeant,  inconstant;  »  ITT^lf&TSf;:  «  hôte  ;  »  MlfrtHI^' 
«  sécurité  ;  acte  par  lequel  on  devient  caution,  répondant  de  la  comparution 
«  d'un  débiteur,  comme  digne  de  la  confiance  qu'on  a  en  lui,  et  du  paye- 
«  ment  de  la  dette  s'il  venait  à  ne  pas  l'acquitter  »  (Hfrl^  répondant,  cau- 
tion); mfrlf^<3h:  «  propre,  particulier,  même;  »  HTf^^:  «  jongleur,  ma- 
«gicien,  enchanteur*;»  Mlf^N^*  subst.  m.  adj.  «personne  présente  à  une 
«  assemblée,  4  une  réunion  ;  qui  appartient,  est  relatif  à  une  assemblée.  » 
20 1 0.  On  trouvera  sans  doute  utile  d'avoir  ici ,  comme  dans  Yates ,  quelques 
exemples  de  composés  formés  de  plusieurs  mots,  ou  si  l'on  veut  (1817),  de 
mots  déjà  composés.  On  pourra  les  nommer  surcomposés.  Ainsi  : 
Surcomposé  4Hc^o|^jjidlm(H  «  (qui  sont)  eau  de  bord  et  de  bord  ;  pleins  d'eau 
«  jusqu'aux  bords  ;  »  ||^H(iuHUrVMH  «  le  dernier  attouchement  de  mon  fils  ;  » 
q^c^  Pi«*^içHtîtc|(n  :  «  d'une  âme  égale  dans  le  blâme  et  dans  la  louange  ;  » 


'  ^Z^f.  discours  mesuré,  écrit'  par  quatre 
padas  (demi-vers)  de  quatre  syllabes  chacun. 
tZ^i  louer,  •  affixe  I*o|if. 

2T^D.  les  quatre  padas  n  ont  pas  tous  quatre 
syllabes.  Ce  Vêde  est  libre  du  mètre  et  de  Thar- 
monîe.  G  est  une  prose  mesurée  et  poétique.  C'est 
le  Vêde  des  cérémonies  et  des  prières.  Il  donne 
deux  ou  trois  systèmes  de  création. 

ZTsr  >  adorer,  >  affixe  3^ 

MlMHl^n.  c'est  le  Vêde  ^B^  mis  en  vers  el  en 
chant;  c'est  le  Vêde  des  cantiques. 

f|i{^«  égal ,  beauté ,  »  affixe  9^. 


On  donne,  par  extension,  ces  noms  aux 
ouvrages  divins  composés  selon  les  mêmes  règles 
que  ces  Vêdes. 

*  Ce  composé  est  moins  ancien  que  l'autre. 

9^rôQ^n.  nom  de  l'auteur  du  quatrième  Vêde, 
qui  comme  de  raison  est  masculin.  9^  souhait 
de  bonheur;  «r  «  aller,  > affixe  ôr&^(  1378).  (Voy. 
Oupnek'hat,  t  I,  p.  io3,  loA;  Wilson,  Rech. 
Asiat.  t.  II.  ) 

'  Et  aussi  avec  les  affixes  9?  et  ^. 

uld^l^:  «déguisement,  ruse,  tour,  tour  d*a- 
«  dresse.  > 
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^i^^"^^^*  '  (^^  m^^  ^^^)  p6^s^^9  ^<^tion  nuisibles  à  autrui;  qui  nuit  à 
«  autrui  par  action  et  par  pensée  ;  qui  fait  avec  intention  un  acte  nuisible 
«  à  autrui;  »  41^^^^^^^'*  "^  (^î  ^^^)  ^î^  larmes  à  plein  bord;  ayant  les 
(c.yeux  inondés  de  larmes;  »  f^W^pHtfîf^Jj^  «poison  sous  ^apparence  de 
«  lait,  »  à  la  lettre ,  (qui  a  V)  apparence  laiteuse  dune  coupe  empoisonnée 
(dit  d'un  faux  ami)  ;  ^U^^ISU<=Tth  «  ta  bouche  est  un  feu  brillant';  »  f^R^- 
f^f(l|))|:  ff  union  des  organes  des  sens  avec  les  objets  des  sens  ;  >  ^ORSTF- 
fl|i|lJt|)|H:  «  doué  de  toutes  les  qualités  de  maître;  »  ^It^fM^fiHI^IH:  «  ins- 
«  trait  par  les  actions  de  ses  père  et  mère  ;  »  ff'W<ty4i*(^7<ï'(WI  «  âme  unie 
«  à  la  pratique  de  Fabandon,  »  (du  repos);  HdH1f^dlf^t||  (r^)  «  (la  >'ille) 
«  avec  ses  habitants  et  ses  gouvernants  ;  »  9^kt'^*ji5^^C!^ISQHl:  «  vivant  d'herbes, 
«  de  racines  et  de  fruits  ;  »  :!î(W*4«hM^a:  «  craignant  les  suites  dune  action 
«  coupable  ;  »  M<WM5|ft!l!lç4'l8J:  «  dont  Tceil  est  grand  comme  la  feuille  du 
«  lotus  ;  »  ^trWçSSrtl'TÎT:  «  des  boules  de  fer  armées  de  sabres  et  de  piques 
«  flamboyants^;  »  iHfydlfMçW^TAIlf^:  «  qui  n  a  jamais  été  vaincu  par  Vichnou;  » 
M(mj4)MinRH  «  habitué  à  vivre  sur  la  part  d'autrui  ;  »  *J[U|y*Jé^MllHPlM^ 
a  siège  de  la  possession  de  l'ensemble  de  plusieurs  qualités  ;  >  l^f^^«j;^Mi- 
M^ilH  «le  respect  des  (pour  les)  Dévas,  les  Brahmanes,  le  maître  et  les 
a  docteurs  ;  »  ilfd^H<^çiH^^I  «  (femme  qui  est)  la  persévérance  de  la  fa- 
«  mille  dans  le  bien  transgressée ,  »  c'est-à-dire,  qui  a  transgressé  la  persévé- 
rance de  sa  famille  dans  la  vertu  (  héréditaire  )  ;  «hMo^M^lt^m^lc^  «  la 
«  magnanimité  de  toi  à  i'œil  fleur  de  lotus  ;  ta  magnanimité  à  toi  dont  l'œil 
«  est  semblable  à  la  fleur  du  lotus  ;  »  HHçil WSIH^K^H  l  «  pour  qui  la  motte 
a  de  terre,  la  pierre  précieuse,  l'or  sont  égaux,  indifférents  {pariter  habens)  ;  • 
^MI4(i|i<m^ld    «(un  composé  d')  éléphants,   chevaux,  chars,  fantassins; 
«  armée  :  »   ce  mot  dans  les  poèmes    épiques    signifie  «  une  armée  ter- 
«  restre';  •  Pl^i^e|HN^lH^lifl|  «  motifs  de  demeure  dans  une  forêt  inha- 
«  bitée  ;  »  ï?HI^^I<H^Tft:  «  adonné  à  l'hypocrisie  et  à  l'égoïsme  ;  »  Tïïf^^- 
{imfoMfHfpMrf  (ofiçW^)  «(le  corps)  composé  de  chair,  urine,  excréments, 
«  os;  »  V^^•^(S^(îii%(M8al*^H(^d:  «  renfermant  le  reste  de  la  quête  (du  men- 
«  diant);  »  ^MIM^M^ii^l:  «  les  émotions  de  la  joie,  de  la  colère  et  de  la 

*  9rTm:  «  qui  mange,  consume  le  sacrifice.  »  ^  Ce  sont  les  quatre  corps,  ^1^^:  •  de  Tan- 
Epithète  du  feu.  cienne  armée  indoue. 

*  Voilà  ce  que  mangera  dans  Tautre  monde  De  ce  mot-ci,  qui  est  le  nom  du  jeu  des 
celui  qui  ne  sachant  pas  le  Véde,  aura  parti-  échecs,  nous  avons  fait  en  Europe  presque  tous 
cipé  à  un  sraddha.  les  noms  de  ce  jeu. 
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<  crainte;  »  l0dUf\9||UH4^U(4iH!|fQOT:  «  savant  indécis  sur  les  moyens  de 
«  la  délivrance  du  timide  ;  >  md>Mm^l«mWlA(Hlfi<^fe^(!^lfH  «  familles  (at- 
«  taquées de)  phthisie,  mauvais  estomac \  épilepsie,  lèpre,  éléphantiasis ;  » 
f^SUI^HId^^ij^lWHilHrl:  a  plein  de  lions,  tigres,  éléphants,  sangliers, 

«  ours,  cerfs; .  d^4^^<l^lf^:M^W»^^M  •  regard  sur  (attention  à)  la 
«naissance,  la  vieillesse,  la  maladie,  la  douleur,  les  défauts;  »  IRîTTfÇffît- 
rfiSl^linf^d  «  enlevé  et  placé  sur  une  pierre,  sur  la  rive  du  fleuve  ;  »  ^|3t- 
't4(Hrl'^^'«f*i5*((^^1'*l*«lf^MIMiy^  «  portant  un  cimier  brillant  semblable 
«  à  la  lune;  qui  ornée  de  ses  belles  pointes,  croît  comme  la  fleur  non  en- 
«  core  épanouie  ;  »  4SllHi'^H,MM<^H^'^  (i  782)  «  au  nombre  d'environ  cinq 
«  mille;  »  iMci<C*^^^fdîiM(^l*4*^-l^-^4;(^^         «  attiré  par  le  son  retentissant 

<  des  bracelets,  des  ceintures  et  des  anneaux  d'orteil  réunis  dans  leur  pa- 
-  rure; .  HHl(^!^1^f<RdMlHlj^<^lf^H^c^MH^fc;^c^^  «jouissant  des  plai- 
«  sirs  et  des  divertissements  des  parcs,  des  jeux  sur  le  bord  des  lacs,  et  de 
«l'agrément  des  terrasses  des  palais  parfaitement  couverts  (de  tentes);  » 

«placé  dans  une  contrée  étendue  en  longueur,  aplanie,  redoutable  depuis 
«  les  premiers  temps*  jusqu'au  temps  présent,  mesurée'  au  cordeau,  battue 
«par  les  pieds  (des  hommes*),  nourrie  par  des  rivières*.  » 
2011.   Court  appendice^  sur  quelques  verbes  précédés  d'une  préposition,  et  par 
occasion  précédés  de  certains  autres  mots  avec  une  préposition  terminée  par  ^ 
ou  par  fïT^. —  1®  Les  verbes  qui  ont  îR  pour  initiale  le  changent  en  W(\  par 
vriddhi.  2®  Ceux  qui  ont  ^  ou  3t  le  conservent,  excepté  ^  «  croître  ,  aug- 
«menter,»  et  les  personnes  de  ^  «aller»  qui  par  l'influence  du  tr  com- 
mencent par*  ^.   3®  Les  deux  formes  vriddhi,  ou  permanence  de  la  voyelle 
radicale.  Ainsi  par  exemple  : 


'  «  Bile  lente ,  1  d*oà  «  digérant  mal.  >  (  Corn- 
mmUûre.) 

*  Autrefois  et  aujourd'hui. 

'  A  la  lettre ,  «  faite  mesurer,  qu*on  a  fait 
«  mesurer.  > 

*  C'est-à-dire,  fréquentée. 

*  Fertilisée  par... 

Ainsi  qu'est-ce  donc  qu'un  si  longissime 
composé,  plus  diflficile  à  lire,  c'est4-dire  à  cou- 
per en  mots,  qu'à  entendre?  Rien  autre  chose, 
comme  l'on  voit,  que  la  série  de  tous  les  adjec- 


tifs simples  ou  composés ,  exprimant  les  qualités 
qu'on  applique  à  leur  substantif ,  et  mis  (i834) 
l'un  à  la  suite  de  l'autre,  sans  signe  de  cas; 
mais  ce  n'est  pas,  comme  on  ledit  dans  certains 
livres,  un  mot  unique  formé  de  je  ne  sais  com- 
bien de  lettres. 

^  On  a  pensé  qu'il  fallait  rejeter  ceci  à  la  fin 
des  composés  (1713,  aoo8). 

^  a*  et  9T  étant  élidés  ici,  comme  ci-dessus, 
137a,  3*,  devant  un  afiixe. 

*  W  n'est  pas  élidé. 
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Composant  ^BnT  —  SffiSJ^;  composé  ^s^Mi^in  «  il  s'enfiiit,  s'écoule.  ■ 

IT— ^JlfT;  ÎRlrt  «  il  tremble  beaucoup.  » 

^  — JMfd;  M{ll?l(d  «  il  s'écbappe,  il  échappe.  » 

^BW  —  ^f^  «  viens  ;  »  s^tjf^  t  retire-toi.  » 

Hn'--^^;  3^^  «  il  augmente  un  peu.  » 

^B^  — ^f?r;  ^i^(rh  «  il  connaît,  il  sait.  » 

Composé  (verbe)  Wt^  «  il  se  retire,  disparait  ;  »  «f^  «  il  meurt  ;  »  m^Iti  «  il  va 
«  en  arrière,  il  recule  ;  »  3m^  «  il  va  vers,  il  va  trouver;  »  fP^qf^  «  il  se 
«  rend  auprès.  »  ^ 

2012.  n  intercalé;  radical  S5  faire.  —  i°  Ce  radical  insère  ^^  (techn. 
gw)  après  ^f^  et  ?[FÎ.  Il  l'insère  aussi  après  3^,  mais  pour  certaines  signifi- 
cations, comme  pour  exprimer  «  qui  orne,  pare  [*î)l];  qui  assemble,  recueille 
«  [^]  ;  qui  change  la  qualité  [UrMH]  ;  qui  change  une  forme  en  une  autre, 
«  transforme  [fq^n]  ;  qui  tire  des  conséquences  [4|V^|^|^].  »  Pour  d autres  si- 
gnifications il  ne  s'insère  pas.  Ainsi  on  dit  : 

Composé  (verbe)  Çt^f^ffir  «  il  fait  cela  parfaitement  ;  »  3^1^^^  «  il  trans- 
«  mute,  change,  altère,  détériore;  »  OT«R^rf^  «  il  s'occupe  de. . .  il  travaille 
«  sur. . .  »  <SMgitj^  «  il  offense,  calomnie;  il  assiste,  aide  (iioSg),  sert  (est  en 
«service),  est  favorable  à...  (p.  786)  il  donne  en  présent,  pour  recon- 
«  naissance  de. . .  *  » 
Mais  2^  l'insertion  de  H  est  à  volonté  après  ^E^  «  dans,  sur  la  main;  > 

MiRu  «  la  main  ;  »  ÏÏT^  «  tenant  ferme  ;  »  iil(qcf||   «  vivant  de »  ^Mpi'sin 

«  dépendant  de. . .  »  f^T^  «  courbe,  tortu  ;  »  ^^  «  daus  le  milieu  ;  »  H^  «  sur  un 
«  pied  ;  »  Pjq^rJ  «  en  silence,  dans  le. . .  »  M«4(h  «  dans,  sur  l'esprit;  »  3^  «  sur 
«  la  poitrine;  »  3^1^  «  né  auprès  ;  »  ^EWT^T  «  fortifiant ,  affermissant;  »  et  les 
mots  de  la  classe  s^iini^if^.  Ainsi  on  dit  également  :  composé  (verbe)  miRi- 
Wiilfrf,  mfUJoh^f^  «  il  fait  avec,  par  ses  mains.  » 

2013.  Radical^  lancer.  —  Celui-ci  employé  sous  la  forme  VI,  insère 
^^  avec  ïrià"  ou  3^  pour  signifier  «  faire  tort,  »  et  avec  3^  pour  signifier 

■  couper,  tailler;  »  il  l'insère  avec  WJ  pour  signifier,  sous  la  forme  ^,  «  grat- 
«  ter,  »  comme  font  les  poides  et  les^chiens  qui  éparpillent  avec  leurs  pattes. 
Exemples  : 

Composé  (verbe)  Ufr^f^^fd  «  il  fait  tort;  »  <iMfMiifrl  «  il  coupe,  taille;  »  WW- 
ftch^jï  «  le  chien  gratte.  » 

^  H^jocâf  J^à"  i^fïdiM Jaoild  y*3^fefl^«  que  celui        «mencement,  au  maître  le  présent  (de  recon- 

■  qui  connaît  le  devoir  ne  lasse  pas,  dès  le  com-        •  naissance  pour  Finstruclion).  • 
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2014.  Nous  savons  que  les  verbes  qui  dans  la  conjugaison  commencent 
par  TT  ou  par  ^^ ,  pourraient  être  rangés  sous  deux  divisions  ;  que  poiu*  les 
uns  rinitiale  du  dhatou  est  cérébrale  ^,  ^;  qu^elle  est  dentale  «i^,  ^^  pour 
les  autres.  Or  ceux-ci,  dont  l'initiale  radicale  ou  du  dhatou  est  ^,  H  ,  venant 
à  se  composer  avec  une  préposition  qui  ailleurs  (1700,  1706)  appelle  le 
changement  en  ^,  ^,  rejettent  ce  changement,  et  conservent  leur  initiale  ^, 
f^.  Exemples  : 

Radical  R7  «  danser,  etc.  »  composé  (verbe)  tT^rn^^rirT  «  il  danse  bien.  » 

•ît  «  rendre  un  son;  »  UH^frl  «  il  rend  un  son.  » 

^  t  aller;  •  ilfHHifrl  «  il  accompagne;  »  Mf^tfifn  «  il  va  autour,  circule,  rôde*;  » 

Iqtjn  «  étendu,  déployé.  » 
^S  «  lancer;  »  Rl^dRl  «  il  congédie*.  »  • 
^pi^  «  toucher;  »  Mf^^Sljfrl  «  il  touche,  palpe.  »  4 

2015.  Les  suivants  peuvent  changer  ou  conserver  Tinitiale  radicale  après 
la  préposition. 

Radical  ^ÇJ«  étendre,  déployer;  »  composé  (verbe)  P|N|i((rl,  Piy|i(j[rl. 
ÇF5  «  couler,  distiller  ;  »  ^«jUl*^^ ,  fï^^ZFî^  «  il  tombe  goutte  à  goutte.  » 
^f^  «  étendre,  déployer;  »  P|W|iç4(rl,  ft^^çifcl. 
I=SFÇ  «aller;.  trf^iSF2^,  ïïf^FFÎ^. 

2016.  Les  dhatoas  de  la  i"  division,  ceux  qui  ont  pour  initiale  ^,  ^^, 
prennent  bien  en  général  (Siq)  ^,  ^^  dans  la  conjugaison  simple;  mais  ils 
reprennent,  en  général  aussi,  la  cérébrale  l^r,  H  après  une  préposition  qui 
appelle  cette  lettre.  Exemples  : 


Radical. 

Verbe  simple. 

Composé  (verbe). 

Aller,  mouvoir,  approcher. 
Danser. 

Se  courber,  honorer. 

Conduire  '. 

9 

Il  va,  il  meut,  il  approche. 

n  danse. 

Tout  à  CAitcourbé  ;  uq  vieil- 
lard mûr;  un  fruit. 
Ayant  honoré. 

*  C'est  de  ce  verbe  qu  on  dérive  mI^mJi  «  pro- 
tmenade,  marche  en  rond,  autour;  accès  au- 
t<  près  ;  procession.  > 

*  «jfH^sfH  «  libéralité ,  donation ,  règlement , 
«engagement;  don,  présent; massacre,  laction 
«  de  tuer.  > 


TOM.    II. 


^  Je  trouve  dans  YHitopaiefa,  Vlf^trH  «  une 
•  mariée;»  ailleurs  Mll^HliU  «appartenant  spé- 
«  cialement ,  particidièrement.  » 

qrf^TTPzrr:  m.  pi.  «biens  paraphemaux , »  les 
biens  propres  de  Tépouse. 

^UM^:  f  changement  de  forme.  » 
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Radical. 


Rendre  un  son. 
Mouiller. 
Fkirer;  lier. 

Aller. 

Embrasser. 

Faire  tenir,  établir. 

Couler,  se  répandre. 


Verbe  simple. 


rtfWff 


Composé  (verbe). 


n  résonne. 
Il  mouille, 
nflaîve'. 

Il  elx^)écbe,  il  éloigne. 

Ayant  serré  dans  ses  bras*. 
Il  applique  à....  il  oflâre. 
n  arvD0e. 


2017.  Après  j;|^  le  W  ne  revient  pas.  Exemples  : 


Radical. 

Verbe  simple. 

Composa  (verbe). 

în^ 

Couvrir,  habiller,  vêtir. 

•il^fri 

f"    r^ 

II  habille  désagréablement 

i««'^lrf 

2018.  Dans  les  suivants  le  «^  du  simple  peut,  dans  le  composé,  rester 
»^  ou  redevenir  n|[  comme  au  ihatou. 


Radical. 


Baiser. 


Baiser. 


Cfdomnier. 


Verbe  simple. 


MMIH 


Composé  (verbe). 


ilfuivfrl 


*  Je  lis  qtni^»  Jnnwîti  srwt,  iRffift  et  UUIlf^ctil  irissue  d'un  lac,  un  cours  d*eau.  —  *  <ïf|- 
^stfi  ■  embrassade,  embrassement.  » 
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2019.  Les  suivants  en  ^  radical  initial  ont  les  deux  fonnes  quand  Faug- 
ment  V  est  préfixé  ;  savoir  : 


Radicd. 


Être  capable  de.., 
propre  à 

Coudre. 
Embrasser. 


être 


Verbe  simple. 


Composé  (yerbe). 


2020.  L'initiale  ^,  devenue  H  dans  le  verbe  simple,  ne  redevient  pas 
^  dans  le  composé  avec  âHf^,  ?ÏW,  ^f^,  ÏT^,  quand  le  régime  direct  du 
verbe  est  sous-entendu.  Exemple: 


Radical. 


fir9-^ 


Répandre. 


Verbe  simple. 


fltef^ 


Composé  (verbe). 


^^cit^tiR 


n  arrose  (un  arbre). 


2021.  iBff^  et  g  employés  pour  exprimer  «  l'excellence  d'un  acte,  »  fifk. 
et  trf^  signifiant  «  mouvement,  »  enfin  âjrfîl  employé  comme  conjonction,  ne 
demandent  pas  que  l'initiale  radicale  ^,  devenue  ^  dans  le  verbe  simple,  * 
redevienne  ^  dans  le  composé.  Ainsi  on  dit  : 

Composé  5Mlntc|n  «excellemment,  bien  loué,  vanté;»  ^ï^  «qui  supporte 
«  aisément  ;  »  ^^  «  qui  est  bien,  en  bonne  santé;  heureux,  qui  vit  bien  ;  » 
*lfyt^^  «  il  va  ;  »  ^Slftrflr^^  «  il  arrose  aussi.  » 

2022.  Particularités  de  quelques  dhditous  à  ^  initial.  —  i"  Le  radical  î|^ 
«  servir  »  ne  reprend  pas  le  W,  si  ce  n'est  après  ^,  î|f^  et  f^;  et  même,  après 
ces  trois  prépositions^  il  ne  le  reprend  pas  au  participe  prétérit  indéfini  (ter- 
minaison ^K^^)  (io68)  ducausatif.  Ainsi:  composé  Mf<î|c(fd,  Hfd^cifrl,  MAt|Hl- 
IçRîï^.  2**  ^  «  mouvoir  »  ne  le  reprend  pas  avec  triff.  Ainsi  :  composé  UfrlH^é^frl. 
3®  ^ra  «  sou£Prir,  endurer,  être  capable,  »  ne  le  reprend  pas  au  futur  i*',  quand 
on  n'insère  pas  le  ^  (662).  Ainsi  :  composé  frT^tCT.  4^^  ne  le  reprend  pas  au 
2*  futur.  Ainsi  :  composé  Pitïf^fn.  5**  ^  — ^ne  le  reprend  pas,  si  ce  nest 
après  ^  ou  ^SR",  poiu*  signifier  «  être  fort,  »  ou  «  être  près  »  (1706).  Ainsi: 
composé  («Irm^,  ÎRÇ»T^- 

•  54. 
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2023.  ^Sfr^^  l'^c.MHfrl  «  faire  un  bruit,  rendre  un  son,  »  change,  après  W 
et  après  fRT,  ses  dentales  en  cérébrales  pour  donner  un  verbe  composé  si- 
gnifiant «  faire  du  bruit,  produire  un  son  en  mangeant,  manger  avec  bruit.  » 
Ainsi  :  i|<^G|U|(rl,  f^HUlfd. 

2024.  ^El^,  ilinfrl  ^  «  respirer,  vivre,  »  peut,  à  la  suite  d'une  préposition 
qui  n'appelle  pas  une  cérébrale,  changer  son  '^^  en  îl^^  (SgS)  :  lïrfnïfïï,  ITTf^ï^*. 

2025.  Enfin  les  verbes  venus  de  dkatous  qui  écrivent  pour  initiale  ^  ou 
H,  Tif  ou  îT  indiflTéremment,  pourront  en  général  écrire,  après  la  préposi- 
tion, la  cérébrale  ou  la  dentale  indifiPéremment  aussi. 

2026.  Yates  a  réservé  poiu*  ces  verbes  composés,  et  nous,  nous  rappelons 
ici  les  composés  qu'avec  les  autres  grammairiens  nous  avons  donnés  ci-des- 
sus (1610-1612),  les  considérant  plutôt  par  rapport  au  mot  qui  précède  que 
par  rapport  au  verbe  qui  suit. 

2027.  La  préposition  f^  étant  précédée  d'une  préposition  qui  la  place 
dans  la  règle  du  changement  en  Ti](^(72,  q®,  i685),  1®  peut  en  général,  de- 
vant un  verbe,  changer  ou  ne  pas  changer  5^  en  ^.  Exemple  :  radical  ^F^^ 
«connaître,  savoir;»  composé  (verbe)  Uf^l^dfr),  Upl^dR).  2^  Elle  le  change 
toujours  devant  îT^  «  parler,  »  irf&RTÇfeT;  ^  «  résonner,  »  un^M^frl  ;  et  ainsi: 
^  «  rassembler,  »  ^JT  «  donner,  »  JT  «  dormir,  ■  tR^^  «  tomber,  ■  tTÇ  «  marcher,  » 
tÇTT  «  manger,  »  ^t^  JJ  «  aller,  ■  ITT  «  mesurer,  »  ^tl  «  semer,  ■  ^  «  gagner,  ■ 
^  «  tuer,  »  5Ï^  «  apaiser,  »  ^^  «  tuer,  frapper.  ■  3**  Elle  ne  le  change  jamais  avec 
les  verbes  qui  commencent  par  ^  ou  par  ^,  ni  avec  ceux  qui  finissent  par 
^.  Exemple  :  radical  ^  «  blesser,  tuer;  être  ferme;  »  UlHIpl^fd. 

2028.  Ce  chapitre  des  mots  composés  est  très-long  sans  doute,  mais  j'ai 
vainement  cherché  comment,  sans  le  tronquer,  je  parviendrais  à  le  raccourcir. 
Il  est  difiicile  à  retenir,  plus  difiicile  peut-être  qu'aucun  des  autres  de  ce 
second  tome.  C'est  celui  qu'il  importe  le  plus  de  bien  savoir';  car  sans 
une  connaissance  approfondie  de  ce  qu'il  renferme,  il  est  impossible  de  com- 
prendre non-seulement  les  livres  antiques  ou  anciens,  mais  même  les  ou- 
vrages modernes  écrits  soit  en  langue  sanscrite,  soit  dans  une  des  langues 


*  Ce  radical  est  aussi  de  la  à%  n^  (4i4).  c^'inspirationei  rexpiration)  pris  colleclivem*.  » 
On  a  aussi  «mij  «lUlfrl,  «nqlrl  t  résonner,  pro-  '  Je  serais  tenté  d'appliquer  ici  le  conseil 
€  duire  un  son;  respirer,  vivre.  1  donné  par  Condillac  à  la  fin  d'un  grand  cha- 

•  UTOT:  m.  s.  signifie  t  respiration  (l'inspira-  pitre  de  son  Traité  de  la  langue  des  calcab:  «  Ne 
c  don)  ;  la  vie.  ■  mOTT:  m.  pi.  •  les  deux  souffles  «  le  relisez  pas  ;  refaites-le.  t 
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en  usage  aujourd'hui.  La  conversation  même  ise  poursuit  sous  des  formes  el- 
liptiques. 

DU  GENRE  DES  NOMS. 

2029.  Nous  savons  qu'il  y  a  trois  genres  en  sanscrit  (i3o)  :  le  masculin 
(^(çb^-:),  le  féminin  (ttHf^lî)>  le  neutre  (flJ1^:-sf).  Nous  connaissons  les  règles 
de  leurs  déclinaisons  ;  reste  à  voir  comment  on  leur  a  distribué  les  noms ,  et 
à  quoi  Ton  recotmait  le  genre  d'un  mot. 

2030.  Répartition  des  noms  entre  les  trois  genres.  —  Cette  belle  langue,  dont 
on  admire  avec  raison  Tesprit  et  la  méthode,  tombe  ici  dans  la  confusion  des 
autres;  et  tout  ce  que  peut  faire  une  grammaire,  c'est  de  présenter,  sur  chaque 
genre,  quelques  notions  générales  pour  guides,  et  quelques  listes  pour  exem- 
ples, renvoyant  à  la  lecture  des  auteurs  et  aux  dictionnaires  l'Européen  qui 
ne  sera  pas  allé  aux  Indes. 

2031.  Genre  masculin.  —  Les  noms  qu'on  donne  au  grand  être  (nous  di- 
rions à  Dieu),  personnifié  dans  les  opérations  de  la  nature,  sont  tous  mascu- 
lins; ainsi  les  noms  des  dieux  (^),  des  êtres  ou  génies  infernaux,  du  ciel,  du 
soleil,  de  la  lune  et  de  ses  phases,  des  planètes  et  de  certaines^  étoiles  sont 
du  masculin.  Tous  les  noms  appliqués^  à  l'homme,  et  en  général  ceux  des 
animaux  mâles  sont  du  masculin  ;  mais  sont  encore  du  masculin  les  noms  des 
sacrifices,  des  montagnes  et  des  nuages,  de  l'air,  du  vent,  du  feu,  de  l'Océan,  des 
mois,  temps  et  ses  synonymes,  arbre  et  ses  synonymes  ;  les  noms  des  familles 
(nt^:),  comme  ceux  des  ancêtres  par  qui  la  race  est  dénommée';  les  noms 
désignant  cimeterre,  épée,  flèche,  ennemi,  la  main,  le  pied,  le  talon,  le 
pouce,  joue,  lèvre,  dent,  bras,  gosier  ou  gorge,  sein,  mamelles,  ongles, 
cheveux,  les  poissons,  les  résines  et  les  gommes;  les  noms  désignant  oiseaux, 
assemblage,  source,  puits ^  limon,  une  vague;  les  noms  des  différentes  es- 
pèces de  couleurs,  cristal,  char,  poids  et  mesures,  des  objets,  des  sensations; 
les  noms  de  toutes  les  divisions  du  Vêde^;  les  termes  grammaticaux  pour  les 
espèces  des  mots  composés,  et  beaucoup  d'autres  noms  encore,  en  observant 
toutefois  qu'il  y  a  plus  d'une  exception. 

2032.  Sont  encore  masculins,  à  la  réserve  de  beaucoup  d'exceptions,  les 

noms  terminés  par  ^,  et  ayant  pour  pénultième  ^,  ^t  ^^  H  ou  |^;  et  ceux 

qui  terminés  ou  non  terminés  par  ^,  ont  pour  pénultième  tl,  W,  ïT,  5r,  W 

ou  Z'  Exemples  : 

'  Carey  dit  ■  une.  •  '  Par  exemple  CFn^nr  «  Kasyapa.  » 

*  Comme  •  homme,  père,  frère,  roi,  pâtre.  »  *  Comme  eR7  b  Kalha. 


Digitized  by 


Google 


430  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

Composé  ^JJ  «  ua  éléphant  ;  »  <^nQ  «  maître  r  seîg&Gur  ;  »  IR  «  homme  ;  »  m^ 
«  bile  ;  »  «TRTH  «  corbeau  ;  »  trî  «  vêtement  ;  »  ^«K  «  espèce  particalière  d'oi- 
«  seau  ;  »  RPT  «  phaseolm  mdiata  ;  »  ^  «  k  guerre  ;  »  ÏRJT  «  animai  fabuleux  ;  » 
Pl^M  «  résolution  prise,  loi;  »  Vî^^  bourgeon,  rejeton ^  » 

2033.  Sont  aussi  masculins  les  noms  terminés  en^^  (i33o)  ou  enÇ  (i  2^60). 
Exemples  : 

Composé  3^5  «  un  chat;  »  ^  «  cause,  origine,  nK>tif;  »  ïJÇ  »  maître,  institu- 

«  teur.  » 

Exceptez  les  suivants  :  S^^  n.  <  la  barbe  ;  »  ^(^  n.  «  larme  ;  »  Çl^.  n.  «  bois 
«  (du)  ;  »  Sf^n.  t  laque  (couleur  de);  »  c|3^  n.  «  jcMac^;  «^ï^^*  •  chose,  cause; 
n  matière,  substance  ;  esseiBce,  nature.  » 

2034.  Sont  masculins  les  noms  verbaux  dérivés  de  leur  radical  par  les 
affixes  TST,  ^SFf,  ^,  ^,  ^5W,  *T3,  ou  par  la  diminutive  ^. 

Nom  mascuKn  SRTT  «  désir,  amour;  »  ^fPf  «  accumulation;  »  ÇPT  «  une  forêt, 
«  le  feu  dans  une  forêt  ^;  le  feu  en  général;  chaleur;  »  1ÏT8R  «maturité,  cuis- 
it son;  perfection  ;  ■  VfPT  «  portion,  part;  »  ^«  la  main  ;  »  ^TJ^  »  joie;  ivresse 
«  (physiquement  et  moralement)  ;  »  ^Î3T  «  maladie  ;  »  ç52T  «  fiision ,  dissolu- 
•  tion  ;  »  ^^  «  eflFort  ;  »  ^W  «  sommeil  ;  ■  ^^^^  «  vomissement  ;  »  ^m^  «  trem- 
«  blement  ;  »  ^^t,  «  chanmine,  grotte  de  verdure  ;  »  ^i^{^  «  mauvais  lieu , 
«  boutique  où  Ton  vend  des  liqueurs  fortes.  » 

2035.  Sont  encore  du  masculin,  i**  les  noms  d'agents  formés  par  IFÎ; 
2°  les  noms  abstraits  formés  par  W  (techniq.  T)  (i365))  ou  par  Î^PT;  3*  ceux 
qui  formés  par  ?R^*  ou  par  ^EPT  (1217,  1 35o),  appartiennent  à  des  êtres  ani- 
més ou  supposés  tels,  et  à  quelques  autres  avec  eux,  comme  : 

Nom  masculin  H«*^n  «  un  fils  ;  »  ^^ÇCf  «  aise,  santé  ;  »  çif^HH  «  petitesse,  briè- 
«  veté,  légèreté;  »  f^^Sf^  «  Brahma  ;  »  31Ç5ïj^JH  «qui  trompe  le  grand;  un 
«génie  méchant,  un  lutin ;»  «jraPBf^  «qui  s'adresse,  parle  aux  hommes; 
«  un  rakchas  ;  »  JJ^^  «  roi  ;  »  3t«KH  «  lieu,  maison,  asile  ;  »  îHT^  «  le  mois 
«  magha ,  la  saison  du  froid  ;  »  ^J^^^î  «  contrée  privée  d'eau  ;  »  HfcTf^^P^  «  le 
«  jour.  » 

2036.  Sont  masculins  les  noms  des  pierres  précieuses  formés  de  «m*n 
«  beau  »  composé  avec  un  nom  quelconque  du  soleil  ou  de  la  lune ,   avec 

On  dit  aussi  SJ^;  signifie  aussi  «  le  sang ,  le  *  Carey  ajoute,  •  produit  par  le  frottement  des 

»  poil  du  corps,  Teau.  >  *  branches  des  arbres.  » 

'  Féminin  dans  Wilson.  *  Deux  sont  du  féminin. 
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^H^«le  fer^  »  avec  les  synonymes  jde  «11^  m.  «  fleuve,  »  ou  de  f^^TH  «jour.  » 

2037.  Sont  du  masculin  i**  les  composés  dont  la  finale  est  f^  oufl^,  dé- 
rivés de  ^,  ^,  au  moyen  de  Taflixe  ^(techniq.  f^);  2^  les  composés  avec 
V[^  «jour  »  ou  ^B(^  «  mouvement,  jour,  »  mis  en  1^  membre  ;  »  3**  les  compo- 
sés dont  le  dernier  membre  est^]W  «  nuit,  »  pourvu  toutefois  que  le  i""  membre 
ne  soit  pas  un  nom  de  nombre.  Exemples  : 

Nom  masculin  ftl^  «  statut,  règle,  précepte;  »  3Iç5f^  «  la  mer;  »  V[f^  «  cir- 
«  conférence  ;  »  '%||f^  c  commencement;  »  ijsii^  «le  matin;»  qZT^  «trois 
«jours;»  «icfi^^:  «le  jour  nouveau,  le  premier  de  la  quinzaine»  (2067); 
yaltji^  «  la  première  partie  de  la  nuit.  » 

2038.  Sont  également  masculins  les  composés  de  la  i*^  espèce  (les  t[S) 
formés  selon  la  première  manière,  c'est-à-dire  mis  au  duel  ou  au  pluriel. 
Exemples  : 

Nom  masculin  lETS^T^  «  un  cheval  et  une  jument,  ou  le  cheval  et  la  ju- 
«  ment  ;  »  ^ra^rS^FT:  «  des  chevaux  et  des  juments,  ou  les,  etc.  » 

2039.  Sont  aussi  masculins  les  noms  ci-après: 

Nom  masculin  YT^  «  nom  d'une  arme  offensive  ;  »  ^^  «  Taile  d'une  flèche  ;  » 
^^l^r  «  nom  d'une  portion  du  YèdeSama  ;  »  Çî^î  «  espèce  de  buis  ;  »  f^«  mon- 
«  tagne,  sel;  »  7|^  «  la  courbure  de  l'épine  du  dos  ;  »  ^  «  une  paire  de  soufflets 
«  (  de  foyer)  ;  »  «hK^mi.  «  une  sorte  de  mets  ;  »  tl^fH  «  requête  ;  »  ^7f^  «  un  mau- 
«  vais  génie  ;  »  ^^  «  tour  (  de  tourneur)  ;  »  Qf  «  pierre  à  broyer,  meule  ;  •  ^(Z 
•  une  jarre  ;  »  ^  «  marché  (lieu  où  l'on  vend)  ;  »  (m «4  «  masse,  giteau,  bou- 
«  lettes  de  riz  ;  »  iliu^i  «  nombril  proéminent  ;  tribu  inférieure ,  avilie  ;  »  (îlfMtisi 
«  le  ventre  ;  »  çSnT  «  un  gros  bâton  ;  »  c|^u>i  «  figure  bourgeonnée ,  éruption  de 
«  boutons  sur  la  figure;  »  fHH«rl  «  ornement  de  tête,  parure  de  cheveux  ;  » 
^fl^^t  la  couleur  verte  ;  »  ^IM*^  «  l'action  de  ruminer  (physiquement)  ;  »  l^t^t 
«  espèce  de  chant  dans  le  Vêde  Sama^  une  certaine  partie  de  ce  Vêde;  » 
^55  «  bidle  d'eau,  bouillon;  »  W^  «  100000000  ;  »  ^^  «  écume;  »  •nfît 
«nombril,  moyeu  (de  roue);»  ^U|i|  «puanteur;»  ^«rasoir;»  oh|Ui 
«  ruche ,  corbeille ,  petit  panier  à  anse  ;  ■  ^!Z^  «  un  champ  ;  »  ntçS  «  globe , 
«  sphère;  »  fiç*iç>  «  nom  d'une  substance  colorante  ;  »  ^^^  «  âme,  corps ^;  » 
MO>ilil!  «  une  certaine  oblation;  »  ^^  «  homme  d'une  force  extraordinaire;  » 
«  lutteur;  »  HW  «  sorte  de  lance;  »  tf^SJ  «  sorte  d'épée;  »  ?JTSF  «joie,  plaisir; 

'  Girey  donne  aussi  3[^,  et  tous  les  deux  ayant  les  mêmes  acceptions. 
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«  activité,  diligence  ;  »  <^i\^  «  une  chaudière  hémisphérique ,  vase  pour  faire 
«  bouillir;  »  Mdji^  «  un  crachoir;  »  ^TÇ  «  le  dard  dlndra;  »  tous  les  synonymes 
de  ^ST 1, 

2040.  Un  mot  doit  être  cité  à  part:  TRJ:  c  épouse»  (de  ^  honorer,  ou 
de  Z  prendre  [un  mari],  par  Taffixe  ^)  est  du  masculin  et  du  pluriel.  Pour- 
tant on  le  trouve  quelquefois  au  singulier  masculin,  et  quelquefois  aussi  au 
féminin  singulier  ^T^. 

2041.  Enfin  les  listes  précédentes  montrent  que  les  mots  formés  par  les 
affixes  ^Fnftj,  3,  3^,  ^,  ^»  fn^T,  T,  ^sont,  pour  le  plus  grand  nombre,  du 
masculin. 

2042.  Genre  féminin.  —  Les  noms  appliqués  à  la  femme',  et  en  général 
aux  femelles  des  animaux;  tous  ceux  qu^on  donne  à  la  terre';  tous  ceux  par 
lesquels  on  désigne  X énergie,  la  puissance  actuelle  d'un  Dêva,  c  est-à-dire  son 
épouse*,  de  même  que  STfrfî  et  ÏRRfïï,  noms  génériques  de  cette  énergie; 
ceux  de  la  nature  (3197),  cause  passive  ou  matérielle  du  monde,  M9i(n  et 
autres  mots  sont  du  féminin.  Sont  aussi  du  féminin  les  noms  de  presque  toutes 
les  rivières,  conune  leur  nom  générique  ^{^  (1 54);  ceux  de  toutes  les  constel- 
lations l^maires^  excepté  trois;  ceux  de  toutes  les  dizaines  rondes^  de  20  à 
90,  et  les  intermédiaires  jusquà  99  (i525);  les  mots  signifiant  «éclair, 
«  honte  ;  »  puis  les  substantife  fHSJI  «  la  nuit,  »  çjîn  «  plante  grimpante,  »  ^t^ 
«  la  vinâ  (instrument  de  musique),  »  et  tous  leurs  synonymes. 

2043.  Les  noms  qui,  n'ayant  qu'une  voyelle,  sont  terminés  par  ^ou  par 
3î  sont  féminins.  Us  sont  formés  par  fSHT .  Exemples  : 

Noms  féminins  ift  «  crainte  ;  »  ^  <  la  terre  ;  »  ^  «  sourcil  ;  »  F^  «  la  femme  ;  > 
SB^  «  fortune,  beauté....  Lakchmi'^.  » 

2044.  Tous  les  noms  qui  ont  pour  finale*  ^,  ^,  3î  {techn.  ^[P^  T^ 
3n^)(2o87)  sont  féminins,  et  voilà  même  la  plus  générale  des  règles  qu'on 
peut  donner  sur  les  genres.  Exemples  : 


'  Nom  de  la  huitième  constellation  lunaire, 
qui  est  aussi  du  féminin  ^lETT. 

'  Comme  1  *  le  nom  générique  ;  i^  mère ,  fille, 
épouse  (aigi). 

'  Un  grand  nom  de  la  terre  est  >T^. 

^  Ceci  est  la  clef  de  plusieurs  conceptions  de 
la  mythologie  grecque  et  romaine.  Par  rapport 
aux  êtres  mortels ,  ces  épouses  sont  dites  >nf| 
tmèrei  (162). 


'  Ces  vingt-huit  constellations  portent  cha- 
cune le  titre  de  'H-^d.l^l  :  «  épouse  de  Lonus.  « 

*  On  ne  dira  que  cela  ici  sur  le  genre  des 
noms  de  nombre,  tout  le  détail  ayant  été  conve- 
nablement donné  ci-dessus. 

^  Adjectif,  il  ngnifie  «heureux;!  il  traduit 
très-bien  le  iivm  des  Latins. 

'  Carey  (p.  8A6,  7)  ajoute  :  «indiquant  des 
«  objets  sensibles.  » 
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Noms  féminins  f^nOT  «  la  nuit;  •  ^^  «  adoration,  culte,  respect,  hommage  à 
«  un  supérieur,  adoration  des  dieux  ;  »  çStH  «  nom  générique  des  plantes 
«  grimpantes;  »  PJ^  «  désir,  espoir;  ■  •T^  «  rivière  (en  général);  »  îT^  «  le 
«  corps.  » 

2045.  Sont  aussi  féminins  les  noms  formés  par  les  affixes  >âHl(2^  (1470), 
3î,  ^,  1^,  ?r^T  et  quelques  autres,  conmie  : 

Noms  féminins  ^TJ^  «  nom  d'une  arme  d'une  forme  particulière  ;  »  ?T^  «  mol- 
«  lesse,  assoupissement;  »  ^fîlï  «  tresse  de  cheveux;  »  m^  «  la  terre.  » 
Mais  il  n  y  en  a  pas  de  formés  par  ^;  il  y  en  a  bien  peu  de  formés  par  8T 

et  autres  afBxes. 

2046.  Sont  également  féminins  les  noms  formés  par  les  affixes  f^T  ou  ^, 
?f  [fïT],  3  [fïT];  ffR,  ou  son  substitut  1^;  S?,  ^TTI^  ou  tJï^  qui  peut  être 
suivi  de  Wf  (1696);  VJ^,  ^ERT  ou  bien  m  (techn.  spTtj^^),  lorsqu'ils  expriment 
simplement  «acte,  »  ou  bien  lorsqu'ils  sont  de  toute  autre  espèce  que  celle 
des  noms  d'agents;  tels  sont: 

Noms  féminins  ^ntt,  «  affaire  ;  »  ^|U^|  «  bâton  (dont  on  joue),  bâton  (un)  ;  » 
t^ln  «  souvenir  ;  »  ecfi^^  «  conduite  ,  usage ,  procédés  réciproques  ;  » 
^tm  «  crainte,  peur  ;  »  J^Slt  «  désir,  souhait  ;  »  ^  t  désir,  effort  pour  ob- 
«  tenir;  »  ^^fiHt  «  désir  de  faire  ;  1  dlfîl^l  «  veille  ;  »  STPraft  «  veille,  in- 
«  somnie  ;  »  SORZIT  «  lit,  couche  ;  »  Tf^  «  mouvement;  »  ilMIM  «  veille,  vrgi- 
«  lance;  »  ^fê  «  connaissance,  entendement;  »  SjfrfT  «  pouvoir,  capacité  de... 
«  influence;  »  ^^Tf^T  «  tort  ;  »  ZjfesRT  «  la  barbe  (qui  est  proche  des  dents)  ;  » 
TkZTT  «  acte,  action;  »  9mI  «  action.  » 

2047.  Certains  termes  de  malédiction  formés  par  IT  préfixé  et  par  fri^r 
affixé  sont  féminins,  au  moins  en  générale  Nom  féminin  3M^c((h  «  non- 
«  existence,  mort,  anéantissement,  »  c'est-à-dire,  puisses-tu  mourir,  meurs. 

2048.  Les  noms  qui  désignent  des  jeux ,  lorsqu'ils  sont  formés  en  affixant 
Qiï  à  im  nom  désignant  une  arme  offensive  ou  toute  autre  chose  qui  peut 
blesser,  sont  féminins.  Exemple  :  nom  féminin  m'CT  «jeu,  lutte  à  coups  de 
«  poing.  » 

2049.  Les  mots  formés  par  fRï  et  signifiant  «  inimitié,  haine,  querelle, 
«  dispute,  mariage,  répétition,  punition  »  ou  «  don,  »  sont  féminins.  Ex. 
Noms  féminins  ^ERTR'^f^SRT  «  l'antipathie,  l'inimitié  du  cheval  et  du  buffle  ;  » 

fFf^fHTÇjfjrsf^  «  mariage  d'une  personne  de  la  famiUe  d'Atri  avec  une 

^  Car  VQfî^fdT,  un  de  ces  termes,  est  masculin. 

TOM.  II.  55 
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«  personne  de  la  famille  Bharadouadja  ^  ;  »  f^Mf^ehl  c  deux  quarts  (pour 
«  chacun)  ;  »  (^iUid«hl  «  (une  amende)  de  deux  cents;  »  R^f^^l  «  (don  de) 
«  deux  poignées.  » 

-2050.  Les  noms  abstraits  formés  par  rîT;  ceux  qui,  formés  par  ïHÏÏ ,  re- 
çoivent ^  adjoint;  enfin  ceux  qui  dérivent  de  certains  tZf  par  Tafiixe  ^K^, 
sont  du  féminin.  Tels  sont  : 

Noms  féminins  Hr|W|dl  c  la  qualité  d'homme,  la  virilité;  le  genre  humain;  » 
«ii«iqai  «  le  genre  humain ,  Thumanité  ;  »  HJETT  «  la  bonté  ;  »  ^^i  «  la 
«  qualité,  l'état  de  voleur;  »  9| is^ mn i  «  le  bràhmanat ;  »  i^^ZTtTTMn^ïêRT  «  l'of- 
«  fice  du  maître  et  de  l'élève.  » 

2051.  Sont  encore  féminins  les  substantifs  abstraits  formés  par  f^HT  et 
terminés  par  une  consonne  simple.  Exemples  : 

Noms  féminins  WT^  «  bonheur,  biens,  richesses;  »  («m^  «  malheur,  infortune, 
«  détresse;  »  W^«  danger, misère,  détresse;  »  ^T^  «  langage,  parole,  »  i**  c. 
^T?Ç  ;  f^n^  «  la  nuit,  ■  i*'  c.  ^Ï7. 

2052.  Les  noms  collectifs  formés  par  rîT,  ^,  êRTïT,  et  la  plupart  de  ceux 
qui  prennent  ^  sont  féminins.  Exemples  : 

Noms  féminins  UIHdl  «  un  nombre  de  villages;  »  ïTt^fT  «  un  troupeau  de  bœufs, 
«  de  vaches;  »  M{^»fi  «  une  quantité  de  lotus;  »  ÇJ^TCTT  «  quantité,  réunion 
«  de  chars  ;  ■  tsm^  «  un  grand  nombre  de  cordes.  » 

2053.  Ceux  d'entre  les  tiHi^it,  (mots  de  la  seconde  division  des  f|^, 
5^  espèce  des  composés)  qui  ont  pour  dernier  membre  un  mot  terminé  par  IT, 
sont  féminins  en  \.  Faites  exception  des  mots  de  la  classe  mi^iQ^.  Ainsi  : 
Noms  féminins  f^^^  «  trois  colonnes  ou  autels;  »  ^lUIM)  a  dix  villages  pris 

«  collectivement;  »  M-^^<=t^**if  «  cinq  ouvrages  réunis.  » 

2054.  î^  et  ^  transforment  des  primitifs  en  épithètes  de  possession,  qui 
sont  devenues  pour  la  plus  grande  partie  des  substantifs  féminins,  sorte  de 
collectifs.  Exemples  : 

Noms  féminins  ^tIçS^  «  marais  abondant  en  roseaux  ;  »  SHJ^ïït  «  place  abon- 
«  dante  en  roseaux.  ■ 

2055.  Le  nom  général  de  doigt  et  les  noms  particuliers  des  quatre  doigts 
extrêmes  de  la  main  sont  féminins;  ceux-ci  sont  des  adjectifs  qui  s'accordent 
avec  le  nom  général ,  puis  qui  s'emploient  s^bstantivement. 

Noms  féminins  =515%  ♦^^  ^^^^  '^l^'  '  ^^^  "  doigt  ;  bout  de  la  trompe  de  l'élé- 

'  On  pourrait  dire  :  mariage  entre  les  Atris  '  On  dit  aussi  STô^:  ;  mais  ce  mot  signifie 

et  les  Bharadouadjas.  plus  particulièrement  t  le  pouce,  >  dit  aussi  «77:  • 
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«  phant;  »  ^OTÇ*  «  ^^  doigt;  »  Wf^  «  un  doigt  (mot  des  Vêdes);  »  "^(fiORft 
«  Tindex;  »  H^U|T,  TUJRT,  «nHii^i  \  ^W*  «  le  médius ^  le  doigt  du  milieu';  » 
^Pi«i  «  le  petit  doigt.  » 

2056.  Le  nom  général  (181 3)  des  divisions  du  monde  (de  la  sphère),  tes 
synonymesS  et  les  noms  particuliers  des  quatre  points  cardinaux  et  des  inter- 
médiaires, c^est-à-dire  des  divisions  de  la  rose  des  vents,  sont  du  féminin. 
Mais  ces  mots  ont  rapport  à  f^  • 

Noms  féminins  :  rumb,  f^^  «  point  de  Thoriaon,  division  du  compas  (de  la 
«  boussole'^);  »  l'est,  11 1^  «  devant^;  »  ^éj  t  premier,  devant''  ;  »  le  sud,  ^RT- 
^  «  en  en  bas,  les  pays  bas  ;  »  ^f^uji  «  à  la  droite  ;  »  l'ouest,  ITtfWt  «  op- 
«  posé;  »  WJIJ  «  opposé*;  »  tri^TTT  «  dernière*;  »  le  nord,  di^ffl  «  en  haut, 
«  au-dessus;  »  Jriy  «  au-dessus*®;  »  le  nord-est,  TTPJ^^,  yaîfHil  ;  1®  sud- 
est",  Z^Wfjqén,  iJ^R^fèTOT. 

2057.  Les  mots  signifiant  «  nuit  éclairée  par  la  lune,  »  ou  «  clair  de  lune, 
«jour  de  nouvelle  ou  de  pleine  lune  (de  syzygie);  »  les  noms  particuliers  du 
jour  de  la  pleine  lune  dans  chaque  mois,  desquels  sont  dérivés  ceux  des 
mois  (i4o3),  sont  féminins,  et  ont  rapport  à  Jjf^  «nuit,  »  ou  à  f?rat  «jour 
«  lunaire ,  »  sous-entendu. 

Noms  féminins S^tf^,  ^t^  «clair  de  lune,  nuit  de  lune  éclairant,  'où  la 
«  lune  brille  ;  »  ^(cM^I  «  nuit  éclairée  par  la  lune ,  nuit  de  clair  de  lune  ;  » 
sItrÇÎt  «  nuit  éclairée  par  la  lune,  ou  nuit  de  pleine  lune;  »  ^rf^liï  «  clair 
«  de lune*^;  »  ^PiHI  «  clair  de  lune,  la  lumière  de  la  lune;  »  cfit^ç^  «  clair 
«  de  lune  ^^  .  -^^iîlf^^»  «  clair  de  lune  ; .  î5RT,  fRTOtît,  fRTOïïft,  ^SHT- 


^  De  qhA  «  oreille.  •  (L*auri€ulaire.) 

'  fnr  «  déchoir;  devenir  vieux,  infirme.  ■ 

*  L*annulaire  n*a  pas  de  nom  en  sanscrit. 

*  f^TTT,  ^t5V,  ^IST^»  région, espace,  quartier, 
«  part.  9  (  WUson.) 

f^SiïT»  ordinairement  pluriel  féminin;  f^OT: 
«  espace ,  région ,  division  de  Thorizon ,  contrée , 
■  patrie  (pays  d*ou  Ton  est).  » 

'  Puis  «plage,  régions  (dans  le  ciel,  «la 
I  route  des  signes  de  Tédiptique  1]  ;  •  place,  lieu, 
t  espaces  (en  général  dans  les  régions  de  Tai- 
mosphère);  ensuite  t  place,  lieu,  endroit»  (en 
général  sur  la  terre)  ;  de  là  «  pays  (habité),  pays 
«  (conquis),  lieu  (de  refuge).  »  (Voy.  f^: ,  etc.) 

De  là  viennent  aussi  ^:  «contrée,  région 


•  (habitée  ou  inhabitée),»  puis  «règle,  pré- 
«cepte,  etc.  etc.» 

•  9^«  mouvoir,  »  et  fcM^ 

^  On  dit  aussi  ^7^  «  la  région  dlndra.  » 
'  On  dit  aussi  ti^'U^  «la  région  de  Varouna 

•  (dieu  des  eaux.)  » 

*  On  a  aussi  c^WT:  du  masculin. 
*•  3rl^«  en  haut;  »  ^  «  passer,  aller.  » 

''  On  dit  aussi  «nn^oV «la  région  du  feù  (du 
«dieu  dufiBu).» 
"  Et  aussi  «  chambre,  etc.  dans  le  hautd*une 

•  maison.  » 

''  Jour  de  pleine  lune  quand  cet  aslre  est  dans 
A^uina  et  dans  Kartica,  et  ce  jour-là  est  une 
fête.  (Épithéie.) 

55. 
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^,  fWT^THt,  fRI^ren,  fRWTOÏT  «  le  jour  de  la  nouvelle  lune; .  ^[llfqT, 
ijniWTÎÎt,  gf^,  ïjftjWTHt,  i^^H^n  «  le  jour  de  la  pleine  lune  ; .  tfifijt  .  jour 
«  de  pleine  lune  dans  Paucha;  »  t|îTf;3^  «jour  de  pleine  lune  dans  Phal- 
«  gouna;  »  qSJT^  «jour  de  pleine  lune  dans  Veiçâkha;  »  ^^  «jour  de 
«  pleine  lune  dans  Djyechta;  »  9n^^  «jour  de  pleine  lune  dansSravana^  • 

2058.  Le  mois  lunaire  est  coupé  en  deux  parties  égales,  deux  tT^  «  ailes,  > 
comptées  de  la  nouvelle  à  la  pleine  lune,  et  de  la  pleine  à  la  nouvelle.  Les 
jours  du  ^^  «  de  Taile,  »  disons  de  la  quinzaine,  sont  tous,  hormis  le  pre- 
mier (i53o),  désignés  par  leur  rang.  Supprimant  donc  et  sous-entendant 
le  substantif  féminin  fïï^  (2o54)  «jour  lunaire,  ■  avec  lequel  on  fera  accor- 
der les  ordinaux  (i53i),  ceux-ci  seront  employés  seuls  et  au  singulier  fémi- 
nin pour  chaque  *  jour.  Le  nom  du  1*^  jour,  lequel  est  dérivé  de  tRT  (i  SgA), 
sera  aussi  féminin.  Les  noms  de  tous  les  jours  de  la  quinzaine  sont  féminins, 
ainsi  que  les  noms  particuliers  de  certains  jours  de  la  quinzaine  lunaire. 
Noms  féminins  MHlfd,  moio)  «  le  premier  jour  d'une  quinzaine  lunaire  ';  »  fS- 

^tm  «  le  deuxième  jour;  »  ^<ÎÏ4||  «  le  troisième  jour;  ■  -qq^ïTf»  le  quatrième 
«  jour;  »  M^M^  «  le  cinquième  jour;  »  tret  «  le  sixième  jour;  ■  HU4)  «  le 
«  septième  jour  ;  «  ^Ere4t  «  le  huitième  jour  ;  »  ^^^  «  le  neuvième  jour;  • 
^l^n  «  le  dixième  jour;  »  ^«hl^  «  le  onzième  jour  ;  »  i\i^  «  le  douzième 
«  jour  ;  »  ^41^9  f^rÇSlft  «  le  treizième  jour  ;  »  -qq^i^  «  le  quatorzième  jour  ;  ■ 
M^^l)  «  le  quinzième  jour  de  la  moitié  du  mois;  la  pleine  ou  la  nouvelle 
«  lune  (le  jour  de)  ;  »  Sr5ï^^[^Sîft  «  le  quatorzième  jour  de  la  moitié  obscure 
^  «  du  mois  ;  la  veille  de  la  nouvelle  lune  ;  »  Pld^lHU4^  «  le  septième  jour  de 
«  la  moitié  éclairée  d'un  mois  commençant  par  le  dimanche  (jour  du  vain- 
«  queur,  c est-à-dire  du  soleil)  »  (1902);  f^ïPTT  «jour  lunaire  particulier: 
«  le  troisième ,  le  huitième ,  le  treizième  de  la  quinzaine  (  on  l'applique 
«  aussi  au  dixième  de  la  quinzaine  éclairée  dans  Asouina;  ce  jour-là  on  ex- 
«  pose  l'image  de  Dourgâ^);  »  m{^^i  «  onzième  jour  de  la  quinzaine  édairée 
«  de  Sravana;  fête  de  Vichnou.  » 

2059.  Appliqué  sans  substantif  à  l'âge  de  l'homme,  le  féminin  (3o57) 
^IH1«  dixième  »  signifie  la  dernière  dizaine  ou  décade  de  la  vie  humaine;  de  là  : 

'  Quelques  autres  mots,  employés  comme  *  Absolumenl  comme  lorsque  nous  disons 

synonymes  de  ceux-ci,  sont  de  différents  genres;  le  8,  le  la ,  le  i3,  etc.  du  mois,  en  employant 

mais  ils  ne  sont  synonymes  que  par  extension.  ces  noms  de  nombre  comme  substantifs. 
Leur  sens  propre  difi^ère  de  celui  des  vrais  noms.  '  Quelques-uns  de  ses  synonymes  tombent 

Ce  sont  des  épithètes  composées  qui  retiennent  sous  la  note  relative  aux  jours  des  phases, 
le  genre  de  leur  dernier  mot.  ^  fêtfRT:  •  victoire,  t 
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Nom  féminin  é^lMl^ld  :  «  qui  va  à  la  dixième  (dizaine)  ;  qui  est  près  de  quatre- 
-vingt-dix ans;»  ^iMl^:  «qui  est  sur  la  dixième  (dizaine);  qui  a  passé 
«  quatre-vingt-dix,  qui  va  à  cent  ans.  » 

2060.  Genre  neutre.  —  Le  nom  du  Grand  Etre  (Dieu)  considéré  abstrac- 
tion faite  de  tout  acte,  de  toute  qualité  (1221)  (et  ce  mot  est  aussi  le  nom 
du  Vêde),  est  du  neutre.  Les  noms  signifiant  l'atmosphère  ou  le  ciel,  une  fo- 
rêt, un  désert  et  autres  choses  semblables,  feuille,  trou  ou  creux,  neige, 
gelée,  brouillard,  rosée,  eau,  froid,  chaleur,  la  chair,  le  sang,  la  face,  la' 
bouche,  l'œil,  richesses,  propriété,  substance,  forces,  fruit  (nom  générique); 
puis  les  métaux,  le  plaisir  et  la  peine,  les  plantes  et  fleurs  aquatiques,  le  sel, 
les  épices  et  les  sauces,  les  onguents  et  ies  parfums;  les  synonymes  de  ^J]^ 
«une  porte;»  tous  les  noms  signifiant  voisinage,  une  com*  (de  maison),  la 
guerre,  ornements,  un  nom,  vêtement,  nourriture,  bois,  une  corde,  le  ventre, 
gruau  aigre  de  riz,  nectar  ou  ambroisie,  ville,  médecine,  arc,  Tesprit  ou 
Tâme;  «led^  «constellation,  étoile,  «et  ses  synonymes;  les  noms  du  palais 
(de  la  bouche),  crainte,  peur,  poison  (nom  générique),  etc.  sont  aussi  du 
neutre  ;  et  il  y  a  des  exceptions. 

206  L  Sont  aussi  du  neutre  les  noms  ci-dessous  et  ceux  des  numéros  sui^ 
vants,  savoir  :  1^  les  noms,  sauf  beaucoup  d'exceptions,  qui  ont  pour  pénul- 
tième ^  ou  ^;  tels  sont  : 

Nom  neutre  mHH  «l'esprit,  l'âme;»  ^î$  «famille,  race;»  ^tf  «poison;» 
g^  «  racine.  » 

2062.  2°  Les  noms  verbaux  exprimant  une  action,  et  qui  sont  formés  ïiu 
moyen  des  alfixes  ^,  rToîT,  *IH^^,  ^r,  ^zp^^,  ^T^,  ^rfçJT,  ^c^  ou  tout  autre 
affixe  d'effet  semblable,  ou  bien  par  ?R^.  Exemples  : 

Nom  neutre  TRT  «  mouvement,  chose  mue  ;  »  ÇkT  «  chose  faite  ;  »  <=fiTi«î,  ^i^pfW, 
?Kîr,  <=hl^  «  chose  à  faire ,  ce  qu'il  faut  faire  ;  »  TT^f^  «  chose  à  faire  cuire , 
«  ce  qui  doit  être  fait  cuire  ;  »  5R^  «  l'action  de  faire  ;  »  ^^^  «  marche ,  l'ac- 
«  tion  d'aller  ;  »  »Jft  «  chose  qui  est;  être  ;  »  HRdoè(,  HR|rf)^,  HSZt  «  ce  qui 
«  doit  être  ;  •  HTSZt  «  ce  qui  doit  être  nécessairement;  »  ^JERJZTlN  •  existence 
«  (état  de  fortime)  peu  riche;  »  Î^FF  «  Taction  de  donner;  un  don;  »  STF^pî 
«  veille,  insomnie.  » 

2063.  3°  Les  mots,  sauf  bien  peu  d'exceptions,  formés  par  les  affîxes  ^,  T^. 
Nom  neutre  ^  «  l'œil  ;  »  ÎJT^f  «  une  faux  ;  »  mQ(4  «  un  instrument  de  mu- 

«  sique  ;  »  m(H^'  «  une  bêche,  une  houe.  » 
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2064.  4^  Presque  tous  les  mots  terminés  en  IP^  et,  sauf  bien  peu  dVxcep^ 
tions ,  ceux  qui  sont  terminés  en  |]E|^  ou  en  3H  • 

Nom  neutre  qsutl  «  réputation  ;  »  ^îRT  «  esprit,  gloire  ;  »  MMtj^  «  lait,  eau;  » 
^BfVfE   «  eau  (mot  des  Vêdes)  ;  »  BfM^  «  beurre  en  huile  pour  o£Prande  ;  » 
^jftw  «  beurre  en  huile ,  oblation  ;  »   ^^[^  «  le  corps  ;  »  «f^t*   «  nom  du 
'  «  deuxième  Vêde.  » 

2065.  5**  Les  mots  en  W^  et  en  ^^1^  qui  appartiennent  à  des  êtres  non 
animés. 

Nom  neutre  '^*4*i  «  peau,  cuir;  »  ^P^CT  «  armure,  cuirasse.  » 

2066.  6^  Les  abstraits,  les  collectifs  et  ceux  qui  nomment  l'emploi  parti- 
culier de  quelqu'un,  s'ils  sont  formés  au  moyen  d'un  affixe  n(^n  terminé  par 
V,  tels  que  ^,  2T1ÏÏ,  fHiï  et  autres  semblables. 

Nom  neutre  ^^  «  le  produit  de  la  quête  ;  ce  qu'on  reçoit  en  mendiant  ;  » 
MlillMr^'«  la  qualité  deBrahma  »  (voy.  YOapnek'hat);  9fi^«t  «  le  brahmanat.  » 

2067.  7*  Les  mots  qui  reçoivent  comme  affîxes  S^,  JTf^,  ÏT^SR^,  SJTftfCT, 

Nom  neutre  (ri(*rl(^  «  huile  de  sésame;  »  T^f^  «  huile  d'igngoudi;  »  cRuf- 
3ÎT^  «  la  racine  de  l'oreille  ;  »  ^^fîT^,  ir^ajlQ^H  «  un  champ,  une  planta- 
ge tion  de  cannes  à  sucre  »  (i  6 1 6)  ;  ^Rpfté  «  écurie  ;  »  iJl^HÛ  «  étable  ;  »  îTtnt» 
^  «  une  couple  de  vaches  ;  un  attelage  de  bœufe  ;  »  JTtTBTÇsf  «  attelage  de 
«  six  bœufs.  « 

2068.  Sont  pareillement  du  neutre  les  composés  ci-après,  tant  de  ce  nu- 
méro que  des  numéros  suivants,  savoir  :  i°  tous  les  composés  de  la  6*  es- 
pèce; tous  ceux  de  la  i**  qui  sont  construits  selon  la  2*  manière. 

Nom  neutre  qsiTîlî^t  «en  ordre  régulier;  »  llt^Rî^  dit,  c'est  dit;. 

îraRT^«  chevaux  et  juments  pris  collectivement;»  ^^^^f^a  ^m/^a  et  mimosa.  » 

2069.  2®  Les  composés  de  la  3®  espèce  formés  par  M^^  «jour»  mis  à  la 
suite  de  ^îRT  ou  de  Çfi^.  Ainsi  : 

Nom  neutre  ^v«fi<^  «  jour  saint,  jour  de  fête;  »  gf^^TF^  «  beau  jour,  jour  heu- 
«  reux.  » 

2070.  Sont  également  neutres  parmi  les  composés  de  la  4*  espèce  dont 
le  premier  mot  est  virtuellement  au  6®  cas  et  dont  le  dernier  n'est  pas 
neutre,  i°  ceux  dont  ce  dernier  est  f^RÏT  «  ombre;  >  2**  ceux  dont  il  est  ^ 
«  ville,  »  pour  dénommer  un  lieu  ;  3^  ceux  dont  il  est  9F8?T,  pour  former  un 
nom  de  ville  dans  l'Ousinara.  Ainsi  : 
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Nom  neutre  f^t^ST't  «  Tombre  d'une  troupe  d'oiseaux  ;  •  f^nB|g\  «  la  ville  de   . 

«  Vichnou;  »  ^TW^l  *  ^^™  d'une  ville  ;  »  îft^^Rgt  «  Serampour;  »  HliUMl^^M 

«  Souçami-Kantha.  » 

4^  Ceux  dont   il   est  ^(ITT  «assemblée,   réunion,   compagnie;    maison, 

«  demeure;  »  et,  selon  les  uns\  la  règle  est  générale.  De  là,  par  exemple: 

Nom  neutre  ^Mti»t  «  une  assemblée  de  princes,  de  rois  ;  un  palais  de  princes  ;  » 
^t^  «  assemblée,  demeure  de  Rakchas;  »  e^itî^ti4  «  assemblée,  réunion 
«de  domestiques  femelles,  de  servantes;»  t:cî\tt»t  «assemblée,  nombre, 
«  réunion,  compagnie  de  femmes  ;  »  ^TIRTH  <  assemblée  de  rois.  • 
Et  selon  d'autres^,  la  règle  ne  tombe  que  sur  les  noms  des  mauvais  génies, 

et  sur  les  mots  signifiant  «prince,  roi,  »  ^TIH^  étant  excepté,  par  exemple, 

sur  rJMHWf,  ^tHH"  et  autres  pareils,  dont  il  faut  encore  excepter  ^THïWT  '. 
5®  Les  mots  terminés  par  ^'TO  mis  pour  <3M^i  et  signifiant  «  première  pa- 

«  rôle,  première  connaissance,  »  ou  par  3?9R<T  dans  l'acception  de  «  conunen- 

«  cément,  entreprise.  »  Exemples  : 

Nom  neutre  chlMM  «  la  connaissance  primitive,  la  parole  de  Bràhma^,  »  c'est-à- 
dire  ,  le  Véde  ;  «VH)M4^^  «  l'entreprise  de  Krichna  ;  »  <ahlMJh^  «  la  création 
«  de  (par)  Brâhma  ;  ■  i||^l(9hM  «  entreprise  d'une  (chose  entreprise  par 
«  une)  personne  riche.  » 

207 1 .  Sont  neutres  dans  la  5*  espèce  des  composés,  3^  division,  i®  ceux  (on 
peut  dire  tous)  qui  ont  pour  finale  une  autre  lettre  que  la  voyelle  brève  ^;  et 
a®  parmi  ceux  qui  ont  pour  finale  ^  pouvant  se  changer  en  ^,  toute  la 
classe  M^lf^.  Ainsi  : 

Noms  neutres  M^lfîl  «  les  cinq  feux  réunis  ;  ■  M^(|5^  «  période  de  cinq  nuits  ;  » 
f|;cTTff  «  deux  vases  ensemble,  en  pendants  ;  »  l^vjè|*Hf  t  les  trois  règnes  du 
«  monde,  les  trois  mondes  pris  collectivement;  »  ^^(^yi  «  les  quatre  âges  (du 
«  monde).  » 

2072.  tïfèpT  «  route ,  devenant  toujours  tjBï,  le  composé  sera  toujours 

neutre  en  3^.  Ainsi  : 

Noms  neutres  x((jU48Î  «  un  carrefour;  »  39^ST  «  chemin  rude,  raboteux.  » 

2073.  Sont  aussi  neutres  les  mots  ci-après  : 

^  Les  plus  nombreux,  selon  Wilkins  etWil-  '  Selon  tous  les  grammairiens  indous,  quand 

son;  quelques-uns,  selon  Carey.  ^ïUr  désigne  une  place  publique,  une  cour,  le 

'  Les  plus  nombreux,  selon  Carey;  quelques-  composé  nesl  pas  neutre.  Ainsi  ^IdMiTf  •  una 

uns,  selon  Wilkins  et  Wilson ;  et  Wilson  admet  •  cour  royale.  » 

Texception  de  ;[np^  *  «ïî:  •  Brahma.  ■ 
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Noms  neutres  3^0f  t  nom  d'une  portion  du  Vêde  ;  »  dl^<4(  «  nom  d'une  me- 
«  sure;  »  ^8[r^  «  écorce,  rebut  de  Iruit  à  demi  mangé,  noix  de  coco,  etc.  » 
fÎT^  «  la  queue  du  paon  ;  »  3J^E^  «  le  piiier  d'une  maison  ;  »  f=MJ^l  «  un  dia- 
«  dème,  un  turban;  »  RtÇr]^^  a  la  région  du  cœur,  le  siège  de  la  vie,  un  or- 
«  gane  vital;  »  hÎ^«i  «  mesure  itinéraire;  »  (^H<M,  ^ldî|4  «  noms  du  sacrifice 
«  ÏW^;  »  ïRT  «  prose  (de  la)  ;  »  tnsf  «  vers,  pièce  de  vers,  poésie  ;  »  hiRi^W 
«  rubis  ;  »  Hpzf  «  commentaire  sur  le  Vêde  ;  »  fiFgt  «  rouge  de  plomb ,  mi- 
«nium;»  ^^  «  un  vêtement,  haillon,  habit  déguenillé  d'im  mendiant, 
«  d'un  Bouddhiste;  prêtre,  une  pyramide,  le  pis  d'ime  vache,  sorte  d'écri- 
«ture,  écorce;  »  -c^qî^*  bande,  ceinture  de  toile  des  Yoguis,  habit  dégue- 
«  nillé  d'un  mendiant;  vêtement  des  prêtres  bouddhistes;  »  MAsl(^«  cage  à 
«oiseau,  volière,  colombier,  une  côte,  une  pièce  de  charpente;»  ^^ 
«  nom  d'une  contrée  ;  »  ^ôRZ^îf  «  les  saints  écrits  de  Tcharvaca,  son  système  de 
«  philosophie  ;  »  ^(^aici  «  orpiment ,  arsenic  jaune  ;  »  t*m(^  «  un  vase  de 
«  cuisine;  »  ïït^  «  enfant  (garçon  ou  fille),  postérité  (mâles  ou  femelles).  >• 
ÔS^  «  but ,  point  de  mire ,  fi:'aude ,  déguisement  ;  »  fPi^  «  un  ami ,  un 
«  allié  ^  ;  »  SJrf  «  cent  et  deux  autres  ;  »  H^  «  mille  et  deux  autres.  » 

2074.  Noms  qui  suivent  plus  â!un  genre.  —  Des  noms  qui  suivent  plus  d'un 
genre,  les  uns  changent  ou  au  moins  modifient  leur  sens  en  changeant  de 
genre  ;  les  autres  coiiserveat  une  même  signification  sous  des  genres  différents. 

2075.  Les  noms  qui  changent  à  la  fois  signification  et  genre  pourraient 
former  deux  divisions  :  ceux  qui  viennent  du  même  radical ,  ceux  qui  ont  un 
radical  différent.  Mais  ils  ne  sont  pas  assez  nombreux  pour  demander  un  si 
grand  détail.  Il  suffit  qu'on  indique  ici  pour  exemples  les  noms  de  mois 
avec  ceux  des  jours  de  la  pleine  lune  dans  le  mois,  et  la  petite  liste  qui  suit. 
Noms  qui  ont  plus  d'un  genre  fJ^  «  une  cour  ;  ■  4|^*HI  «  une  femme  (une 

.  «  belle  forme)  ;  »  ^HTEFT  «  un  siège  ;  »  illHH:  «  nom  d'un  arbre  ;  »  fTFPPTT,  ^JT- 
ÇFÎt  «appui,  demeure,  séance;»  4IHHI  «boutique,  échoppe.» 
Noms  de  plusieurs  genres  à  sens  différents  3tïï  «  la  noix  de  bétel  ;  »  ^Sliïï 
«regret,  crainte;»  S^çS:  «roc,  pierre;»  3Tïç5T  «sucre  raffiné,  sucre  en 
«  pierre;  »  «Rcfj^:  «  un  miroir;  »  ^!^^  «  petit  vase  à  eau;  »  «R^  «  pierre, 
«  pierre  à  chaux  ;  »  cf^:  «  une  corneille,  un  corbeau;  »  m^  «  (une)  vache  dif- 
«  ficile  à  traire;  »  ôfpflïjf  «  instrument,  moyen   d'action  ;  »  ^i^:  «  homme  de 

^  Dans  cette  acception  il  est  toujours  du  f^:  épithète,  nom  du  soleil.  R.  f^^  têtre  af- 
neutre.  Pris  adjectivement,  il  signifie  f^,  3rr,  3f  «  fectionné,  ■  afiixe  ^;  d*où  il  suit  qu  il  est  mieux 
«en  ami,  ami,  affectionné  ; >  d*où  Ton  a  fait        écrit  par  f^. 
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«  caste  mixte  ;  »  ^m^:  «  un  astrologue  ;  »  xim^  «  Feau  ;  »  ^m^i  «  la  nuit  ;  » 
HT^  «  un  filet;  »  HTçS:  «  le  fruit  encore  petit  du  concombre;  »  îTT^  «  petit 
«  concombre;  un  médicament;  »  1^:  «  le  temps;  »  f2|^  «  destin,  destinée, 
«hasard  (bon  ou  mauvais);»  ^:  «Boudha;  savant,  d*oà  sage;»  ^OT 
«sorte  de  lavande;»  IJJT:  «l'arbre  areca,  du  bétel;»  ijïf  «le  fruît  de 
«lareca;»  HÎT^t  «héritier,  cohéritier;»  HÎT^  «destin,  destinée;» 
Wf:  «  un  chameau,  un  mulet ^  ;  »  WH  «  pratique  de  la  médecine^ ;  »  ^WôR: 
«observance,  règle  religieuse;»  h^^i  «rime  (la);»  ^'i^  «la  face,  la 
«bouche;»  ^vS^  «salutation,  adoration;  demande;»  ^'i^i  «louange, 
«  panégyrique;  »  ^fiFf  «  péché,  vice. . .  affliction;  »  c|(îia:  «  poil,  cheveu  ;  » 
^^  «  le  vrai,  la  vérité;  un  serment  ;  »  Mrm  «  le  parler  vrai,  la  véracité,  la 
«  sincérité  ;  »  ^l^iljf  «  cause,  une  cause;  »  «fii^Hii  «  supplice,  tourment,  dou- 
«leur  aiguë;  précipitation  en  enfer;»  ^H^ÇTOT:  «village,  collège,  école;» 
^^ti«i  «  maison,  domicile*;  »  ^iifp  «jour  de  pluie,  mauvais  temps;  »  «114^: 
«  encner.  » 

2076.  Il  faut  rapporter  ici  comme  éprouvant  des  modifications  de  sens, 
quoique  ayant  chacun  le  même  radical,  tous  ces  dénominatifs  qu'on  applique 
aux  deux  sexes  :  les  patronymiques,  ceux  de  parenté,  ceux  qui  indiquent 
Tordre,  la  caste,  le  rang,  etc.  dont  on  est;  Tétat,  la  fonction,  le  métier,  la 
profession,  etc.  qu'on  exerce;  le  nom  commun  ou  propre,  général  ou  parti* 
culier  de  chaque  être  ayant  sexe  ou  supposé  tel. 

Mascidin  et  féminin,  sens  modifié.  H^T:  «  un  descendant  de  la  terre,  un  fils  de 
«  la  terre  ;  »  ifHt  «  une  descendante  de  la  terre ,  une  fille  de  la  terre  ;  » 
ïTFT:  ■  un  descendant  de  Garga  ;  »  ïTT'ft  «  une  descendante  de  Garga  ; 
«  l'épouse  de  Garga;  »^^t  «  l'homme;  mâle*  ;  »  M^lft  «  femme  ;  »  T^:  «  fils;  » 
^^  «  fille  ;  »  ^5ïôfî:  «  fils  (terme  de  tendresse)  ;  »  ^f^f^KT  «  fille  (terme  de 
«  tendresse  ;  »  ^rT:  «  fils  ;  »  ^jrïT  «  fille  ;  »  ^1^1^:  «  fils  ;  »  ^l^l^l  «  fille  ;  »  Kf^ 
«père  {genitor);  »  ilPl^  «  mère  [genitrix)  ;  »  3R1^  «père  ;  »  SRf^ïaft 
«  mère  ;  »  ^{^  «  petit-fils  (fils  du  fils);  »  ^ïïït  «  petite-fille  (fille  du  fils)^;  » 
Hkin^l:  «  le  fils  de  la  sœur;  »  k^^m  «  la  fille  de  la  sœur;  »  ^?ÏH^:  «  issu 
«  de  la  sœur  du  père,  le  fils  de  la  tante  paternelle  ;  »  Mq8it)4l  «  la  fille  de  la 
«  tante  paternelle  ;  »  ^ïpsR^flW:  «  le  fils  de  la  tante  paternelle  ;  »  t)r|H^^I 

*  ^^*  aller.  >  *  On  comprend  que  les  noms  de  la  quatrième 

*  f^  «  répandre.  »  déclinaison ,  dont  le  féminin  vient  d*un  radical 
^  Étym.  «  il  n  y  a  pas  meilleur  séjour  qu*ici.  »  autre  que  celui  du  masculin,  ne  doivent  pas 

*  On  a  aussi  q^  •  le  mont  Merou.  >  être  ici. 
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«  la  fille  de  la  tante  paternelle  ;  »  m^H^^t  c  issu  de  la  sœur  de  la  mère,  le 
«  fils  de  la  tante  maternelle  ;  *  ^\^U^^\  «  la  fille  de  la  tante  maternelle;  > 
m^HWÏ*!:  «  le  fils  de  la  sœur  de  la  mère  ;  »  ^TTîpR^ft^  «  la  fille  de  la  sœur  de 
«  la  mère;  »1(J^:«  un  des  noms  de  Siva,  de  Kamadeva;  »îjff^,  lîJSrft»  nom  de 
R  réponse  de  Siva,  de  Kamadeva,  »  c  est-à-dIre,  nom  de  Dourga,  de  Lakchmi, 
de  Sarasouatif  ou  de  toute  autre  SLI(t(i  divine;  ^l  «  messager,  envoyé,  por- 
«  teur  de  nouvelles;  »  jfrT:,  ^^  «  messagère,  confidente,  entremetteuse, pro- 
«  caresse  *  ;  »  nPi^:  «  père  ;  »  sriNr^  «  mère  ;  »  ^Hf:  «  nom  de  Siva  (rogre)  ;  » 
3iTT  «  réponse  d'Ougra  ;  »  ^:  «  un  dieu  (se  dit  aux  hommes  par  honneur)  ;  » 
^t  «  une  déesse  (se  dit  aux  femmes  par  honneur)  ;  •  H^:  «  épîthète  de 
K  Râma  Tchandra;  »  ^^  >  Tépouse  de  Ràma  Tchandra;  »  ^:  «  nom  du  lé- 
«  gislateur  de  Tlnde  ;  »  ^^:  «  nom  de  Tépouse  de  Manou;  ■  ^^:  «  un  sage  ;  ■ 
^^Pï:  «  l'épouse  d'un  sage  ;  »  dfrl^il^:  «  nom  d'un  Mouni;  »  Sf^FraiïÇt  «  l'épouse 
«  de  Djaratkàrou;  »  44m^:  «  un  nom  des  Tchandalas;  »  HIM^I  «  fenune  de  la 
te  classe  des  Tchandalas;  »  ^l  ■  danseur,  mime,  acteur;  »  ^(tt  «  danseuse, 
«  mime,  actrice.  » 

2077.  Les  noms  qui  sous  des  genres  différents  conservent  tme  même 
signification,  étant  en  général  des  mots  isolés  qui  ne  forment  pas  dasse,  je 
les  donne  en  listes  plus  ou  moins  complètes.  Les  suivantes  en  contiennent  un 
assez  grand  nombre,  et  présentent  d'abord  le  genre  sous  lequel  le  nom  est 
le  plus  communément  employé. 

2078.  Noms  qai  sont  masculins  et  neatres.  -^  Les  noms  suivants,  et  sans 
doute  quelques  autres  encore,  admettent  ces  deux  genres,  le  masculii^et  le 
neutre  ;  savoir  : 

Masculin  et  neutre  IT^^  «  la  moitié  d'un  vers  des  Védes,  la  moitié  d'une  prière, 
«  portion  particulière  duVêde  Rilch;  »  «fiiMiMm  «  poids  ou  mesura  d'argent 

«valant  i6  panas  de  coom;»  ^Rq^  «guerre,  bataille,  combat »  ^KIT 

«  tige,  tronc...  »  *îi»m  «  fumier,  bouse  de  vache;  le  naturel,  la  nature  de  la 
«  vache  ;  »  ^i\m  «  bouse  de  vache  desséchée  ;  »  ^Frl  «  fin,  terme;  »*ïnïPf  «  le 
«  premier  compagnon  d'un  roi,  son  ministre,  son  eunuque  ou  confideait,  etc. 
«  un  courtisan,  un  noble;  conducteur  d'éléphant;  »  f^  «  jour,  la  durée  d'un 
«jour;  »  Q^qtl  «jour;  »  f^(^q  «  le  Souarga^,  les  airs,  l'atmosphère,  le  ciel;  » 
si^tëfî  «le  bord,  la  saillie  d'im  toit;»  lft,nt,  ^  «poil  du  corps,  eau*;» 
ïT^  «  (une)  étable;  »  ^(^^  «  petite  coupe  à  boire  des  liqueurs  ;  »  Sft^,  ^^ 

^  On  dit  aussi  ;^9n.  —  '  Le  lieu  de  plaisance  des  Iroîs  (divinités):  Brahmâ,  Vichnou,  Siva. 
—  *  Il  y  a  ici  discussion  entre  les  grammairiens. 
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«  liqueur  distillée  de  la  mélasse,  rhum;  »  fitTRnëR  «rebut,  marc  du  grain 
«  dont  on  a  exprimé  rhuîle;  »  chU^ofi  «  épine,  faute,  défaut,  manque,  pointe, 
«  piquant;  »  Ml^  «  (sorte  de)  confitures,  sucreries;  t^Usich  «  nom  dune  me- 
«  sure  poétique  ;  »  ^  «  un  pic ,  une  pioche  ;  pierre  gravée  ;  »  rî^  «  douleur,  cha- 
«  grin  d'être  séparé  d'un  objet  aimé;  »  SJT?^ «  (sorte de)  vêtement  de  femme;  » 
^éiy  mSz  «territoire  contenant  de  200  à  4oo  villages,  et  capitale 
«  d'un  pays;  »  fF^Ç.*  100,000,000,  un  mal  d'yeux;  »  (H^d  «  10,000,000;  » 
Ç5^  «  1 00,000 ,  un  lack;  »  m  mon  «  crime,  péché,  faute,  chute;  •  Sfpj^  «  sel; 

«aigreur,  acidité;!  êPfFT  «âcreté,  acrimonie  des  saveurs,  infusion » 

441)4 1  «  efiFort  (pour  parvenir  à  un  but);  »  44IHc4<^  «nom  d'une  plante;  » 
?Tç5,  Tî  «  un  roseau;  »  ^TO  «  la  lèpre  ;  »  ^flf  «  félicité,  bonheur ^  bien-être;  » 
^àfid  «  grand  bruit,  acclamations;  cri  semblable  au  rugissement  du  lion  ;  » 
^fiH  «  mine  de  pierres  précieuses,  terrain  enclos,  nivelé;  hutte  ;  »  ^BP^ 
«  (nom  d'un)  mal  d'yeux;  »  aiu^cf  «  la  danse;  »  «frf^,  (^ot^H  «  le  mors 
«  d'une  bride;  »  ^ïTO^  «  un  joug;  •  ^  «  pieu  pour  attacher  la  victime;  » 
tnwH  "  vase  pour  les  sacrifices;  »  ITïftsf  «  fenêtre,  ime  croisée,  balcon,  ba- 
«lustrade  à  l'extrémité  d'une  maison,  pavillon  d'été,  appartement,  maison 
«  de  plaisance,  étable,  la  cime  d'un  arbre;  •  ofilM^  «  le  coton;  »  ^HH  «  une 
«  cuiller;  »  f^AH  «  farine  d'orge;  »  inST  «  coquille,  conque  ;  »  ^^  «  le  lotus;  » 
1^  «  maison,  habitation;  »  SRJjpT  «  ouvrage,  œuvre;  ■  ^fSî  «  roue,  disque  ;  » 
'^W» vertu,  justice,  devoir;»  ^IFT  «honneur  (rendu),  respect;  orgueil, 
«  présomption,  arrogance;  »  i^«im  «  char  céleste  à  l'usage  des  dieux;  »  '^^ 
«  le  pied;  »  5!P*,  ^r^«  ongle  (delà  main,  du  pied);  »  t|«f^  «  l'or;  »  ^TO  «  par- 
«fum,  couleur,  forme,  figure;  sorte,  classe,  caste;  une  lettre  d'alphabet; 
«  toucher;  »  ^FS(  «  (la)  foudre,  diamant,  chose  dure...  »  ÎJW  «  ombrelle,  pa- 
«  rasol  ;  »  îïï^  «  la  moelle  du  bois,  essence,  suc...  »  3^  «  barbe  d'épi  ;  »  SR^Rf! 
«  une  scie  ;  »  ch)^<=>h  «  la  corolle  de  la  fleur;  »  ^ilT  «  semence,  graine;  »  ^ 
«  la  queue  du  paon  ;  »  tï^  «  le  pied;  »  fitï^K^  «  touffe,  toupet,  crête,  cimier, 
«  la  racine,  la  pointe  d'un  arbre;  le  sommet  d'un  objet  quelconque;  »  W^^ 
HH(î4  «  provision  pour  la  journée ,  fonds  pour  la  dépense  d'un  voyage  ; 
«  rivage,  bord,  jalousie  d'un  succès  d'autrui^  ;  »  ^B!^^^  «  (nom  de  tout)  mot 
«indéclinable;»  ^^  «nom  d'un  traité  de  médecine;»  ^STRîtST  ^Vakas, 
«l'atmosphère*;»  <^m  «fraude,  imposture,  fourberie,  surprise;»  «nm^ 
«  une  porte;  »  chMIç^  «  le  crâne;  »  ?K^  «  rejeton  de  bambou  ;  »  ?Ffe^  «  un 

Et  aussi  sf^l^»  ^tôF9Vt  iSWWf.  — *  L'espace. 

56. 
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«  CI  eux  dans  un  arbre  ;  »  S|g^  «  Tépîne  du  dos  ;  »  ^7  «  un  pot  à  eau;  »  3SÏÏT 
«  le  corps;  »  ^  «  voyelle  longue,  temps  égal  à  deux  mesures,  mairas  (vaut 
«  deux  brèves);  »  'Ç^^R  «  mamelon,  le  bout  de  la  mamelle;  »  ïTTfiTÎ^  «  (nom 
«  de)  l'arc  d'Ardjouna  ;  »  «MuXi«i  «  nom  de  Tare  d^Ardjouna  ;  arc  ;  »  îlîff 
«  lait  de  beurre  mêlé  d'un  quart  d'eau  ;  »  Z^  «  un  bâton;  »  ^  «  le  corps; 
<c  le  corps  humain  ;  »  ;2^  «  destin,  sort;  »  «^  «  un  dieu,  une  divinité  ;  » 
^3p^  «  un  arc;  le  Sagittaire  ;  »  «jg^  «  anneau  de  pied,  d'orteil;  »  tlT^  «  le 
«  mercure  ;  »  ^^T  «  la  tête,  le  front;  »  ^Wfi  «  poudre  ou  pâte  parfumée 
»  dont  on  se  frotte;  sandal  ;  »  ^Sf  «  souhait,  désir  ;  »  ^TsT  «  aile  ;  »  m^fM  «  bra- 
it celet  d'or,  de  nacre ,  etc.  »  iljicM  «  morceau ,  fragment  ;  »  fçiWT  «  pustule 
««sur  la  peau;  la  gale;»  qit^i^  «armure,  cuirasse,  cotte  de  mailles;» 
il^C^^^i  '^^'0^  »  **^0^^'  fï^^t^l^  «  bague,  anneau  ;  »  SJdHH  «  un  pàla 
«  d'argent;  cent  mesures;  ■  2(p^  «  nom  d'un  poids  d'or  ou  d'ai^ent;  »  ^fi^ch 
«  une  fleur  non  éclose  ;  »  oh^efi  «  le  côté,  le  flanc,  le  revers  d'une  montagne, 
«  bracelet  (d'or,  de  nacre,  etc.),  un  cercle,  arête  de  poisson,  un  anneau  mis 
M  comme  ornement  à  la  défense  d'un  éléphant;  une  armée;  une  métropole; 
<c  sel  marin  ;  »  ^Z  «  pic,  sommet  de  montagne;  jarre  à  eau;  tas,  amas  (de 
«  grains ,  etc.)  ;  assemblage ,  réunion ,  substance  uniforme ,  homogène ,  élémen- 
«  taire  (comme  la  matière  éthérée ,  etc.);  un  marteau  ;  un  maillet;  soc  de  char- 
te rue,  le  corps  d'ime  charrue;  une  trappe  pour  les  bêtes  fauves  (cerfs,  etc.), 
«  illusion,  fraude,  déception \  mensonge,  bœuf  dont  les  cornes  sont  rom- 
'(  pues;  nom  d'une  plante  ;  »  c^t^  «  un  bouigeon,  un  bouton  de  plante,  un 
«  fourreau,  une  gaine,  un  trésor;  sermon;  épreuve  par  le  feu,  le  serment, 
«  ordalie,  espèce  de  vase  pour  les  sacrifices,  œuf  ^  d'oiseau,  cocon  de  vers 
»  à  soie;  testicule...  dictionnaire';  »  ^BP(T{^  «  la  rive  en  deçà,  proche  d'une 
«  rivière  (sur  laquelle  on  est);  »  m^«  la  rive  opposée,  au  delà,  de  l'autre 
«  côté  d'une  rivière;  fin,  extrémité,  bout  (i  ^20)  ;  »  ^Sî,  5^  *  isœce  d'herbes 
«  avec  de  la  viande,  boulettes  de  viande  en  hachis  (comme  de  la  farce),  an- 
^<  douillette,  viande  rôtie,  frite;  »  ^  «soupe  aux  pois,  eau  dans  laquelle 
«  plusieurs  légumes  ont  bouilli,  du  bouillon  ;  »  ^^  «  douleur  aiguë  (colique, 
«rhumatisme,  goutte...);  arme  offensive,  pique,  lanc»,  dard,  broche...» 
^^^  «  assemblée ,  compagnie ,  réunion ,  rencontre ,  entrevue ,  mélange , 
«liaison  d'amis,  d'amants;  confluent  de  deux  rivières,  convenance,  appli- 
«  cation  de  deux  choses  l'une  sur  l'autre,  etc.  » 

'  Pris  adjectivement,  tfaux,  bas,  vil.  >  '  Leur  plus  fameux  dictionnaire  est  celui 

'  En  composit.  signifie  •  balte ,  boule ,  globe.  »        d*  Amara ,  YAmarakocha. 
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2079.  Les  suivants  nont  guère  ces  deux  genres,  masculin  et  neutre,  que 
dans  les  Yêdes;  ailleurs  ils  sont  en  général  du  neutre. 

Masculin  et  neutre  19TZ«K  «  nom  d^une  mesure  de  grains;  »  ^hT  «  (nom  d'une) 
•  mesure  de  capacité;  »  ^iW9  «  médecine,  remède  ;  herbe,  minéral,  etc.  em- 
«  ployé  en  médecine  ;  »  <M^'  «  cotte  de  mailies ,  cuirasse  ;  »  «CHT,  ^T^T  «  une 
«  flèche;  »  ^  «  le  ghî;  »  ^T^ «  un  jour  de  la  semaine^  »  (i  902) ;  se  met  or- 
dinairement après  le  mot;  %n|  «  mi  bambou^;  »  %^^  «  saline  ;  sel  marin.  >» 

Tous  ces  mots  sont  peut-être  à  vérifier  dans  les  Vêdes. 

2080.  Noms  qui  sont  masculins  et  féminins. — Les  noms  suivants  et  quelques 
autres  encore  admettent  ces  deux  genres,  le  masculin  et  le  féminin.  Pour  les 
uns,  les  deux  genres,  comme  au  1^  cas  (2078),  sont  de  la  même  déclinaison; 
pour  d^autres,  ils  n*en  sont  pas. 

Masculin  et  féminin  ëf^lfôR  «une  couleur;  »  ^^T  «  une  cruche  ;  »  ^lU^M  «  ce  qu'on 
«  peut  mettre  d'eau  dans  le  creux  de  la  main;  eau,  etc.  plein  le  creux  de  la 
«  main,  pour  se  rincer  la  bouche;  goi^ée  d'eau  pour  se  rincer  la  bouche; 
«  le  bout  de  la  trompe  de  l'éléphant  ;  »  ^?T7  «  la  nuque  du  cou  ;  »  ^(^oh  «  la 
«  cheville  du  pied  »  (2296);  ^T^  «  la  queue  de  l'éléphant,  du  cheval  ;j[jueue, 
«  poil;  »  ^T^  t  nom  d'une  plante;  partie  empennée  de  la  flèche;  »  c4lçM4 
«  ardent  désir;  regret,  chagrin;  ■  %rr  «  le  petit  coquillage  blanc  qui  sert  de 
«  monnaie;  ■  IFf^f^  «  coquille  bivalve;  »  MfM<=>h:>  ^ïf^^  «  une  petite  coupe; 
«  le  vase  où  l'on  met  l'huile  pour  les  usages  de  la  cuisine  ou  pour  servir  de 
«  lampe  ;  »  ^[fe  «  le  poing,  la  main  fermée;  la  poignée  d'une  épée  ;  poignée^; 
«  filouterie,  vol  ;  »  sjf^  «  Tabdomen;  »  c^Gh^q,  ohch«^  t  le  jujubier;  »  ïTOJ 
«  oreiller;  »  ïï^:,  «i<^Q  «  cave,  caverne,  grotte  ;  retraite  dans  un  roc  ou  dans 
«  une  montagne;  »  ^^:  ^^  «  maison,  demeure;  »  ^ÏZl  ^R7t  «  une  natte;  la 
«  hanche  ;  le  creux  au-dessus  de  la  hanche  ;  la  hanche  et  les  reins  ;  »  SJT^, 
8JT7:  «  cotte,  jupe  ;  »  Sfniï:,  SÏT^  «  pierre  de  touche,  pierre^  à  aiguiser  ;  poids 
«  valant  trois  machos;  scie;  »  ^MU:,  ^t||^  «  nom  d'une  mesure;  »  ^rf7:, 
^ïSt  «les  hanches;  le  défaut  des  hanches;  nates,  dunes;  la  joue  de  l'élé- 
«  phant;  »  f%:,  ^  «  oiseau;  l'œil;  le  ciel;  la  région  du  vetit;  »  f^T^t,  ft^ 
«  vague ,  flot  ;  plaisir,  bonheur  ;  loisir,  intervalle,  repos  ;  rayon  de  lumière  ;  » 
^,  T^  «creuset;  rat,  souris;  »  «j^cfi,  ^(N<3hl,  «jj^«n  «rat,  souris;  ^|^, 
^^  «poussière;  un  nombre;  ^fz,  ^^  «un  bâton,  une  canne  (pour  se 
«  soutenir);  »  ^çSfîï,  ^ç5*ft  «  la  charpente  d'un  toit;  »  ^,  ^tt;  ^!fz  m.  f. 

'  Wilson  ne  le  donne  que  masculin.  —  *  Wîlkins  dit  :  idans  les  Vêdes,  masculin  seulement,  i* 
—  ^  Unité  de  mesure  dans  les  tables  dressées  pour  les  mesures  de  grains. 
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«  petite  maison  ;  cabane,  chaumière ,  hutte,  habitation,  demeure;  •  ^^i^fifi: , 
^^rfesfîT  «corde,  cordon;  le  petit  coquills^e  {gouri,  cùwry)^;  le  péricarpe 
«  du  lotus  ^.  » 

2081.  Noms  qui  sont  féminins  et  neutres.  —  On  fait  de  cea  deux  genres,  le 
féfninin  et  ie  neutre,  les  uns  sous  la  même  déclinaison,  les  autres  sous  des 
déclinaisons  différentes  (2079),  1^  quelques<-uns  des  noms  abstraits  formés  par 
«niï  (ourar),  soit  qu  ils  expriment  simplement  l'idée  abstraite  (i  558),  soit  qu'ils 
signifient*  l'acte,  l'œuvre,  l'emploi,  l'habitude,  etc.  >  (i559),et  certains  formés 
par^niï  ;  2°  les  composés  de  la  4^  espèce  formés  de  l'un  des  féminins  ^^ 
«  armée,  »  SJ^TT  «  ombre,  »  STTôïï  «  maison,  habitation,  »  ^  «  liqueur  fennentée,  • 
PliUI  «  la  nuit,  »  précédé  par  un  nom  de  6^  cas  ;  3^  parmi  les  composés  de  la 
deuxième  division  de  la  5®  espèce,  ceux  (2o84)  dont  le.  dernier  membre 
est  un  nom  terminé  en  ^  (techniq«  WT^^,  ou  en  fF^,  et  certains  autres 
qu'on  range  avec  eux  (1934-1936);  4°  un  petit  nombre  de  mots  non  classés 
qu'on  pourrait  nommer  les  sMi^^niiiuiiî^.  Ainsi  : 

Péminin  neutre  ^ÇZÏ,  ^^  «  amitié  ;  procédé  particulier  pour  un  ami  ;  »  ^fM^iî, 
>dlfè(dl  «propriété,  convenance;  aptitude,  justesse;»  «lfù|^,  «|fu|^|, 
mfù|^\.qi("i^m  «commerce,  négoce,  trafic;  »  ^n^g^sf,  *H^4L^T« ordre, 
«rang;  règle,  méthode;  série,  suite';»  •jtîii»  'jW  «une  armée 
«  d'hommes  ;  »  TTtSPçST,  îTtSJT^  «  étable  ;  »  RlMj^^  (^^^  «  trois  lits  (chaises 
«  longues)  pris  collectivement;  »  f^frW,  f^RTOt  «  trois  charpentiers  (réunion 
«  de);  »  ^TT^R^pr^*  invocation,  appel,  sommation,  l'action  d'appeler  à  soi;  le  cri 
«  pour  appeler  quelqu'un;  vocation;  »  Wi,  îPft  «  le  tiers  d'une  chose;  7;  » 
^Tt^t  «i'iO  ■  ville,  cité;  »  mi^  «  la  fleur  de  la  bigonia  saaveolens;  »  «ffgsp, 
^^Sfij:,  «((çiaîl  «  un  hameçon.  » 

2082.  Noms  qui  sont  des  trois  genres.-^ — Les  noms  ou  substantifs  qui  sont 
des  trois  genres,, presque  tous  de  la  i*®  déclinaison,  ne  forment  qu'une  liste 
assez  courte ,  et  leur  féminin  ne  suit  pas  toujours  la  déclinaison  des  autres 
nmns;  quelques-uns  même  n'ont  que  deux  genres. 


Noms  de  trois  genres. 

Forme  absolue.  , 

. 

Premiers  cas. 

Traduction. 

Sterr 

atef 

La  vie,  Vexistence. 
Plat  de  sésame,  riz,  etc. 

*  On  le  nomme  aussi  sr^n.  (1"  c.  sr^.) 
'  Wilson  donne  à  ce  nom  les  trois  genres , 
masculin,  féminin,  neutre. 


'  Ce  mot  composé  signifie  à  la  lettre  «  sui- 
«  vant-précédent  » 

*  Suivant  qttdques-uns  919;^. 
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Noms  de  trois  genres. 


Forme  absolue. 

,      Premiers  cas. 

fncMH 

C.i(nHi 

(hoHhi 

f^ 

ft^: 

RoJHI 

onr 

qnr: 

^nân* 

sr: 

sr:: 

STCT 

5Rmc 

WTO: 

WmCT 

msi 

ïRarf: 

9>^ 

H^ 

^ÔÇ^: 

Açïft 

y 

5P^ 

^ 

str: 

an:: 

SITCi 

SQ[CR7 

S[TO!:: 

ixmit 

Traduction. 


HoIlH 


# 


snt 


S[WRt 


Le  grenadier  ^ 

Voile;  mante,  manteau,  enveloppe. 

Une  coupe,  un  vase. 

Un  lien  ;  une  cprde. 

Une  porte. 

Tresse;  tresse  de  cheveux,  certaine  ma- 
nière de  les  tresser. 

La  mesure  dun  homme;  hauteur  à  la- 
quelle il  atteint  du  bout  des  doigts ,  en 
levant  les  bras. 

Couvert;  couvercle,  couverture;  assiette 
ou  plat  fait  avec  des  feuilles  ;  drap,  etc. 
pour  couvrir  les  parties  naturelles; 
coupe,  concavité  faite  d'une  feuille 
tournée  en  entonnoir. 

Un  clos;  terrain  enclos;  cour,  verger, 
jardin,  plantation,  etc.  riiemin,  pas»> 
sage;  remplacement,  le  plim  d'une 
maison  tracé  sur  le  terrain. 

Une  charrette. 


Noms  de  trois  genres. 

Forme  absolue. 

Premiers  cas. 

Traduction. 

91^ 

mfSr 

5RR: 

9Tw 

SRPÎt 
§ 

«ne* 

Valaka,  nom  d'une  mesure  de  grains. 

Pureté  d'intention,  droiture,  probité, 
sincérité. 

Le  gosier,  la  goi^e;  le  son,  particulière- 
ment le  son  guttural. 

Le  jujubier;  la  jujube. 

Les  trois  périodes  du  jour  (matin,  midi, 
soir). 

Panier  de  bambou  tressé  ;  (une)  corbeille. 

Machine,  etc.  pour  lier,  attacher;  corde, 
chaîne.                                      .     . 

Dégoût,  aversion,  horreur. 

Le  cœur. 

'  Le  fruit,  la  grenade,  est  dt^ipeutre  seul,  <(.iQm.  —  *  Sdon  d'autres  ^«191. 
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2083.  Enfin  les  composés  de  la  i"  espèce  formés  (1716)  selon  la  i**  ma- 
nière, et  ceux  de  la  4*  dont  le  dernier  mot  est  .un  nom,  prennent  le  genre 
du  mot  qui  entre  le  dernier  dans  la  composition.  Exemples  : 

Genre  selon  le  dernier  mot  H^dl^lH^  «  Sîtâ  et  Ràma;»  ^TR^  «Râma  et 
*«  SttA  ;  »  ^n«i*nPt  «  une  épouse  et  des  richesses  ;  »  fTT^fTT^^i^  «  la  famille 
«  d'uji  Brahmane  (a 080,  a^];  »  <^(4^I^U|:  «  un  Brahmane  de  famille.  > 

2084.  Genres  des  mots  autres  que  les  nâms.  —  Les  adjectifs  de  toute  espèce, 
moins  quelques-uns,  les  participes,  un  seul  excepté,  tous  les  pronoms  autres 
que  ceux  de  la  a®  et  de  la  i*^  personne,  et  les  quatre  premiers  noms  de  nombre 
prennent  les  trois  genres  ^  Il  serait  superflu  de  donner  des  exemples. 

2085.  On  rapportera  aux  noms  qui  sont  des  trois  genres,  ou  bien  l'on 
considérera  comme  n'en  ayant  pas  de  déterminé,  les  mots  qui  prennent  égale- 
ment et  sous  la  même  finale  chacun  des  trois;  tels  sont  1°  les  noms  de 
nombre  terminés  par  «T  ou  par'cr  (a65),  lesmots(i5oi)formésparraflGixe^:S%, 
et  les  pronoms  (248)  de  la  a*  et  de  la  i*^  personne  {^^^^  tu,  toi,  ^Mt^^^  je, 
moi),  qui  n'ont  chacun  quun  seul  mode  de  déclinaison;  a*"  les  indécli- 
nables qui  partout  restant  les  mêmes,  et  les  personnes  du  verbe,  aorte  d'in- 
déclinables, dont  les  différences  de  terminaison  ne  marquent  que  le  singulier, 

.  le  duel  et  le  pliu*iel.  Exemples  : 
tr^^Ç^T:,'  ^l^t  «  six  hommes  ;  »  M(ifH<4:  «  six  femmes  ;  »  ohirlt^^MI:  etc.  «  com- 
.  «bien  d'hommes,  etc.  »  r^5^*  ■  *^^  homme,  mâle;  »  xAk^  «  toi  femme;  » 
îF^g^*  •  ^^^  homme  ;  ■  S^lïïïïHît  «  un  palais  élevé  ;  »  3^:5JTç!T  «  une 
«  salle  élevée  ;  »  3^:'[^  «  maison  ilévée  ;  »  3%:^  «  une  femme  grande  ;  » 
frflcFT^:  «  un  homme  est  ;  c^est  un  homme  ;  »  ilfM^  «  une  femme  est  ;  » 
4lfW^^  «  une  famille  est;  »  HI^M^fd  «  il,  elle  fait  bien  cuire  ;  »  >i"8i|j«<M 
«  il,  elle  parla  (dit)  à  haute  voix.  » 

2086.  Certains  adjectifs,  les  uns  d'après  la  nature  même  de  la  qualité  qu'ils 
expriment^,  les  autres  par  règle  de  l'usage,  n'ont  que  deux  genres.  Ex. 
Adjectif  masculin  et  féminin  seulement  lETTCT  «  opulent,  riche;  »  spTt,  ^î'ft, 

<*fû|chl  «  petit,  menu  ;  »  ^EFÎ  «  dernier,  postérieur  ;  venant  en  dernier  lieu  ; 
final*.  » 

'  Mais   tous   ne  prennent  pas  trois  termi-  comme  c écrivain,  poète,  acteur,  peintre,  dan- 

naisons.  «  seur,  musicien ,  marchand ,  médecin ,  etc.  etc.  » 

*  G*est  ici,  mieux  que  parmi  les  substantifs  *  Les  dictionnaires  ajoutent:  «jamais  ftmi- 

de  différents  genres  (3075) ,  qu  on  devrait  classer  «  nin ,  mais  masculin  ou  neutre ,  même  avec  un 

tous  «es  mdts  de  tflents,  fonctions,  états^  etc.  etc.  «  nom  féminingp 
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2087.  Certains  adjectifs  ne  sont  employés  qu'à  un  seul  genre;  ainsi  d'a- 
bord les  suivants,  et  peut-être  quelques  autres,  quel  que  soit  le  genre  du  subs- 
tantif auquel  ils  se  rapportent,  n'ont  pas  d'-autre  forme  que  celle  du  masculin. 
Adjectif  à  forme  masculine  seulement  sg^^^jr^r:  «  beaucoup,  excessif,  en  grande 

«  quantité;  »  fTf^:  «premier,  précédent;  initial,  antérieur;  premier,  préé- 
«  minent  »  (2oo4)  ;  3^f^:,  ^mf^:  «  occupé,  préoccupé  du  bien-être  de  sa 
«  famille;  attentif  à  son  entretien;  soigneux,  actif  pour  elle^  »  H^:  «beau- 
«  coup ,  excessif ,  en  grande  quantité  ;  »  M*«fm:  «  étroit,  resserré  (soit  par  des 
«  limites  naturelles,  soit  par  une  pression  opérée;  soit  par  des  clôtures,  des 
«  entraves, formées, apportées,  etc.),  impassible;  »3S«  excellent,  heureux;  » 
•    «  rlWïT:  «  excellent,  heureux^;  »  ^:  «  petit,  menu';  »  çSj:  «  petit,  menu.  » 

2088.  On  n'emploie  pas  sous  autre  forme  que  la  féminine,  i^  les  adjec- 
tifs formés  en  afExant  W  aux  mots  construits  par  l'affixe  ^TSJ ,  et  qui  indiquent 
les  choses  par  quelques  circonstances  qui  leur  sont  particulières.  Exemples  : 
Adjectif  à  forme  féminine  seulement  JjnrmTîîT  «jeu  des  baguettes  (la  saison 
«  du)^;  la  pleine  lune  de  Phalgoûna.  » 

2**  Les  suivants: 
Adjectif  à  forme  fémioine  seulement  ^êt  «  petit,  menu  ;  »  MNI  «  petite  menu; 
«  un  peu,  peu,  » 

2089.  Les  adjectifs  suivants  n'ont  pas  d'autre  forme  que  celle  du  neutre. 
Adjectif  à  forme  neutre  seulement  â^inTFt  «  secondaire,  subordonné;  »  S^F- 

^^?f  «  subordonné,  secondaire;  »  UHjl^H  «  total;  »  TraFT  «  chef,  principal, 
«  capital  ^.  » 

2090.  Formation  des  genres.  — Ce  que  j'ai  dit  des  genres,  lorsque  j'ai  déve- 
loppé ces  modes  variés  de  la  déclinaison  des  noms,  des  adjectifs,  des  pronoms 
et  des  pronominaux,  et  ensuite  lorsque  j'ai  traité  des  participes,  des  parti- 
cipiaux et  des  dérivés  sous  le  rapport  de  laffixe  ou  de  la  terminaison,  suffit  pour 
qu'on  ait  une  connaissance  précise  de  la  formation  du  masculin  et  du  neutre. 
Quant  au  féminin ,  si  on  range  sous  deux  divisions  les  mots  qui  sont  de  ce  genre , 
et  que  la  première  comprenne,  avec  quelques  autres  qu'on  leur  assimile^  les 
noms  féminins  nécessairement  et  d'eux-mêmes,  que  la  finale  soit  ^,  3^,  ^,  ?« 
3î,  ou  îR,  etc.,  la  deuxième  comprendra  les  mots  terminés  par  l'un  ou  l'autre 

*  Ne  doit  se  dire  que  de  riiomme.  (Voy.  Hi-  *  Nous  disons:  •  Nous  voila  au  jeu  du  volant,  » 

topadesa,  liv.  I,  fable  6,  a*  àRjxi).  c  est -à-dire,  au  printemps. 

'  ^^l^doxflîT:  «jeune  fille  excellente.  >  *  Et  même  cet  adjectif  ne  peut  être  mis  qu*au 

^  Suivant  d'autres,  a  les  trois  genres.  singulier. 

TOM.  II.  «57 
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des  trois  affîxes  îTT,  ^,  3^  sous  les  formules  techniques  Vm^  ï^j  3i^*'  Or  ce 
qui  regarde  la  première,  sauf  peut-être  bien  peu  de  chose  à  dire  à  la  fin  de 
tout  ceci,  se  trouve  aux  déclinaisons;  mais  la  deuxième  a  besoin  de  docu- 
ments nouveaux  :  je  les  ai  rejetés  jusqu'à  cette  place*ci,  parce  qu'ils  supposent 
la  connaissance  des  dérivés  et  des  composés. 

2091.  Féminins  en  W^y  J^  ^!J{.  —  Les  règles  données  pour  les  finales 
des  dérivés  tombant  sur  une  voyelle  s'appliquent  ici.  Ainsi ,  devant  ces  affîxes, 
on  élide  (Rt^)  ^,  fïT»  ^,  ^  finales  d'un  mot  quelconque,  et  ^  finale  des  mots 
formés  par  'nq ,  etc.  etc. 

2092.  Féminins  en  IHT^.  —  Les  noms,  les  adjectif  (autres  pourtant  que 
les  dérivés),  tous  les  participes,  ou  seuls,  ou  terminant  un  composé,  et  les 
pronoms  (2o83)  déclinés  selon  les  trois  genres  avec  trois  terminaisons,  qui 
sous  leur  forme  masculine  sont  terminés  en  ^,  font  ordinairement  leurs 
féminins  en  ITHI.  Q  y  ^  des  mots  exceptés  qui  les  font  en  fjO[.  Exemples  : 
Masculin  ^^  «  capable  d'apprendre,  apte  à  apprendre,  intelligent;  •  féminin 

^rf^  «  intelligent,  qui  a  une  intelligence  facile,  prompte  et  juste;  »îtf^ï^. 

JX^  «  vieux ,  ancien  ;  »  Tf^. 
*  ïraTT  «  premier ^  précédent,  initial,  chef,  principal;  ■  UeiHI. 

SCT  «  fait;  »  SkTT. 

H^  «lui;»  Çn*  «elle.  » 

^  «  tout;  »  jETsiï  «  toute.  » 

^SlWr  «  fait  avec  des  cheveux  »  (i  869)  ;  ^Tsd^d  «  fait  d'un  arbre;  »  ^»dM  «  né 
a  d'une  bête  fauve;»  ^Hir^mi  «accompli  par  le  moyen  d'un  canard;» 

^ÇpRT  «  de  la  hauteur  d'une  canne  à  sucre  ;  mesiu*é  par  une »  ^RT^Ff 

«  meSTU'é  avec  la  main.  »    . 

2093.  Les  féminins  avec  2^  pénultième  sont  en  fTHI;  formule  qui  com- 
prend spécialement  des  substantifs,  des  adjectifs  dérivés,  trois  ordinaux,  tous 
les  pai^ticipes  du  fiitur  i*'  (iSyS).  H  y  a  des  exceptions. 

Substantif  féminin  ^R^^TT  «jeune  fille,»  (2098)  ;  ^ITBXÎ  «  prière  poiu*  exciter  le 
«  feu;  »  h\ùf4\  «  épouse,  femme  mariée  suivant  le  rite  des  Vêdes.  » 

Masculin  ^^  ■  qui  est  selon  la  justice,  la  morale  ;  qu'on  obtient  par  la  vertu, 
«  la  justice;  »  féminin  ^u4|. 

^  Rappelons  que ,  dans  ces  déclinaisons ,  la  *  Est  nombre  ordinal ,  signifiani  •  le  pre- 

lettre  technique  q[^  est  là  pour  distinguer  les        «mier,»  et  adjectif  (1 53 1). 
noms  féminins.  '  Forme  absolue  r77. 
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^tçrrar  «  difficultueux,  ardu;  difficile  à  accomplir;  »  glÇTROrr. 

IfftrRST  «  devant  être,  qui  est  à  être;  •  Hf^RTSm  (2061). 

Hëpft^r  «  qui  doit  être  ;  »  H^Rt^. 

ifST  «à  être,  devant  être;  heureux,  prospère;  bien,  propre,  droit;  vrai;  ce 

«  qui  est  ou  existe  ;  »  Hôzn. 
msïf  «  devant  être  nécessairement;  »  H  1^1  (1 807). 
?îW  «  devant  être  fait;  »  ^ï^. 
^ifH^  «  pour  être  donné  ;  bon  à  donner  ;  »  ^IHJ^ll. 
'^  «  devant  être  donné;  bon,  propre  pour  un  présent "^JCIT. 
tfTOI'  «  à  vendre  ;  »  m  "ni. 
tTRt^  «  à  boire  ;  potable  ;  »  m^ft^î. 
Féminin  pM^^I  «  vache  difficile  à  traire.  » 

2094.  Le  masculin  des  noms  de  qualités,  états,  etc.  qui  peuvent  appar- 
tenir aux  deux  sexes,  celui  des  adjectifs  «  pronoms,  etc.  quon  décline  sous 
les  trois  genres,  étant  formé  par  ÎR?*,  le  féminin  est  généralement,  c'est-à- 
dire  sauf  des  exceptions  variées,  terminé  en  ^cRf  (finale  3^)  (2091  ).  Mais  ^ 
précédant  le  ^  {181 5)  est  devenu  ^.  Exemples: 

Masculin  ôRT^t  «  un  faiseur,  un  auteur,  un  ouvrier;  »  féminin  chl(|ahl  «fai- 

«  seuse ,  ouvrière.  » 
r|li«h:  «  un  danseur,  un  acteiu*;  »  ♦TTfèsjST  «  danseuse,  actrice.  » 
^l^ch:  «(  libéral,  donateur;  »  ^if^ohl  «  libérale ,  donatrice.  » 
trr^Gf;:  «  un  cuisinier;  »  MlBl^^hl  «  cuisinière.  » 

2095.  Le  ^  qui  précède  fJôR  est  conservé  quand  on  veut  donner  au  dé- 
rivé adjectif  une  expression  bénédictive  (1278).  Masculin  ^«i<aD:  «  vivant!  doué 
«  de  la  vie  !  »  ^N«ïîT  «  vivante  I  » 

2096.  Les  suivants  gardent  le  ^  qui  précède  SR. 

Masculin  ^^:^  «  qui,  lequel  (de  plusieurs);  »  féminin  ^^  «  qui,  laquelle.  » 
^foR:*  a  il ,  lui,  celui-ci ,  cet  homme ,  le  ;  »  H«KT  «  elle ,  celle-ci ,  cette  femme, 

«  la.  » 
fçrtCôfî:  c  un  homme  qui  lance ,  un  lanceur;  un  guerrier;  prodigue  ;  »  fè^Moni 

«  femme  qui  lance;  une  prodigue.  « 
!^^<5fj:  «juste,  droit;  certain,  indubitable;  »  ^q^ni  «juste,  etc.  » 
^ï^oR:  «  contenant,  ce  qui  contient;  »  ^itff^i  «  qui  contient.  » 
^^3F:  «  désiré  ;  »  i^<=^\  «  désirée.  » 

^  Venu  de  ir  devant  Taffixe  9» ,  ou  de  Talfixe  9^.  —  *  Dérivé  de  n^  (246),  afiixe  IJWJ.  —  *  Dérivé 
de  r1^  «  cela  •  (a^S)  1  aiBxe  CF{. 

5.7. 
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l5R^nr=fî:  «  un  Soudra;  »  ^M^tyi^fn  «  une  Soudra.  » 

2097.  Il  y  a  de  ces  noms  en  fJôR  qui  prennent  au  féminin  les  deux  fi- 
nales IJôCT,  fRiï;  tels  sont  : 

Masculin  ^  «  tout;  »  féminin  HflNlîT,  tia«ni  «  toute.  »  Ne  se  trouve  pas  dans 

Wilson.  (Affixe  ^FT  Wilkins.  Affixe  W^^  Carey.) 
^tï^  «  celui-ci  ;  »  ^fMohl,  ^N<*l  «  celle-ci.  »  (De  ^  ce,  cet.) 
?3î  «  deux;  »  (^<=t^i,  ?3iï  «  deux.  »  (De  fl;  deux.) 
H[i<*  «fils;  »  4^(3^ oni,  *|^<=f^i  «fille»  (2076). 
^îôR  a  instruit  ;  »  Ri<=rii,  ^5!^  «  instruite.  » 
frnzfôf;  «  respectable ,  honorable  ;  principal,  chef;  »  dy|fé!U<ah\  ^ETTnpRT  «  respec- 

«  table.  » 
^^s^l^  «  beau,  agréable;  excellent,  le  meilleur,  le  premier;  honorable,  res- 

«pectable,  éminent;  objet  d'adoration,  de  respect;»  <j«ij^lf|^^l,  ^'^l^^hl. 
^TSRî  «  précédent,  qui  précède  ;  »  ^g«fiï,  ^âfchl  «  précédente.  » 
"^t^cTof;  «ne  jouissant  pas  de  soi,  dépendant;  »  ^iRcjohl,  f^:t=^«m.  (De  T3( 

propre,  même.) 
il^oh  «  Douâraka  (nom  de  la  capitale  de...)  ;  »  <l^l,  ilQ«hl  «  nom  de  la  capi- 

«  taie  de  Krichna.  » 

2098.  Mais  le  ^  de  ^  et  de  ^T,  lorsqu'il  appartient  à  un  dhatoa,  et  celui 
de  la  terminaison  vS(  (1 446)  deviennent  toujours  3^  devant  Taffixe  féminin  cRT. 
Exemples  : 

Masculin  ?rR«R  «  un  danseur;  »  féminin  HlRl«til  «  une  danseuse  »  (2098). 
*^i|Gh  «  où  .^  »  fihfc^<^l. 

Mais  on  dit  :  ^gf^i^ïôRT  «  terrain  sur  le  sommet  d'une  colline  ;  »  >^M^of|i  «  ter- 
«  rain  au  pied  d'une  colline  »  (i446). 

2099.  Les  noms  ou  substantifs  féminins  auxquels  (1 47 1)  ^^  ajoute  Taffixe 
^,  peuvent,  devant  le  ^,  i**  si  leur  finale  est  VJ^^J  la  changer*  en  ^,  la  con- 
server ou  la  changer  en  ^,  même  en  ^;  2®  la  faire  longue  ou  brève,  si  elle 
est  autre  que  îTT.  Mais  3^  les  féminins  adjectifs  ne  sont  pas  compris  dans 
cette  particularité  ;  ils  suivent  la  règle  du  changement  en  ^.  Exemples  : 
Noms  féminins  à  voyelle  finale  cîî^=^;  oh-^d^l,  ch<^|chl,  cfif^^shl  «  jeune  fille  ;  » 

n^;Tl^f^,  *i^M<=ni,ilf^<*^l,  n^t^  «  le  Gange  ;  »VR?|T,  VR^;  MHIehl,  VR^- 
SCT,  Mfta<=m  «  soufflet  (de  feu)  ;  »  ^T^;  H^<=til,  ^Q^\  «  rivière  ;  »  ^ÇWT;  ^flRîT 
n  de  coideur  blanche.  » 

2100.  Cette  règle-là  (de  la  voyelle  du  nom  féminin  devant  ©RT)  s'observe 
devant  î^T,  désinence  féminine  du  comparatif  (1487). 


i 


Digitized  by 


Google 


GENRE  DES  NOMS.  453 

2101.  Certains  noms  féminins  terminés  par  une  consonne  peuvent  af- 
fixer  ^rra  à  cette  finale.  Ainsi  on  dit  : 

^T^,  ^TRT,  fir^,  f^  «  mot,  parole,  langage;  »  ft^,  fj^  «  point  de  l'horizon, 
«  contrée,  etc.  »  (206 5)  ;  ^,  ^  «  maladie;  »  '^3'^^, "^^f^SflT  «  résidant 
«  parmi  les  Dêvas  ;  »  <4fW^,  3%^  «  une  mesure  de  vers  ;  »  ^^,  ^J\  «  la 
«  faim;  »  ÇTsT  ÇTHT  «  collier,  et  particulièrement  guirlande  de  fleurs.  » 

2102.  Quelques  noms  dérivés  (i  32  1)  par  lafËxe  5p5[,  et  qui  ont  une  forme 
féminine  ;  les  adjectifs  composés  de  la  2®  espèce  qui  sont  terminés  en  ^F|[^, 
élidant  ce  rf^,  font  leur  féminin  par  ?n^.  Ainsi  : 

Noms  en  ïW  : 
'tî^*i*i,  ^t^  «  frontière,  limite;  »  m*f«i^,  mmi  «  une  maladie  scorbutique  ;  » 

é^iH*i^,  7jm  «  corde,  piège;  »  ^J^^î,  ^JPRT  «  beaucoup  de...  » 
Composés  de  2®  espèce  en  W^  : 
«I^^I^H,  «l^^^l  «  endroit  où  beaucoup  de  prêtres  se  rassemblent  ;  »  ^T^rçR^, 

H^I^MI  «  magnanime  ;  »  Ç^^^^ïR^,  î^'^PnT  «  éminemment  vertueux  ;  femme  at- 

«  tentive  à  entretenir,  à  soigner  sa  famille  ;  »  «ï^^rïFî ,  «ig^mi  «  où  se  ras- 

«  semblent,  où  sont^  beaucoup  de  rois'.  » 

2103.  Un  nom  devant  signifier  «  garde,  gardien,  qui  soigne,  •  quand  il  est 
composé  de  tlTçJSR  a  gardien,  etc.  »  précédé  du  nom  propre  de  Tobjet  soigné, 
le  féminin,  même  pour  signifier  l'épouse,  est  en  ^TT^.  Exemples  : 
Masculin  JÎlMç^cft  «  pâtre ,  gardeur  de  vaches  »  (2  2  43)  ;  féminin  «ilmç>cni  «  gar- 

«  deuse  de  vaches;  la  femme  d'un  gardeur  de  vaches.  » 

2104.  Les  noms  propres  formés  par  ^V^  «  ongle  »  ou  par  ^5^  «  hce^  »  mis 
après  un  mot  quelconque,  font  les  féminins  en  â^ni.  Exemples  : 

Féminin  ^uIhMI  «  nom  propre  (ongle-soleil)  ;  »  AMtJj^l^^^iLM  «  nom  propre 
«  (aux  longs  cheveux  lisses).  » 

2105.  Féminins  en  f^.  — Les  mots  qui  font  leur  féminin  en  f^,  lesquels 
sont  extrêmement  nombreux,  reçoivent  cet  afExe,  les  uns  tout  simplement  à 
la  suite  de  la  dernière  consonne  de  leur  forme  absolue  (1372,  3^.5^),  d'autres 
admettant  ou  changeant  quelques  lettres  devant  cet  f.  Tous  sont  déclinés 
sur  rf§t,  féminin  de  la  deuxième  classe  de  la  3®  dédinaison. 

2106.  Fontleiu*  féminin  en  ^,  recevant  cet  affixe  simplement,  1°  les  mots 
formés  par  tout  aflBxe  portant  ^  ou  J*,  ce  qui  comprend  les  dérivés  en  sSn^ 

*  Le  masculin  est  aussi  en  9T.  '  «4^1^  f.  «où  sont  plusieurs  princesses, 

*  ^s^^hir  [îin^]  t  (viUe)  possédant  plusieurs        «  reines.  » 

«  princes,  rois.  ■  *  Gomme  ¥.  wWf  CTi;  i^  Uil^Hi  î^^^^ 
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et  la  plupart  des  kridanta  et  des  toMhita  terminés  par  ^ST;  2®  les  mots  formés 
par  un  affîxe  portant  3^,  ce  qui  comprend  d'abord  la  deuxième  classe  de  la 
8®  déclinaison  (22  4,  228),  c  est-à-dire  le  participe  actif  du  prétérit  2%  forme  1, 
plusieurs  adjectifs  de  possession,  les  corrélatifs,  ensuite^  la  terminaison  de 
la  quatrième  classe  de  la  8®  déclinaison  (2  33),  c'est-à-dire  le  participe  du  pré- 
térit 3®  actif,  forme  PT,  plusieurs  attributifs  et  une  forme  des  degrés  de  com- 
paraison (1489);  3^  les  adjectifs  nombres  ordinaux;  4^  les  mots  terminés  par 
'^,  3^  classe  de  la  8®  déclinaison,  noms  d'agents  et  adjectifs  de  possession,  et 
généralement  la  première  division  de  la  cinquième  classe  ;  5^  les  noms  en  1[ 
fmal  de  la  deuxième  classe  de  la  4^  déclinaison  (i63),  noms  d'agents  formés 
par  l'affixe  SU  ou  par  l'affîxe  îf  ;  6°  quelques-uns  de  la  sixième  classe  de  la 
7*  déclinaison  ;  7°  ceux  de  la  7*  déclinaison  qui  sont  terminés  par  ^^»^  signi- 
fiant «  honneur,  adoration  »  (288),  ou  par  VJ^  (180).  Exemples  : 

Masculin  ël^ieh  «  petit ,  vil  ;  »  féminin  d|ie£i.  Masculin  M^c!lf|^«  vrai ,  professant  la  vérité  ;  »  î^ 
otVôT  «  qui  appartient,  a  rapport  à  Vicfanou,  ado-  minin  MHldlH^. 

<  rateur  de  Vichnou,  Vichnouviste  ;  ■  âyoTi*  Clrl^«  vrai,  bon ,  vertueux,  respectable,  savant  ;  > 
âôTc  relatif,  appartenant  à  Çiva,  adorateur  de  ÇïîîV*. 

«  Si  va,  Siviste  ;  •  S^oft.  îî^te^  «  très-pesant,  respectable;  •  JT^hTEft* 

?|fq  *  •  agent,  faiseur  ;  ■  CRT^.  <lîi4H[^«  portant  bâton  ;  »  <(ii^. 

•yirjai  «  trompeur  ;  »  tiifj^.  irf^^c  riche  ;  »  yR4^. 

3pr  «  troisième  ;  ■  5nft  *.  eFîJ  •  faiseur;  ■  9i^ 

^l*rT*  «  cuit;  ■  tr^pft.  îJCrl  t  petit-fils  ;  ■  Sf^. 

ïTGri;^«[  vous  ;  »  iTôFT^ .  Oc^r^f  s*honorant  mutuellement;  »  OoQné^. 

miôf^t  «  fortuné  ;  ■  MUôIri).  VT^*  honorant;  adorateur;  •  tn^. 

^*<ri^  «  heureux  ;  »  4Jl^rf).  cn^?ntr  «  de  couleur  verte  ;  ■  trwwft. 

2107.  Prennent  aussi  îJîÇ^,  simplement  à  la  suite  de  leur  dernière  consonne, 

tous  les  ^RnfÇ»  niots  de  la  classe  ^r^  (i54)>  savoir: 

^  «  riyière  ;  »  ^  t  un  Dêva  ;  »  ^TÏ^  «  un  voleur  ;  »  1^  «  poison  ;  »  ^^  «  vête- 
«  ment  ;  »  PW  «  grenouille  »  (2  1 56)  ;  ^^  «  un  chien  ;  »  ïTJ^  «  fainéant  ;  »  Çf^ 
«  cuisinier  ;  »  flt(  «  blanc  ;  »  SRt^î,  ^RJ^  «  le  jujubier  ;  »  ITW  «  un  vase ,  une 
«  coupe  ;  »  w^  «  qui  est  sous  le  gouvernement  d'une  femme  ;  »  ^îf^RK  «  une 
«herbe  potagère;»  "Rlf^Heh  «espèce  de  myrobolan;»  W^  «porc-épic;» 

*  Comme  ÎRSÏJ»  arg,  3ôï^,  jt^,  qgrj,  zg.  gnifie  alors  les  trois  Védes  pris  collectivement. 

*  Comme  ^snj,  ^o^*  *  M-q^Tlm  \^   «  vase  à   faire  cuire  quelque 
^  Se  met  en  composition ,  comme  Jî>:il9)T(:        ■  chose.  » 

■  faiseur  de  vaisselle  de  terre,  potier.  »  '  «  Vertueuse,  etc.  »  mais  particulièrement  : 

*  Il  est  également  substantif  féminin ,  et  si-        •  femme  qui  se  brûle  sur  le  corps  de  son  mari.  » 
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«T7  t  un  daxiseur  ;  »  ^  t  vase  fait  de  trois  ou  quatre  feuilles  cousues^  eu- 
«  semble  ^  »  «fRT7  «  une  porte  ;  »  1T7  «  vêtement  ;  »  ^17  «  une  cabane  ;  »  ^ 
«  un  cheval  ;  »  IT^  «  le  bœuf  ^avœii^;  »  îT?3T  «  un  poisson  ;  »  ^^s^  «  l'homme  ;  » 
3Krar  «  une  espèce  d'antilope  ;  »  mi^çi  «  un  orbe  ;  »  ^TYIRÇ  «  ton  bas  et  vif  ;  » 
(çicfiQ)  t  affligé  ;  »  5«9fîç5  «  plein  ;  »  ^T^  t  grand  ;  »  ^^[^  «  large ,  ample  ;  »» 
^15  «  épais,  ample;  »  ^  «  une  corne;  •  1R5^«  un  taureau;  »  ^NW  «  une 
«  belle  place;  maison  ;  »  M|U>^i^>  ftSJ^  «  couleur  jaune-brun  ;  »  ^BlrRT  «  Un  (le 
«  plus  employé)  ;  »  ^rlH  «  espèce  d'arbres  ;  »  ^  «  un  taureau  ;  »  ftnT  «  bou- 
«letté  de  riz;  »  ♦nç>a  «jasmin  à  grandes  feuilles;  »  ^  «  endroit  couvert? 
«  maison  ;  »  f%r=T  «  espèce  d'arbre  ;  »  g^  «  aiguille  ;  »  ^lënoT  «  nom  d'un  pays;  » 
îTÇnf  «  jeune  ;  »  ^5Ï  «  im  fils.  » 
Ainsi  par  exemple  : 

•TÇt  «  rivière  ;  »  "^^  «  déesse;  »  '^t^  «  une  voleuse;  »  H^wH    «jeune;  »  îStf^ 
«  blanche ,  belle  ;  nom  de  la  femme  de  Siva  ;  »  ^dif  «  quatrième  ;  »  îT^ëHÎt 
«  cinquième  ;  »  ^\<4^  «  grasse  ;  ■  ^ift  «  une  fille  ;  »  ^^  «  poisson  femelle  ;  • 
•i^çoi  «  grande  ;  »  g^çai  «  large,  ample,  épaisse.  » 
Mais  la  liste  des  mots  à  comprendre  dans  la  classe  des  RWf^  ne  parait  pas 

bien  arrêtée.  Quelques  grammairiens  en  admettent  un  nombre  assez  consi- 

dérabje;  d'autres  les  réduisent  à  un  nombre  inférieur  à  celui  des  féminins 

donnés  ici.  J'ai  suivi  la  liste  de  Carey  abrégée. 

2108.  T^^  «  la  queue,  »  formant  (a®  espèce  de  composés]  le  dernier  membre 
d'une  épithète  avec  Sf^  «  flèche  (roseau  pour  les  flèches),  »  Sfi^  «  manière  de 
«tresser  les  cheveux  (ioè3),  coiffure ^»  f^W  «poison,»  V[fïï!  «pierre  pré- 
«cieuse,»  et  autres  mots  auxquels  on  le  compare;  le  féminin  est  en  ^. 
Exemples  :  « 
Féminin  Sl!i||^  *  ^^^^  ^^  queue  ressemble  au  roseau  d'une  flèche  ;  »  S^T^ 

^||t  «  dont  la  queue  ressemble  à  celle  de  Tépervier.  » 

2 109.  De  semblables  composés  faits  avec  d'autres  mots  peuvent  avoir  leurs 
féminins  en  f^.  Exemple  : 

Féminin  S^HMxl)  £  d.  «  ayant  deux  ailes  d'épervier.  » 

2110.  Les  suivants  forment  leurs  féminins  en  ^  irrégulièrement  ;  *et 
pour  un  assez  grand  nombre  d'entre  eux,  la  signification  du  féminin  difière 
de  celle  du  masculin. 

Masculin  ^  «  homme  ;  »  féminin  ^n^  «  femme,  n 

Hfèr^  «  compagnon,  ami;  »  ^H^  «  compagne,  amie  ■  (îyS). 

'  S*il  est  adjectif,  û  tigoifie  «  mâé,  entremêlé;  i  et  il  fait  son  féminin  en  ^.  — *  *  Pour  ^nVT. 
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ïïST  «orge;  »  H«ii*il  «  orge  niellée,  espèce  de  mauvaise  oi^e.  » 

^Ï^FT  «  un  Yavana;  »  zj^rrnft  «  nom  de  Técriture  persane  ou  arabe  »  (2  1 4i  ). 

f^  «  froid,  neige;  »  ^RT^ft  •  très-froide,  un  grand  amas  de  jieîge.  » 

il^u^  «  désert,  foret  ;  »  ïR^OîTFft  «un  grand  désert,  une  vaste  solitude,  une 

«  grande  forêt.  » 
V[^  (I  Manou;  »  H^ii*^  «  une  femme  Manou;  Tépouse  de  Manou  »  (2  i43). 
UfrlMd  «  gouvernant;  »  Miàqc^  «  gouvernée;  la  femme  »  {2  i4i). 
4l«rWd     «  enfermant ,    contenant    (  quelque    chose  )  ;  »    ^BRfS^   «  enceinte 

«  (femme) ^  » 
TT^  «  maître,  mari  ;  »  tFÎt  «  épouse.  » 
vnH  «  chose  à  frire  ;  »  iTTSt  «  chose  frite.  ■ 

ïfNr  «  vase  servant  de  mesure  ;  »  ïft^ft  «  mesure  pour  le  blé  (vase  de).  » 
rTTJT  «  épais,  gras;  »  «imÎ^  «  femme  épaisse,  grosse,  courageuse.  » 
Ç8|ç5  «  une  place;  »  tfi{f^  «  place,  site  agréable;  terrain  sec.  » 
^îrr  •  un  trou,  un  creux;  »  <^^S\  «  un  vase,  un  petit  pot  à  eau.  ^ 
c|nç5  «  noir;  »  ^iï^  «  noire;  Tépouse  de  Siva^.  » 
^5J  «  le  koasa;  »  ^Sft  «  soc  de  charrue.  » 
^îW  «  désir,  amour  ;  »  cm#|cfj\  a  femme  lascive.  » 
^rS  «  jarre,  large  cruche;  »  ^(tt  «  petite  cruche.  » 
^f!^  «  une  manière  de  dresser  les  cheveux  ;  »  ^i^  «  une  manière  de  dresser 

«  les  cheveux  »  (208 1). 
•îtçî  «  bleu,  indigo  ;  »  hIçÇI  «  bleue,  indigo  (la  plante,  la  teinture).  » 
ilfil!^  «  sans  enfants,  privé  d'enfants;  »  âSjfitp^  «  femme  privée  d'enfants,  qui 

«  n'a  pas  d'enfants.  » 

2111.  On  modifie,  en  leur  appliquant  ^,  1**  les  mots  formés  par  un  afiixe 
portant  3R^.;  c'est-à-dire  le  participe  présent,  forme  ^^  sauf  l'exception  ci- 
après,  et,  sans  exception,  le  participe  futur  2%  aussi  forme  tf  (1070),  lesquels 
reçoivent  •^[^(techn,  gnj)  devant  le  rt;  2*  ceux  qui  appartiennent  à  la  seconde  divi- 
sion des  mots  en  W^  (8^  déclinaison,  cinquième  classe),  lesquels,  avec  diverses 
particularités,  suppriment  le  ^  devant  ^^,  3®  les  mots  terminés  par  îT^i 
pris  dans  l'acception  de  a  mouvement,  »  lesquels  rejettent  le  ^.  Ex. 

Masculin ^tôc^K faisant;  •  féminin ^iô^^.  Masculin  ^Tr^^  •étant,    existant;   qui   est;i    fé- 

^^^l^  «  faisant  cuire  ;  »  ^xFîft.  minin  ^Trft. 

^ôOfj^t  jouant,  folâtrant;  »  ^tezpift.  ^lôTr^t  étant,  existant;  qui  est;  »  »î5RÎt. 

cï^«  étant  lyge ,  ample  ;  ■  srç?ft.  nfol^rl^  «  devant  être,  qui  sera;  futur;  »  ^Quifîl. 

*  ïPrïôgnV  se  trouve  dans  les  Vêdes.  —  *  On  dit  aussi  ehMI.  —  '  Comme  sug*.  Fnj. 
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Wdi*i^ •  épithète  dindra ;  ■  w\-Ji  (a  1 4a)  * •  f^rf^«  qui  se  meut  tortueusemen l  ;  •  fir^wV. 

^SP^t  jeune;  le  mdUeur,  exceHent»  doué  d'une  HKl^c  se  mouvant  le  long  de...  qui  accompagne, 

t  vigueur  naturelle;  •  gjft.  t  va  avec ,  compagnon  ;  •  ^St^. 

jT^€Toi;  »  jvSt  «  reine.  »  'Sï^^»  qui^  va  vers  ceci  ;  •  «iJ^-Ji. 

^^^*  un  chien  ;  •  |pft.  *'35^«  qui  va  vers  ceci  ;  •  «gjf^. 

«ocït^c  un  cheval;  bas,  vil»  (iaa5);  9ôârft  «ju-  sr^ïn^tqui  va  vers  ceci;»  d^iTi-Ji. 

t  ment*.  »  ïRl^gl^»  qui  va  vers  ceci;  »  ^R^^éh. 

trii^i  qui  va  vers  Test;  Test;»  sn^.  Jlôn^  «  conduisant  les  vaches,  conducteur  de 
3^^c  qui  est  au  nord  ;  le  nord;  »  i^-^.  •  vaches  ;  »  rrt^.  . 

2112.  L'exception  du  participe  présent  ne  tombe  que  sur  deux  conjugai- 
sons :  sur  celle  des  racines  redoublées  qui  ne  prenant  pas  le  ^  à  la  dernière 
personne  du  i*'  temps,  ne  doivent  pas  le  prendre  ici;  et  sur  celle  des  verbesf  de 
la  6®,  pour  lesquels  (1020)  l'insertion  est  à  volonté.  Exemples  : 

Masculin  ^Sfl^  «  donnant  ;  »  7^- 
^iMq^  «  s'éveillant  ;  »  ITTïRÎt. 
ifîi^  «  étant  pauvre  ;  »  ZjRjjft. 
WS^  «  toiu*mentant;  »  di^^dï»  rTS^. 

2113.  Les  mots  formés  par  les  affîxes  7^,  ff^,  et  aussi  «F^  «  beaucoup,  » 
puis  HT  «  genre,  sorte,  espèce,  »  font  aussi,  mais  restant  assujettis  à  toutes  les 
règles  qui  affectent  les  noms  de  nombre,  leurs  féminins  en  ^.  Exemples: 
Masculin  m^f^l^  «jusque,  autant  que  ;  »  féminin  Hi«irî^. 

^  «  beaucoup;  »  <s4i^. 

2114.  On  forme  en  ftT  les  féminins  des  mots  suivants,  lorsqu'ils  forment, 
selon  qu*îl  est  dit  pour  chacun,  un  composé  de  la  2*  espèce,  savoir  :  ^IMH 
«  lien,  corde,  fil,  cordon,  »  précédé  par  un  nom  de  nombre;  ^RTT  «  an- 
«  née ,  »  joint  à  un  nom  de  nombre,  pour  indiquer  l'âge;  RFFT  «  nom,  »  mis 
après uue  épithète,  un  adjectif,  un  nom  (1 8 1 5);  WB(^  «  pis  (de  vache),  »  précédé 
d'un  adjectif.  11  change  H  en  ^. 

Féminin  fiJ^liH  «  liée  avec  deux  cordes,  ayant  deux  guirlandes  (de  fleurs)  ;  » 
R^I^Hk  «  âgée  de  deux  ans  (une  génisse)  ;  »  MlHlSft  «  ayant  un  gros  pis  (une 
«vache).» 

2115.  ?T^«qui  porte,  mène,  voiture,  »  terminant  un  composé,  le  fémi- 
nin est  en  ^,  pour  plusieurs  composés  avec  transformation  du  ^  (^  ^  ^)  ^n 
voyelle ,  et  pour  d'autres  avec  ou  sans  transformation.  Exemples  : 
Masculin  HT^T^  •  bête  de  somme  ;  »  H^i^. 

*  L'épouse  dindra.  Carey  donne  aussi  «lOTlft.  i—  *  Et  aussi  «  entremetteuse.  » 

TOM.  II.  58 
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SEÏTi^T^T^  «  homme  qui  porte^  voiture  du  riz  ;  »  ajir^sj)  «  femme  qui...  » 
^?Î^T^«  Indra  (épithète  de);  »  ^âdl^^,  %lH<=tl^  «  l'épouse  d'Indra  (nom  de).  » 
ljrf^«  taureau,  bœuf  ^  ;  »  îR^^»  ?R^T^  «  vache  ^  » 
^SR^S  «  ayant ^un  beaii  taureau  ;  »  ^^T^. 

2116.  Les  mots  mTJ ^Çt^  mentionnés  ci-dessus  à  la  suite  de  la  i**  décli- 
naison, subissent  ici,  lorsqu'ils  prennent^,  le  changement  qu'ils  éj)rouvent 
là.  Exemple  :  féminin  (^m^^. 

2117.  Mais  terminant  un  «l^sDI^  (composé  de  la  2^  espèce),  le  substantif 
tn^  t  pied  »  peut  aussi  garder  sa  ûnale  au  féminin.  Ainsi  : 

Féminin  fiM^,  fi,MI^  «  qui  a  deux  pieds,  bipède;  »  Rim^,  (^mi^  «  qui  a  trois 
«pieds;  un  trépied;  »  x(fja|ij|,  '^^nrr^  (1802,  i8o3)  «qui  a  quatre  pieds; 
«  quadrupède.  » 

2118.  Féminins  en  fveten  sHT^.  —  Quelques  adjectifs  et  d'autres  mots 
forment  leiœs  féminins  par  les  affixes  ^il[^  et  VJ^^^  ks  uns  sans  varier  la  signi- 
fication, les  autres  pour  la  varier  ou  la  nuancer.  Ainsi  : 

2119.  Les  suivants  prennent  f^  et  ^HT^,  en  conservant  le  même  sens. 
Féminin  SJlFr  *  rouge  cramoisi;  rouge  de  colère  ;  »  32J^  «  grand,  étendu;  gêné- 

«  reux,  libéral  ;  »  'SrïïT  «  colère,  passionné;  fâché,  irrité,  en  colère  ;  »  fsjSJSfiî 
«  grand,  vaste; terrible;  »  Ht^  «  nom  d'une  rivière  ;  »  ^ÎJ^TPT,  ^ÎTJ!^  «  nom 
«  dune  rivière  ;  »  ^^im  «  vieux,  ancien;  »  ^Mm^  «  malheureux,  avare,  vil, 
«  petit;  »  fRJçS^  «  courbé,  crochu^  tortu;  »  lqauiç>  «  grand,  étendu^;  «feTSKJ^ 
«  effroyable,  terrible  ;  »  cn^çi  «  le  lotus  '  ;  »  <=nr^m!i  «  heureux,  bien,  droit*.  » 
Ainsi,  pour  exemples: 
Féminin  SjtFTT,  sft^  «  pourpre,  cramoisi;  »  ^nriT,  ^^S\  «  irritée,  en  colère, 
<c  passionnée.  » 

2120.  Les  irréguliers  suivants  prennent  aussi  Vl^  et  ^giTT,  les  uns  gardant 
leur  signification,  les  autres  la  modifiant. 

Masculin  ^cT  «  blanc,  de  couleur  blanche  ;  »  féminin  ^TqV,  ^^tTÎ  «  blanche.  > 

^  «  de  couleurs  mélangées;  »  ^rft,  ^îïT  «  et  aussi  écarlate.  » 

^t^  «  vert,  de  couleur  verte;  »  ^f^^,  ^j^jETT  «  verte  »  (i  85). 

^Mf^rl  «  à  qui  l'âge  n'a  pas  encore  blanchi  les  cheveux,  non  gris,  d'un  moyen 

«  âge;  »  ^«(ttrii  «  fenmie  de  moyen  âge,  dont  la  chevelure  n'est  pas  encore 

«  grise.  » 

*  Qui  traîne  une  voiture;  destiné  à...  —  *  Wilson  ne  donne  que  ST.  —  *  Wîlson  ne  donne  que  ffr, 
qu'il  traduit  par  t  Lakchmî,  »  et  par  «  femme  excellente.  »  —  ^  Wilsou  ne  donneque  f . 
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^(tin  «  à  qui  l'âge  n  a  pas  encore  blanchi  les  cheveux,  non  gris,  d'un  moyen 

«âge;»  îï^raflf,  îwftifîn:  «jeune  fille  ayant  accès  dans  les  appartements 

«  des  fenunes.  » 
Tjf^  «  tête  grise;  âgé;  »  ^fç5af^',  M^fÀ:,  MfçWI  «  âgée,  qui  a  les  cheveux 

«  gns.  » 
^tÇ^  «  vert;  nourri,  rempli  ;  »  Hf^  «  nom  d'une  maison  lunaire.  » 
vrf^  «  vert;  nourri,  rempli  ;  »  vrf^  «  de  couleur  verte ,  nourrie.  » 
^f^  «rouge,  de  couleur  rouge;  »  ^rf^^ft,  ^f^%:  «nom  d'une  maison  lu- 

«  naire.  » 
|H^  «  rouge,  de  couleur  rouge  ;  »  ^rf^T  «  rouge.  »  ^ 

çol%i  «  de  coideur  de  sang,  de  pourpre,  sanglant;  »  f^lf^Hjrt  «  nom  d'une  mai- 

«  son  lunaire.  » 
çîïf^  «  de  couleur  de  sang,  de  pourpre,  sanglant  ;  »  ^ri^fTT  «  rouge,  pour- 

«  prée.  » 

â  1 2 1 .  ^^  (1226)  affixé  à  un  mot  dont  la  dernière  lettre  est  une  voyelle ,  ou 
^,  ou  ?f — îT,  c'est-à-dire  une  sourde  ou  l'une  des  trois  sifflantes ,  doit  généra- 
lement perdre  sa  nasale  et  recevoir  |^  devant  f^;  mais  si  ce  mot  est  un  com- 
posé <4^^(^,  outre  la  terminaison  ordinaire  ^tTI ,  il  ^eut  prendre  ^HTO  en 
supprimant  le  7=r  Exemples  : 

Masculin  ^5RT^^  «  presque  éteint  ;  »  fRT^  «  presque  éteinte.  » 
^c|ri  «  intelligent,  judicieux;  »  ^q{i  «  intelligente,  judicieuse.  » 
^t^^jfFî  «  qui  a  vu,  voit  Hari;  qui  a  joui,  qui  jouit  de  la  vue,  de  la  présence 

«  de  Hari;  »  ^ït^^l)  «  femme  qui  a  vu,  voit...  » 
Sf^^ftcR  «  très-intelligent;  »  «r§Rft«ïft,  «i^^cn  «  très-intelligente.  » 

2122.  Le  participe  passé  sntrT  «acheté,  »  mis  après  le  nom  de  la  chose 
donnée  en  prix  ou  en  échange,  prend  ^;  mais  si  le  nom  de  cette  chose  est 
^IH,  on  termine  en  f^  ou  en  ^SÏT^,  à  volonté.  Exemples: 

Masculin  <=l^9h)rl  «  pris  en  échange  de  drap  ;  »  qt^9n\n^. 
^HaKIrl  «  acheté  avec  de  l'argent  ;  »  ^«isn^ol,  ViWilnf. 

2123.  ^  pour  un  sens  particulier;  sHTO  pour  le  sens  générai  —  Certains 
participes  passifs  en  W  étant  précédés  en  composition  par  un  nom  virtuelle- 
ment au  3®  cas,  on  applique  ^  au  féminin  du  composé,  pour  lui  donner  le 
sens  de  «  être  affecté  légèrement;  »  mais  le  sens  devant  être  général,  et  noii 

.modifié  par  cette  restriction,  le  féminin  est  en  fTÏÏ^.  Exemples  : 
Masculin  ^WfrTïï  «couvert  de  nuages;  recouvert  de  talc,  de  dorure;  »  ?rW- 

58. 
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%tft  «  légèrement  couverte  de  nuages  ;  recouverte  entièrement  d'un  peu 
«  de  talc,  d'une  dorure  légère ^  » 
dMufç^M  «  couvert  de  nuages,  recouvert  de  talc,  de  dorure  ;  »  WîrfÇJÏÏT  «  cou- 
«verte  4e...  recouverte  de..,^» 

2124.  Trois  classes  de  mots  :  i^  les  épithètes  composées  {2^  espèce  «1^ 
^itf^,  dont  \ç  dernier  membre  désigne^  une  partie  quelconque  solide  et 
non  fluide  du  corps  ou  de  tout  ce  qui  parait  être  un  corps  (techn.  les  ï^l^ 
<i*W«h*)  ;  2®  les  noms  génériques  {2®  espèce  ^^^tf^,  tels  que*  ceux  de  race, 
famille,  espèce,  divisions,  etc.  (techn.  les  illfrmNQh*);  3**  les  dénominations 
d'ordre,  d'état,  etc.  lorsque  le  masculin  est  en  7,  prennent  au  féminin,  dans 
certains  cas  ^,  dans  certains  autres  ^THr,  et  d^autres  fois  l'un  et  l'autre.  Dé- 
veloppons cela. 

2125.  L'épithète  MI^-«INch,  dont  le  dernier  membre  n'a  pas  plus  de 
deux  voyelles,  et  dont  le  7  final  est  précédé  d'une  consonne  simple,  fait  son 
féminin  en  VJ^  ou  en  f^.  U  y  a  des  anomaux. 

Masculin  ^^c)rilj  «  qui  a  de  longs  cheveux,  aux  longs  cheveux  ;  »  féminin  ^^- 

^«liSJ  «qui  a  une  belle  chevelure;  coupé  d'une  belle  chevelure;»  ^iSft, 

tjtti^i  «  qui  a  un  beau  sein,  une  belle  gorge;  une  belle  gorge  (dans  un  por- 

«  trait,  etc.);  »  gÇcRT,  ÇEcFÎt. 
Me^*|i^  «  ayant  une  figure  semblable  au  lotus,  une  face  belle,  etc.  comme  le 

«  lotus  ; .  M^i^^Mi,  tpsrg^. 

«hÎMH«hi^  «  doué  d'une  main  douce;  »  oh)Mç^|l ,  ohiMçHil). 

2126.  Les  suivants,  qui  ont  aussi  deux  voyelles  au  dernier  membre,  avec 
^  final  précédé  d'une  consonne  simple,  rejettent  ^  et  ne  prennent  que  ^SÏT^, 

*  5«  (^tnlAÎI  «  cid  voilé  pat  des  nuages  légers.  »  *  C  esl4-dire:  i*  les  noms  qui  indiquent  les 

'  dHir^yRlMIulrlMi  «idole  ointe  avec  de  la  êtres  déterminés  par  leur  forme,  de  manière 

«  poudre  de  sandal.  >  qu'un  seul  de  Tespèce ,  sorte ,  etc.  étant  connu , 
'  C*est4-dire  les  mots  nommant  les  parties     •  les  individus  doivent  Fétre,  comme  ba  homme, 

notables,  visibles  du  corps;  tout  ce  qui  appar-  un  chsval,  une  vache,  etc.  et  tous  n  ont  pas  les 

tient  au  corps,  excepté  les  parties  fluides  ou  trois  genres;  a""  les  noms  de  famille  ou  pater- 

molles;  tout  ce  qui  est  produit  ou  existe  dans  nels;  S""  les  branches  ou  chapitres  du  Véde.  Ainsi 

un  corps  vivant,  excepté  les  enflures,  les  tu-  les  sUfdeJlxieh  comprennent  bien  Tespèce  ou  les 

meurs ,  les  éruptions,  etc.  tout  ce  qui  appartient  divisions  inférieures  du  genre,  comme  Indou, 

au  corps,  quoique  séparé  de  lui;  tout  ce  qui  a  Brahmane,  Soudra,  etc. mais  ibne comprennent 

l'apparence  d'un  corps,  comme  image,  por-  pas  les  noms  propres  des  individus,   comme* 

trait,  etc.  JRoimi,  Devadatta,  etc.  • 
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savoir  :  5RtT  «  le  sein  ;  »  l^  «  le  sabot  du  cheval  ;  »  SJ^ïï  «  le  sabot  du  cheval  ;  » 
îTÇ  «  lanus;  »  Wl  pudendum  mulieris;  ^Tç5  «  ppil  du  corps;  »  H^  t  le  gosier, 
«  le  cou;  »  ift^  «  la  partie  postérieure  du  cou;  »  ïftîï  «  nez,  museau  d^animal, 
«  groin.  »  Ainsi  :  féminin  Qnr^i^i9n)>^i  «  ayant  un  beau  sein.  » 

2127.  Mais  Tépithète  HI^*<^N<4i»  dont  le  dernier  membre  na  pas  plus  de 
deux  voyelles,  et  dont  le  7  final  est  précédé  d'une  consonne  double,  fait 
son  féminin  en  WT{^  U  y  a  des  anomaux. 

Féminin  tjM<H4i  a  qui  a  les  chevilles  du  pied  belles,  bien  faites;»  ^rM|lU« 
Mi'Hi  «  qui  a  les  côtés  beaux,  bien  faits.  » 

2128.  Néanmoins  les  suivants,  avec  deux  voyelles  et  consonne  double 
devant  ^,  prennent  fJT^  ou  i^,  savoir  :  âSTJ  «  membre,  corps;  »  Vî^ «  les  en- 
«trailles;»  3t5  «lèvres;»  SRTTJ  «le  gosier,  le  cou;»  5Rw  «ToreiUe;»  TW 
«  le  corps  ;  »  IPÇ  «  la  cuisse ,  la  jambe  ;  »  2?rî  «  une  dent  ;  »  ^  «  l'œil  ;  »  tpqj 
«  la  queue  »  (2  1 07)  ;  ^^  «  une  corne.  »  Ainsi  : 

Féminin  pRTfTçST^,  «Kt^RçïïJfT  «  ayant  un  corps  délicat,  tendre  ;  »  a^^*i,  ngjfl 
«  ayant  des  membres  délicats;  »  ^j^-i,  Wjfi  ^  «  qui  a  une  belle  forme,  un 
«  beau  corps  ;  »  ♦j^*!!^,  fpTT^  «  ayant  un  corps  doux,  mou  ;  »*^^î^?^, 
<^W4i^^l  «  qui  a  des  dents  de  jasmin  ^  »  c'est-à-dire,  blanches  conune  le  jas- 
min; fè|^^,  fc|i4tCil  «qui  a  des  lèvres  de  himboj  »  c'est-à-dire,  rouges 
comme  le  fruit  bimbo. 

2129.  L'épithète  MI^-^Nch,  dont  le  dernier  membre  a  plus  de  deux 
voyelles,  quelle  que  soit  la  consonne  qui  précède  le  9  final,  fait  3on  féminin 
en  ?n^,  et  non  en  fj^;  quelques-uns  preqaent  les  deux.  Exemples  : 
Féminin  f|c||^l  «  qui  a  une  jolie  bouche,  une  jolie  figure  ;  »  KnfSRT^TT  «  qui 

«  a  une  face  de  tigre.  » 

2130.  Les  suivants,  dont  le  dernier  membre  a  plus  de  deux  voyelles, 
prennent  sHTO  ou  f^  par  exception. 

Féminin  3!^^  «  le  ventre  ;  »  •iifti<=^i  «  le  nez.  » 

Ainsi  :  féminin  M^î^^i),  ïP^ÇtT^  «  qui  a  le  ventre  flasque.  » 

2131.  On  termine  encore  en  ÎIT^  l'épithète  Hl^^tH^ah,  formée  d'un  nom 
précédé  de  îT  ou  ïî^  «  avec,  »  de  la  privative  ^  ou  ^,  ou  bien  de  fsRTTR 
«  présent,  étant.  »  Exemples  : 

Féminin  k\^^\  «  chevelue  ;  »  i(chiL!l  «  chauve  ;  »  RilHHHlf^^hl  «  ayant  un  nez.  » 

2132.  Enfin,  les  mots  qui  suivent  sont  les  exemples  des  noms  des  qhoses 

'  Wilson  ne  donne  pas  ce  ^.  —  *  ^?Ç  t  espèce  de  jasmin.  » 
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non  comprises  dans  les  W^-«IN«h,  qui  par  conséquent  sont  exceptés,  et 

se  ti^minent  (209 1)  en  ^ST^  au  féminin.  Exemples  : 

Masculin  ^cTFT  «  bien  instruit  ;  »  g^i^ii. 

«I^(^^  «  transpirant  beaucoup  ;  »  «i^t^^i. 

^SUlUi  «  ayant  une  grosse  enfliu^e,  tumeur;  »  ^«j^mii. 

f%*%^  «  ayant  une  belle  face  (façade);  »  t|^i9ii- 

2133.  Un  mot  HI^*<^N<4i  formant  une  épithète  «rgsîtf^  avec  un  participe 
en  W  mis  en  dernier  membre,  lé  féminin  sera  en  X^.  Il  y  a  une  exception 
et  un  cas  particulier. 

1^  Règle  générale. 
Masculin  ^TÇfHlT  «  qui  a  la  cuisse  cassée  ;  »  3!^f^[1^. 
itllplf^  «  qui  a  le  crâne  brisé,  dont  Técaille  est  brisée;  »  iCli^fîUn. 

a**  Exception. 

Le  participe  UTrT  formant  le  dernier  membre  de  Tépithète,  le  féminin  est 
en  ?n^.  Exemple  :  6*^1^ in  1  «  dont  les  dents  sont  poussées  ^  » 

3**  Cas  particulier. 

Le  conçiposé  mf^jiif^  «  dont  la  main  a  été  prise,  »  fadt  au  féminin,  si  on 
le  dit  d'une  femme  mariée,  MiRii^f^oi  «  dont  la  main  a  été  prise,  épouse,  » 
et  pour  tout  autre  cas  UlfUJl^f^dl  «  dont  on  a  pris  la  main.  » 

2134.  Le  nom  d'un  être  animé,  soit  d'un  individu,  soit  de  l'espèce,  re- 
cevant une  épithète  ^T^^t^  qui  ait  poiur  1^  membre  un  substantif  autre 
qu'un  î^J^T^ï^,  et  pour  a*  membre  un  participe  en  tïï  (1776)»  prend  au 
féminin  ^  ou  fTïïT ,  pourvu  toutefois  ^  qu'il  ne  soit  pas  question  de  vête- 
ment, ou  bien  d'une  manière  quelconque  d'être  couvert,  indiquée  par  ^; 
car  alors  fJT^  seul^  serait  employé.  Exemples  : 

Masculin  t^ilàld  «  enivré  de  liqueurs  fortes;  «HjilMlyn,  Hj^ltOdl. 
3^^5*1  fria  «  qui  a  mangé  de  la  canne  à  sucre  ;  »  ^^^f^Tîît,  ^^Hf^RTT. 
«iwcïR  «  vêtu ,  couvert  d'im  vêtement  ;  »  <=(MAMI  «  couverte  d'un  vêtement.  » 

2135.  On  comprend  que  si  le  mot  HI^*^N<=h,  qui  termine  une  épithète 
^§i^t^,  porte  \  ou  bien  3  pour  finale  du  masculin,  la  finale  du  féminin  sera 
celle  du  masculin.  Exemples  : 

Masculin  et  féminin  M<^mR|i:  «  ayant  la  main  semblable  au  lotus  (pour  la  dé- 
«  licatesse,  la  couleur)  ;  ■  ^UIIçM^:  «  ayant  le  bras  comme  la  tige  du  lotus 
«  (flexible).  » 

'  Ou  rognées,  dit  Wilkins.  —  *  Wflkins  ajoute  «selon  quelques-uns.  • 


Digitized  by 


Google 


GENRE  DES  NOMS.  463 

2136.  Des  Kjf^^(r^(^.  —  La  terminaison  ^appartient  aux  féminins  des 
dl(rl«IWoh  (noms  génériques)  (2128,  2""),  dont  le  ^  final  du  masculin  nest 
pas  précédé  de  2i,  c'est-à-dire  qui  sont  terminés  par  toute  autre  syllabe  en  fF 
que  5r^  Exemples: 

Masculin  «ii^ti:  «  Thomme,  un  homme;  le  genre  humain  ;  »  HT^tft  «  le  féhii-* 

«  nin  collectif  de  ♦n^i^t;  ime  femme.  » 
i^:  «  de  la  race  de  Siva;  »  ^Nt.  «  femme  de  la  race  de  Siva  »  (1  ^107  ). 
^MM«i  «  de  la  race  d*Oupagou  ;  »  ^îlM^ql  «  femme  de  la  race  (1  SyÇ)  d'Oupa- 

«  gou.  » 
*TinH  «  un  descendant  de  Gotama  ;  »  iîtd^ll  «  descendante  de  Gotama.  » 
^^6  «  un  coq  ;  »  ^i^tt  «  une  poule.  » 
^^^  «  un  chien  ;  »  ^^  «  une  chienne.  » 
♦i(^M  «  un  buf&e  ^  »  M(^n1  *  une  buf&e.  » 
^:  «  un  cerf,  im  daim  ;  »  ^ïît  «  ime  biche ,  une  daine.  » 
^  «  un  bélier  ;  »  ^ift  «  une  brebis.  ■ 
^ÏTSÏ  «  un  tigre  ;  »  o^4|!b|)  «  une  tigresse.  » 
ïj^fî^»  un  sanglier  ;  »  xjcnt)  «  une  laie.  » 
i^^  «  un  lion;  »  W^  «  une  lionne.  » 
ST^  «  un  vieux  bœuf;  »  ^t^qi  «  une  vieille  vache.  » 
^:  «  canard  ;  »  ^EÎt  «  une  cane.  » 
W^l  «  grue  mâle  ;  »  W^  «  grue  femelle.  » 
^ft^l  «  le  kokila;  »  ^t^  «  kokila  femelle.  » 
a|^HM|oh  «  qui  mûrit  en  hiver  ;  »  Sj)dMI^  «  la  plante  médicinale  dite  cdcoli.  >• 

2137.  fer  surtout  pour  les  patronymiques,  se  donne  aussi  à  quelques 
mots  terminés  par  Zf,  et  marqués  par  ^^T:  les  uns  conservant,  les  autres  sup-. 
primant  le  ^T .  Exemples^  : 

Masculin  ^:  «  un  cheval;  »  féminin  ^ft  «  une  jmnent.  » 

n^  «le  nilgOy  bœuf  de  l'Inde,  bleuâtre,  portant  bosse;  »  iW4^  «la  vache 

«  nilgo.  ». 
îîtef  «  descendant  du  soleil;  »  îftÇt  «  descendante  du  soleil.  »  (Alfîxe  ^Rf.) 
^i*it^  «  descendant  d'Agasta  ;  »  4||ilhfl  «  descendante  d'Agasta.  »  ( AflBxe  WflT.) 
ïTRT  «  descendant  de  Garga;  »  îTTnf  «  descendante  de  Gai^a.  » 

^  Voy.  le  numéro  suivant,  note  1.  du  ^pour  les  sll(rU4M«h  aux  êtres  inanimés, 

'  On  dit  aussi  ^7^.  par  exemple,  au  règne  végétal;  mais  ou  trouver 

'  Quelques  auteurs  étendent  ces  deux  règles     *  là  une  race?  (Willdns.) 
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H*3M4  «rhomme,  un  homme,  le  genre  humain;  »  M^lfi  «la  femme,  une 

«  femme,  Tépouse  de  Thomme.  » 
HtÇSf  «  un  poisson  laite;  »  lT5Ît  «  poisson  o^uvé.  » 

2138.  sSrni^^  appartient  aux  féminins  des  illfrl<=IN«h,  dont  le  masculin  est 
en  fT  précédé  de  2T,  c'est-à-dire  est  terminé  par  Zf.  Exemples  : 

Mascidin  Tn(^«i:  «  homme  de  la  deuxième  caste;  »  féminin  tjRi^I  «  femme  de 

«  la  deuxième  caste.  » 
hSÇST:    «homme    de  la    troisième    caste ^;»  ^1^  «femme   de   la  troisième 

«  caste.  » 

2139.  W^^  se  donne  aussi  à  ceux  qui  n'ayant  pas  V  devant  ^  final,  ou 
sont  rangés  à  la  suite  de  WX  (les  fTinf^,  ou  bien  désignent  certains  animaux 
dont  les  noms  sont  féminins.  Exemples  : 

Masculin  ^RT:  «  un  bouc;  »  féminin  îTaT  «  chèvre,  bique«  » 

?Rr  «  un  cheval;  »  ^SPSl  «jument.  » 

^Z^:  «  un  cheval;  »  q^qi  «  jument.  »  (La  tête  de  jument  personnifiant  Asouinî.} 

H^:  «  un  chien;  »  ^m  «  chienne.  » 

^3^:  «  un  bélier;  »  ^3^  «  brebis.  » 

^tWt  «  un  veau  ;  »  ^^  «  génisse.  » 

^(«hH:  «  le  kokila;  »  ^RhHI  «  kokila  femelle.  » 

^^:  «  le  courlieu;  »  ^pSTT  «  coiuiieu  femelle.  »  (Espèce  de  cigogne.) 

n^"i:,  Ha?niï:  «  grue  de  l'Inde;  •  HtdUII,  HÏH^II  «  grue  femelle  de  Flnde.  » 

«f^d«n:  «  moineau  (le);  »  ch^ohl,  «RfècRT  «  moineau  femelle.  » 

«nô«n«n:  «  moineau  (le);  »  «h^ehei^i ,  cf^^f^ohl  a  moineau  femelle.  » 

^^:  «  oie,  canard  (espèce  de);  »  ^^RT  «  oie  femelle,  cane.  » 

5^Rî:  «  un  rat  mâle;  »  yM«hl,  HJiU^\  «  rat  femelle.  » 

^:  «  grenouille  mâle;  »  ^ïTT  «  grenouille  femelle.  » 

ïîTT:  «  serpent  mâle;  »  wff  «  serpent  femelle.  » 

«•^y^:,  ^TT*Ff-i  '^ï^:  «  AoAi/a( épithète  du); .  fFSïgW,  trçjîn,  t^^W  «  kth 

«  ii/a  femelle  ^.  » 
^TT^:  «  un  homme,  im  garçon;  l'homme;  »  mH<=ll  «  une  femme,  une  fille;  la 

«  femme.  » 
^T?T:  «  un  jeime  garçon;  »  ^T^  «  une  jeune  fille  ^.  » 

2140.  Suivent  ici  les  noms  qu'on  ne  prend  qu'au  féminin,  Exemples  : 

^  Laboureurs,  marchands.  '  Cest-à-dire  un  jeune  garçon  ou  une  jeune 

^  Qui  dépose  ses  œub  dans  le  nid  d*un  autre        fille  au-dessous  de  cinq  ans  ;  cependant  on  leur 
(oiseau) ,  où  il  les  labse.  donne  ce  nom  jusqu'à  seize  ans. 
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4lGlHU^I  «  chauve-souris  mâle,  femelle;  »  fttftfrTW  «  la  petite  fourmi  rouge 
«  commune  ^  ;  »  «11(^^1  «  une  mouche.  » 

2141.  Quelques  3TTf?RT^T«R  terminés  en  ^  au  mascuUn,  prennent  au  fé- 
minin isn^  et  Ijï^.  Exemple  : 

MascuUn  ^^:  «oie  mâle  (espèce  d');  guêpe  ;>f  féminin  «T^,  «j^  «Toie 
«  feinelle;  une  guêpe.  »  (Idem  ^T3^.) 

2142.  ^  terminant  le  nom  d'ordre,  d*état,  etc.  (2075)  d'un  homme, 
^HTO^est  aJBBxé  pour  indiquer  une  femme  de  ce  même  ordre,  état,  etc.;  mais 
pour  indiquer  Tépouse  de  cet  honune ,  on  affixe  i^,  soit  piur,  soit  précédé 
de  ilHi*,  comme  on  le  voit  par  les  exemples,  lesquels  exposent  aussi  les 
anomalies ,  variantes  ou  particularités.  Ainsi  : 

Masculin  ^nf  «  le  Soleil  (divinité);  »  féminin  ^[S|i,  fj^iuf),  ^,  qaff  *  «  la 

a  femme  du  Soleil.  » 
Hr|W|  «un  homme,   Thomme,  le  genre  humain;»  M«Jlît   «la  femme  dun 

«  honune,  une  femme,  la  femme.  » 
3ï^r^^  «  Brahmà;  »  STT^,  Sï^IF'Tt  «  la  femme  de  Brahmâ.  ■ 
^  «  Indra;  »  ^r&,  Î^Sn^ft  «  la  femme  d'Indra.  » 
ST^nïï  ■  Brahmane,  i**  caste;  »  slls^un  «  Tépouse  d'un  Brahmane;  femme  de 

«  la  caste  brahmanique.  » 
^f^^  «  Kchatriya,  2*  caste;  »  ^rf^PIT,  ^rf^RH^*  femme  de  la  caste  Kchatriya.  » 
^Slt^m  •  Kchatriya,  2^  caste;  »  ^ff^T^  «  Tépouse  d'un  Kchatriya.  » 
IEFBÏ  «  homme  de  la  3^  caste,  un  Veisya;  un  maître;  »  4|U||,  fRZff,  ^RS^TVft 

«  femme  de  la  3*  caste;  une  Vei§ya.  » 
^Btéof  «  homme  de  la  3*  caste,  un  Veisya;  un  maître;  •  fRZff  «  l'épouse  d'im 

«  Veiçya.  » 
^  «  Soudra,  4®  caste;  »  ^^  «  une  Soudra;  femme  de  la  4*  caste.  » 
5|5  «  Soudra,  4*  caste;  »  ^^y  «^^luO  «  l'épouse  d'un  Soudra  (de  quelque  caste 

«  qu'elle  soit).  » 
^f!S  «  un  Brahmane;  »  ^flSt  «  l'épouse  d'un  Brahmane.  » 
r^dlM^^:  «  grand-père  paternel;  »  ftfîîTR^  «  grand'mère  paternelle.  » 
HlrtlM^^:  •  grand-père  maternel;  »  ^nrTR^  «  grand'mère  maternelle.  » 

'  {^4H^  :  m.  désigne  une  grosse  fourmi  ^  Wilson  dit  91^. 

noire  (différente  de  Tautre).  *  Selon  qudques-uns. 

*  Pour  désigner  la  femelle  de  même  espèce,  \  Mb  ici  i  cause  (iSya ,  a*)  de  la  suppression 

9iq[^;  et  pour  désigner  la  compagne,  Tépouse,  du  ^^ 
^  (Wilkins,  n*  laaa.) 

TOM.  II.  59 
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Hl^rl:  «oncle  maternel,  le  frère  de  la  mère;»  Hl<|f»0,  Hk|rll^ ,  mdHI  ^ 

«  répouse  de  l'oncle  maternel.  » 
WTWBOf  «  homme  respectable,  tuteur;  maître,  instituteur,  directeur^;  »4IHIUÎl 

a  institutrice.  » 
UT^frar  «  homme  respectable,  tuteur;  maître,  instituteur,  directeur^;  •  ^TW- 

«4i«iV  «  réponse  de  l'instituteur,  du  maître.  » 
^TTUrPT  «  qui  enseigne  pour  vivre,  maître  d'école,  précepteur,  sous-maître^;  » 

SnTOTrar  «  maîtresse  d'école,  sous-maîtresse^,  t 
3^TO5|T5r  «  qui  enseigne  pour  vivre,  maître  d'école,  précepteur,  sous-maître*;  » 

3nTOTPft,  ^WTMTRIFft  «  l'épouse  du  précepteur,  du » 

2|^5T  «  un  Yavana  (2 1 09)  ;  »  ^^V^  «  l'épouse  d'un  Yavana.  » 

îTtcr  «  pâtre,  bouvier,  laitier;  »  iftm  «  bouvière,  vachère,  laitière.  » 

ntîT  «  pâtre,  bouvier,  laitier;  »  Stpft  «  l'épouse  d'un  pâtre,  d'un  bouvier.  » 

ÇT^  «  blanchisseur;  »  ^ncni  «  blanchisseuse.  » 

^^Rî  «  blanchisseur;  »  ^^«tîï  «  l'épouse  d'un  blanchisseur.  » 

Ainsi  encore: 
♦î^Çi   «l'épouse  de  Mahesouara^;  »  ^^«0  «l'épouse  de  Vichnou;  »  c||^|^ 

«  l'épouse  de  Varaha  ^;  »  r||^À|rO  «  l'épouse  de  Nârayana;  »  oh)m(|l  «  épouse 

«  de  Kartikeya;  »  «f^^Q  «  épouse  de  Kouvera;  »  Hl(f^<^;  H^  «  épouse  de 

«  Vichnou;  »  Hi^cO  «  épouse  de...  »  l^îft;  Ms/rO. 

2 1 43.  Les  suivants,  tous  noms  d'épouses,  ne  prennent  ^  que  précédés  de 

Masculin  ^  «  Roudra  ;  »  féminin  ^^luH  «  Dourga  comme  épouse  de  Roudra  ^.  » 
H^,  Ha,  ^  «  Siva  (épithète  de) ;  »  H^TFft  «  l'épouse*  de  Siva  sous  la  forme 

«  pacifique  et  affable.  » 
H^,  ÇraF,  ^  «  Siva  (épithète  de)  ;  »  îTaFn^  «  épithète  de  l'épouse  de  Siva.  » 
H^,  ^,  *ïî  «  Siva  (épithète  de)  ;  »  Vj.^|rf|  «  épithète  de  l'épouse  de  Siva.  » 
•i^«i«|^®  «  Indra  (épithète  de);  •  Hyl«lï  «  l'épouse  d'Indra  (épithète  de).  » 
^ÇOf  «  Varouna;  »  «I^U||rO  «  l'épouse  de  Varouna.  » 

2144.  ^  est  préfixé  à  ^JI ,  ce  qui  produit  i|l4)M    pour  affixe  formatif  de 
plusieurs  noms  d'épouses.  Exemples  : 

\  Suivant  quelques-uns.  •  tÇiva...  » 

*  Celui  qui  revêt  le  cordon  à  Tétudiant.  '  Incarnation  de  Vichnou. 

*  Sans  changer  le  ?ï^en  m-  •  Parvati ,  Dourga. 

*  Il  n'enseigne  pas  tout  le  Véde;  il  enseigne  *  Mis  ici  à  cause  de  la  suppression  de  la 
les  Vedangas.  finale  et  du  changement  du  ^ 

*  Selon  quelques-uns ,  •  Tépouse  du  maître.  » 
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Masculin  ffRï  «  le  dieu  du  feu;  »  féminin  lERTFJt  «  l'épouse  d'Agni.  » 

JFT  «  Manou  ;  »  i|«4l4)  «  Tépouse  de  Manou.  » 

4gmohfl|  «  Vichnou  (épithète  de)  ;  i  ^NI^MI^O  «  l'épouse  de  Vrichakapi.  » 

CMi^^  «  Indra  (épithète  de);  »  ^frBRrTPft  «  l'épouse  de  Poutakratou.  » 

^[fSjfcT  «  nom  d'un  Richi  ;  »  <^fMdl4^  «  l'épouse  de  Kousita.  » 

<^^  a  usurier;  »  <J^^l4^  «  Tépouse  d'un  usurier  \  » 

2145.  ^  termine  ordinairement  aussi  les  noms  signifiant  «  fille  de...  »  et 
les  appellations  féminines  de  parenté ,  quand  on  les  dérive  d'un  masculin  en 
IST.  U  y  en  a  en  Vm^*  Exemples  : 

Masculin  ^«|eh  «  nom  du  grand-père  maternel  de  Krichna;  »  féminin  "i^qofi^ 

t  la  fille  de  Devaka  mère  de  Krichna.  •  (Le  père  est  Vasoudêva.) 
^ReR  «nom  d'un  roi;  »  ^IM^  «  la  fille  de  Djanaka.  »  (Sità.) 
MHlHHl^  «beau-père    d'Indra;»  t|HÏM)    «la   fille   de   Pouloman.  »   (Epouse 
d'Indra.) 

21 46.  Les  noms  spécifiques  de  certaines  plantes  pris  du  féminin  d'épithètes 
composées  ayant  pour  dernier  mot  'ÏT^,  ^w,  ^m,  ^'T,  tïî?T,  ^[]R,  ^Tç5,  etc. 
sont  les  uns  en  ^ETHI  ^  d'autres  en  ^,  sans  aucune  règle  apparente.  Par 
exemple,  sont  en  fTH^^  les  noms  composés,  formant  le  dernier  mot,  avec  ^OT 
«  fleur,  •  précédé  de  l'un  des  mots  Hîî^«  bon,  »  T(l^  «  premier,  précédent,  »  TTRÎ 
«  fi*ontière,  limite ,  bord ,  fin ,  »  SJrf  «  cent ,  »  ^ôR  «  lui ,  »  ou  bien  avec  TfJH  «  fi^uit ,  » 
précédé  de  l'un  des  six  mots  ^  «  bien,  bon,  »  WR^  «  soufflet  de  foyer,  »  ilQlH 
«  peau,  cuir,  »  ^ôR  a  un,  »  ÏPT  «  seine  (ime),  filet  de  pécheur,  »  fÈnrj  «  une 
«  boulette,  une  masse,  »  ou  bien  encore  avec  ^H  «  racine,  »  précédé  de  ^,  ou 
de  toute  autre  particule  privative.  Ainsi  : 

Adjectif  composé  ajd4^N4  «  à  cent  fleurs  ;  »  W^  «  qui  produit  de  bons  fruits  ;  » 

W^f^  «  sans  racines.  » 
Noms  de  plantes  (en  ^Bin^  f|d4^U4l  «  sorte  de  fenouil  (dont  les  fleurs  sortent  de 

«  la  tige)  ;  »  ^tRçST,  ^SPJçST. 

2147.  Les  noms  féminins  terminés  par  le  ^  d'un  affixe  autre  que  f^ 
(techn.  "Rfî)  ou  que  f^T  son  remplaçant  (1298,  i3o2),  peuvent,  et  ïjfflî  avec 
eux  par  exception,  ou  bien  garder  ^,  ou  bien  adopter  JQ.  Ainsi  : 
Féminins  en  ^  et  ftT  : 

?Trf^:,  T!^  «  la  nuit;  »  ^T^:,  ^T^  «  ligne,  rang,  rangée;  réunion,  assemblage, 
«  société  ;  »  «Rtf?:,  «Rt^  «  le  tranchant  ou  la  pointe  d^une  épée  ;  le  bout  de 
«  l'arc;  »  ^[Zt,  ^ft:  «  la  cheville  du  pied  (2079)';  »  frlrRï:,  ^Wît  «jour  lu- 
'  On  dit  aussi  ^Ri^lJ^.  —  *  On  dit  auisi  ^i. 
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«  naire*;  »  g^:,  '^  «  messagère,  entremetteuse  »  (3075)  ;  ^I^T ,  ^cft  «  vase 
«  ovale  de  bois  ;  »  •îlf^,  Piqi  «  un  capital  ;  enjeu ,  pari  ;  »  î^ft ,  ^^t  «  la  cir- 
«  conférence  d'une  roue  ;  »  5rfç5,  «l^  «  une  ride  ;  »  «l3fiT,  ^^T*ft  «  charpente 
«  de  couverture  de  chaïune;  »  ^7^,  q<^*rî^  «  parole,  discours,  entretien  ;  • 
^t^y  ^tfsï  «  route  ;  rang...  »  wi(n,  ^cfini  «  une  des  épouses  du  Soleil  ;  une 
«  épée  ;  b  3ïf^,  3Rt  «  une  femme;  »  Sjifflî,  JJWt  «  pouvoir,  puissance  ;  force, 
«  vigueur,  éneiçie,  faculté  surnaturelle  d'un  dieu;  ime  lance,  un  pieu  de 
«  fer.  » 

2148.  Enfin  il  y  en  a  qui  prennent  et  ces  deux  finales  ^,  ^,  et  encore 
^BfïïJ^.  Exemples  : 

fnn  «  la  nuit;  ténèbres,  obscurité;  »  rriïr:>  îT^  «  la  nuit.  » 

2149.  Féminins  en  ^^.  —  Un  nom  masculin  ou  neutre  étant  terminé  en 
3  non  précédé  de  2T,  le  féminin  qu'on  en  dérive,  pour  dénommer  ou  femme, 
ou  chose  non  animée  (végétale ,  minérale ,  etc.) ,  est  terminé  en  3î  (techn.  3^)  ^. 
Quelques-uns  gardent  le  3  du  masculin.  Exemples  : 

Nom  masculin  ou  neutre  ^^:  «  homme  de  la  race  des  Kourous;  »  dérivé  fémi- 
nin ^|?Ç  c  femme  Kourou.  ■ 

cf^iiu^f^  a  le  vase  de  terre  ou  de  bois  d'un  Brahmatchari  ;  »  chmj^<^  «  nom 
«  propre  de  femme.  » 

le  jujubier,  la  jujube  ;  »  5f|ojp^  «  le  jujubier,  la  jujube.  ». 

H^:  «  nom  du  législateur;  »  ^^:  «  la  femme  Manou  »  (2 1 44). 

2150.  Si  le  3  final  du  masculin  ou  neutre  est  précédé  de  ^,  il  ne  devient 
pas  3î  pour  le  féminin.  Exemple  :  ^ET^âFE^  a  celui,  celle  qui  lit  le  Vêde  Ya- 
«  djouch  dans  un  sacrifice.  » 

2151.  Si  le  primitif  en  3  final  non  précédé  de  ^  est  un  nom  féminin  de 
chose  inanimée,  un  adjectif,  un  nom  ^iQ»,  ou  enfin  un  mot  composé  ter* 
miné  par  «Tf^  «  le  bras,  »  le  nom  propre  féminin  qu'on  en  dérive  est  en  ^T^. 
Tout  autre  garde  le  3.  Exemples  : 

Primitif  (mh^*:  f.  «  nom  d'un  parfum  ;  »  dérivé  féminin  fil^^r  «  nom  propre  de 

«  fenmie.  » 
^  «  de  couleiur  tannée  ;  »  ^fZ  «  la  femme  de  Kasyapa,  mère  des  Nagas'.  » 
^  m.  f.  «  une  corde.  » 
Wnç  «  fermeté.  » 

2152.  Le  substantif  37Ç:  m.  «  la  cuisse,  »  formant  le  dernier  membre  d'une 

^  On  le  fait  aussi  fn^:  au  masculin.  —  *  On  voit  que  la  règle  n'affecte  pas  les  animaux  femdles. 
—  *  Serpents  qui  habitent  les  régions  subterranées. 
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épithète  composée  (a*  espèce  des  composés)  avec  ^t^  «  beau,  délicat,  »  ç4H;!U| 
«  heureux,  »  H^  «  avec ,  »  ti(^  «  avec,  en  compagnie  de....  »  tî(^  «  rapproché, 
«  réuni,  »  SJ^ïï  «  le  sabot  du  cheval,  »  ou  tout  autre  mot  exprimant  une  chose 
à  laquelle  ce  nom  puisse  être  comparé,  fait  son  féminin  en  3î^.  Exemples. 
Masculin  3  ;  féminin  ^  : 
^TRtÇ:,  «HH)^«  qui  a  de  belles  cuisses;  ■  5(pîtÇ:,  ^*ît^«  aux  |cuisses  comme 

«  Tarbre  plantain,  »  c'est-à-dire ,  allant  en  diminuant  et  lisses^  53^1^:,  H^^ 

«  ayant  des  cuisses.  » 

2153.  Les  noms  suivants  féminins  en  3  peuvent  aussi  adopter  3ï^sans 
changement  dans  leur  signification. 

Féminins  en  H,  ^: 

fT^tS  ^^  «  le  corps,  la  peau  ;  »  ^P^,  ^^:  «  bec  (d'oiseau)  ;  »  ^:^  ^J^  «  la 
«  mâchoire  ;  »  êfjT:,  ^re  «  espèce  de  grain.  » 

2154.  Pour  les  adjectifs,  quel  que  soit  Taffixe,  on  distingue  3  final  pré- 
cédé d'une  consonne  double,  et  3  final  précédé  d'une  consonne  simple. 

i""  3  final,  précédé  d'une  consonne  double,  reste  au  féminin  comme  au 
masculin.  Quelques  adjectifs  pourtant  prennent  aussi  3^.  Exemples  *. 
Féminins  d'adjectifs  en  3  : 

mu^  «pâle,  blanc-jaunâtre,  brun;»  SR7  ■  de  couleur  tannée»  (1260);*!^ 
«beau,  qui  plaît,  agréable;»  p[^  «intelligent,  instruit;  libéral;»  Ijnç 
«  étant,  existant;  »  hI^WJ  «  existant  actuellement;  prêt  à  être,  disposé  pom* 
«  être  ;  »  î)fqwij  «  élégamment  mis,  paré,  splendide,  brillant  ;  »  îrf^TOj  «  pa- 
«tient,  endurant,  résigné;  »  ^iGl^J  «splendide,  élégant;  brillant  en  pa- 
«  rare  et  en  habillements  ;  »  5RJ  «  timide,  craintif;  »  ^f^  «  effronté;  »  fçStlJ 
«  désirant,  souhaitant,  désireux,  convoiteux;  »  U^  «  qui  a  les  jambes  torses;  » 
(^^«fj^«  méchant,  vil;  »  ^ftlj  «  contraire,  opposé;  gauche  (non  droit);» 
^  «  mouvant,  allant;  tombant,  mobile  ;  »  ^l^f^^  «  débauché,  soumis  à  ses 
«  passions  ;  »  t^^,  tl^  «  boiteux,  qui  a  perdu  ime  jambe  ;  estropié  à  ne  pou- 
«  voir  marcher;  »  5^,  ^^^  «  large,  grand;  basané;  devenu  chauve  par  une 
«  maladie.  » 

2155.  a^  3  final  précédé  d'une  consonne  simple  reste  bien  au  féminin 
comme  au  masculin  dans  un  très-grand  nombre  de  mots»  mais  quelques  mots 
le  remplacent  par  3?^^;  d'autres  peuvent  se  terminer  par  lui  ou  par  3i^;  plu- 
sieurs lui  affîxent  ^,  d'où  naît  la  terminaison^;  d'autres  enfin,  assez  nom- 

'  On  dit  aussi  n^.  '  On  conçoit  qa*il  est  inutile  de  donner  le 

'  Wilson  donne  aussi  ^:.  neutre  de  ces  exemples. 
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breux,  peuvent  ou  ie  garder  comme  au  masculin,  ou  lui  affixer  ft^^  Exemples. 

Féminins  d'adjectifs  en  3  : 

Hr^lf^  «assoupi,  endormi;»  (H^lf^  «endormi,  assoupi;  paresseux;»  i^lr^ 
«  tendre,  etc.  porté  à  ia  pitié;  »  ^Ulr|  «  ayant  du  ghi  qu'il  rejette,  ne  mê- 
«  lant  rien  avec*;  »  ftmr|  «  bon,  compatissant;  »  Md*<lr|  «  sujet  à  tomber, 
«  caduc  ;  »  -Hl^lrl  «  fidèle,  etc.  »  SfftîTT^  «  qui  a  froid,  frissonnant,  se  con- 
«  tractant  par  le  froid  *  ;  »  f^^c^  t  sou£Frant  du  froid,  frileux ,  gelé  ;  »  ^|^lr| 
a  ayant  un  bon  cœur;»  5R^  «  droit  (physiquement,  moralement);»  Sfn^Ç 
«  faiseur,  ouvrier,  artiste  ;  »  HJ  «  courbe,  tortu  ;  bossu  ;  »  HT^  «  fâché,  irrité, 
«  en  colère;  »  3Ç  «  large,  grand;  »  ^,  T^^  «  beaucoup,  en  grand  nombre; 
«  abondant  ;  excessif;  »  HÇ  «  qui  nourrit,  soutient^;  »  ^[^  «  coureur,  qui  va; 
«  voyageur;  messager;  »  ^  «  doux  (de  saveur,  d'odeur);  agréable  ;  riche;  » 
SLMI^  «  qui  n'est  pas  mûr  ;  »  ^t^,  ^t^  «  honteux ,  modeste  ;  »  ^5  «  agréable , 
0  affectueux  ^  ;  »  WTÇ  «  qui  boit  ou  suce ,  buveur,  suceur  ;  »  W^  «  nourricier, 
«  protecteur  ;  nourricière,  mère  nourrice  ;  »^T3T^  «  aimable,  sachant  se  faire 
«  des  amis;  »  Sf^  «  grossier,  nuisible,  malfaisant  ;  »  o^n|  «  éléphant  mâle, 
«  éléphant  femelle  ;  »  ^^  «  la  grue  de  Numidie  ;  »  îTlïï^,  îïïïnj^  «  paternel, 
«  relatif  au  père;  »çnç,  çr^«  rude  au  goût;  blanc;  désireux  de  choses  hors 
«  de  propos,'  ou  défendues;  fou,  sot,  idiot;  dur, rude,  cruel;  »fr5,  îT^  «  petit, 
«  menu,  ténu,  délicat,  fin,  mais  avec  des  interstices;  délié,  mince  ;  »  ^ftÇ, 
*ft^«  timide,  craintiP;  »  g^  «  fils  ;  né,  mis  au  monde;  »  ^,  q^J^  «  fille; 
«  née ,  mise  au  monde  ;  »  ^n^:,  M^4\  «  petit,  menu,  atomique  ;  »  3TÇ:,  Jpf 
«grave,  pesant;  grand  (large,  haut);  difficile,  ardu;  bon,  excellent;  »  ^nç:, 
^rraff  «  beau,  élégant,  joli,  agréable  ;  »  7^:,  2J3ff  «  libéral,  etc.  »  U^:,  TP^ 
«  fort,  vigoureux,  robuste  ;  à  toujours,  étemel  ;  maître,  propriétaire  ;  »  *ï^:, 
^T^  «  doux  »  (littéralement  et  figurément)  ;  sr§l*«  ^^  *  beaucoup,  nom- 
«breux;  large;»  ôf^,  ôR^  «  piquant;  envieux;  violent,  ardent;  qui  sent 
«  fort,  désagréable;  féroce;  »  ^^U  ^^  «  large,  grand;  vif,  ardent;  »  ^^l, 
ç>^  «  léger  (non  pesant)  ;  vite,  prompt;  beau,  petit  ;  bref  (voyelle)  ;  »  ^:, 
^î^  «  doux,  mou,  tendre;  obtus,  non  aigu;  doux,  paisible,  modéré*;  »  f^:, 
^^  «  présent  partout;  pénétrant  tout;  à  toujours,  étemel;  ferme,  solide, 
«dur»  (1277);  ^n^*»  ^T^  «agréable,  beau;  bien  né,  de  famille  hono- 
«rable;  droit,  propre;  bon,  vertueux;  excellent,  classique  (le  langage);  » 

^  Ici  laffixe indique  aversion.  *  On  dit  aussi  ^^. 

'  Wilson  ne  le  donne  que  substantif.  *  Wilson  ne  donne  pas  ^. 
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^^:,  HiC)  «de  bonne  odeur;  agréable;  désiré;  beau;»  ^Zly  ^^  «fin, 
«habile,  adroit,  parleur;  juste;  »  «II^^RhM^:,  «INI^R^M^  «éloquent; 
«  parlant  beaucoup  ou  bien.  » 

2156.  Quelques-uns  de  ces  féminins  d'adjectifs  en  3,  principalement  les 
féminins  produits  par  ^  affixé  à  la  finale,  ont  été  pris  substantivement  et 
sont  devenus  des  noms  communs,  comme  : 

Féminins  d'adjectifs  en  3  : 

îF^  «  femme  svelte  ;  »  ÇTR^  «  femme  vertueuse  ;  »  çTE^  «  femme  mince  et  dé- 
«  licate  ^  ;  »  îjgff  «  femme  enceinte  ;  Fépouse  du  Gourou  ;  »  ^cT^»  tja'^^  «  une 
«  femme  ;  »  ^ftt  «  raisin  ;  ■  ^snj:,  Wltf  «  raisin  ;  »  h1^,  *ft^  «  femme  timide  ; 
«tigre;  bouc.  » 

2157.  ^f^Vf^  «grenouille,»  formé,  par  fàni[^,  de^^T  «pluie,  saison  des 
«  pluies,  »  et  de  ^  «  être,  exister,  »  affixe  ^à  sa  finale  3î,  pour  avoir  un 
féminin;  et  on  dit  ^T^T^J^  m.  «grenouille  mâle»  (2106);  «ïw^  «grenouille 
«  femelle ,  petite  grenouille.  » 

2158.  Ainsi  on  ne  comptera  pas  avec  les  féminins  de  la  formation  desquels 
on  vient  de  développer  les  lois,  ni  plusieurs  noms  féminins  de  leur  nature, 
ou  regardés  comme  tels,  qui  ne  dérivent  pas  de  masculins,  ni  ceux  qu'on 
forme  par  fàR^  (1227),  quoiqu'ils  soient  terminés  en  ^,  ^,  3î,  comme  : 
n^fT  «  le  Gange;  »  «IrriH  «  bride,  rêne;  »  f^fJT  «  sommeil;  »  9Ît  «  la  fortune;  » 

«Tî^  «  épouse;  »  IP^  «  espèce  d'arbre;  »  i^  «  un  nom  de  Lakchmi;  »  Ht 
«  crainte;  »  ^  «  pudem»,  modestie  ;  »  *J^  «  la  terre;  »  ^  «  sourcil;  »  ^I^«  belle- 
«  mère.  » 

2159.  On  ne  comptera  pas  non  plus  parmi  eux  les  féminins  de  la  4^  dé- 
clinaison ,  quoiqu'ils   fassent  leur    i®'  cas  ,   les  uns  en  ^(1 63),  les  autres, 
ceux  de  la  classe  ^fçnfz^,  en  ^ETT,  excepté  deux  qui  le  font  (282)  en  ^:. 
•T^«  petite-fille;  »S|5^«  faiseuse,  ouvrière;  »H^«  protectrice;  »^3|^«  sœur;  » 

Hïïf  «  mère;  »2ÏÏ^  «femme  du  frère;  »  ^(^  «  fille;  »  «TFF^  «  sœur  du  mari;  » 
f^  «  trois;  »  ^TrTÇ  «  quatre.  » 

2160.  Wilkins  termine,  avec  raison,  ce  long  détail  sur  les  genres  par 
l'observation  suivante  :  «  Les  observations  précédentes  sur  les  genres  des 
nombres,  quoique  recueillies  d'après  les  meilleures  autorités,  sont  loin  de 
former  un  système  complet.  Il  faudrait  un  examen  approfondi  de  chacun  des 
mots  de  la  langue  pour  le  rendre  tel.  Néanmoins,  et  malgré  les  exceptions 

'  Et  aussi  •  petit  char  léger.  •  *    . 
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et  la  dissidence  même  des  auteurs  sur  le  genre  de  tel  ou  tel  nom,  les  règles 
générales  qu'on  vient  de  donner  seront  fort  utiles.  » 

2161.  Remarque  sur  les  trois  nombres,  singulier,  duel,  pluriel.  —  Toutes 
les  personnes  du  verbe  admettent  les  trois  nombres,  singulier,  duel,  pluriel, 
dans  toutes  les  conjugaisons,  et  il  n'y  a  pas  de  verbe  anomal.  Une  aussi 
stricte  observance  n'existe  pas  pour  tous  les  mots  de  l'espèce  des  déclinés. 
Nous  avons  déjà,  pour  première  anomalie,  un  des  trois  participes  passés 
actifs,  le  participe  de  réitération  et  l'infinitif,  qui  sont  indéclinables  (1121, 
1161,  1 168,  1 176),  puis  les  aptotes  sid3Stantifis  et  adjectifs  doqnés  en  leur 
lieu  (1657).  La  seconde  anomalie  est  celle  de  quelques  noms  déclinés,  mais 
défectlfs  pour  le  genre,  les  uns  n'ayant  que  le  singulier,  d'autres  que  le  duel, 
d'autres,  et  ce  sont  les  plus  nombreux, le  pluriel  seulement;  enfin  un  autre 
privé  du  duel.  Les  voici  tous,  ou  à  peu  près,  sous  cette  indication  : 

1 .  Noms  du  singulier  seulement  ^ 

M*iiui  t  cause,   mQjtif;  preuve,  autorité,  témoin....  ^  »  trapf  t  l'être,  l'intel- 
«ligence,  la  connaissance;  chef,  premier»  (231 1);  ^^  tun»  (et  aussi  le 
premier  nombre  des  autres  dizaines,  et  même  3îRi^ïïfrt)';  l^jrf^  «  vingt» 
(et  tous  les  nombres  au  delà)  (iSsS,  1^). 
Puis  les  patronymiques  formés  par  l'affixe  fïTERT  (1647),  tous  masculins. 

2.  Noms  du  duel  seulement. 

3*ît  m.  «  tous  deux,  »  de  HH";  Rld*îl  m.  «  les  côtés  ou  cartilages  du  larynx,  » 
de  f^rW;  W^[^4t  m.  «  les  deux  fils  jumeaux  du  Soleil  et  d'Asouini  ^;  > 
^  m.  %  f.  n.  «  deux,  »  de  fî*. 

3.  Noms  du  pluriel  seulement. 

Le  nom  général  d'une  race,  formé  du  nom  de  celui  dont  elle  sort  (i4oo); 
le  nom,  en  général,  des  rois,  des  gouverneurs,  des  habitants  d'un  pays,  formé 


*  Sans  parler,  comme  de  raison,  des  noms 
propres, même  de  s?^,  nom  du  grand  être,  ni 
des  sabstantifs  métaphysiques,  comme  la  bonne 
foi,  la  sincérité,  la  patience,  le  calme  (de  l'âme) , 

la  pureté  (du  cœur) ,  etc.  etc.  et  autres  encore 
que  le  poète  ploie  à  la  règ^e  en  les  person- 
nifiant. • 

'  n  y  a  des  exceptions.  (Voir  Wilkins.) 
'  Ne  prennent  le  dud  et  le  pluriel  que  lors- 
qu  ils  sont  employés  disiributivement  (i5a7). 

*  L'un  s'appelle  m^wi  et  l'autre  ççr.  Leur 
nom  commun  patrdbymique  peut  être  dn  sin- 


gulier, si  on  l'applique  à  un  d'eux.  On  les 
nomme  encore ,  au  duel ,  4l(3él4V|j).  llf3ci4Vjfîi. 
et  vfîd'li  de  ufUolHt  par  l'aflBxe ^.  VOupnek'hat, 
tom.  I,  p.  179,  les  fiaisant  paiier  et  agir  tous 
deux  comme  un  seul  être,  les  nonmie  4iRiol4V- 
ag<n^,  mal  écrit  par  Anquetil. 

^  Ne  s'emploie  qu'en  composition  :  «frtfî  «  une 
«chose  plus  que  deux,  supérieur  à  deox,.aa- 
ff  dessus  de  deux,  •  et  se  décline  comme  les  mots 
en  ^.  Devient  quelquefois  CT  en  composition. 
i,\^\  «  douze ,  a  entre  comme  premier  membre 
dans  jin  grand  nombre  de  mots. 
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du  nom  du  pays;  et  ainsi,  à  volonté,  de  tous  les  patronymiques  (i^oo);  les 

patronymiques  masculins  dérivés  par  Taf&xe  ^«^FT  (lôgô);  puis  les  noms  de 

quelques  pays,  comme  : 

^î^:«le  Videha;  »  W:^:  «le  Vanga»  (adoo);   H^IHI:  «le  Pantchâla;  » 
tr03^:  «  nom  d'une  ville,  »  (de  W^). 
Puis  des  substantiTs,  comme  : 

lf6^:v>f.  «  nom  des  nymphes  des  nuages;  »  SI^NîH'.  f.   ïT^Niï:  f.  «  une 
«  sangsue  ^  »  ÎJ^jt;  m..ïR!T:  m.  «  épouse  (une,  1')^  »  (2089);  ^TRT:  f.  ^JTRTT- 

.     S|5T:  f.  «'orge  ou  riz  grillé  »  (187^);  ta^iskV.  m.  «  grain  (pépin?  grillé)*;  »  2^: 

m.  «franges  à  un  vêtement;  découpures  au  bord  d'un  vêtement,  dente- 

«lures...  état,  condition, 'âge...  Tintelligence;  mèche  d'une  lampe;  »  UT^fT: 

4  m.  «  les  veifts,  souffles  du  fiorps;  l'inspiration  et  l'expiration  prises  collée- 

é     «  tivement;  •  tfBf^^^^n:  m.  «  enfants  nés  d'un  même  père  et  de  femmes  de 

•  différentts  castes;  »  flFT:  f.  «  les  eaux,  »  de  WJ;  ^ttsvt  «  les  cinq  souffles 

«  ou  vents  du  corps,  »  de  V^;  *Rrl«hlt  f.  «Ï5^*  ^-  'deux  noms  d'une  cons- 

«  tellation  lianaire,  les  Pléiades;  •  ^^T:  m.  «  les  pluies,  la  saison  des  pluies;  » 

fH«*idl:  in.  «  sable*;  »,^FTH:f.  j  fleur  (une),»  de  ^HH^;  ÎJrfî^:  m.  ^ 

»«  pcftidre  ou  fleur  d'oi^e  et  autres  grains,  grillée,  puis  mo^e,  »  de  SIJ^; 

fWT:  f.  ®  «  une  année.  * 

Les  adjectifs  ^rfrr,»2|^,  ïTf^  (i5oi),  et  quelquefois  R^: f.  «nom  d'une 


étoile.  «  . 

A'  Mot  singulier  et  pluriel  seulement  (pas  de  duel). 


/^  3*W:,  3*f^  «  tous  les  deux,  »  de  3H^. 

:  SVNTÀXE. 

"  Taf^pensé  qu$  ks  deux  lignes  suivantes  applîi|uées  dans  YHitopadefa  à 
l'art  d'agir,  seraient  oonvenabiement  pla<9ées  à  la  tête  de  la  syntaxe,  traité  de 
Fart  de  parler  *'. 

*  •       ■ 

*  A  aussi  tto  singulier  avec  le^  trois  genres.  *  Selon  qudques-uns.  Est  ainsi  au  pluriel 

'  On  dit  aussi  ^  f.  s.  dans  Manou  (I.  3^  si.  ào);  n'est  pas  dans  Wil- 

^            '  On  dit  aussi  SflsTf.                        •»  son.                                  • 

%•■                   *  Au  singulier  féminin ,  •  lorrain  sabl<tf^eux^  '  Notre  professeiff  de  rhétorique ,  à  Chartres , 

«  la  piem  ou  la  gravelle.  >  '  ouvrait  le  cours  par  cet  hexamètre  latin  : 

^                     ^  S^n  quelques-uns.               *     ^    ^  Qoîs.qiiid.iiU.c^iuaiuâîis,  cur,qaomodo,quando. 

1^                     TOM.  II.                   ,            *                           ^  6or 
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NOTigN  GÉNÉRALE. 

2162.  La  syntaxe  du  sanscrit  est  régie  par  les  règles  générales  que  suivent 
les  autres  langues  savantes,  soit  pour  l'accord  de»  mots,  soit  pour  les  ré- 
gimes. Elle  a  aussi  ses  règles  particulières  résultantes  des  deux  cas  tpéciaux 

(3*  et  7®)  admis  dans  sa  déclinaison,  du  système  peyt-êtjre  trop  restreint  de  • 

sa  conjugaison,  et  de  certaines  vues  sur  la  métaphysique  du  l&ngage.  La 
phrase  se  construit  généralement  comme  la  phrase  latine;  mads  ^lle  admet 
des  inversions  et  des  ellipses  refusées  par  câlle-ci  moins  hardie  et  -moins    . 
concise.  L^emploi  du  participe  non  accompagné  d'un  verbe  auxiliaire  est  tr^s- 
fréquent^,  plus  fréquent  peut-être  que  l'emploi  du  temps  conjugué.  4 

2163.  Accord  de  certains  mots  entre  eux.  — L'adjectif,  le  proiu>m  et  le  par- 
ticipe s'accordent  en  genre ,  en  nombre  et  en  cas  avec  leur  substantif  exprimé 

ou  sous-entendu.  Exemples  :  '      'Et       • 

Hjl^in^  «un  homme  heureux;»  Ç'î^tHTft,  ^^^Qf^l  «  une  belle  femme;» 
i^U^<^ê^  «  une  honorable  famille  ;  »  H'. 5^*  "  ^^  honame;  •  HTFSt-^»  cejte 
«  femme  ;  »  rT^  \  ce  palais  ;  »  *nqrj#|xç(îi  «  il  va  Gantant  ;  »  flHlqU|il»)H*- 
îT^W  «  ouvrage  fait  par  cette  respectable  personne.;  »  d|^(3Q^(c(md|^|d6éj- 
^FT  «  argent  devant  être  donné  à  \ïa  Brahmane  sachant  le  Vêde;  »  MI-^H-  t 

îTgTiïTôïîaôïf  «  propre  à  être  fait  par  le  maître  à  qui  respect  est  dû.  »  « 

S'il  y  a  plusieurs  adjectifs  ou  participes,  le  signe  de  l'accord,  la  terminai-        \ 
son,  Rapplique  à  chacun,  à  moins  qu'ils  ne  forment  un  composé. 

219ft.  Les  mots  qui  n'ont  qu'un  genre  ou  qu'un  noi^re  peuiient  se  mettre 
avec  un  autre  nom  de  genre  ou  de  nombre  différent  ;  et  %i  l'ensemble  dé- 
signe une  seule  et  même  personne,  une  seule  et  même  chose,  cest^^ms  se         ^ 
mettent  au  même  cas.  Exemples  : 

^f^RR^  «  l'herbe  valouadja^  ;  »  ÇT^ÏÏ^nW^  «  j'allai  à  la  rivière  Sarayou  ;  » 
c4^unr|i|{  ^ia  vflle  de  Varounâ ;  »  M^(4tH^l(  «  ^a  ville  de  Pantchalâ  ;  ■  1^^- 


f 


'  «Ex  quo  que,  à  que  que,  quomodo  que,  *  L'Enéide  est  pleine  d^exemples  de  ceUe 

«  quando  que ,  quod  que ,  quantum  que«  ubi  bo-  tournure  : 

1  num  malum ,  sui  opws  (est).  •             NaTabiisse  rati...        "                                               ^ 

«  Ex  iUo  que.  ab  illo  que;  sic  que,  tum  que ,  ^       ^  ^^^  ^^^  j^n^  ^^^  ^j^  ^„^ ^  ^^^       ^               ^ 

«illud  que,  tantum  que,  ibi  que  conservatoris  •                *                             • 

«  voluntate  advenit  »    ^.           •  '  «/Esopusauclor-.urbsRoma.urbs^lien».  »          # 
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Ç^T:  «  la  femme  de  Ravatî  ;  »  ïftÇtïTTR':  «  village  donnant  une  vache  ;  ^  1^- 

#njmV«  des  herbes-lit;  des  herbes  pour  lit;  lit  d'herbes  ;  »  ^(tn*finMWi- 

jp^  «  il  est  dans  la  forêt  âe  Gautama  ^  » 

'2165.  Ils  ^  mettent  encore  au  même  cas,  s'ils  doivent,  avec  le  verbe  être 

*      ^^^^  8^  ^'  constituer  une  simple  proposition  exprimant  un  état.  De  plus,  il 

^    '    est  d'usage  que  le  verbe  soit  élidé  ou  sous-entendu. 

♦'    ^:Umuj  «  les  Vêdes  sont  une  autorité,  font  autorité  »  (2  1 60);  t^H^iM^ii") 
«  les  Smritis  sont  autorité  ,  font  preuve  ;  »  ^STilRPir  «  l'enfant  (est)  un  té- 
f  <<»moin.  » 
"^  ♦  2166.  Pour  employer  le  duel,  il  suffit  qu'on  parle  de  deux,  sans  que  ces 

deux  soient  ensemble.  Exemples  : 
#       '  *  23' 

*«  D'ipouses  d'autrui  sont  nés  deux*  enfants ,  l'un  adultérin,  l'autre  naturel.  » 
*        «  Le  M adhavien  *  et  le  fils  de  Pan4ou  donnèrent  de  leurs  deux  conques  divines.  • 

«  Non  né,  mort,  ignorant;  bien  les  deux  premiers,  et  non  le  dernier.  » 

2167.  L'adjectif  (et  il  faut  en  dire  autant  du  pronom  et  du  participe), 
af^liqué  à  deux  substantifs,  prend  le  duel  mis  au  genre  et  au  cas  du  substan- 
tif le  plus  proche  di»  lui.  Exemples  : 

a^Bache  (que)  la  nature  et  Vesprit  aussi  (sont)  sans  commencement.  » 

^68.  Accord  du  relatif.  —  Le  relatif  s'accorde  toujours  aussi  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  nom  ou  le  pronom^  démonstratif  auquel  il  se  rapporte  ®;  mais 
il  ne  s'accorde  pas  toujours  en  cas;  il  précède  ce  nom  habituellement.  Souvent, 
au  commencement  d'une  phrase  ou  d'une  incise,  il  lui  est  subistitué.  Exemples  : 

^  «Oppidum  Ântiochiae  (Cic);  urbs  Bon»-  de  noms  de  sectateurs^  départis,  de  disciples, 

«ivallis.  »   (Abrégé  de  la  nouvelle  méthode,  elc,  ^  Careyet  Wilkins  disent,  avec  son  antécé* 

Paris ,  1 7[4a ,  p.  ^280  et  3  94.  )  d^it.  Où  est  donc,  en  sanscrit ,  cet  antécédent  ? 

'  Mari  vivant.  '  Nos  grammaire^^grecques  et  latines  disent 

^  flari  Recédé.  aussi  qu*il  s'accorde  avec  son  antécédentîor  cet 

^  Ifbi9  devrions  former  ainfi  toutes  ces  ter-  antécédent  vient  après ,  €t  quelquefois  même 

midUisons ,  comme  on  Ta  fait' pour  4>eaucoup  trèa-loin  après  lui  dans  ces  lan'^ues  anciennes. 

•                                                           *  60. 
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476  GRAMMAIRE  SANSCRITE-PRANÇAISE. 

«ïi*iRn^<)(rktiij«<fvjiMÏln  •  (jui  pratique'  le  culte,  celui-là  obtient  I$ouara;> 

^r!^MN*«l  drlc<«Tf<W4(îiïrl  *  ce  ^ui  doit  être  dit  par  toi,  c«l%  doit  être       * 
^    «  fait  :  voilà.  »  *  *  , 

«  Quel  que  soit  le  naturel  de  quelqu'un,  il  est  certes  difficilement  dompté.  >       ' 
^  Un  chien,  s'il  devenait  roi,  quoi!  ne  rojigtrait-il |)as  ses  pantoufles  P  »  f 


eTWlàlHliJ<fH^lRll^4^:d«[8fnt<^a||i|2r:  I 


s 


W 


t 


Cujus  opes,  illius  amicii^  cujus  opes,  illius  propinqui;  n^ 

Cujus  opes,  ille  vir  in  mundo;  cujus  opes,  ille  i^9Jiè  doctus.  »  . 

Qui  a  des  richesses  a  des  amis;  qui  a  Iles  richesses  a  des  parents;  *  .  # 

Qui  a  des  richesses  est  un  homme  dansMe  monde;  qui  a  des  richesses  e^ 
«  certes  un  savant.  »  • 

Et  soit  encore  l'extrait  suivant  '  à  l'appui  des  règles  précédantes  : 


V 


8         10  12         11  i3  g  là 


a     1     3  â        s  6 

1  23^5678  .'' 

4<é<4Ttns«dU5^^MMI^:M<H|J|(H  I  •       **         ;*j* 

i3  là  i5  16      9  12        11        10  , 

3         1     a      4  -6  5         .      7  8  * 

9  10         12      M        i3      '  i5       là    16 


'  Pratique  est  ici  le  mot  propre:  le  prêtre  *  cxm:   «venu  à   i apparence;   perceptible  1 

exerce,  le  fidèle  pratique.  «  tombant  sous  les  sens;  ayant  des  qualités.  ■ 

*  Et  remarquez  Tabsence  de  9^.  Jsrsniî:  «non  apparent;  non  perceptible,  ne 
^  Bhagavat-gaita,  lect.  8 ,  si.  ao,  a  1 ,  a  2 .  «  tombant  pas  ^us  les  sens  ;  étant  sans  qualités.  ■ 
Bhajaaf-jfuto,  trad.  de  Parraud,  p.  86.  Td  est  rErius. 

jEneidos,  1.  VI,  v.  70a  et  autres.  Ce  passage  «'  Qaem  pour  illam. 

est  cité  et  annoté  ainsi  par  Wilkins  ;  et  par  moi  ^  Hc^TT  (via)  sous-eatèndu.  Ego  sam  veriias  et 

vérifié;  sur  les  leçons  à  nous  données  par  Ghézy  via,                                                           ^ 

^au  Collège  de  FranceT.  '  Les  chiflire^  indiquent  ce  que  ndbs^oih- 

*  «  Au-dessus,  supérieur.  »  Régime  au  5*  cas.  mons  la  (kmtruction française. 
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•  .       SYNTAXE.  *  477 

*  Certes,  c'est  un' être  d^une  autre  nature,  non  perceptible,  supérieur  à  ce 
V      .  *   «  perceptible,  étemel,  celui  qui,  tous  les  êti'es  périssant,  ne  périt  pas; 
^  «  Non  perceptible,  indestructible,  (f  être)  ainsi  défini,  on  le  nomme  le  Refuge 

«  suprême  ;  Tayant  obtenu,  on  ne  revient  plus.  Telle  est  ma  suprâme  rési- 
*  f-dence. 

.,  (  #   «  Cet  être  par  excellence,  ô  prince,  peut  s'obtenir  par  Tadoration,  maft  non 
»  --         «  par  une  autre  (voie)  ;  dans  qui  sont  contenus  tous  les  êtres,  de  qui  ce  tout 
I    ♦       â        «  (estj  une  expansion.  » 

^169.  Ces  mêmes  mots  se  rapportant  à  plusieurs  substantifs ,  Taccord  qui 

^  doit  les  lier-  avec  ceux-ci  ne  parait  pas  s'c^érer  par  des  règles  bien  fixes.  Les 

s\||)stantifs  étant  du  mêmCegenre,  on  trouve  Tadjectif  et  le  participe  mis  au 

plurfel  de  ce  genre.  Les  substantifs  étant  de  genre  et  de  nombre  difiPérents, 

on  trouve  |e  participe  mis  au  pluriel  neutre.  On  trouve  cçs  substantifs  *résu- 

^  '     m?s  sous  une  seule  dénomination,  et  Tadjectif  mis  en  accord  avec  elle;  on  les 

«trouve  rappelés  par  un  pronom  démonstratif  mis  au  pluriel  du  genre  le  plfis 

élevé,  etc.  Exemples: 

^     «  E  loco  lapsi  non  fulgent  dentés,  capilli,  tmgues,  homines.  » 
p        *    ««Tombés  de  lem»  place,  dents,  cheveux,  ongles ,>  hommes  ne  brillent  pas.  » 

i       ' 
il/ 


«  L'ombre  d'un  nuage,  l'amitié  d'un  méchant,  les  grains  nouveaux,  les  femmes 
«  ne  peuvent  servir  que  peu  de  temps;  les  jeunes  années  et  les  richesses 
«  (de  même).  » 


^  «  Les  nouvelles  mariées  et  les  jeunes  filles,  les  malades,  les  femmes  enceintes, 

«  qu'on  s'empresse  bien  de  leur  servir  à  loanger  avant. les  hôtes.  »  ♦ 

« 
^  l^Tous  noms  du  mèmeiigenre  et  dn  pluriel  ;  ^Substantifs   plu^ds,   trois   féminins,   un 

^%  paAîtipe  pluriel  mis  à  ce  genre.  masculin;  tous  au  a'  cas,  résumés  dana^le  pro- 

'♦Plusieurs  subilantifi  au  i*  cas ,  et  de  genres        nom  ^î^  mis  au  a'  cas  pluriel  masctdin,  et        '      f  • 
^  différents  ;  participe' au  neutre  pluriel  i"  cas.  régimes  du  verbe  causatif.      *  ^ 


^    • 
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478  •      GRAMMAIRE  S4NSCRITE-FRANCAISE.  *     ,  i 

«  Le  respect  du  BrAhmane,  le  lieu  et  le  temps,  la  propreté,  les  avantages  du  j 

«  Brahmane,  le  nombre  les  tue  tous  les  cinq;  aiopi  ne  désirez  pas  le  grand 
«  nombre^.  »  n*. 

2f70.  Accord  da  verbe  avec  le  nominatifs  —  Nous  savons  qu'une  proposition  ♦  | 
est  toujours  composée  de  deux  mots  au  moins,  dont  Tur,  le  verbe,  exprime    -• 
un  acte  ou  un  état,  et  dont  l'autre  indique  celui  qui  agit,  est  ou  subit.  Or   .     *  f 
cet  indicateur,  agent  ou  patient^,  est  toujours  au  i^  cas  (où  nominatif^  fl 
est,  pour  la  3^  personne,  un  nom  ou  un  pronom.  Il  est  un  pronom  pour  la  ^ 

Q^  et  la  1*^.  Le  relatif  le  représente  pour  les  tr^is.  Maintenant,  il  est  cl|pr 
que  le-  verbe  doit  s'accorder  en  nombre  et  en  personne  avec  le  nominatif, 
comme  dans  les  examples  suivants  :  ,-. 

HÎ)i''«^^«  l'homme  a  regardé;  »  Hi^M^l^i  «  deux  hommes  ont  regardé  ;  »  •%-  .  ^ 
*  îîTJR^:  «  les  hommes  ont  regardé;  »  ^^RÎÎ'IW  «  le  Radja  a  dit  ;  »  ^SI^T^H^i 
«  je  vais  ;  »  r)<^àPrl  «  ils  font.  »  ^  ^ 

2171.  Quant  au  pronom  indicateur,  la  règle  générale  est  qu'il  ne  soit  pas 
exprimé,  les  terminaisons  du  verbe  suffisant  pour^cpje'la  phrase  soit  com-        - 
prise.  Ainsi:  i      à 
H^t^  «  il  est;  »  M<s|PH  «  ils  sont;  »  <*iaî|HIH[i7Ï:<^8ïlfî(  «  comment  les  saisirai-jB  I 

#  «  avec  les  dents^?  »  (^^^<Q^r^T^m>^(«<m^(|d^l «  ami,  si  demain  tu  n'as ^        ' 

«  pas  une  autre  idée  dans  Tesprh ,  âlors^»  »  ^  ^         , 

2172.  Mais   on  l'exprime    dans  toutes   les  circonstances   où  nos   deux   '  ;     ' 
langues  classiques  le  demandent.  On  trouve  aussi  le  pronom  exprimé  sans 
autre  m(Hif  que  la  fantaisie  de  l'écrivain ,  ou  m^e  seulen>ent  pour  fournir 

,  une  ou  deux  syllabes  dans  un  vers.  Exemples  :  i 

ils^^fUlSUfrf  ego  parvum  robur  [sum).  «  3e  n'ai  guère  de  force.  » 

gWt^^^...Htc)j^i)t^^i(^^^^  Valtur  dixit  :  Loqaere 

IlleMxit:  Ego  hic  in  Gangœ  ripa  semper  abluens...  sto.  «  Le  vautour  dit  :  Parle... 

^  ^  Substantif  de  genres  et  de  noms  différents,  Soient  les  phrases  :  Le  imr  gouverne  les  Russes.         ^ 

tous  au  a'  cas,  un  seul  étant  masculin;  résumés  Je  suis  sujet  à  la  migraide,  etc.  etc.  Faites  votre         ^i 

4ans  le  pronom  rRX^  mis  au  a'  cas  plurki  mas-  analyse  logique,  grammaticale,  et  vçua  verrez 

culin.  si  vous  classez  exactement  en  appelani  sujet  t^r 

^  De  convives.  et  j6  qui  commandât  la  phrase.  • 

'  Nqs  grammaires  nouvelles  disent  le  sujet,  *  Observations  du  vieux  Ra^h-souris^u 

^^      *        dénomination  logiquement  fausse.  On  agit  sur  Radjah-pigeon,  qui  lui  demande  le  secou^  de 


^* 


S\n  sujet,  et  ici  «i  donne  ce  nom  à  l'agissant.        ses  àQTïX&^EUopadesa.) 


^     • 
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«  Celui-ci  dit  :  Je  reste  ici,  sur  la  rite  du  (range,  me  lavant  sans  cesse.  » 
i^iWçi^'Ht  ^  HII«liMlil!Cttltmfrl  «  par  la  force  de  ses  dents,  celui-là  coupera  nos 

«  liens  ^  ;  »  r)HI^^4  SSft^  «  c'est  pourquoi  je  parle  ainsi  ^;  »  îft  >  ^  i|«nfM 

«  ainsi  je  dis.  »  '  . 

2173.  i^  cas:  nominatif  absolu^.  —  On  rencontre  souvent  un  nom,  ou 
plusi^jirs  noms,  au  i**"  cas,  sans  adjectif,  participe  ou  verbe*,  laissant  ainsr 
Fesprit  en  suspe^^s;  puis  la  phrase  s'achève^  selon  le  goût  de  Técrivain, 
dirigée  par  un  autre  nominattf  en  rapport  avec  ceux-là.  Exemples  : 

r 

t  Eau,  feu,  poison,  arme,  faim,  maladie,  chute  de  montagne  : 

.n  L4iomme  ayant  subi  une  quelconque  de  ces  causes  est  privé  de  la  vie.  » 


«  Les  herbes,  la  terre,  T^u,  et  pour  quatrième  la  parole  gracieiu^e  : 

«  Ces  quatre-]à  ne  manquent  jamais  dans  la  maison  des  gens  de  bien  ^.  »     ^  , 

«  Les  cinq  ustensiles  du  maître  de  maison  :  le  foyer,  la  pierrç  à  broyer  (le 
Jriz),  le  balai,  le  mortier  avec  pilon,  la  cruche  à  l'eau  :  qui  se  les  appro- 
«  prie  est  lié  (au  péché)  »  (2  168).  ^ 


*  Le  g^geon   avait  à   rehausser  le  pouroir 
J^enfaisant  de  son  vieil  ami  Radja-sourîs. 

*  Toi|^  le#  fables  de  YHitopadesa  se  ter- 
-^  nuoent  par  cette  fonmiie  suivie  de  deux  ou  trois 

des  premier»  mots  d%  la  fable  racontée,  et  ce 

pour  la   rappeler   tout   entière  'à    se*  jeunes 

élèves  (i853,  note  i). 

'  Qn  oonserte  ici  crttc  dénomination ,  que  le 

professeur  Chézy,  notre  maître,  a  adoptée  par 
fl^nalDgie  avec  TaUatif  absolu  de  la  langue  latine 
■  .représentant  le  7*  cas  du  sanscrit.  * 

*  *  Cette  tournure  suspensive  se  retrouve  dans 


le  latin,  témoin  ces   vers  attribués  à  Virg^e: 

Ambitiosus  honos,  et  opes,  et  fceda  libido, 
Hbbc  tiû  protriiko  auiniae  rnanduB  oaat. 

Les  grammairiens  du  xvu'  siècle  Tout  re-' 
marquée,  et  ils  en  ont  (ait  un  problème  de 
grammaire.  (Voy.  Rodolphi  Goêknii  Prohlemata 
grammatica,  3* édition,  i6o4t  p.  i45.) 

Racine  iiiit  dire  à  Josabet  par  Atbalie  : 

^     Ce  Die«  depuis  longtemps  votre  nniqne  refuge , 
Que  deviendra  Ibffet  de  8#  prédictiom  ? 

^  Ces  vers ,  qil*on  lit-^ans  les  lois-  de  Manou 
et  dans  YHitopadesa,  où  les  ont41s  pris  P   - 


« 


M- 


^ 


m 

m 


.^ 
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«Le  père,  comme  le  feu  domestique  maître  de  la  maison;  ia  mère,  comme        *     ^ 
«  le  feu  du  midi  célébré;  le  Gourou  aussi,  comme  le  feu  du  sacrifice  :  cette 
«  triade  des  feux  est  digne  de  la  plus  haute  vénératîoif.  » 

2174.  D'autres  fois  Tincise  suspensive  est  en  parenthèse,  reUfermSht  un 
participe  sans  auxiliaire.*        "'  •  ♦ 

«D'après  le^'moment  de  sa  nais^noe,  quoi  !  quelqu'jm  (est)  tué,  (est)  honoré,  ^ 
«  n'impprte  où  :  qui  connaîtra  l'affaire,  il  devait  (pensera-t-îl)  êtfe  tué,  ou 
«  bien  il  devait  être  honoré,  »  •     . 

«  Oui  certes,  le  temps  (est)  arrivé  :  la  corde  tendue,  il  ne  (la)  voit  pas.  >  * 

BAPP0R1  DES  CAS  AVEC  I^ES  PROPOSITIONS  ET  AVEC  «UELQUES  AUTRES  MOTS.  * 

2175.  2*  cds.  —  Le  3*  cas  est  employé  en  construction  avec^les  mots    ,  i 
indéclinables   suivants  :   f^lHI    «  sans  ,  excepté  ;  »  W!^    «  excepté ,  sans ,  hor- 

#  «  i»ip^,  »  dUrlftl  «  excepté;  »  fFcf^  «  sans,  excepté,  au  dehors;  »  IH^t^JT  «  près    ^ 

«^de....  entre,  parmi,  sans,  excepté;  »  ?rfïni^^«  devant,  à Topposite;  »  3*Fïïî^ 
«  des  dei^x  cotes,  de  l'un  et  de  l'autre  côté;  »  WaH^«  de  tous  côtés,  de  tjKite 
«^art,  partout;  »  trf^  «  partout;  »  uf^clti^  «  tout  autour,  à  l'entpur,  partoufV»  * 
*    «dMUjMG^  «  tout  à  fitit,  bien,  beaucoiy),  au-dessus,  amoncelé,  entassé,  l'un  sur 
(?;jfeiutre,  en  tas;  »  ISKt^l  «  tout  à  fait,  bien,  beaucoup^  au-doMOus;  sAiô,  ai^    ^ 
f       «  dessous,  en  dessous;  »  fTWf^  «  sur  la  totalité,  totalement;  possédé  g;u*....  >        % 

%  ?l*Prf«  proche  de près  de »  frïcfWT  *  proche  de J»ès  de »  fM^^ 

«  tefnre  de  mépris;  »  ^  <  hélas  !  »  terme  de  coi)Q)as9ion.  Exe&iples  : 
f^HIMlU^jthg^Rl  *  sans  le  péché,  tôirt  fructifie;  »  iU^SljsfHfMHI  «  (il  nly  a)  ^ 

•  «  p98  de  bonheuf  sans  l'a4pration,d'Isa ;  »  dHt)4U^j^l^HlfM  «  sans  la  verto ,  le     /  â    | 

#       ^        #^  '  Trois  nonÛDaUfi^clu  singulier  (deo^  du       f  adjectif  s  accordant  avec  ce  dernier.  (JtfoRoaj. 

■•  ^*       A^  ina^ulîft,un,duféimiAi),  réémAéspar  leitibs-  ♦  l«ct.  a,  si.  a5i.)  *  ^*  ,  ^ 

.    m^       ^  tantîf.  féminin  singulier  au  i*ca»tsrT«triad#,»  *  BnAcfc,  1.  VI.  vers  7Ai*  ^     ^   ^     .     . 

'.'  •  t  ^  •  •    •  .  frn 
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«  bonheur  n  existe  pas^  ;  »  :tftr)(M^JnMi«I^PdH9^<.*  «  excepté  toi,  n existe- 
*«  ront  plus  tous  ceux  qui....  »  3«*ti)^u| i f^ uH («fifil («IcÏH  «  sans  les  deux  yeux, 
«  quoi  avec  la  vie?  »  sHnT^TPrtî^t^  «  près  de  moi  (et)  de  toi  (est)  Harî;  » 
Srat  >  FI^RT^ÏSP^  «  Krichna  (est)  entre  Brahma  (et)  Sambhou;  »  fïf^iHT- 
HH^<=l^ffl  «  une  rivière  coule  devant  le  village;  »  3Hïï?r:'ï^  «  des  deux  côtés 
«de  la  maison;»  3H^:S5WTt^T:  «les  vachères  (se  tiennent)  des  deux 
'  «  côtés  de  Krichna;  »  HSm:*Tntfn^IÇÇT%  «  des  arbres  se  voient  dans  toutes 
«les  parties  de  la  ville;»  ïrf^lïït^  «à  l'entour  de  Gopesa  (chef  des  • 
«  bouviers);  »^îlP5U*MRld:lf^«  les  autres  (sont)  sur  tous  les  côtés  de  Gopesa;  » 
Hàlc!*l<=hlHIMe4|n(|%n^:  «Içouara  (est)  bien  au-dessus  de  tous  les  mondes;  » 

sH^^t^jf^T  «  bien' aurdessous  de  la  terre?;  »  fWhîIïnH  «tout  au-dessous 
«  du  village;  )»44^iMH^^«  sur  toute  (la  surface)  de  la  mer;  »  ^J1TT>  Wf^- 
^JÇOrfer  «  le  Râdja  règne  sur  toute  la  contrée;  »  ?ni|f^^5f  «  sur  toute  la 
«  faee^;  »  HM^miHI2^^<^«IH  «  un  bois  charmant  près  du  palais;  »  PtohNIH^f- 
13m:  «  une  montagne  près  de  la  rivière;  »  f^^  stirA  «*fi  le  misérable!  » 

fe^  Qf^rlmfil^i  «  fi  ^ la  vie  criminelle  !  »  ^T^t^Rl^ft'BtW^  «  ah  malheu- 
«  reux  peuple  qui  n  adore  paf*  Içouara  (étranger  au  culte  d'Içouara)!  » 
Et  ainsi  les  deux  corrélatifs  suivants  formés  par  Taffixe  ^,  V[^  «sembia- 
«  blement,  comme,  de  même  que;  »  ^  «^ainsi,  de  même..» 
^^Sli^QiiitlM'TlH  «  conmie  Hari  (est)  à  Isa,  ainsi  I$a  (est)  à  lui.  » 

*"  2U6.  Le   a*  cas  du  régime  est  réclamé  par  les  six  préposjtfon^  sui-  * 
vantes ,  employées  dans  les  circonstances  et  dans  les  significations  analogues 
à  celles-ci  '  :  *  ♦  ' 

1®  La  préposition  ^SfVT,  quand  elle  indique  direction  de  Tacte  vêirs  Tobjet, 
ou  bien  quand  elle  indique  répétition  de  Taote,  ordre  successif,  séparation, 
à  part...  («nHn),ou  qu  elle  se  rapporte  à  quelque  relation  particulière  à  Tobjet, 
comme  similitude  (  iijW**IH  *)  ;  ou  bien  qu^elle  forme  ua  signe  ou  caractère 
distinctif,  spécial  (^F^*«  à  l'égard  de...  »).  Exemples: 

*jVÎ*jdH(HU*J^:  «je  grand  Etre  (est)  présent  devant  chaque  être;  ■  ^«!(î[«m(ÏT- 
(^^Ih  «  il  asperge  chacun  des  Dèvas  (Tim  après  l'autre )  ;  V imiifl f^«^i| (îf- 

^  HW^Ull^sgrf^  «sans  Atchyouta,  pas  de  «ces  prépositft>ns  n  entrent  pas  en  composition    - 

«  bonheur,  t  avec  un  mot  suivant,  et  qu  elles  ne  sont  pas  at- 

*  La  répétition  des  mots  indique. toujours  tachées  à  un  verbe.       ^ 
réitération  ou  excès.  ^  ^  «  ainsi  •  (indéd,) ,  dérivation  irrég^liére 

'  Quelques  grammairiens  ajoutent:  Lprsque  de  ^s;*!;;^ 
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fdVfïl  «le  savant  se  met   en  la  présence  de  Govinda;»  ^Rjlfît^TwTîlîT 
«  Tadorateur  se  tourne  vers  Hari  ;  »  ^T^tffU^^l^MfMdMlsfHMIUvi^  «ne 
«  t'inquiète  pas,  ô  prince,  tu  es  né  pour  le  divin  bonheur;  »  TyifMmtfi^ço»: 
W«*|5^rfM[^lpl^'*a|lçW  :  «  pressé  par  la  faim  et  la  soif,  il  se  dirigea  vers  sa  de- 
«  meure  ^  ;  »  ^Ç^^fT^P^n^îî  «  qu'il  jnédite  constamment  le  Vêde  ;  »  ^BP^^' 
•^^•*flJl(Myi^f^*nH:,«  chaque  poisson  (étant)  la  tète  tournée  vers  la  queue 
«  de  Tautre^.  » 
■       2**,  3**.  Les  prépositions  tï^  et  IT^*,  quand  elles  cotnportent  ime  quel- 
conque^ des  significations  de  ^Hfït:  celle  de  partage,  ou  celle  de  réciprocité. 
Exemples  :   ;^  ,  ,  • 

•fiM^t,  «  autour  de  moi ,  me  concismant  ;  ayant  rapport  \  moi  ;  »  ^f^WIWS- 
.8^  «  Lakchmi  était  à,  appartenait  à  Hari  ;^  ^^SQ'Î...UfM^M^Alrf  «  le  lini- 
«  ment  étende  »ur   tout  le   corps...  »  4)^^t^(H«I^Hl1^U:Ut4fH^I^   «  le 
«  Ërâhmane  qui  ne  sait  pas  te  salut  répondant  à  un  salut ^.  »  \ 

'^4**'  La  préposition  IT^,  quand  elle  comporte  une  des  significations  de  Hfiï, 
celle  de  partager  avec...  ou  bien  celle  de  diminution  ou  de  majiique.(f^).' 
Exemples  : 

«rJj^î\d[i(HÏ<4HUW**l  «Râma  se  tînt  prêt  pour  la  forêt,  à  la  suite  de  gîta; . 
sfinj^rra^^TgOT  «  Ardjouna  {est)  a|)rès  Madhava,  est  inférieur  à...  »  ^tR^- 
l||dj|4rj[^«  après,  la  prière  il  pleuvait;  r  H^H<s|^^I^HI  «  armée  disposée 
«  le  loM[  d'une  rivière.  »      *  *         ^ 

5^  La#  préposition  3^,  quand  elle' comporte  la  signification  d'infériorité 
ou  de  similitude.* Exemple  :  -éMI^UIehwf:  «  Karnna  approche  d' Ardjouna  (en 
«  mérite)»»  -      . 

6^  La  préposition  ^ST^  impliquant  prééminence,  ou  bien  indiquant  «  diffé- 
«  rent,  autre,  »  ou  signifiant  «  au  delà,  de  là.  »  Exemples  : 
^(tQ^tn^^w*  «Krichrfa  est  au-dessus  des  Dévas,  l'emporte  sur  les  Dêvas;  » 

^nft«^H(d^%|^:  «  Isouara  n'est  pas  différent  de  Govihda.  » 
*  '  2177.  Le  2®  ca^  est  aussi  requis  pour  les  mots  qui  dénotent  une  porticMi 
de  temps  ou  d'espace  employée  sans  interruption.  Exemples  : 
♦nti»iW^rî"i«i^Ti:.  «  Devadatta  étudie  un  mois  entier  (pendant  un  mois);  »  W^' 

*  9fS|S[^  «en  face  de....   face  vers...»  9i^*  le  mot  est  dénvé  par  Taffixe  d^  devant  o^et 

^:  «présent. »  autres  composés. 

'  ConsfceDalion  d«s  Poissons.  *  La  'signification  littérale  est  :  «  le  contre-sa- 

«     '  Rappelons-nous  que  le  ^  devient  ^  quand  •  lot  cliun  salut.  >  - 
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H IH^^i^^O^^^tI^  «  comme,  pendant  un  mois,  la  fête  de  Gauri  doit 

«  être  par  moi  célébrée  ;  »  i(Mc=Hfi^fHMÎd^  «  ayant  passé  la  nuit  là  ;  »  SKtlJ^- 

fôcilH^  «  rivière  serpentant  (l'espace  d')  un  krofa  ;  »  fl^tft^:  «  une  mon- 

«  tagne  pendant  un  krofa.  » 

Mais  Vil  y  a  interruption  dans  l'emploi  de  cette  même  portion  du  temps 
ou  de  l'espace,  le  mot  qui  le.  désigne  est  mis  au  6*^  cas.  Exemples  : 
HIH^fiiMlr)  «  il  Ht  deux* fois  par  mois;  »  sms^c^Man:  «  une  montagne  dans 

«  une  partie ,  un  endroit  du  krofa;  »  ^  l4ft (<WtW)<;^(H4îîfl  «  qu'il  offre  alom  le  ^ 

«  srâddha  trois  fois  par  an.  » 

•2178.  Certains  verbes  avec  quelques  prépositions.  — Le  2^  cas  -est  aussi  re- 
quis par  les  prépositions  suivantes  préfixées  aux  verbes  qu'elles  accompagnent 
ici,  modifiant  la  signification  primitive,  savoir:  •  > 

lB(f^  «  sur,  au-dessus,  »  éo  composition  avec  les  verbes  Sft  «  être  .couché,  re- 
«  poser,  »  CT  «  se  tepir,  »  et  ^^TH  «  habiter,  demeurer.  » 

ïffÎT  et  f^T  avec  f%^  «  entrer,  pénétrer.  ». 
'3T  «  avec,  »  ^BP^  «  après,  »  wf^  «  sur,  »  ^  «  à,  »  en  composition  devant 
^H  «  demeurer,  habiter.  »  Exemples  : 
*l  fy ilrl^çlnWé^fi:  «  Hari  repose  sur  le  (nioiît)  Veikountha;  »  ^Srfçfîre^W^  «  il  se 

«  tient  (préside ,  excelle)  sur  le  tout;'»  ^Ù|Kt)HJl(«  il  habite  au-dessus  de  la 

«  ville  ;  »  4lfîlfHPl!MÎl44'^lfl  «  il  entre  dans  une  bonne  voie  (moralement)  ;  »  * 

^trg^rfà^^pà^l^:  «  Vichnoû  habite  sur  le  Veikountha  '.-» 

2179.  ^^  cas.  —  Le  3®  cas  est  peut-être  celui  qui  répond  au  plus,  grand 
nombre  d'idées,  de  circonstances,  de  combinaisons,  et  celui  dont^il  est  le 
plus^difiicile  d'assigner  les  significatiops  et  leS  nuancea  de  ces  significations. 
Essayons  d'être  clair  ^ns  prolixité,  court  sans  obscurité. 

2180.  Et  d'abord,  prinsipe  général  :  le  nomade  l'agent  par  «qui,  de  l*ins- 
trum^t  avec  lequel  ou  au  moyen  duquel  un  acte  est  opéré ,  se  met  ay  3^  cas. 
«if^^'H^A^H  «  Bali  fut  lié /par  Madousoûdana;  »  ^^UlQjy'^^Vf:  t  Trîpoura 

«  (fut)  brûlé  par  Roûdra.  ». 

«  Percé  dVne* flèche  par  Râma*,  déchiré  par  les  singes  ave^c  leurs  griffes,  Ra- 
«  vana,  la  terreur  du  monde,  combat  de  nouveau.  »  ^ 

'  ôT^précédé  de  m  étant  pris  dans  l*accep-  *  Hahitanit  des  bois.  Ils  'diffèrent  de  ce  qmp 

tion  de  •  jeûner,  »  le  mot  suivant  prend^le  7*  cas        nous  douudoiis  .  singm.  (  histoire  i$  Sumatra  ; 
au  lieu  du 2*  :  l^MolM (Hdî^  «  il  j^ûne daps  la  for^t.  »        Paris,  1786.)  t^ 

61. 
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H^Hdrl^M^lrl  «  cela  arrive  par  la  bonne  fortune  ;  »  )^«iiqMi3U<^*^^H)f^  :  «RT- 
«hH^jFdd:  «  lié  d'une  corde  par  le  fait  du  chacal,  lé  cerf  fut  délivré  par  le 
«  corbeau.  » 

2181.  De  là  vient  qu'on  met  au  3^  cas  les  noms  indiquant  ce  avec  quoi, 

par  quoi,  pourquoi,  comme  quoi,  etc.  Faction  est  faite,  Teffet  est  produit, 

c'est- à -dire,  i*^  indiquant  l'instrument,  l'organe,  je  moyen,  la  manière,  la 

cause ,  le  motif,  la  matière ,  etc.  Exemples  : 

.  Mï§HlftHr*"=*^lédtil  «  le  charpentier  fend  le  bois  avec  une  hache;  »  ^WHldR- 

2^:t^!UirH(M'l   «  comment  les  saisirais-je  avec  les  dents,  ami?»  -«1x^1)141- 

-dfl^iQf  «  il  regarde  de  l'œil  une  figure;  »  HHHIdHifrl  «  il  contemple  par 

«  l'esprit;  ^^f^^Cf^T H-^tî  «  si  par  la  penséç  tu  réfléchis;  »  ^dlillUn^- 

W^|^r(«  il    contemple   en  idée   Hari;  »  HHHim^fe^^'^^lfrl  «  il  ^st'  allé  en  * 
«  idée  à  Pâtalipouttra ;  »  *l^4iî)d|...  «  allant  avec  la  foi;'»  MU^Gu^l  «  s'é- 
«  tant  profondément  incliné  de  la  tête;  »  qiri*il^iaj^(Hcsn  «  ayant  gonflé  de' 
«  vent  (ton)  corps;  »  ilR^4|QhlU4  «  devant  être  faite  avec  douceur  (répri- 
«  mande  aux  élèves);  »  ^RBTTsa^S'T^TçSRf'ft^rÇc^^  «  sous  l'attrait  de 

«  la  feble,  la  morale  est  ici  exposée  à  des*  enfante;  »  ^'IMd«1<s|imH^«^H- 
^EÏîT:  «  alors  le  c^rf  placé  ainsi  d'après  le  discours  du  corbeau;  »  Mlif^f^ 
t       ^lQu|<|^|i[^  «  car  le  vautour  a  été  tué  par  la  malice  (lu  chat;  »  $i^R^- 
ofiTS^Irf^T^HïïT:  ^  le  cerf  et  le  corbeau  habitent  tous  deux  par  amitié.  » 
C'eV*à-dir^,  2®  indiquant  la  personne  ou  la  chose  avec  laquelle  une  autre 
a  de  la  oonnexion,  est  unie,  liée,  ou  par  laquelle  elle  reçoit  une  distinction 
favorable  ou  défavorable,  conAne  un  prgane,  une  faculté,  une  qualité,  une 
décoration,  un  présent,  une  ofirande,  etc.  Exemples  :     ^ 
%j2)r|éh(^  «  une  famille  avec  des  richesses;  »  d^lfH^MHV  «  pénitents  avec  les 
"  4i^tSi9  *  t^^T^îWSJ:  «  avec  la  science  la  réputation,  par  la  science  (on^ac- 
«  quiert)  la  réputation;  »  treK^T^TÇ:  «beau  (le "sa  nature;  »  ch*^|^H*rfl- 
ftpïT  ■jeune'' filfe  rayonnante  de  beauté,  de  ÎJonheur;  »  ^ahl^^HPtMMM- 
^SB(k[^  «  il  vit  Vicbnou^  avec  le  Kaoustoufeha^;  »«  il^'^^Mcfiuiilf^'ci^^lfJl. 
tfrî:  t  qu'il  (les)  honore  derechef  d'un  gâteau  au  miel,  au  bout  de  l'an 
«  réyolu  '.  »^,.         -^ 
2182.  Le  3^  cas  est  aussi  régime  des  adjectifs  et  des  noms  exprimant 

^  Nous  dirions  :  «  J*ai  vu  N*"*avec  Tétoile  de  la  Légion  d*ht>nneur.  ^ — *  Bijou  (joyau)  de  Rrichna 
^11  de  Vichnou,  suspendu  sur  la  poitrine.  —  '  Les  parents  dé^és.     - 
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identité,  parité,  égalité  «  similitude,  ressemblance,  etc.  comme  Wf,  H^, 

ïl^,  ^^,  5?^,  6tc.  que  la  proposition  soit  affirmative,  négative,  interro- 

gative,  etc.  Exemples  : 

H^ld^t^^Ul  «  Tcheitra  est  comme  Meitra;  »  riHWMt  ^^  I  (W*fiMfl^  «  personne 
«nest  semblable  à  toi,  tu  n'as  pas  ton  pareil;»  îÎHHHlsfw«h:  «qui  est 
«  comme  toi?  qui  est  semblable  à  toî.»^  qui  est  ton  pareil?  »  H^n^P^ÇHTSRT 
«  égales,  elles,  à  l'épouse  du  Gourou  ;  »  ^^f^H:  «  semblable  certes  à  une 

«  Soudra;  » 411^1^.. .'qtiiHi«^»llt*lM*5^*^^(l^ll*  «  le  manger,  etc.  et  cela  (est)  une 
«ressemblance  des  hommes  avec  les  animaux;»  y iîÇuif^^H I :  'Ï^JPT:  fWT- 
1J:  «  privés  de  ve^tu  (les  hommes  sont)  saofiblables  aux  animaux;  »  «1(^1- 
•^•Hy4SyM(«l^fH^(«l4|rl  «  rien  de  pur  n*est  ici  semblable  à  la  science;  »  ^TRT- 
^«|ifi«n«u^q^:  «  Dho*kchadja  ^st  d'im  an  moins  âgé  que  Râma,  » 
2183.. Le  3*  cas  est  encore  le  régime  des  adjectifs  et  des  noms  exprimant 
-  dSTaut,  défectuosité,  décroissement,  diminution,  perte,  privation,  séparation, 
éloignement,  etc.  tels  que  3i^,.,^f»T,  ?f^- 

Rl*î\fHJ^:  7^:^  Shambou  (est)  exempt  de  changement;  »trCTWf^n^«  départ 
«  d'avec  le  mari.  »  *  .  '      . 

Ainsi  le  corps  ayant  jin  organe,  un  membre,  un  endroit  quelconque  dé- 
fectueux, le  nom  de'  celui-ci  est  mis  au  3*  cas.  Exemples  :  * 
*l^l^l^  «  privé  d'un  œil,  borgne;^  MÎ^Md:  «  boiteux  d'un  pied;  ■  <*5|H<i|- 
fW:  «  sourd  d'une  oreille.  » 

2184.  Enfin,  on  met  au  3^  cas  le  régime  des  indéclinables  suivants, 
savoir  :    1*^  les   conjonctifs  (  mots,  qui   signifient  avec)  ^,  fTH,  ^ÏÏ^,  ^, 
îTRjt,  etc.  2**  les  prohibitifs,  les  dissiiasSfs  V^\  T,  •TT,  ^ît,  R^,  ^f^,  TT, 
«TTFT,  etc.  3Mes  jséparatifs,  exclusifs,  exceptifs, 'négatifs  ^FTT,  ^P^,  ^Tf^,  et 
quelques  autres  mots  employés  ainsi  comme  indéclinables.  Exemples  : 
M^witi^ia:  ftRTT  «  le  père  (est)  venu  avec  son  fils;  »  H^II'*<Wl  "^^^^i  «  A- 
«  tehyoutadoit  être  adoré  avec  Ifsu  v^lohH^HI^Utlf:  WOT:  «  ensemble,  avec 
«deux  yeux,  de  belles  dents  ;^  Hl4iy(Hfîï^:  W^l  «l'homme  d'honneur 
«  (est)  ferme  avec  les  riches;  »  S!^:  4V|f^^H  «  Smnbhou  #st  distinct  de 
«l'univers;»  rt^||H«iH IH ISIH^^  «cela,  detechof,  n'est  pas   différent   de, 
«  Shambhou;  »  îlîî(HIH  j  il  n'y  a  pas  ici  de  différence;  »  ^ft^fi^^rf^RT  «  Shri 
•  (le  bonheur)  n'est  point  sans  Içsi;  »  ^f^HlijIMIil^lWI^H^T^  «  p»ce  qu  il 
«  n'est  pas  convenable  de  s^sister  sans  Râdja.  »  *^ 

^  «Asseï;  non,  ne  pas...  (oe  continuez  pas).  »  >     .        *  ' 
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Ajoutez  f|8i,  n^îtSFf ,  Pi  Pi  ri,  etc.  signifiant  «  pour<)uoi,  connient,  à  cause 

«  de »  Ainsi  : 

HIH4IHIiS<h4i^SUI^u:^H  HpHdU^^tl^  «  par  crainte  de  moi,  il  frappa  la  terre 

«  avec  un  morceau  de  bambou.  > 

2185.  4^  cas.  —  Le  A^  cas  répond  généralement  au  datif;  mais  souvent 
aussi  il  indi<{ue  Tobjet  envers  lequel,  ou  pour  lequel  une  chose  est  faite,  le 
but  d'une  action,  etc.  Il  se  traduit  par  «à«  au,  pour,  envers,  contre,  »  etc. 
suivant  le  sens  de  la  phrase.  Exemples  : 

^^^PiUI4^l'l^lfd<ldl  «  la  Ràdja  donne  une  vach^  au  Brahmane  versé  dans  le 
«  Ve(ia;  »  Hel^f^PlÛ^ZT:  «  donne  de  l'or  aux  Brahmanes;  »  ÇWtrTFTM^iB!'- 
^  «  il  donne  de  Tassurance  à  celui  qui  a  peur;  »  (àj^^ i^i.^cWl^  «  làsu- 
«  crerie  plaît  aux  enfants  ;  »  M^jlMIift^tlM^  «  tu  es  endetté  dé  cent  envers 
«  moi  ;  »  Mlcfil^lr^lf^  «  vase  (destiné)  pour  la  euissoi»;  »  ^RJ^TR  «  du'  bois 
«  pour  (faire)  un  pieu  ;  »  çnBÈt*^PirSW'T  «  il  va  aux  fleurs  dans  la  forêt  (pouç  - 
«  cueillir  des);'»  ^iHl^^i^MÎJ^frl  «  il  monte ti  rarbfp  pour  (avoir)  un  fruit;  » 
frrara^pwfrlt  «  il  est  en  colère  contre  un  ami  ;  »  WIWrl%IWj|%f  «  il  use  de 
«  cafomnie  envers  Thomnie  vertueux;  »  ^^R^mT^  «  il  s'irrite  contre  un 
«  héros;  »  M^W  «  au  jour,  en  temps  opportun.  »      *. 

«  L'offrande  qui' est  intentionnée  pour  une  longue  nuit ,  et  (celle)  qui  l'est  à 
«  toi^ours,  faîte  aux  pères  selon- le  rite,  je  vais  vous  l'exposer  complète- 
«  ment.  »  ^ 

^4^^IM^Ml4)MH^I^m^A^  Il 

«  L'homme  intellk^ent  tient  la  science  pour  gêne ,  la  gêne  pour  devoir  reli- 
»  gieux,ie  devoir  religieux  pour  la  délivrance,  la  richesse  pour  la  doiftition 
"  (et  pour)  l'usage.  »  » 

2186.  Lesgnots  impliquant  .pouvoir,  capacité,  habileté,  gouyerneot  aussi 
le  4""  cas.  Exemples  :  ^ 
«rlMlM^^W   .Gopala   suffit  pour  (contre)  Kam^;  m  BrfîRtRSfïïî   -un 

«  homme  .fort  est  aussi  puissant  qu'un  (autre)  fort;  >^;^l^  ^  $^:  «  Hari 
«  (est)  assez  contre  les  Doueityas  ^  »      •      * 

4 

^  C'est-à-dire,  plus  fort  que  les  Doueitjras  (esprits  infernaux). 
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2187.  Ce  même  k^  cas  est  celui  du  régime  des  substantifs  ^Gfl  «  bienfait, 
«  bonfieur;  »  Çl^  AixmbeQT;  •  HHH^  «  salutation,  adoration,  respect  (à  ia  lettre, 
R  courbure)  »  (2  23 1).  Il  est  égalomcnt  oelui  des  exclamations  ou  invocations 
prescrites  pour  les  offrandes  ou  oblations  d'eau,  d'huile,  de  beurre,  de  fleurs, 
et  autres  objets  semblables,  et  prononcées,  selon  la  circonstance,  par  Tun 
des  nlbts  sacramentels. 

toii^i  *  «  quand  Toffrande  s'adresse  aux  Dêvas,  invoque  lesDêvas;  »  ^W^  «  si 
«  l'offrande  est  adressée  aux  mânes  des  pères,  aux  pères  morts;  »  ^TO  «  pour 
«  toutes  les  offrandes  de  fleurs  faites  dans  le  feu;  »  w(^  «  salut,  bonheur!  » 

'    s'adressant  aux  personnes. 
Exemples  : 

ti*i(^\ji^  «  aux  gens  de  Bîen,*bonheiu',  profit  1  »  •W:  ^^«  honneur,  adora- 
«  tion  à  l'homme  de  bienl  »  ^ÛISDI^HM:  «  adoration  à  Ganeslia  *1  »  «i^l^ii- 
?^?riïPT  «  salutation  à  Nârâyanal  »  U'illIf&I^^^Melrl  HMWii«  Pradjapati  dit  : 
«  O  Boudra,  à*  (votrç)  grandeur,  adoration f  »  et  ainsi  dit  et  continué  dans 
la  litanie  des  cent  glorifications  adressées  à  Roudra  représentant  Si  va  qui 
préside  à  toute  la  natur^  < 

Isw^wi^i  «  Souâhâ  à  Vichnoul  »  mi^^l  "^  il^yu)  «  offrande  d'une  fleur  au  feu 
«  (j'offre...);  »  ffcïg»^:  ^SfîfT  «  Souadhâ  aux  (mânes  des)  ancêtres^!  »  Wyrfîl- 
^^"l  «  offrande  d'une  fleur  au  père;  j'oflfre  une  fleur  à  (mon)  père  mort.  » 
^flMfi'il  «  Vach%t  à  Indra  ! .  i|^<iM<i^M!|  «  (je  porte  1')  offrande  d'une  fleur  au 
«  soleili  I  s|f^|^(^^l|uqMMU||£|c|M^ftd  «  un  sacrifice  fait  dans  le  feu  se- 
«  Ion  le*Vêde  est  une  ofiB[*ande  pure,  quoique  Vachat  n*ait  pas  été  lu;  »5^- 
(^1^  «  bonheur  à  Dhatri  (a  2 1 3)  !  »  Hf^ij^  «  salut  au  roi  !» 

2188.  5l^  cas.  —  Les  mots  sont  mis  au  5*  cas  (lequel  répond*  à  l'ablatif 
latin  a,  ab)  toutes  les  fois  que  l'idée  ou  la  chose  à  exprimer  implique  sépara- 
tion, sortie,  émanation.  Exemples  : 

HWWqrf^:  «  un  homme  part  du  village  ;  •  ^jlfîft^  ^  ^<1(fd(^yO  itTf:  «  le 
«Gange  descend  de  la  montagne  flimavat *;  »  ilH<I^^HifrJ^<N   «  un  Dêva 

*  ^^1^  est  personnifiée  comme  épouse  d'In-  '  Je  n'ai  rien  trouvé  de  relatif  aux  mânes  des 
dra  (^  f  apptrfer,  invoquer  »).  mères  ou  des  enfants. 

*  ^cW  est  personnifiée  comme  épouse  d*Agni  *  Et  remarquons  id  quil  nous  manque  un 
(crç^  «  s^ourer  i).                  ^  artide  particulier  pour  représenter  rablaSf. 

/  Foripule  inscrite  à  la  tête  ^   beaucoup  ^  A  la  lettre,  i soutien  de  la  terre.  «Épithète 

d'ouvrages.  ,  des  montagnes. 

*  Chpamchad,  9i?rçi:f:;  Oapnek'hat,  tom*  II,  •  I^uée,  couverte  de  finmas,  de  neiges, 
pag.  171-196.     '  .  / 
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«  descend  ;  »  ^iqnl  ^  «iii«|Man  «  il  est  tombé  d'un  cheval  en  courant  ;  »  «ftHT- 
^^Idl^f)  «Tarbre  naît  de  la  semence;»  4MIU|r4lRillMI^V)  «il  a  d'un 
«  maître  acquis  la  science  ;  »  ^i^fî^l^iJUlHIÛd  «  il  acquit  des  qualités  de  la 
«  part  des  possesseurs  ;  »  ^Hllrilil:  TTïïI^r^ïïî^rtfrfsçqRT:  «  ce  dont  (par  qui) 
«les  êtres  naissent  (sont  produits),  cela  est  Brahma,  voilà,  reconnaissent 
«  ceux  qui  savent  ;  »  4IIHHlR>$^i^frl  «  Tenfanf  rit  de  sa  chaise  ;  »  ^p^f^- 
^rliim  «  le  Ràdja  regarde  de  son  palais  ;  »  ^ïFRJTÇt^:  îjtçSnjRRT^t^içS^KT 
«  avec  plaisir,  Isouara,  de  la  montagne  où  il  siège  ^  rçgarde  Alakâ;  »  ^Hw: 
HHc|<*^WfïHldl  «  la  mère  sauve  du  feu  Fenfant  ;  •  «fil^l^^Rlitdrlf  «  que 
«  le  lait  caillé  soit  préservé  des  corneilles  1  »  ^Mi^«^^Ti(nti:  «  il  garantit 
«  d'un  puits  un  .aveugle;  »  3nTWPïTra?rl^m  «  il  se  cache  de  Tinstituteur  ;  » 
^ntçq  «  d>ù  es-tu?  »  H'I^I^  «  moi  (je  suis)  de  la  ville.  » 

2189.  L'objet  d'où  naît  la  crainte  ou  le  danger  est  mis  au  5^  ca§. 
o^mif^^fri  «  il  craint  du  tigrt;  »  -«Tlflfi^^  «  il  craint  du  voleur  ;  »  ft^Wïïïï- 

iBilcfin:  «  efirayé  par  la  chute  de  la  foudre.  »  * 

2190.  L'objet  auquel  on  en  compare  un  autre  est  mis  au  5^  cas  (techniq. 
le  régime  du  comparatif  se  met  au  5^ cas).  Exemples  : 
MIMIui^fÙohf^H:  «  plus  dur  qu'une  pierre  ;  »  «l^-lijJ^ftmtçH:  «  plus  sale  même 

«  que  le  cHarbon  ;  »  ^IHIi^uil^l^ddl  "^  ^:  «  Adhakedja  est  d'un  an  phis 
«jeune  que  Râma.  » 

Quelquefois  la  terminaison  TPS  est  mise  pour  le  signe  du  5^  cas. 
Pf^WT:  3^*^nl*^«i:  «  Niçoumbha  est  moindre  que  Sound^ba  ^.  »      « 

2191.  Le  nom  adopte  aussi  le  5^  cas  dans  les  circonstances  suivantes: 
quand  il  est  en  construction 

1**  Avec  un  mot^signifiant  «  autre,  différent.  » 
?P^:  ^WW^jR^V*  «  il  n'y  a  pas  d  autre  sauveur  que  Krichça;  »  ^fî?!^:  ^ttr 

2ng:  «  quel  autre  que  toi  est  miséi^feordièux  ?  •  ^rlO^V^OiUlH^  «  Vichnou 

«  n^st  pas  distinct  dTsanâ.^ 

2^  Avec  4ll|lrJ^*  «  éloigné  de.. .Ta la  distance  de....  loin,  proche,  près  de.... 

«  auprès  de......  ^(^H  «  sans,  hors,  en  dehors,  extérieur»  »  ' 

^n^^Hiy^y^JH  «  (le  fleuve)  Yamouna  est  loin^e  Govarddhaha  ;  »  OT*^  W^flf!?^ 

«lî^win  «  il  est  près  de  nous^  loin  de  toi.  •  v  ^  # 

*  A  la  lettre ,  «  de  ia  montagne  ^son  )  siège.  •  —  '  f^  mis  devant  3?T  «  diminuer.  »  —  *  ;[?  «  obtenir,  » 
précédé  de  ïTT^. 
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3**  Avec  31^  «  excepté,  sans  »  (2174);  ^PîT  «  sans ,  excepté.  » 
^ItIH W1  <c^tîlHtT:l ;  «excepté  par  la  science,  d'où  la  délivrance?»  Rra%^n^ 

«  point  de  profit,  de  biens,  sans  la  justice  *  ;  »  8!rP«RT*TraT^^n^  «  (il  n  y  a)  ni 

«bonheur,  ni  richesse,  sans  la  sainteté  (la  religion^).  » 
,    4**  Avec  trtX  et  ?nT  signifiant  «  privation,  exception,  exclusion.  » 
^ft  ou  41 M^:  îTOR:  «  l'univers  à  l'exclusion  de  Hari  ;  »  ^Mcn(çrMninmtii:  ît- 

^^Ph;  «  les  pénitents  passent  en  se  détournant  de  Kalingâ;  »  mI^Rimtiiv- 

%\^:  «  des  environs  de  Trigartta,  leDêva  aplu^;  »  tïo4nTHT;i«itrnM:  «  trois 

«  chagrins  (sont  dans  tout),  excepté  dans  l'Eternel.  » 

5**  Avec  TT^  «  pour,  contre,  en  retour  de »  indique  en  général  échange, 

don  en  retour  (Ufrl^lH),  substitution  (llfdPlf^). 

Htïï  :  Mçt4»insil**Tt:  «  le  don  de  Sambhou  en  retour  de  la  foi  (est)  la  délivrance 

«  (l'immortalité);  »  *f^:  MW^jnaj**!!:  «  l'ambroisie  de  Sambhou,  en  échange 

«  de  pieux  services;  »  ♦nm*rnwfnçi*2r:  M&^^^Bçfn  «  il  lui  donne  des  graines 

«  de  mâcha  en  échange  de  graines  de  tUa''\  »  Tf^B:  «iixiqmMfri  «  Pradyoumna 

«  au  lieu  de  Kesava.  > 

6**  Avec  TJ{^  «  après,  en  arrière  de ensuite  ;  »  tf^  «  en  arrière.  » 

^r^pféçiOM^^  «  après  la  salutation  ;  »  ♦i^i^inm^:  «  l'après-midi.  » 

2192.   7°  Avec  VJ  (techn.  ^BUS ,  n®  1 6  5  8 ,  p.  276)  préfixée ,  répondant  à  l'une 
quelconque  des  nombreuses  nuances  de  signification  précédemment  déve- 
loppées, lesquelles  peuvent  toutes  se  résumer  dans  l'idée  générale  de  limite 
(incluse^  ou  exclue),  pour  indiquer  position,  temps,  étendue,  etc.  Exemples  :  ^ 
Wl^[%:  ÇWn^:  «  l'univers  (dure)  jusqu'à  sa  fin  dernière  ;  »  4l|i|rM):  ^©^Frlt^: 

«  que  Hari  soit  servi  jusqu'à  la  mort.  » 

* 

«  Que  la  savitri  ne  soit  pas  différée,  pour  un  Brahmane,  jusqu'après  la  sei- 
«  zième  année  ;  pour  le  parent  d'un  Kchatriya,  jusqu'après  la  vingt-deuxième  ; 
«  pour  un  Veçia,  jusqu'après  la  vingt-quatrième.  » 

^  JT  ff  obtenir,  1  précédé  de  91^  *  Derambroisiepour  des  prières,  en  échange 

'  EQe  est  personnifiée  sous  Temblème  du        de  prières;  delà  marchandise  pour,  contre  de 

taureau.  Targent. 

'  ^t  pleuvoir,  1  verbe  actif.  *  limite  non  comprise. 

TOM.  n.  ^          6a 
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«De  la  mer  d'ici,  orientale,  de  la'  mer  de  là,  occidentale,  et  aussi  Tinter- 
«  valle  de  ces  montagnes,  les  savants  tiennent  cela  pour  la  terre  de  justice.  » 

Hf^(^r(g^7<chuîfap^j^lM}pHja|>Mr|IH  I 
«  Car  il  ne  lui  est  prescrit  aucune  œuvre  avant ^  qu'il  ait  été  lié.  par  le  cordon.  » 
^Srra^I^STrn^t^:  «  mondes  depuis  celui  de  Brahma  (et  depuis)  celui  de  la 
<  terre ^  »  iJlM^hc^lrig)^,  sM^MWcfcçMd^  «Brahma  est  dépassant  Téten- 
«  due  de  l'univers*;  »  fiN^l^rÉï^n^Jt^MTfli^H'Hi:  «la  contrée  elle-même 
«  des  Brahmarchis  ne  remplirait  certes  pas  l'étendue  de  celle  de  Brahma;  » 
4ll<=[4l<U^4l<j^<^^^(^<^l<^^f^  :  «  la  forêt  de  Vrindâ  tout  entière  est  la  terre 
«  des  plaisirs  de  Moukounda  (Krichna);  »  ^<irH<m^in  «  tant  que  mon  savoir 
«  s'étend  ^  -  ^41M|ljfS<b^ir(j^M>ri(f^lHrJ^  .  le  ciel,  à  partir 

«  de  sur  la  terre,  cet  intervalle  est  certes  rempli  par  toi  et  toutes  les  ré- 
«  gions;  »  U9iimPiyHI<G(hlï4fè|f^<=1^  «  foblation  faite  aux  pères  doit,  selon 
«  la  loi ,  être  accomplie  jusqu'à  la  fin  ;  »  ^p^RlMf^-ej^HMISLl^iftMl^Ullr^^ 
<.  qu'il  en  fasse  la  recherche  tout  le  temps  (a  176)  avant  la  sortie  du  corps 
«  ((^  deçà  de...)  ;  »^!5R^Jjjlrl^«  à,  sur  une  place  particulière  »  (49,  i658,  3**)^; 
^roftnrjftpTPK'H  «  acte  dessous,  moindre  que  l'œuvre  avec  les /)iii(ii5*  »  (1 692). 
2193.  ïïTS  soufi-entendue. 

(^c^(i^^li4^^^^^y^l^far^i^|j^r^  i 

«L'intermédiaire  des  deux  (montagnes)  l'Imaûs  et  le  Vindhya,  lequel  est 
«  oriental  pour  Vinasana ,  et  occidental  pour  Pratyaga  :  région  mitoyenne 
«  renommée.  » 

4àflH^NUfW^irc4^lMl4i^îr|^l' 

Mftm^HMI^H:H*^iJTdRmc(Hld^U^' 

'  •<  A  partir,  de...  »  limites  non  comprises.  rèse  est  faite  :  c  est  une  licence.  Par  la  suppres- 

^  A  ]a  lettre,  «  en  deçà  du  lien  du  cordon.  »  sion  du  visarga  on  a:  ^  ITT;  de  là  provient ^rtcFT 

'  Mondes  compris  entre  le  monde  Brahméen  par  '^  ^  devenu  HTôrr. 

et  le  terrestre.  ^  m-J^  (Ag). 

^  Le  tout  est  plus  petit  que  Brahma.  Jovifomnia  ^  Fait  en  attendant  celui  ou  Ton  offre  les 

plena  (limite  non  comprise).  pindas  (les  gâteaux). 

'  iEn-HTc«T  (49).  *  ^  et  «ri&- 

*•   r'  cas  qt:.  Le  :  est  ici  élidé,  puis  la  syné-  ^  mest  ici  sous-entendu. 
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«  Récitant  en  lui-même  la  savitri  pendant  le  premier  crépuscule,  en  deçà  du 
«  soleil  visible,  qu'il  se  tienne  debout;  mais  quil  reste  commodément  assis 
«  pendant  tout  le  dernier,  en  deçà  de  l'Ourse  visible.  » 

2194.  6*  cas.  — Le  6®  cas  d'un  nom  mis  en  relation  avec  un  autre,  à  un 
cas  quelconque,  placé  avant  ou  après  lui,  implique  entre  les  deux  objets  une 
idée  de  liaison  qu'on  rapporte  en  général  à  celle  de  possession,  mais  dont  les 
exemples  seuls  peuvent  Jfaire  apprécier  toutes  les  variantes  d'application.  Ainsi  : 
^^l^zniï^  «  le  fruit  de  Farbre;  »  ^BRZJïHFt  «  la  marche  d'un  cbar;  v  cM^HiiH- 

*  ^^3f^  «  les  accents  pleins  de  goût  des  poètes  ;  »  tjçw^iW  «  la  connaissance 
••  d'un  secret;  »  3||3q^i||$p[eK:  t  l'écrivain  d'un  poème  ;  »  5[RT:^^:  «  l'homme 

«  du  roi  ;  »  «^^^ijUd^H^HIUII  «  l'épouse  jeune  d'un  vieillard;  »  ^ai(Hti(^it^ 
«  les  courants  des  fleuves  ;  »  M^«i»i  lau w^tftçRIT:  «  le  rire  bruyant  cause 
«  de  la  perte  de  la  femme;  »  ^mSifrl :  «  l'œuvre  de  Vyasa;  »  HSii^lV^  «  l'a- 
.  «  sile  de  tout  ;  »  ff^OTcTrï^Fn^tniT^»  le  respect  des  jeunes  filles  (envers  les)  ;  » 
H^TWWij^|Jb<*HHjft(nrfi*^^  «  honneur  des  gens  de  bien  ^  avec  une  intention 
t.  pure;  »  Rl44f) f^iCl^^^^îijUMrl IM fil  «  la  crainte  des  bons*  vient  des  mé- 
«chants;»  ij<&4MH^d<«^<^^<:4fH^H:  «le  bruit'  d'une  cruche  à  l'eau  en 
«  train  d'être  remphe  ;  »  ...fnj^Rî^zrîRÇIçS^n'f  «  (est)  la  marque  de  quelqu'un 
«  d'affectionné;  »  ...f?[^!5*WCTTRÇIç5^lîf  «  .«.marque  de  quelqu'un  d'un  ca- 
«ractère  peu  attaché;  »  5iqlfi|Gf^^U|y4(^rt|iïr(j^jA||f^  tje  dis  :  ainsi,  par  le 
«  désir*  d'un  bracelet...  »  et  la  suite. 

2195.  Si  un  des  noms  indique  puissance,  pouvoir  sur  ce  que  signifie 
l'autre,  cet  autre  est  mis  au  6*"  cas.  Exemples: 

«IKtîl:t|frlr  «  le  protecteur  (maître)  de  la  maison;  »  Ullim^^U^HI4c||rl  «  elle 
«  (était)  avec  le  juge  du  village;  »  MlfiMwiHâ^f^>lif|fj^l^  *  *^  scienpe  bien- 
«  faitrice  de  tous  les  hommes;  »  ^^^H^^rHTllfîSmiH N  «  et  les  plus  habiles 
«  sachant  résoudre  les  doutes ^  «  4(IM^(chfÙ|H:M»«mi^PM|U|m^d|H:  «  lanon- 

«  compression  des  sens  est  dite  la  voie  des  malheurs;  »  rTSRTl^M^Imni 

«  leur  victoire  la  voie  des  bonheurs.  » 

2196.  Les  mots  signifiant  parité,  égalité,  convenance,  ressemblance  à... 
reçoivent  le  6*  cas  poiu'  leur  régime.  Exemples  :  ^ 


'  Rendu  aux  gens  de  bien. 

*  Qu  ont  les  bons. 

^  Fait  par  Veau  qui  tombe  dans.. 


*  D'avoir  un.< 


*  Peut  se  rendre  en  latin  par  dubiorum  rese- 
ctores  (tranche-doutes). 

6a. 
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^<*IWy H  :  «  égal  au  Dêva  ;  »  ZTHt^ffiSHT:  «  qui  est  l'égal  à  taut,  l'égal  de  tous;  » 
^^MIH^iU  «  semblable  à  la  lune.  > 

2197.  Le  6^  cas  est  aussi  appliqué  aux  mots  qui  sont  en  rapport  avec  d'autres 
qui,  formés  au  moyen  des  affixes  ^,  fïT,  f|^,  W^,  xt^^  îlïïl^,  3nf^»  ^3^^'^  ®* 
autres,  dénotent  une  position  ou  situation  relative.  Exemples: 
ill^^RiÙiri  «  au  sud  du  village  ;  »  HrRTRïT^  «  au  nord  de  la  ville  ; .  eéRJtO^ 

«  au-dessus  de  tout';  »  2T:tt8i*i^«ii«n^MÏVïnb(à  «  celui  qui  se  tient  au-dessus 
«  de  tous  les  Dêvas  ;  »  tisU^i^:  «  au-dessous  de  tout,  inférieur  à  tout;  »  ÏTRT- 
€^w«^8|a:  «  en  face  du  palais  ;  »  .ï|^BTCrerïïT  «  derrière  la  maison  ;  »  ^4UMQi- 
Jl^itiaw  «  qui  est  aussi  au  sud  de  tout  ;  »  ^ttlHaMI^rl^lf^H:  «  qui  est  si- 
«  tué  au  nord  de  tout;  »  2T:Çrafel3Wf^  «  qui  est  au-dessus  de  tout  ;  »  ^T:^- 
Mtlâ[d:  «qui  est  devant  tout;  »  ^:Hai:4M4Mlfj^  «qui  est  derrière  tout^» 
Ajoutons  ?It3T  «  peu,  un  peu;  »  ^«  beaucoup,  »dit  de  ce  qui  ne  se  compte 
pas. 

«  Qu'on  reconnaisse  comme  maître  celui  qui  enseigne  peu  ou  beaucoup  de  la 
«  science  (du  Vêde).  » 

2198.  Le  mot  ^:  m.  «  cause,  intention,  motif,  »  est  mis  au  6*  cas,  s'il  est 
précédé  par  un  autre  mot  et  gouverné  par  un  verbe  ou  par  un  participe.  Ex. 
4|imÎ5^4Hf^  «  il  demeure  en  intention  du  riz  (pour  obtenir  du  riz)  ;  »  ÇBB^: 

M^l^  I  fd  fH<^  IH^*1  :  «  la  fortune  va  d'elle-même  en  intention  de  demeure 
«  (pour  y  demeurer).  » 

«  Le  prince  magnanime  étant  allé  dans  le  monde  Sakra,  en  intention  d*armes, 

«  que  firent  les  Pandous  Youdhichthira  et  les  autres  ?  » 

Suivant  quelques  autorités,  tous  les  cas  lui  conviennent  si  le  mot  qui  le 
précède  est  un  pronom  ou  un  pronominal  (2  i ,  29),  et  on  dit  : 
<=h<^^(i^<=h«^l  «  en  intention  de  qui  (est)  cette  jeune  fille?  »  fRïÇ%ft:  «  en 

«  intention  d'un  autre  ;  »  «IH^H MHPrl  «  dans  quel  dessein,  pr  quel  motif 

«  servent-ils?  » 

*  Oupnek'hat,  t.  IF,  p.  196. 
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2199.  Les  substantifs  ^6ff  «  profit,  bienfait,  »  ^^  «  bonheur,  plaisir,  »  sont 
construits  avec  des  noms  au  6^  cas. 

^Wlfelç^^lH^M^^  «  de  qui  (est)  complet  le  profit,  le  bonheur;  »  r1(:d(^c|HN- 
jfertR^TT^  ^  ^  «  de  ce  chef  des  Dêvas,  j'adore  aux  pieds,  moi.  » 

2200.  Les  possessifs  (2  58)  s'expriment  généralement  par  le  6*  cas  des  pro- 
noms personnels.  Ainsi,  son  champ  :  H^  ^TW  «  le  champ  de  lui  ;  »  sa  femme  : 
HH^IHI^I  «  la  femme  de  lui.  » 

2201.  En  construction  avec  un  nom  verbaP,  un  mot  peut  se  mettre  au 
6*  cas,  qu'il  soit  agent  ou  patient.  Exemple:  HTÇrRBRTït  «  l'ouïe  de  Bârata.  » 

2202.  Le  6®  cas  soit  du  nom  propre  d'une  personne,  soit  d'une  épithète 
valant  un  nom  propre ,  s'il  est  employé  seul,  signifie  père  de  cette  personne.  Ex. 

«  Qu'il  fasse  mémoire  des  pères  des  Âgnichouattas^,  des  Souamis',  et  aussi  des 
«  Brahmanes^.  » 

2203.  7®  cas.  —  Le  7*  cas  étant  celui  qui  se  rapporte  au  temps  et  au 
lieu  (Préf.  p.  v.),  reçoit  un  grand  nombre  d'acceptions  dififérentes  :  c'est  lui 
que  suppléent  nos  prépositions  en,  dans,  sur,  dessas,,  près,  proche,  environ, 
pour,  durant,  pendant,  etc.  Exemples  : 

«  Cet  enfant  dort  sur  une  natte,  les  vaches  reposent  à  leur  aise  sous  (l'arbre) 
«  bâta.  » 

«L'huile  existe  dans  les  graines  (de  tila);  dans  le  cœur  (réside)  Brahmà, 
«  ïamrita  par  excellence.  » 

^^HH'^clM^Î)'^'*K^â€*()UÎS^^^  «le  chef  habile  fait,  au  bout  du  doigt,  agir 
«  dans  le  combat  cent  éléphants  ;  »  ilf^il<NrM'|t|^  «  il  y  a  dans  la  ville  de 
«  Douaravati  ;  »  4lfHI^Î)rlH^I(U^  «  il  y  a  dans  la  forêt  de  Gautama  ;  »  SRTZ^- 

^SlrT:  «  se  tenant  dans  le  tronc  ;  »  %W ^f^  ■  il  murmure  dans  l'oreille  ;  » 

î^rafnrfènTîPTÇS  *.  «  vu  par  toi  qui  marchait  sur  la  route  ;  »  îFSnTt^ïï^îM  «  tis- 
«sant  une  étofife  sur  le  métier  (elles  étaient  deux)  ;  »  ^^A^^^:  «  qui 

*  C'est-à-dire  substantif  de  sa  nature,  ou  bien  '  Comacté,  voué  à  Lunus. 

adjectif  ou  participe  pris  substantivement.  "  En  grec  ce  génitif  mis  seul  exprime  l'idée 

'  Se  mouvant  dans  le  feu.  de  «  fils.  0  (Burnouf,  art.  3i  1 .) 
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«  n'est  pas  lié  aux  chagrins;  »  ^fH4fi| Ji)43i)^^l(^rl|%ai|| W:^î^^  «  dans 
«  cette  forêt  déserte,  est-ce  que  jamais  des  chasseurs  se  promènent P  «  ^Q^- 
^J|%U  «  Payant  prise  aux  cheveux  ;  »  4JM|ijft!|o£|Tf^«ri|^i(  de  dessus  la  terre 

«  au  ciel  \  cet  intervalle  ;  *  MlUfl^PlfU^Ttit  ÇïTîT  «  qu'il  soit  constamment 
«  appliqué  à  Toraison  mentale.  » 

2204.  Le  7*  cas  d'un  attributif  en  construction  avec  un  nom  indique  un 
acte  existant  pendant  ou  peu  avant  Texistence  d'un  autre  ^.  Exemples  : 
rWTî!^  «  étant  fait  ainsi  ;  »  c«iï«<xn<=iln^qi{i|  ■  toi  vivant,  je  vis;  »  l|«>HI^^(rlrl- 

^^IHIH:  TRSR^Î  ^Fît  «  l'être  sorti  de  la  matrice ,  les  deux  mamelles  versent 
«  (le  lait);  »  ^:  ^^^P^(^f^^(^l^^(S^^  «  celui  qui,  tous  les  êtres  périssant, 
«  ne  périt  pas.  » 

«  Leur  père  étant  mort,  ces  braves  étant  allés  de  la  forêt  dans  leur  propre 
«  demeure,  en  peu  de  temps  même  ils  furent  habiles  dans  les  Vêdes  et 
«  dans  l'art  de  tirer  de  l'arc.  » 

^H^: 

«  Enfin,  ayant  gagpé  un  refuge  dans  Teau,  (il  y  aura  bonheur)  pour  la  tortue 
«  qui  marche  sur  la  terre;  quelle  sorte  (de  bonheur)?  » 

rlHfitf^W^<M«^ 

«  Alors  le  nerf  bandant  s'étant  rompu,  Dirgharava,  frappé  au  cœur  par  l'arc 
«  sauté  en  l'air,  alla  dans  la  qainqaité.  » 

2205.  Le  7*  cas,  appliqué  à  un  nom  qui  se  rapporte  à  l'objet  d'un  verbe, 
exprime  l'idée  que  l'acte  est  fait  en  considération  de...  à  cause  de...  ce  que 
signifie  le  nom.  Il  indique  aussi  la  raison,  le  motif,  le  but,  etc.  de  cet  acte. 
Exemples  : 

Ml  y  a  ici  deux  limites  ;  celle-ci  est  la  surface  Tlin^^SETTO':  ^'ogWIM<fMMMA<f)  n 

de  Ifi.  tfiiTfi 

Rama ,  âlottK  descendant  de  Manou ,  s'ëtant ,  avec  aon  frère 

•  '  Répond  à  ce  que  nos  grammaires  latines  puîné,  lendn  dan»  la  fora, 

nomment  ablatif  absolu  (  1 1  a8) .  Le  Radja  Damatta  a  épronvé  on  e&ojfabk  malbear. 

(i*>^jjriVgi^mjî>olH*(lftft  I  {Mort  dM  YadJsnadaUa  de  CWiy,  p.  "^t?  et  a.) 
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r*  «  Krichna  a  tué  le  blanchisseur  pour  quelques  habits.  » 

«  Se  tenant  loin  de  l'ermitage,  elles  firent  eflFort  pour  la  vue^  » 

2206.  Un  attributif  formé  par  FafBxe  5?^,  tel  que  ceux  d'agence  (classe 
il^lQ,),  et  étant  construit  avec  l'objet  d'un  verbe,  cet  objet  est  mis  au  7^  cas. 
Exemple  : 

^  "^  ^ftîft  «  celui  qui  a  lu  le  Vêde,  »  à  la  lettre,  est  allé  sur  le  Vêde  (1 200, 
1202 ,  i^aS). 

2207.  Le  7*  cas  étant  appliqué  à  un  attributif,  si  celui-ci  est  construit 
avec  3W,  la  préposition  signifie  «  plus  que  ;  »  s'il  est  construit  avec  frf^,  la 
préposition  implique  l'idée  de  propriété,  possession,  etc.  Exemples  : 

5^  ^MMij^^folW):    «  les  qualités   de  Vichnou  sont  plus  qu'on    ne    peut 
«  exprimer^;  »  frf^f^Çïï:  «  les  Souras  sont  la  propriété  de  Hari.  » 
Placés  ainsi,  tï^:  dénote  absence,  et  Xff^  dénote  présence. 

«  Fuis  l'homme  qui  devant  un  autre  déprécie  les  actions  de  celui  à  qui ,  pré- 
«  sent,  il  dit  des  choses  amicales.  » 

2208.  S''  cas.  —  Le  8®  cas  répond  à  celui  que  nous  nommons  vocatif;  et 
comme  il  ne  diffère  du  nominatif  qu'au  nombre  singulier  seulement,  beau- 
coup d'auteurs  le  confondent  avec  le  nominatif. 

IIH^SI^W^  U^^  ïT^RcJ^  «élève-moi  jusqu'à  toi,  ô  Govinda;  (ou  bien)  • 
«  daigne  Rabaisser  (jusqu'à  moi),  ô  maître  suprême.  » 

2209.  Ce  cas  est  ordinairement  précédé  par  quelque  interjection,  dont  la 
plus  usitée  est  ^.   Exemple  :  ^^nÇfT  ^«(^tTI,  ^^ÇrfT:  «  ô  Dêvadatta,  etc.  » 

Les  autres  ^TïE^^  H^utl^,  41 Q^  sont  employées  au  même  usage,  mais  comme 
interpellations  respectueuses. 
^R*4  ^wmft«i«i:  «  ô  saints  personnages,  supportez  patiemment;  »  TNtV 

î^TO^mff:  «  lis,  ô  grand  savant  ;  »  TO^T^:  WMW(  «  fais  périr,  ô  Seigneur, 

«  ton  propre  dévorateur*.  » 

MOTS    DONT    LES    REGIMES    PRENNENT    DIFFÉRENTS    CAS. 

2210.  Certains  mots  adjectifs,  substantifs,  pronominaux,  etc.  etc.  et 
quelques   prépositions  admettent   leur  régime   à   plus  d'un  cas,   les   uns  •' 

'  Ce  7*  cas  traduit  Tidée  passive  «  pour  être  ^  Au-dessus  de  toute  expression. 

«  vues.  »  Et  se  cupit  antè  videri.  (  Virg.  Ecl.  3.)  *  Qui  de  toi  veut  faire  sa  proie. 
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• 

lui  conservant  la  même  signification,  d'autres  la  modifiant  selon  le  sens  de  la 
phrase  et  le  cas  employée  Cela  posé, 

2211.  Les  mots  désignant  le  motif  pour  lequel  une  action  a  été  faite  ou 
une  détermination  prise,  sont  mis  au  3^  ou  au  5^  cas.  Exemples  : 

illXlH  ou  îîTîTtT  9R;  «  tué ,  mis  à  mort  pour  cause  d'adultère  ;  »  ^^^T^^  : 
«  pour  la  délivrance  d'une  chose  ;  »  ^ncfi^«i  ou  9iHehr=lld  «  pour  sa  qualité 
c  d'être  factice ,  «  à  la  lettre,  pour  le  étant  fabriqué. 

2212.  S^owj^cas. — Unmot  en  construction  avectrflï?T«  attentif  à...  dévoué 

«  à »  ou  bien  avec  '^^R  ■  qui  éprouve  de  l'anxiété,  qui  a  de  l'espérance,  » 

Q^t  mis  au  3*  ou  au  7*  cas.  Exemples  : 

M  (tin  ^f\fUI  ou  ^  «  dévoué,  dévot  à  Hari  ;  »  <ic^cti^lin  ou  ^  «  espérant  en, 
«  se  confiant  en  Hari  ;  »  ^iS^  ou  %S^:  Mitin:  «  attentif  à  ses  cheveux.  » 

2213.  4*  OB  6®  cas.  —  Un  mot  en  construction  avec  ÏPJ:  «  maître,  »  ou  tout 
autre  mot  signifiant  habileté,  capacité,  est  mis  au  4*  ou  au  6®  cas. 

HldHW  ou  iftïïçnT^»  «  maître  (qui  excelle;  excellence)  en  l'art  de  manger;  » 
%        imni^  ou  T^Fî^ZISJtïï:  «  propre  à  aller,  capable  de  marcher.  » 

2214.  4*  ou  6*  cas, — Avec  et  après  les  substantifs  neutres  VfJ,  ^*t:  ^>Hci, 
5^  exprimant  «  souhait  de  prospérité ,  bien-être ,  plaisir,  bonheur,  »  et  WT^" 
iHt  «  longue  vie,  »  on  met  au  4*  ou  au  6®  cas,  mais  plus  souvent  au  6*,  le  nom 
de  celui  à  qui  l'onrsouhaite  (2 1 86),  le  verbe  substantif  ^5IH  «  être  »  devant  rester 
sous-entendu  ^  sous  la  3*  personne  ^^.  Exemples  : 

H^  «  bonheur  de  toi  (soit)  '  1  »  H^^iTi^nThMi^^l^SUH^  «  Prononcé  par  la  tortue  : 
«Que  prospérité,  ô  cerf,  que  bonheur  de  toi  (soit)!»  il^cHrif^^^inT) 
«  H  dit  :  Ami ,  bonheur  de  toi  !  » 

2^215.  5®  00  6®  cas. — On  met  au  5®  ou  au  6®  cas  les  noms  des  objets  par  rap- 
port auxquels  d'autres  «mots  désignent  une  situation  relative  en  espace,  temps 
ou  lieu.  Tels  sont  les  mots  employés  sans  affixe  particulier,  ou  bien  accompagnés 
.'des  affîxes  taddhita  isn  et  illf^U ,  ou  des  prépositions  q(^ti^  «  hors,  en  de- 
V  hors,  extérieurement;  »  a^MH  «  dessous,  au-dessous,  en  dessous;  »  ou  bien 
encore  de  lun  des  neuf  pronominaux  (262)  ^i(^  signifiant  fï^:  Mmw 
ou  iimirt^l^tfliS^f^  «il  est,  à  l'orient,  dans  une  partie  du  village,  ou  à 

"♦      ^  A  (jui  écpra  le  sanscrit,  le  sens  de  la  phrase  sans  verbe.  Voyez  sur  ces  mots  les  interjections, 
donnera  le  c^^;  et  à  qui  traduira  du  sanscrit,  le  '  On  le  trouve  substantif,  sans  acclamation: 

cas  donnera  la  signification.  ^  Hlolr|^M^P(<  H<IU^lf^  «  car  je  ne  vois  pas  ce  bon- 

*  NouâT  disons  aussi  «  bonjour,  bonne  santé,  1  «  heur-ià.  • 
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«  partir  du  village;  »  ^^Tfi^iQ^(lLIMâ[H<K4  ou  Msfnin[^«  il  est  dans  la  partie  nord 
«  de  la  montagne ,  ou  au  nord  à  partir  de  la  montagne  ;  »  t^miq^  ou  ïïPTOT- 
^Gnuii  ou  ^(^u|i(^  «  au  sud  du  village.  » 

2216.  Cet  emploi  du  5*  ou  du  6®  cas  avec  les  mots  rapportés  ici  est  en 
litige.  Quelques  grammairiens  n'acceptent  que  le  5*  cas  pour  ?FFrT^,  ^  et 
srf^ff ,  leur  adjoignant  '^r9(  et  les  huit  qui  le  suivent,  auxquels  d'autres  ac- 
cordent aussi  le  6®  cas. 

illHIfl^f^:  «  hors  du  village;  »  H^lil^^^lPlïi  «  montagne  située  à  l'orient  ;  « 
^lyi:  SranjRt  ^  ^^PT^:  «  Râma  (était)  avant  Krichna;  Gada  après  (lui).'  Ràma 
«  antérieur  à  Krichna;  Gada  postérieur.  » 

2217.  5*  ott  7*  cas.  —  Les  mots  signifiant  espace  en  temps  ou  en  Heu ^  ou 
bien  dénotant  distance  entre  deux  places  ou  deux  actions,  sont  mis  au  5®  ou 
au  7*  cas.  Exemples  : 

^(WtqtîRçSlr  ^  ^i^S^Ntdi^lfi^  «  l'habitant  de  la  terre  voit  le  soleil  à  un 
«  lakchas  de  yodjanas,  et  la  lune  à  un  double  lakcha.  » 

2218.  i"  et  7*  cas.  —  Les  mots  indiquant  distance  entre  deux  places  se 
mettent  au  i^  cas,  si  les  places  sont  fixées,  déterminées;  et  ils  se  mettent  au 
7%  si  les  lieux  ne  sont  pas  fixés,  déterminés.  Exemples  : 

«  Krichna  (est)  à  cent  krofos  de  Somanàtha,  et  Djâhnavi  (est)  à  un  ayqula  de    * 

«  krofos.  »  4. 

«  Et  à  combien  de  krosas  Djâhnavi  est-elle  du  confluent  du  Gange  et  du  Yar 

«  mouni?  » 

2219.  6*  oa  7*  cas.  —  On  met  au  6®  ou  au  7*  cas  les  mats  an^nés  en* 
composition  avec  MIHI  «  maître,  piiissant;  »  ^JPÏ^- «  souverain,  chef;  »  il^Ufrl 
«  possesseur  souverain  ;  »  7!PT^  «  héritier;  »  ÇTTSHf.  «  témoin;  »  ïrt^l3[  «  sécunté, 
«  9Ûreté;  »  tl^  «  produit,  chose  produite;  »  ^l^^'«  établi,  jw'escrit,  «mploy^ 

«à......  attaché  à »  ^StlHf  «  capable  de expériipjenté .dans.^...  »  f^rjH 

«  éminent;  »  HT^  «  bon.  »  Exemples  :  *    .  ..  •    * 

n^  ouifl^t^l^îï  «  possesseur  de  vaches;  »  H l^ftH^^Ji^d^W  ¥*4 IH;  «  Moukoùnda  (e^ 

«  maître  de  tous;  »  H I^H  IT&I Mltdd  :  «  Adhokchadja  (est)  témoin  à  tous;,  »5jnrr- 

♦i(^«^(n  ou  ^fSrf^^  «  souverain  des  oa  ^ur  les  hommes |m  ïWt  ou  #7V^h- 

^:  «  né  parmi  les  vaches^  »  ill^7hï^<Ni^dW  pu  ^^3^  «  atfftcjié  ausculte 

Tok.  11.  *  *  6p   .     - 
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«  Brahmane  préposé  au  feu;  »  HMliUMU^^iUI:  «  portant  toutes  sortes  d*armes, 
«diversement  armés;»   îl3FnRTf2?i3ïn^^  «les  oiseaux   étant 

«  venus  là  des  différents  points  de  Thorizon;  »  i)H^^HIch8HUi4^Ud|fiddl 
«  occupé  diversement  d*entretiens  intimes  avec  lui.  »  i 

tme<î^mifi{t||f»llUHiLn  ^  sra^ÇRî:  I 

«  Vois,  ô  prince,  par  centaines  et  par  milliers,  mes  formes  divines,  distinctes 
«  en  tous  gen^es^  et  sous  des  types  revêtus  tous  de  diverses  couleurs.  » 

«.rlfMc^inHÏqoqPri^'àci...  «  certes,  excepté  toi,  n'existeront  plus  ceux  qui....  ■ 
2225.  Cas  substitué  à  un  autre  :  le  6*  cas  au  7*^.  —  1°  On  trouve  mis  au  6* 

cas  au  lieu  du  7^  le  nom  de  lacté  en  dépit  duquel,  ou  malgré  lequel  (2202)  un 

autre  acte  est  produit.  Exemples  : 

«I^HiiRliU^WIrltth^:  «  le  voleur  s'est  échappé  au  milieu  des  cris  de  la  multitude';  » 
*nïïTftWt^^5îît:tRRrtH^:  «  la  mère  et  le  père  pleurant*,  le  fils  s'en  va;  ■ 

^^aHl^^fHmi^<rMfMW^Hril4ffMHI^  ^^TT^  «l'indigne  va  de  lui-même, 

«  par  le  chemin  des  méchants ,  au  milieu  des  nombreux  méchants  qui  mênoe 

«  le  rejettent.  » 

2*'  Possçssif  pour  locatif: 
.-.•TTïWW  ^tïT  •  cette  faute  n'est  pas  de  lui,  n'est  pas  (fe  son  fait;  »  ^RT^Rt- 
'  M Jè^ilM^^^M^I^Î) fft4 fri  «  et  que  la  foi  en  nous  ^  ne  s'édbappe  pas,  et  qu'une 
'   «  donnée  abondante  soit  pour  nous,  voilà;'  >  d^i^Mtë^<tjjl^liMi;^f^fii!««^ 

«ainsi,  pour^  un  sraddha,  la  première  partie  du  jour  est  préférable  à  la 

«  deuxième.  »  .  ^ 

3^<}uant  au  suivant,  ^mj^miUd^rfl^f  T^t ^ U<Wl(rl^df  «l'ami  même 
«  encourt  souvent  te  soupçon  des  malheurs  arrivants,  »  les  uns  disent  qu'il 
*prend  le  6®  cjs  poi^r  le  7*;  d'autres  qu'il  peut  prendre  le  6*  ou  le  «7*  cas''. 

2326.  Quand  il  y  à  doute  si  un  mot  doit  être  dHM^M  (aUatif),  HHIé^H 
(datif ),.cK^  (instrumental),  ^5rT^(locattif},  ^^jj^  (objet,- 2®  cas),  Sfppî  (agent, 

.  *  Ici  TTRT  fait  donc  fon^on   d'adjectif  ei  ^;  iflais  aloiCil  y^ aurait  eut ^  redoublé,  ce  qui 

•    d*adverbe««>  ne  peut  jjas  être. 

*  SuBstitâ^bn  aésez  fréquente.  I^  possessif  ^  '  Cest-ik-dire •  qui  est  en  nous:  de  nous,  que 

en  effet  peuJt  remplacer  Te  locatif;  ce  cpd  est  en  ,  nous  possédliins. 

*moî,  je  le  possède.   *  ^     *  Botir  faire  un  sraddha,  etc%* 

^  La  muitiiude  criant,  '.  El  en  effet ,  on  pourrait  dire  :  «  des  malheurs 

*'tie  :  éii  6*  cas  duel  est  aidé*  Q  serait  devint  |«  aitiyaRl.rmni...  t  cakmiU^bfffineUlêntibm,  etc.  - 
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sujet,  i*cas),  le  premier  dans  Tordre  indiqué  ci-dessus  doit  être  eftiployé. 

Exemples  : 

f^UH^N^^i^lfrl  «après' avoir  donné  un  vêtement  à  un  Brahmane,  il  le 
«  reprend;  »  ^MfqacHfxi^fntft'i  «  s'étant  posé  sur  un  siège,  il  s'est  relevé;  » 
ii5^uRl!K4(H:Ç[^  «  après  être  entré  dans  la  maison,  il  s'en  est  allé;  »  fTFW- 
^ra7:  ^8^  «  celui-là  est  le  pot,  voyez  (-le).  » 

CONSTROGTION  DES  NOMS  AVEC  LES  VERBES  \  RÉGIMES  DES  VERBES. 

2227.  Règle  générale.  —  L'objet  ou  patient  (^5^),  régime  direct  d'un 
verbe  actif  transitif ,  se  met  au  2*  cas  (accusatif).  Exemples  : 

«  L'ouvrier  fait  une  natte;  l'œil  voit  la  forme.  » 

«  Le  plus  juste  obtient  la  royauté;  le  buveur  de  soma  mêle  le  soma.  » 

2228.  Nous  savons  (1608-1649)  que  Fadverbe,  ce  mot  invariable  dans 
nos  langues,  par  lequel  on  indique  les  circonstances  ou  modifications^  d'une 
action  ou  d'un  état,  est,  en  sanscrit;  un  adjectifs  employé  au  singulier  neutre 
et  au  cas  demandé  ^  par  le  sens  de  la  phrase.  Or  appliqué  à  un  verbe  actif 
transitif,  ce  cas  est  le  2®.  Il  en  est  de  même  pour  les  noms  (1 655), 'dont  les 
cas  sont  regardés  comme  prépositions. 

2229.  Le  a*  cas  est  aussi  attribué  pour  régime,  au  lieu  du  7**  (2177)1  au 
dhatou  ^1^  «  entrer,  pénétrer,  »  lorsqu'il  est  précédé  par  les  prépositions  ^BT^ 
et  ^réunies;  aux  trois  dhatous  ^BTO  «  être  placé,  situé,  »  Sjt  «  dormir,  être 
«  couché,  »  ^  «  se  tenir,  >  lorsqu'ils  sont  précédés  de  ^rf^;  et  au  dAntoa  ?RT 
«  habiter,  demeurer,  »  lorsqu'il  est  précédé  de  ?ïg,  ?rf^,  3W  ou  de  WJ.  Ex. 
<lMHHfrlflH«j^Hi^^ufHfi4Pl^ilfl  «  le  sage  s'étant  pénétré  des  devoirs ,  rend 

«  avec  joie  hommage  à  RAma.  » 

'  Grammaire  grecque  de  Burnouf ,  paragra-  *  Cette  même  idée  ou  règle  s'applique  aussi 

phes  3a  5-346.  en  *Iatin  aux  adjectifs  de  la  a*  dé^ipaison  ,•  à 

*  Burnouf.Gfammaire  grecque,  p.  1 53.  plusieurs  de  la  3',  et  à  d'autres  de  cette  3*,  ^ox- 

*  •  Est  igitur  adverbium  tanquam  adjecti-  quels  on  ajoute  la  syllabe  ter,  venue  de  f  affixe 
«  vum  nominimi ,  verborum ,  adverbiorum  etiam  fT  :  (  1 64a- 1 6&3)  p^r  la  permutation  tamoule  ha- 
ii(>8orum.  1  (Ramus,  Gramm.  lat  p.  78;' Pur-  bituelle  (vôy.  la  Pféface)'de9en^»  qui  amène 
gault,£n^#ef  de  la  iangue  latine,  p.  4ii  etc.)  'régulièrement  ^  pour  finale. 
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«  Le  maître  de  Sri  se  tenant  sur  la  mer  repose  couché  sur  le  serpent,  après 
«  avoir  habité  une  station  de  bouviers,  et  avoir  résidé  à  Mathourâ^  » 

«  Que  celui  qui  s'est  fixé  à  DouârakA  et  habita  Vikountha^  habite  dans  nos 
«  cœurs.  » 

2230.  La  variété  des  nuances  de  signification  admises  par  plusieurs  verbes 
intransitifs  a  conduit  à  assigner  di£Pérents  cas  aux  mots  qui  viennent  en  cons- 
truction avec  ces  verbes.  Ainsi  : 

2231.  Les  noms  qui  indiquent  «  temps  »  (^RTqS),  «  Heu  »  (t^)i  «  distance» 
ou  «  mesure  »  (^H^),  ou  bien  même  simplement  «  l'existence  d'un  acte  »  (HPT), 
se  trouvant  en  construction  avec  des  intransitifs,  prennent  le  2*  ou  le  7^  cas.  Ex. 

«  Ayant  résidé  sur  les  fleuves  et  dans  les  forêts,  ayant  jour  et  nuit  marché 
«  à  travers  les  marécages,  Tespace  d'un  grand  nombre  de  Â:rô;cu/dans  fin* 
«  tention  de  ramener  sa  maîtresse»  Rifina  resta  résolu  à  tuer  le  Bakcha.  • 

2232.  Quand  les  mots  signifiant  une  portion  déterminée  de  temps,  de 
mesure  ou  d'espace,'  ou  bien  la  pure  existence  d'un  acte,  se  trouvent  en  cons- 
truction avec  des  verbes  dénotant  que  l'action  a  rempli  toute  la  portion 
indiquée,  ils  doivent  toujours  être  mis  au  a**  cas.  Mais  si  un  nîot  de  cette 
nature  indique  ce  pourquoi,  par  quoi  ou  avec  quoi  l'action  est  effectuée,  il 
sera  mis  au  3**  cas.  Exemple  : 

if^:«^^fg^:ift7ilfHIHli]j|}^j^(^d:  1 

«  Krichna  sxiivi  de  ses  serviteurs  l'espace  d'un  Ârrpsa/' étant  resté  deux  lunes  ^ 
«  dans  la  maison  de  son  Gourou,  soumis  à  l'instruction  du  Gourou,  a,  en 
«  deux  lunes,  appris  l'art  de  parler'.  » 

^  "i""  Sdf  quatre  verbes,  il  y  en  a  trois  d'em-  possessif  est  exprimé  par  le  G*  cas  du  pronom 

ployés  comme  partteipes  adverbiaux  avec  le  ré"  personnel, 
gime  du  verbe,  et  un  seul  est  mis  à  un  temp^  *  Nous  dirions,  deus  mois. 

de  la  conjugaison  ;  a*"  le  pronom  personnel  vient  '  A  été  initié  à  i*âoquenc&  srmq' ,  à  la  lettre, 

après  le  relatif,  et  même  assez  loin;  3*"  le  cas  aillasîon  de  la  parole.»  ^ 
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2233.  Les  (i&atoiis  signifiant.  «  colère  9Rt?  «  tort  (fait),  méchanceté  »  haine, 
«  mauvaises  intentions,  »  précédés  par  une  préposition,  gouvernent  un  nom 
au  2''  cas  au  lieu  du  4^.  Exmaples  (2 1 86)  : 

fSOnRRfif^iC£Tf^rf|Ç:  «  le  Gourou  est  en  colère  contre  Técolier;  »  fijjvqt  ^  fife- 
^J^  ^  ^rT  «  Técolier  a  été  avec  lui  en  déplaisance.  » 

2234.  L'instrument  de  jeu,  f23[^,  s'exprime  au  2*  ou  aii  3f  cas.  Exemple  : 
WSPl^  ou  t|-9JXa^lHl«J:  «  Isa  joue  le  dé,  ou  avec  le  dé'.  » 

2235.  Le  3^  cas  est  assigné  aux  noms,  qui  dénotent  Tinstrument  avec  lequel 
une  chose  est  faite  fÇTraFT) ,  le  motif  par  lequel  elle  est  faite  (^),  ce  par  quoi 
elle  est  accompagnée,  ce  qui  la  distingue  (fc|SUMll|),  ou  différencie  (^2^)  d'une 
autre,  enfin  Tagent  par  lequel  elle  est  faite,  et  le  moyen  employé  poiu*  l'effec- 
tuer. Exemple  :  ^^:i|ui)H*i^NlfMrflHI4%f!U4ldîï:  «  Siva  (paré)  d'un  ornement, 
«  distingué  par  son  nom,  est  regardé,  au  moyen  des  yeux,  par  les  personnes, 
«  en  intention  de  la^  pureté.  » 

2236.  Quand  on  mentionne  une  action  comme  étant  faite,  ou  une  circons-  ' 
tance  ayant  lieu  sous  Tascendant  de  quelque  étoile,  le  nom  de  l'étoile  est 
mis  au  3*  ou  au  7*  cas.  Exemple  : 

«  Krichna  fuf  sou?  Rohinî*,  et  Tchandicâ  fiit  aussi  avec  Rohinî.  >» 
La  règle  s'étend  à  d'autres  noms  qu'à  ceux  des  astres*. 

.  2237.  'Les  mots  dénotant  poids  ou  mesure,  et  les  numéraux  indiquant  une 
quantité  prise  plusieurs  fois,  sont  mis  au  2*^  ou  au  3®  cas.  Exemples  : 

«  Vichnou  a  nourri^  avec  du  kit  cent  et  cent  veaux  à  la  fois,  et  dés  vaches 
«  par  centaines.  » 

(ij)tJlH  ou  Q^^N^r^4fl^tunrHl^H:  l 

«  Un  homme  vend  du  riz  par  un  double  drona,  » 

MjSidfQhH  ou  U^<3|i9b^U|lfH  «  il  vend  par  cinq  dronas  à  la  fois.  » 

2238.  Le  dhatou  flT,  précédé  de  ^,  étant  employé  dans  l'acception  de  «  se 

«  ressouvenir,  prend  la  forme  H,  et  veut  son  objet  au  2*  cas;  mais  employé 

# 
'  Nous  disons,  jouer  aux  cartet  et  jouer  la        nom  est  devenu  celui  du  siècle  où  ils  ont  vécu. 

carte.  ^  '  A  la  lettre,  «fait  bobe  le  lait  par  les  veaux, 

*  Par  exemple',  aux  grands  hommes  dont  le       t  ou  a  fiut  les  veaux  bavaota.  • 
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dans  toute  autre  acception,  il  prend  la  forme  t|,  et  reçoit  son  objet  au  2^ ou 

au  3®  cas.  Exemples  : 

fl%(l^(^(iLlc(  «ressouviens-toi  de  Siva,  rappelle4oi  Siva; .  fidHlllM4)iUN 

«  connais-toi  toi-même  et  I?a  ^  ;  »  ti^sii«^ei(^«6i«iiv)«i  «  fais  connaissance  avec 

«  Viçouanatha*.  » 

2239.  m^  employé  sans  préposition,  et  ayant  rapport  à  <  science,  connais- 
«  sance,  foi,  croyance,  service,  »  gouverne  son  instrument  ou  moyen  au  3^  cas. 
Exemple  :  ^TrÇnsrRTf^ïï^  «  par  l'adoration  (le  service)  on  connaît  Sangkara.  > 
Signifiant  autre  chose  que  science ,  il  le  gouverne  au  '6®  cas  au  lieu  du  3^.  Ex. 
SP^ITJ^^^ïrFffrr  «  on  l'emporte  sur  Moukounda  par  le  moyen  de  Sambhou.  > 
Ainsi  employé,  quelques  auteurs  lui  donnent  le  6*  ou  le  3*  cas  pour  régime. 
!$»lt:,  ou  !U^HI*^^n!çrfl«41rl  «  par  le  moyen  de  Sambhou  on  donne  accès  au- 
près de  Moukounda,  on  approche  Moukounda.  » 

2240.  H^t  c'est-à-dire  ^  «  donner,  »  précédé  de  H,  étant  employé  dans 
l'acception  de  donner  illicitement,  pour  un  but  illicite,  hors  de  propos,  prend 
la  forme  H,  et  gouverne  son  objet  au  3*  cas.  Exemples  : 

H^-cfrlW'  ^l'^^^aj:  «  le  maître  de  Sri  a  donné  aux  bouvières  ce  qu'elles 
«  voulaient;  »  HÇR^ajfrfftïH  «  il  donne  à  Sri  (ce  qu'elle  désire).  » 

1  a 

2241 .  Les  verbes  qui  signifient  «  donner;  médire  ou  calomnier;  montrer  de 
«  la  colère;  témoigner  de  l'envie,  de  la  jalousie.,  du  plaisir;  avoir  de  la  malice, 

6         ^  7  ^  8 

«  o£Fenser,  nuire;  agir  en  considération  de...  »  et  aussi  les  dhatoas^*  se  tenir;  > 

9        ' 
^  «  dérober,  cacher,  user  de  ruse,  de  finesse;  »  ^^^^  «  applaudir,  flatter,  louer, 

10        ^  11 

«  aduler;  »  ^^f^  «  faire  désirer;  causer  des  désirs,  en  témoigner;  »  SJI^  «  mau- 

la  i3 

«  dire,  Êiiçe  des  reproches  ;  »  T^^*  chercher,  s'informer;  »  1(]H  «  voir,  regarder, 

là  ^  i5 

«  considérer;  »  et  de  plus  WT^  et  ufd^  «  promettre,  »  primitif  ?[  «  entendre, 

^  16 

«  écouter,  »  précédé  des  prépoidtions;  ufrl^J  et  M^[  «  encourager;  »  primitif  ^ 

«  résonner,  retentir,  »  précédé  des  mêmes  préjpositions;  puis^flft»  causatif  de  ^ 

et  signifiant  «devoir,  être  endetté,  être  obligé  à...»  gouvernent  leur  objet 

au  4*  cas*.  Exemples: 

^  Nasce  te  ipsum,  I§amqne.  accompagnant  un  verbe  qui  est  au  temps  pri- 

*  Le  maître  de  Tunivers.  sent,  lui  donne  la  signification  du  passé. 

^  Exemple  de  la  règle  développée  plus  loin,  *  Ces  citations,  extraites  de  la  Grammaire  de 

que  la  syllabe  FT,  mise  en  affixe  ou  en  préfixe,        Vopadeva  (sftïï^) ,  se  trouvant  être  «sses  cm- 
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I  33^56-789 

10  11         la 

«  Ce  Hari  donne  aux  justes  le  bonheur,  (Hari)  envers  qui,  par  ressouvenir,  les 

1  a 

«  bouvières  furent  calomnieuses,  témoignèrent  de  la  colère,  de  la  jalousie, 

a  3  a 

«  se  montrèrent  complaisantes,  eurent  de  la  malice,  (envers  qui)  elles  se 
«  montrèrent  tantôt  fidèles,  tantôt  volages  par  ruse«  (à  qui)  elles  donnèrent 

8  9 

«  des  louanges,  firent  concevoir  des  désirs,  donnèrent  des  malédictions.  » 

11  la 

i3  i4 

i|îfl<l^(HW<iMi^»Vril^t^Td?i9|Il  I 
«  Garga  s'informa  à  Râma,  envisagea  Krichna  dans  le  Vradja.  » 

i3  là 

i5 

,  ^lM"iwi5s«iw<iiii  ïï?2ï^[nî)5r 

«  A  Vibhîchana,  Râma  promit  la  royauté;  il  lui  a  promis  la  renommée.  » 

16  16 

«  Lakchmana  lui  a  donné  des  encouragements  ;  le  singe  lui  a  donné  des  en- 
«  coiu'agements.  » 

HiriMli^^H3[H^W^ilH^7h^ 
«  Sarwa  doit  toutes  choses  aux  justes;  adore-le  pour  la  délivrance.  » 

2242.  Les  verbes  de  bénédiction  (souhait  de  bonheur)  gouvernent  l'.objet 
(bénit)  au  4®  ou  au  6*  cas,  mais  le  plus  souvent  au  6*^  (2  1 86).  Exemple  :  H3Er: 
ou  HtïW^îpïïî  «  que  le  bonheur  soit  pour  le  juste;  que  le  bonheur' soit  la  part 

«  du  juste.  » 

2243.  La  cause  instrumentale  régime  indirect  de  Siit  «  acheter,  »  précédé 
de  tïf^,  se  met  au  3*^  ou  au  A®  cas.  Exemple  : 

«  La  délivrance  a  été,  par  Fhomme  de  bien,  achetée  par  Tadoration;  (et)  par 
«  la  colère,  par  les  ennemis  de  Vichnou.  » 

barrassées,  j'ai  dû,  comme  a  fait  Wilkins,  in-  ^  ^fJ|sni  de  ^  tacheter,!  demande  aussi  au 

diquer  par  de  petits  chiffres  l*ordre  de  ce  que  3*  ou  au  à*  cas  le  moyen  ou  la  cause  de  Tacqui- 

nous  nommons  construction  de  la  phrase.  sition. 

TOM.  II.  64 
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* 

2244.  Verbes  de  mouvement.  — Les  verbes  de  mouvement  présentent  deux 
circonstances:  mouvement  réel  et  physique,  soit^ers  ou  à...  soit  sur...;  mou- 
vement idéal,  métaphorique  et  non  physique.  Si  le  mouvement  est  réel,  vers 
un  lieu,  à,  ou  pour  un  endroit,  cet  objet  est  mis  au  a®  ou  au  4®  cas. 
9li»^s«^fH^[U:  «  le  maître  de  Sri  va  vers  Vradja  ;  »  9l^'s(xlîrl3hiLN  :  «  Keçava  va 

«  vers  Vradja-;  »  J^rftO^nrf^  «  il  va  (rôde)  vers  un  étang  sacré  éloigné  ;  » 

J^]p:RÎtâFRRrf^  «  il  va  à  un  étang  sacré  éloigné.  » 

Si  le  mouvement  est  réel  sur,  dans...  cpmme  sur  une  route,  un  chemin,  un 

tracé,  dans  un  lieu^  ou  s'il  n  est  qu  idéale  Tobjet  ne  reçoit  que  le  a^  cas.  £x. 

^l'*ftf^H'H:M^^IH  «  Ananta  va  sur  la  route,  parcourt  la  route;  »  HHi1lili«4iT- 
^f^^'Tri:  «  Krichna  va  en  esprit  (par  la  pensée)  à  Douârala;  »  SUIHIIU^^* 
r*ll(MM«<PH4^ks4^l:  «  ceux  qui  n'ont  fait  que  lire  leslivres  (3  69)  sont  ignorants;  » 
à  la  lettre,  ayant  lu  ou  quoiqu'ils  aient  lu,  ils,  etc.  »  UHIiMB4^l^frl  «  il 
«  obtient  la  demeure  suprême  ;  »  M^I^H)  "^  f^H^Çl^  *  il  entre  dans  ma  na- 
«  ture  ;  »  rH^Ml(H<^ili:HSLUPHHfyj|-^frl  «  qui  n'est  pas  égoïste,  qui  n'est 
«  pas  orgueilleux,  celui-ci  arrive  à  la  tranquillité  ;  »  'QRi^^E^e^ I M ^ilUI PrlH R- 
*\un(^«iT«i(n  «  (celui)  qui  a  acquis  la  science,  arrive  bLentét  au  suprême  re- 
«  pos  ;  »  Miw*i^:  ^^  «  ne  va  pas  vers  la  poltronnerie  ;  »  4ll^l(H^di  «  il 
«  vient  en  soupçon.  » 

2245.  Le  dhatou  Wft  (35g)  veut  son  régime  an  a^  cas.  11  en  est  de  même 
avec  ?rf?ïn^  et  avec  ^Ri«m  construits  comme  lui  et  recevant  sa  ^signification. 
Avec  quelques  autres  prépositions,  surtout  avedTfrTmid  après  le  mot,  le  ré- 
gime est  habituellement  au  a®  cas. 

2246.  Enfin  tous  les  verbes  qui  signifient  «  mouvoir  »  peuvent  aussi  signi- 
fier «  arriver  à,  acquérir,  obtenir.  »  Ils  sont  quelquefois  transitifs,  quelquefois 
intransitifs. 

2247.  H^  (4i  4)  «  estimer,  apprécier,  regarder  comme,  etc.  »  employé  dans 
une  proposition  dont  le  but  est  de  déverser  le  dédain,  le  mépris  sur  quelqu'un, 
gouverne  en  général  au  a*  ou  au  4®  cas  et  son  objet,  et  le  nom  de  ce  par 
quoi  on  l'apprécie.  Exemples  : 

^rar^tnFFF^  ^  ^  «  je  ne  t'estime  pas  im  fétu  ;^  aRm^F^rJTîR^  «  misérable, 

«  je  ne  t'estime  pas  un  fétu.  » 

Si  la  phrase  n'implique  pas  Tidée  de  mépris,  (m  ^,  quand  elle  l'implique, 
le  nom  de  comparaison  estcRT^R  «  corneille,  »  ^^R  «  perroquet,  »  ^pn  «  chacal,  » 
•T^  «  bateau,  »  VW  «  riz  bouilli,  »  le  cas  employé  est  le  a*.  Exemples  : 
xm^-^  ^  ^^Ffl^  «je  t'estime  (être)  Djanarddana  ;  »  >4^|q«MiHH^  «  il  ne 
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«  t'estime  pas  une  corneille  ;  •  ^  ^  HH|^llK!i|rOfcli|t^ii!dl«i|^  g^tr^rnî^  •  il 
«  prit  pour  des  fruits,  et  voilà,,  ces  sucreries  bien  confites*  » 

1  3  3 

2248/ Les  verbes  dénotant  WJm:  «séparation,.»  vft:  «crainte,»  ^ç^ 


«blâme;  désir  de  se  cacber,  de  se  préserver,  de  trouver  un  asile;  »  tT^RPT: 

5  6 

«  défaite,  »  mhi^:  «  manque  de  soin,  inattention,  »  VJTl^  «  Faction  de  recevoir,  » 
78  9 

^:  «production,  »  ^fjtft  «préservation,  délivrance,»  l^RJFT.  «repos,  cessation 
10  11 

«  de  travail,  »  WrïfZ*  «^  disparition  oa  Têtre  caché  de »  et  ^npf  «  protection, 

«  défense,  empêchement,  »  veulent  leur  régime  au  5®  cas  (ablatif),  parce  qu'ils 
sont  considérés  comme  la  cause  d'où  procèdent  de  semblables  actions,  ou 
passions.  Exemples: 

1  x  3 

à  5 

6  78 

9  »o 

1  a 

«  Vibhichana  tombé  de  son  rang;  redoutant^  &pn  firère;  désireux  d'être  pré- 

3  A  5  6 

«  serve  du  péché;  abattu  par  le  malheur;  attentifs  à  la  rè^e;  ayant  reçu 

7  .         ?  .9 

«  d'un  savant  *  la  science  ;  né  d'un  Mouni;  délivré  de  son  frère;  retiré,  avec 

10 
«  ses  parents,  des  soucis  de  ce  monde;  soustrait  au  méchant,  (fut)  mis 

«  par  Râma  à  l'abri  du  chagrin.  » 

2249.  Les  verbes  ayant  la  signification  d'être  plein,  rempli,  rassasié,  sa- 
tisfait, et  autres  sens  semblables,  prennent  leur  régime  au  3^  ou  au  6^  cas,  plus 
souvent  au  6*.  Exemples  : 
^Pïï^  ou  »ji||\m^>rit^ri:  «  Hari  (a  été)  rassasié  de  vohiptés  ;  »  H|i|yHJHt^f<: 

«  Hari  (a  été)  satisfait  par  la  jouissance  ;  »  4jîiul*tAH:    ou  ^(wT^TÎ    ÏJf^: 

«  Sangkara  est  comblé  de  félicités*.  » 

*  Pour  jTlfl^ïfttlçifJ^^îïttiT.  •  A  la  lettre,   «étant  scietice   reçue  dun 

'  Timens  àfratre  {2*jg).  «savant.! 

^  A  la  lettre,  «  non  inattentif;  ■  c^est-à-dire,            *  C*e8t-à-dire  qu  il  est  dans  un  parfait  repos. 

«  fidèle  à  observer.  ■  Voy.  ÏOttpnfh'kai. 

64. 
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«  Jamais  le  feu  n  est  rassasie  de  bois ,  ni  la  grande  mer  de  rivières,  ni  le 
«  dieu  de  la  mort  de  tous  les  êtres,  ni  les  (hommes)  aux  regards  amou- 
«  reux  de  femmes.  > 

2250.  Les  verbes  de  souvenir,  ressouvenance ,  rappel  à  la  mémoire,  et 
avec  eux  55r  «  avoir  pitié;  »  ^  «  grand,  capable,  »  gouvernent  leur  objet  au 
2^  ou  au  6*^  cas.  Exemples  : 

^V^:  ou  Hfd^H^ijd  «  il  se  ressouvient  de  sa  mère ,  il  remémore  sa  mère  ;  »  ifnm 
ou  ^IH^<Md'  «  tu  as  pitié  de  Rama,  tu  plains  Rama  ;  »  ^^:  ou  ^^^  ^  «  il 
a -fait  une  abondante  offrande  de  miel.  » 

Mais  quand  ces  verbes  sont  employés  impersonnellement,  Tobjet  est  tou- 
jours mis  au  6^  cas.  Exemple  :  H*HI^W|rl^<=<i(rlH  «  il  est  compassionné  par  De- 
«vadatta,  il  est  du  fidèle  d'être  compassionné  par  Devadatta,  »  c est-à-dire, 
Devadatta  a  compassion  du  fidèle. 

2251.  9î  «faire,  »  impliquant  Tidée  de  changement  de  Tobjet,  gouverne 
cet  objet  au  2*  ou  au  6*  cas.  Exemple  :  <5^<=fiwJMt^f;rJ,  ^^«nti^Mt^f^  «  il 
«  change  la  qualité  de  l'eau.  » 

2252.  Cagent  ou  le  sujet  d'un  verbe  est  mis  au  6^  cas  quand  il  est  com- 
posé avec  un  mot  formé  par  un  affixe  9ûT.  Exemples  : 

^^^iTiM^R^  "  ^®^*®  action  (a  été)  de  l'ennemi  de  Moura;  »  dMdlHfhlifh:  fsr- 
Wt:  «la  formation  des  mondes  appartient  à  Vichnou,  Vichnou  (est)  le 
«  formateiu*  des  mondes.  » 
Sont  exceptés  de  cette  règle  i°  les  indéclinables  construits  avec  un  affixe 

9k1[^;  2^  tous  les  participes,  sauf  ceux  des  futurs;  3^  les  mots  construits  en 

aflixant  foR,  3«R,  WPi.  ^[^  rf^  ou  f^rT,  quand  ils  impliquent  l'idée  de  futu- 

rition  ou  qu'ils  signifient  dette.  Exemples  : 

qfR;f^5!TÇSR^^ 

TEId^R<c|Woh:  «  Hari-Vichnou  ayant  émis  (le  monde)  en  est  le  soutien  et 
«  le  destructeur,  qui  reçoit  ses  propres  adorateurs,  clairement  vu  et  connu 
«  par  ceux  qui  se  subjuguent  eux-mêmes,  qui  célébrant  (ce  Hari)  n'est  pas 
«  un  vainqueur  du  péché,  un  participant  à  la  joie,  et  n'a  pas  obtenu  ses 
«  désirs  ^  ?  » 

*  On  voit  encore  ici  combien  sont  obscures  pour  nous  certaines  phrases  des  écrivains  indous. 
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«Quand  viendra  dans  Je  cœur  Siva  qui  donne  la  paix,  qui  donne  la  déli- 
«  vrance  et  (procure)  le  prêt. 

2253.  Quand  un  agent  formé  par  un  dhatou  signifiant  maladie,  se  construit 
avec  un  verbe  formé  par  ce  dhatoa,  l'objet  peut  se  mettre  au  2*  ou  au  6®  cas.  Ex. 
t)«Tl^jifn^^^  ou  -qi^w  «  la  maladie  afflige  le  voleur.  » 

Mais  le  causatif  de  Sc|^  et  celui  de  HtIM  mettent  leur  objet  au  2*  cas  seule- 
ment. Exemple  :  ^5ft^^|iffH^(:  «  la  fièvre  brûle  le  voleur;  »  et  Tchandra  ad- 
met les  deux  caypour  le  causatif  de  tiTi4. 

2254.  Les  causatifs  de  313  «  tuer,  »  5î7  «  nuire,  »  et  5R^  «  tuer ,  »  les  verbes 
fÎT^  «maudire,  broyer,»  ïrfnt^=5^,  f^U^,  (h^^,  TT^l^  «tuer,  faire  tort, 
«  nuire,  faire  acte  quelconque  tendant  à  détruire  la  vie;  »  ©m^i^,  ft^  précédés 
d'une  préposition  quelconque,  et  tnïï  signifiant  «  négocier,  faire  commerce,  » 
gouvernent  leiu*  objet  au  2®  ou  au  6^  cas.  Il  en  est  de  même  du  participe  présent 
en  ÏIîï  de  f^H^  «  nuire,  faire  tort.  »  Exemples  : 

^tçjSRWf^,  -«iXwl^lH^Mlrl  «  jl  est  cause  que  le  voleur  a  été  puni  de  mort  ;  » 
-Mlif^N-i^^l-^fd,  ^"l<HlfiN*:^il^(d  «  le  volem-  homicide  s'enfuit.  » 

2255.  ïTra  signifiant  désir  de  quelque  chose,  veut  son  objet  au  2*  ou  au 
6*  cas.  Exemple  :  ^  ou  M^rl^HISIr)  «  il  désire  im  fils,  il  désire  d'un  fils.  » 

2256.  ôRp^cR  «  désireux,  »  et  le  participe  en  ^  impliquant  le  présent  ou  les 
mots  de  connaissance  [^hIVSJi^ORT^],  gouvernent  leur  objet  au  6®  cas.  Ex. 
^liçWé^l:  <*l^<*:  fn?r:  ern^dyî^mfHdH^«  qui  est  désireux  de  Lakchmi  et  de 
«  la  connaissance  des  justes,  celui-là  est  ici.  » 

2257.  Les  verbes  gouvernant  les  mots  dénotant  temps  [^îTç5] ,  étant 
(l'existence)  [HT^],  et  aussi  les  verbes  qui  signifient  contenance  [^Trail],  avec 
lesquels  sont  compris  ceux  qui  impliquent  proximité  [tuPi'^j,  enfermant, 
enclos  [^EÏT^] ,  affaire  [1%^],  ou  occupation  d'un  lieu  [Sîrfff],  veulent 
leur  régime  au  7*  cas.  Exemple  : 

«  La  lune  ayant  monté,  Govinda  éminent  en  plaisir,  situé  en  tous  lieux  dans 
«  un  bois  proche  Kalindi,  a  possédé  les  bouvières  en  automne.  » 

2258.  f^^RÎ^  «se  fier  à avoir  confiance  en mettre  sa  confiance 

«  dans....  en....  se  confier  à....  faire  une  confidence,  donner  ou  dire  en  con- 

*  %  préfixé  au  ihatou  S[5ï^«  respirer,  »  ^ 
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«fidence,  »  admet,  pour  le  ré^;hne  indirect,  le  6*  cas»  le  4*  ou  le  7*,  selon 
celle  de  ces  significations  qui  convient  à  la  phrase.  Exemples  : 

«  Qu'il  ne  se  confie  pas  à  un  ennemi  ;  qu  il  ne  se  confie  pas  même  à  un  ami.  > 
«  Quelque  jour  l'ami  en  colère  divulguera  ce  qui  devrait  être  absolument 
«  caché.  » 

«  Qui ,  par  un  grand  mouvement  d'intérêt,  se  fie  à  des  ennemis.  » 

ff  (On  n'a)  ni  dans  une  mère,  ni  dans  des  épouses,  ni  dans  un  frère  et  une 

n  sœur ,  ni  dans  un  fils , 
«  Une  confiance  des  hommes  telle  que  celle  (qu'on  a)  dans  un  ami  né  de  son 

«  naturel.  » 

2259.  Souvent,  à  la  place  du  dkatou,  on  emploie  comme  sujet  le  subs- 
tantif dérivé  f^miHlf  accompagné  d'un  participe  passif  de  W,  le  temps  du 
verbe  être  restant  sous-entendu  \  Il  se  trouve  même  des  incises,  de  longues 
phrases  où  le  sujet  et  le  participe  ne  sont  pas  exprimés^.  Exemples  : 

HQ^Hla)MMmHHlHfeiHi»if^mfdm  i 

«Confiance  ne  doit  pas  être  mise  dans  les  fleuves,  dans  les  mains  armées, 
«  dans  ceux  qui  ont  des  grifies  ou  des  cornes  ;  n'en  pas  avoir  même  aui 
«  femmes  ni  aux  familles  royales.  » 

H-^^IHÎ^H*rî  ^4é^^m(I^^R<%IH:  9kT: 
«  La  confiance  mise  en  ce  meurtrier  n'a  pas  été  chose  heureuse  pour  moi.  > 

2260.  Les  verbes  de  donation ,  bienfaisance ,  don  (2184),  admettent, 
pour  le  régime  indirect,  le  7®  cas.  Exemple  : 

*  Ne«ôiifidatmm»ico,aB^»qmdemnecoiifidat(quis).  «  m^lft  ^  ggî^eH^iltJM'^^ct^fiifaUdl^  ;  i 

Quandoque  iratus  amicus  pronùs  celandum  divvlget. 

*  Voyez  Tîte-Lîve,  Quinte-Curce,  César,  Ci-  VîaiordîiH:  Qaomodè  interfectori  taî  fiducia^ 

céron ,  Virgile.  (Supid.  mi. 
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Comme  la  pluie  (est)  sur  un  champ  aride,  la  nourriture  pour  qui  souffre 
«  de  la  faim  ;  ainsi  ce  quon  donne  aux  pauvres  est  donné  fructueusemeot , 
«  ô  fils  de  Pandou.  » 


«  Ne  donne  pas  de  biens  à  un  riche  ^  » 

'rôl^^çy^^^n  «  perdu  le  don  (tombant)  sur  un  marchand  d'images..» 

2261 .  Une  périphrase, construite  comme  la  précédente  (2 2 68) ,  remplaçant 
le  dhatoa,  convient  ici  et  pour  d'autres  dhatous  ci-aprèfi. 
PiM"la(Mti^g^«<I^'^(Titn^t  «  les  sages  pratiquent  la  charité  envers  même 

«  les  derniers  des  êtres;  «  4<IHlM^H^rl^J^^'(^^faHI^^^:  «  par  sympathie, 
«  les  hommes  parfaits  exercent  la  bienveillance  e/ivers  les  êtres;  »  ^rfçÈRî- 
^r^TïïT^:  H^RT^  «  que  je  fasse  ici  Fhonneur  dû  à  vous  tous;  »  HIHI^^IMH- 
H^  «  c'est  pourquoi  il  leiu»  fit  honneur;  »  Hl^S)IM4il1H^f^^(^  «  ayez  pour 
«  lui  le  plus  insigne  respect;  »  ...<^^tWH^*hW'^«hî«lTlMfdM(«IW<M  «  ayant 
«  accordé,  oomnne  il  convient,  Thospitalité  à  Laghoupathnaka.  » 

2262.  Particularité. —  Le  d&atoalT^,  dénotant  naissance  d'un  être  animé, 
demande  que,  des  noms  des  deux  qui  comcourent  k  la  (production, l'un  soit 
mis  au  3^  cas,  et  l'autre  an  7^:  curieuse  locution. 

dHP^HI^ddf^Nl^u^^Tj^c^^^^d  II 
«  En  procréant  un  fils  en  elle,  il  est  abandonné  de  ia  qualité  brahmanique.  » 

HVM^c<u^df^Pltc^(Hr[^^7t  II 
«  Et  la  purification  du  procréé  en  elle  .n'est  .pas  pratiquée*  » 

gt^ulHccl^^ld:  «l^j^l^NHdM^  Il 

•  Je  ne  suis  pas  deux  fois  né;  Tcjetez  ie  soupçon  conçu  du  meurtre  d'un 

«  Brahmane;  » 

«Car  moi,  je  suis  né  d'un  Brahmane,  dans  une  Soudra  demeurant  dans  la 

«  forêt.  » 

'  .Rappelons-nous  ici  que  les  anciens  gnm-        un  indicateur,  puisque  les   qu&tre   premiers 
maifieDs  écrivaient  ^l^ou  a[rai^«  donner,  être       temps    se    conjuguent  comme    venant  d*un 

•  libéral  ;  »  qu^ils  supprinudent  la  nasale  comme        dhatoa  zi^,  i**  conjugaison  (343). 
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EMPLOIS  PARTICULIERS  DU  VERBE  ÊTRE. 

2263.  Les  mots  indiquant  une  prérogative  ou  excellence  particulière,  ou 
bien  même  démérite  en  quoi  que  ce  soit,  veulent  que  les  noms  de  ceux  à 
qui  on  les  applique  soient  mis  au  6®  cas ,  le  verbe  ^BPS  étant  exprimé  ou 
sous-entendu. 

M^iMclPirm^lHfM  «  les  destinées  appartiennent  aux  grands;  »  tim^HÏ!  ^  ^- 
f?r  «  le  meurtre  n  est  pas  de  moi,  voilà;  le  meurtre  n'est  pas  chose  de  mon 
«  fait.  » 

«  Les  eaux  (conviennent)  aux  êtres  aquatiles,  la  forteresse  aux  habitants  d'une 

«  forteresse,  » 
«  Et  une  bonne  terre  aux" piétons,  aux  rois  une  excellente  (et)  brave  armée.  » 

^:  Tdm^fdith-ciHj^^HiidmPidf  i 

H<4faHM$^4^^dld(^MHd  II 
«La  splendeur \  la  patience,  la  fermeté,  Tabsènce  de  méchanceté,  l'estime 

«  de  soi  non  exagérée  » 
«  Appartiennent  à  celui  qui  est  né  pour  une  destinée  divine,  ô  Bhârata^.  » 
M^»^^Mi*i^iH'tn:  M^s^[^R^*n  «  cinq  grands  sacrifices  institués  pour  chaque 

«jour  regardent  les  maîtres'  de  maison.  »> 

2264.  Le  6*  cas  est  très-souvent  employé  comme  possessif  avec  im  autre 
nom  au  i"  cas,  suivi  par  le  verbe  substantif  exprimé  ou  sous-entendu. 
Exemples  : 

ntH«igi^*i^ïtd  «  une  grande  richesse  est  de  lui;  il  a  de  grandes  richesses;  • 
cîJlf^^WHHfHH:  hPiMH:  ctHRll^lMSIl  «  quelle  (est)  pour  l'homme  intelll- 
«  gent  sa  patrie.'  quel  est  aussi  le  pays  étranger?  » 

^wiy^wwfHmf&wwi«i[ww-(i^i^:  I 

La  face  du  savant  est  resplendissante  phy-  *  Cujusopes,  îUiusamici;  cojosopes,  illius  propmqal; 

siqtemen  t.  (  Oupnek'hat.)  Cujiwope^  û  vir  super  lerram  ;  cojus opes,  issanè  dodas. 

^  Sont  ]*apanage  de  celui  qui  est  né  sous  Tin-  A  la  lettre:  «  de  qui  (sont)  les  richesses,  de 

fluence  de  la  destinée  divine.  wlui  (sont)  les  amis;  de  qui  (sont)  les  richesses, 

(Sont)  une  prérogative  ou  un  devoir  des...  tde  lui  (sont)  les  parents,  etc.  » 
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«Qui  a  défi' richesses,  celui-là  a  des  amis;  qui  a  des  richesses,  celui-là  a  des 

«  parents.  > 
«  Qui  a  des  richesses,  celui-là  est  un  homme  sur  la  terre;  qui  a  des  richesses, 

«  celui-là  est  un  savant.  » 

2265.  Quand  une  proposition  implique  causer,  apporter,  procurer,  etc. 
on  peut,  en  employant  ^BPff  ou  VÇ  exprima  ou  sous-entendu,  mettre  au  4*  cas 
le  nom  de  la  chose  causée,  procurée,  et  le  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose 
qu'elle  atteint.  Exemples  :  '     • 

^^  tn(èmtiti*i7ijarli^fM^^^  «où  est  injection  de  poison,  Tamhroisie  elle- 
«  même  cause  la  mort ,  »  à  la  lettre ,  est  à  moit. 

«  CeuK  qui  font  le  mal  sont  des  ennemis  nés  pour  la  ruine  de  ce  monde.  » 
10iHt*k^«itî*3"inMtrifi»j«ii«A  «  des  Rakchas  certainement  avec  cette  forme  pour 
«  la  perte  de  la  pénitence.  » 

«  Et  ce  vieux  mari  ne  loi  apportait  pas  d'agrément.  » 

YERBES  QUI  REGISSENT  DEUX  ACCUSATIFS. 

2266.  Les  verbes  de  demande,  de  prière, puis  ^«  traire,  »f^  «  recueillir,  » 
IT^  «  demander,  interroger,  s'informer,  »  SJII  «  maudire,  vouer  à...  envoyer,  » 
^3[  «  enclore,  entourer,  fermer,  enfermer,  renfermer,  empêcher,  »  sj^  «  parler,  » 
SJTÇr  «  gouverner,  »  fs  «vaincre,  conquérir,»  fH  «obtenir,  conduire,»  ^ 
«  porter,  pouvoir,  »  ^  «  prendre ,  saisir,  »  2(Pt  «  punir,  »ïIS  «  recevoir,  prendre,  » 
?!^  «laboiu^r,  tirer  des  sillons,»  H^  «baratter,  battre  le  beurre,»  ^^ 
«  friponner,  tromper,  voler,  »  et  la  classe  des  verbes  m^i(^  ,  gouvernent  deux 
objets,  le  subordonné  [m'ïï]  et  le  dernier^  [5^]'  ®*  *^^^  deux  au  second 
cas.  Exemples  : 

«  Je  sollicite  mon  salut  de  celui  qui,  au  moyen  des  pâtres,  a  trait  le  lait  des 

«  vaches.  » 
i|iHl^^lfi<Hl4^l^^iV<r:  MU'^fflclIrl^  «  (qui)  a  cueilli  les  fruits  des  arbres; 

«(qui)  a  interrogé  les  bouviers  sxu*  les  nouvelles;»  ^TWhf^îH^nft: fïT^- 

'  En  face. 
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4) VHHls^  «  (qui)  a  renfermé  le  troupeau  cle  vaches  en  considération  de$ 
«vachères,  et  a  tenu  à  celles-ci  des  discours  ravissants;»  ^TtmHI«^ik|l^- 
^rflHH^Id^f^^n^HIrj^  «  (qui)  dirigea  les  pâtres  dans  leurs  jeux,  et  de  lit 
n  vainquit  ce  qui  était  invincible;  »  <^7J^I4HM^M)ilHir^^Hc<';^*  «  (qui)  cm* 
«  duisit  les  vaches  à  la  forêt  Vrinda;  (qui)  transporta  les  veaux  i  Tétable;» 
^^l<l<»<i<H[4^i|1^y^l^m"IM^»>iqt^^  «  (qui)  a  entraîné  les  vacher» ^u  désert, 
«  et  a  châtié  les  Deityaspar  la  perte  de  leur  vie  ;  »  dUl5^^H)MlMM<%lïcl^tWI- 
*^  «  (q^î)  prit  la  nourriture  des  sacrificateurs,  (et)  ravit  à  Poutaoa  sa 
«force;  •  MH^I^dM^^TtfM^H'IN(^(ddiJMdd  «  il  a  baratté  lambroisie  (et)  la 
.«  mer,  (et)  il  a  volé  les  fils  de  Diti  dans  cette  affaire;  »  ^tt  "^  îît^^fà^toRT- 
HJI^U^MIMHMIHM  «  celui  qui  prépare  pour  les  hommes  vertueux  le  bon- 
«  heur,  et  pour  les  méchants  le  malheur;  »  ^TRWftSTSR^TîÇ^  «  Tenfant  me 
«  dit  ce  discours;  »rîrï(IWM0M4'^*rl  «  ceux-ci  te  demandèrent  cette  chose;  » 
?lHt**mfî!|SLm?HirMI^^:MIHfd^HjW(  «  certes,  néanmoins,  je  te  vouerai  au  sort 
«  le  plus  accablant.  » 

CAUSATIF^ 

2267.  Rappelons-nous  que  dans  toute  proposition  causative  il  y  a  deux 
agents:  le  supérieur,  sujet  de  la  proposition,  auteur  ou  cause  de  Tacte  ou, état 
indiqué  par  le  dhatou  primitif;  et  le  subordonné,  qui  exécute  cet  acte  ou  pro- 
duit cet  état.  Or  celui-ci  est  l'objet  du  régime  de  l'autre;  et  il  a,  lui,  pour 
son  objet  ou  régime,  ce  sur  quoi  tombe  son  action;  ce  qui  donne  aussi  deux 
objets  ou  régimes. 

.  2268.  Maintenant,  il  y  a  deux  manières  d'être  cause  :  l'une  est  de  former 
un  agent  qui  sache  faire,  l'autre  est  d'employer  un  agent  tout  fait^.  De  là 
naissent  deux  classes  par  rapport  au  cas  imposé  à  l'agent  subordonné.  La  pre- 
mière, qu'on  regarde  comme  générale,  veut  que  cet  agent  subordonné*  et  son- 
objet  soient  tous  deux  au  2^  cas.  Dans  la  deuxième,  moins  nombreuse,  et 
qu'on  dit  celle  des  exceptions,  l'agent  subordonné*  est  au  3®  cas,  son  objet 
étant  toujours  au  2*^. 

2269.  Ajoutez  la  particularité,  restreinte  à  deux  dhatous  ou  à  deux  cir- 
constances, pour  laquelle  l'agent  subordonné  est  mis  au  2"^  ou  au  3^  cas,  selon 
le  sens  attribué  à  la  phrase.  Cela  posé, 

'  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au  n""  708  et  '  Parce  qo*il  subit  Taction  directe  du  supé* 

dans  la  Préface ,  p.  x.  rieur. 

'  Voilà  sans  doute  pourquoi  Wilkins  a  dît ,  *  Comme  moyen  d  action  ;  on  dirait  presque 

«  influence  active ,  influence  passive.  »  comme  outil. 
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2270.  Le*  causatifs  des  verbes  ayant  la  signification  de  «  produire  un  son, 
«  résonner,  manger,  mouvoir,  connaître,  comprendre,  pratiquer;  »  ceux  des 
verbes  intransitifs,  et  ceux  des  dhatous  lïS  «  prendre,  saisir,  »  ç^  «  voir,  »  ^ 
«écouter,»  répondante  deux  régimes  directs ,  veulent  les  deux  accusatifs, 
celui  de  Tagent  subordonné  et  celui  de  son  objet,  i*^  classe.  Exemples: 
ileiH^IUÀI^MI^  ^:  «  Hari  a  enseigné  aux  pâtres  à  chanter ^  «  ^  jftTP^- 

fii«ln»i*iHi^H^  «  Hari  a  donné  à  mangerr  aux  bouviers  la  nourriture  du 
«  sacrifice;  >»  ^f^:t<=i^iHiMHMq^i^f|^  «  Hari  a  fait  venir  les  ennemis  à  sa  mai- 

«  son,  a  été  cause  que?  les  ennemis  sont  venus »  ^f^47nitnrsi*i<^^^Mq^ 

«  Hari  a  enseigné  Tessence  (des  choses)  aux  fidèles,  a  fait,  rendu  les  fidèles 
«  sachants  ;  »  (q ui|^ ^m ti \^ (^Rih  «  Vichnou  a  été  cause  que  Vidhi  a  reçu 
«  les  Vêdes  ;  »  ^'îÇcM \ t^y^^xj^^  Ri  «  Hari  a  fait  voir  sa  puissance  aux  Dei- 
«  tyas;  »  ^f^^wjM'ÎMW^^^U  «  Hari  a  fait  les  vaches  entendre  (la  flûte);» 
^*4H^M^fimj:  «  Vichnou  rendit  stable  la  justice  ;  »  ^Uft^IMm^fd  f^TSW 
«la  science  fait  aller  (introduit)  le  savant  vers  le  prince,  » 

2271 .  L'influence  causative  des  primitifs  ^TT^  «  manger,  »  ïft  «  conduire,  » 
SfF^  «  appeler,  crier,   pleurer,  »  fRJ^  «  aller,  »  ïï«3îra  «  produire  un  bruit ,  » 
^  «  appeler,  défier,  »  ^  «  manger,  >  s^exerçant  de  la  seconde  manière,  Tagent 
subordonné  prendra  le  3*  cas,  a*  classe.  Exemples  : 
^PT:«Kf^nft^f?lflraïÇrR?lîT  «  Râma  fit  dévorer  les  Rakchas  par  les  singes;  »  Jpif: 

«nRfdtfiW^^çil**  «  Râma  (les)  fit  conduire  '  dans  le  monde  d'en  haut  par 
«  les  linges  ;  »  ^IHli>dWgh«i^flrl«*fMfÎT:  «  Râma  fit  appeler  les  Rakchas  par  les 
«  singes,  ou  fit  défier,  provoquer;  »  ^IMi(W(H«hn!lfMi,l*^^i^  «  Râma  fit,  par  les 
«  singes,  amener  les  Rakchas  promptement;  »  ^:<=fifM fir:*|«âiMHqi|ti|^ ?ï- 
'SSf'^ •  Râma  fit,  par  les  singes,  exciter  un  grand  tumulte  (et)  défier  les 
«  ennemis;  »  ^:«h(MMl^fî)y[Hli(Md  «  Râma  fit  dévorer  les  ennemis  par  les 
«  singes  ;  »  ^[T^:SKft|^:î)çiM«<l<^d  «  Râma,  par  les  singes,  fit  transporter 
^  «  des  rochers  ';  »  ^[T^:ahfM(i|f^H^HH^^d  «  Râma  a  nourri  les  singes  avec  la 
«  nourriture  qu'ils  aiment;  »  Hfrh^li^clilH'^'ikr^clijTlH  «  Râmatchandra  fait 
«  faire  l'adoration  par  Devadatta.  » 

^  A  fait  les  pâtres  sachants....  *  Préposition  «T.  «11  fallot,  de  levr  demeure, 

FormoMun  resonare  dooet  Amaryflidâ  divas.  t  aller  (venir)  ailleurs.  » 
^ol<i^7WWmy (dôii  Devadattam  docet  Devam  (227).  *  Histoire  de  Samatra ,  trad.  de  Parraud; 

l  est  ellipse,  et  ^  est  devenu  long.  Paris,  1788, 1. 1,  p.  68,  note  1. 


^  Â  fait  les  Rakchas  lancés  par  les  singes. 


65. 
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2272.  Ajoutons  ici  les  causatifs  de  ^  «  prendre  de  force  »  et  de  9î  «  faire,  » 
qui  peuvent  gouverner  fagent  subordonné  au  2®  ou  au  3*  cas.  Exemples  : 
:w«[H'^«|««i^^a  «  (Râma)  a  été  cause  que  les  oiu^s  ont  arraché  les  arbres; 

«  (Râma)  a  fait  les  ours  arrachants  les  arbres  ^  ■  ^Rîlî^^Çiï^rHt^^  «  Râma 
«  a  fait  les  arbres  arrachés  par  le  moyen  des  ours ,  a  fait  Tarrachage  des 
^<  arf)res  avec  les  ours  ;  »  ^l'tii^^tc^lHrlii^il^^rUÏfl^HI^»  Râghava  a  été  cause  que 
«  les  singes  ont  fait  un  pont ,  a  fait  les  singes  construisants  un  pont  ;  »  ^- 
•i<=nH5^a«=^i*i\f,fMt^i^q:  «  Râghava  a  fait  faire  un  pont  par  les  hommes  des  boisK  » 

2273.  Soient  aussi  les  quatre  dhatous  suivants,  qui  dans  leurs  significations 
communes  admettent  la  règle  de  leur  classe,  mais  qui  en  ont  une  particu- 
lière quand  on  les  emploie  comme  il  est  dit  ici. 

i'^  Nous  savons  que  ^^  «parler,  »  étant  précédé  de  ^arPT  et  conjugué  à  la 
forme  ^^  a  le  sens  de  «  exprimer'  du  respect,  honorer.  »  Or  le  causatif  HSrfHI^Tf^ 
admet  le  subordonné  au  2®  ou  au  3®  cas.  Exemples  : 
^l^TT^ftci  I ^^«in<^^|rn^  M  (ci  «  Râma  a  fait  que  Djâniki  a  ad<H*é  les  vieillards,    . 

«a  rendu  Djâniki  adorant  les  vieillards;»  ^:WlfH^I<i^^f)^^|rj[<:^»HUH^  ' 

«  Râma  a  fait  adorer  les  vieillards  par  Lakchmana.  » 

2°  ïjfiç  «  faire  voir,  montrer,  »  causatif  de  ^l,  étant  conjugué  à  la  forme  ^, 
Tagent  subordonné  prend  le  2*^  ou  3*  cas.  Exemples  : 
<?4Hf{U|:Hldl^HH^fi(rl  «  Lakchmana  fit  Sîtâ  voir  lui  (se  fit  voir  à  Sîta,  se 

«  montra  à  Sîtâ)  ; .  <?H^HUJtilî|UWI^HMi^fi^d  «  Lakchmana  fit  aussi  voir  soi 

«  par  Râma  (se  fit  voir  aussi...).  » 

3**  ^^  «  porter,  mener.  »  ^^  étant  pris  dans  les  acceptions  générales  dje 
«porter,  mener,  transporter,  »  son  sujet,  agent  subordonné  *  du  causatif,  est 
mis  au  3®  cas  comme  instrument;  mais  si  le  sujet  ou  agent  de  ^«  voiturer, 
«  charrier,  traîner  en  char,  »  est  un  conducteur,  cocher,  voiturier,  il  devient 
l'objet,  et  il  doit  être  exprimé  par  le  2*  cas  comme  Test  son  régime.  Exemple  : 
^:^ \^\^^ l'ÇHqM i«f  «  Hari  a  été  cause  que  les  chevaux  ont  traîné  Partha  en 
«  char.  »  '*' 

4"*  HPÇ[^  «  manger.  »  Si  Hf^",  causatif  de  H^,  doit  impliquer  fidée  de  tort,  de 
mort,  l'agent  subordonné  et  son  objet  sont  mis  au  2*  cas;  tandis  que,  pour 
toutes  autres  significations,  le  nom  de  cet  agent  est  mis  au  3*.  Exemple: 

'  §NFTïïI^I>^m?^^fan?I^i>i^4TrtMrit<(fj^  I  *  Honoris  vocibas, 

RupestraDsferentesfedtsimiosiaburastransfenrcfecît.  *  FI"  placé    devant  UD    présent   en  fait    un 

*  arFT{  de  ôR  0  bois ,  forêt,  »  et  sf  •  homme.  •        passé  (ci-après ,  aagA). 
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^:L||81HQ*AUmid^i^«  Hari  a  été  cause  que  Partha  ^  a  mangé  (détrijit)  Tennemi , 
«  a  fait  Partha  détruisant  Tennemi.  » 

2274.  On  trouve  Tacte causatif  exprimé  par  un  temps  du  dhatou  ^  «  faire,  » 
gouvernant  l'infinitif  primitif  Exemple  :  a^^PitfiHil^^ihM^Mild  :  «  cela,  l'a 
«  fait  aller  (l'a  conduit)  à  l'enfer  le  plus  bas,  route  qui  icst  en  face.  » 


^*-■ 


VOIX    PASSIVE. 


2275.  La  voix  passive  offre,  comme  l'active,  à  considérer  spécialement 
deux  êtres,  animée  ou  ioanimés,  celui  qui  reçoit  Faction,  sur  qui,  envers  qui 
elle  est  faite  ou  exécutée,  et  c'est  lui  qui  est  le  sujet  de  la  propositioji ,  le  no- 
minatif de  la  phrase.  L'action  vient  du  2®;  or  si  elle  est  exécutée  par  lui,  il 
demandera  pour  soa  nom  le  3*  cas,  qu'il  voudra  aussi  pour  celui  de  Tinstru-- 
ment  ou  du  moyen,  s'il  en  emploie  un  (2179).  Mais  il  prendra  le  5®  cas  si 
l'action  est  le  résultat  de  son  influence,  n'importe  laquelle  ou  comment  in- 
tervenue. Exemples^: 

ft^^fïf^fîW^l^lfriyHirltigiun  «la  lune  est,  par  le  lien  du  destin,  saisie  par 

«'Rahou^;  »  ^(f^ql^^rl  «  il  est  vu  par  eux;  »  ^tcî^>^*nç)Hf«iia:  «  l'éléphant 
n  a  été  mangé  par  les  chacals.  » 

«Ayant  subi  une  cause  quelconque,  Thomme  est  délaissé  par  le  souffle.» 

^^Tlf^id^lHf^t^t^HIMHId^»  Tàme  est  perdue  (se  perd),  ami,  par  l'ha- 

«  bitude  d'aller  av^c  les  gens  perdus;  »  dMHchinH^MIiJlNM|r^...<:iitJ%nm^ 

'«c'est  à  cause  du  meurtre  de  plusieurs,  bœufs  ou  hommes...  que  je  suis 

«  privé  de  lignée.  » 

2276.  Particularité  :  5Rî  (42o)  «  pouvoir.  »  —  Ce  verbe  est  une  sorte  d'auxi- 
liaire placé  devant  un  autre  verbe  pour  affirmer  ou  pour  nier  la  contingence 
de  ce  qui  est  indiqué  par  cet  autre  verbe;  comme  :  «je  puis,  je  ne  puis  pas 
«  chanter.  »  Maintenant  distinguons  :  ou  le  sujet  de  la  phrase  est  actif,  ou  bien 
il  est  passif;  s'il  est  actif,  la  proposition  affirme  ou  nie.  Dans  les  deux  cas, 
SjraÇ  est  employé  comme  les  autres  verbes. 

illAlft^eîiHxiH,^^*  «  Krichna  peut  vaincre  Kamsa;  »  RSEJSRtfïïSîTStâ^SfjH:  «  Kapisa 
«  ne  peut  vaincre  Krichna.  » 

*  Épithète  d*Àrdjouna.  a  recours  à  ses  prépositions  a,  ab;è,  ex;  ob,  per. 

'  Le  latin,  pour  répondre  aux  variétés  d*idées,  '  Rahou  tire  son  pouvoir  du  destin. 
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2277.  l^Ifb  si  le  sujet  de  la  {rfiMse  est  passif,  c'4est*à-dtre  si  c'est  lui  qny 
est  Tobjet  passible  ou  ao&  passible  de  Tacte  ouUe  Téftat  i^diqué^par  le  verbe 
suivant,  comme  dans  nos» phrases,  «  il  peut  être  Joué,  il  »e  peut  être  loué,  » 
lesquelles  représentent  celles-ci  qui  çnt  une  forme  active  :  «  on  peut  le  loue|(;  \^ 
«  on  ne  peut  te  louer  ;  »  alors  c  est  le  verbe  «  pouvoir  »  IB^  qu-on  met  au  passif, 
en  le  faisant  suivre  de  l'autre  mis  à  Yindéclinable  nommé  par  nous  infinitif 
Jàtif. 

HiU^^4  «  îl  n'est  pas  pu  vaincre  ;  »«iaj«wrlM"ji(Hg  «  il  n^^t  pas  pu  louer,  » 
'c'est-à-dire,    il  ne  peut  pas  être   loué;   ^(ï«^Wa[4l"WHl2iH!U<=«T)\  ' 
«  lorsque,  par  une  ruse  quelconque  qai  est  pae  (possible^;  elles  auront  ei^s  \ 
t  cké  les. désirs  au  point  qu'il  convient;  »  HdSld lfHISU«M-r)HfH^«T|Hd^^  «  îl^ 
«  (Iqs  sens^)  ne  sont*  pas  possibles  à  comprimer  par  le  refus  de  service.  » 

2278.  Emploi  de  participes  mis  en  accord  avec  le  sujet  de  la  proposition. — 
Exemples': 

«  Donc  choisi  par  moi,  (mon  frère)  le  très-valeureux  fils  de  toi,  et  mis  par  moi 
«  à  l'épreuve,  mais  qui  na  pas  été  pa  séduire.  »  (Nous  dirions  :  «  mais  qui 
«  n'a  pu  être  séduit.  »)  '         ^ 

H(^IM(«4!llc(M«W.y*HltjU|l^m  «  l'eau  4e  la  mer  n'est  pas  possible  à  échauf- 
«  fer.  •.  * 


•f 


^  c  App^Utus  ut  excitavere  idoneè  quo  dolo 
«  quitur.  » 

*  «  Non  sic  illa  (  ^f^^iP  )  potesta  suQt  com- 
c  primere  detrectatiône.  » 

'  Cette  manière  de  s'exprimer,  «  être  pu ,  de- 
«  voir  être  oa  à  être  pu ,  qui  est  on  a  été  pu ,  » 
nous  parait  singulière,  pour  ne  pas  dire  étrange , 
surtout  appliquée  à  une  personne.  Cependant, 
si  on  traduit  par  ■  possible  »  le  passif  de  Str^,  il 
me  semble  que,  par  exemple,  la  phrase  q$r^- 
WF^i  sora  fidèlement  et  intelligiblement  rendue 
par  «  il  est  devant  être  impossible  k  vaincre ,  > 
ou  bien  t  il  devra  être  impossible  à  vaincre.  » 
Piii»  si  Ton  demande  :  «  mais  qui  il  ?»  le  sanscrit 
répondra  :  «lui,  Finviacible;»  et  Tidée  de  pos- 
sibilité ou  de  non-possibilité,  au  lieu  de  s'ap- 


pliquer à  Tacte  ou  à  Tétai  indiqué  par  le  verbe 
suivant,  ce  qui  serait  direct,  est,  par  une  méta- 
phore d'un  si  fi'équent  usage  dans  l'emploi  des 
épithètes,  transportée  sur  Tolijidt  de  ce  v^be, 
qui  est  le  sujet  ou  nominatif  de.la  phrase. 

Ensuite  l'habitude  de  parler  ainsi  rend  cette 
forme  toute  naturelle;  et  les  Indous,  probable- 
ment, disent  de  la  nôtre  ce  que  nous  disons  de 
la  leur. 

Mais  l'ancien  tour  de  phrase  latine ,  potêUas 
est  fieri  (Plante)  mn  qaiia  est  in  tenehris  muci 
(Térence),  peut  bien  aussi  paraître  un  peu 
étrange  avec  ses  deux  passifr ,  si  on  le  traduit 
littéralement  en  français  :  «U  a  été  pu  être 
c  fait ,  ou  être  fait  a  été  pu  ;  elle  n'a  pas  été  pue , 
tdans  les  ténèbres,  être  reconnue.»  Et  le  de- 
hentia  dici  d^HoraceP 
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«  Penses-tu  possible  de  voir  cela  jpar  moi  ?  voilà,  ô  prince. 
«  Seigneur,  niontre->m0i  donc  ton  être  immuable.  »  * 

'(<  Par  1#  coke  (à  moi  rendu),  mais  non  à  un  autre,  je  suis,  apparaissant  ainsi, 
«  ô'  Ardjouna,  possible  à  connaître  et  à  voir  dans  mon  essence  et  à  possé- 
«  der,  ô  vainqueur  des  ennemis.  » 

«  Ce  n*est  ni  avec  les  Vêdes,  ni  avec  les  austérités,  ni  avec  les  donations,  ni 

«  même  avec  le  sacrifice , 
«  Quen  apparaissant  de  cette  manière  je  suis  possible  à  voir,  comme  tu  m'as 


«  vu  *.  » 


IMPERSOPfNEL. 


2279.  Ce  verbe  (986,  1 120)  a  été  dit  impersonnel  par  les  anciens  gram^ 
mairiens,  d'après  les  opinions  physiques  et  métaphysiques  de  feur  temps; 
car  il  y  en  a  de  passifs,  il  y  en  a  d'actifs.  Les  passifs  peuvent  n^avoir  pas  de 
régime,  ou  avoir  un  régime  au  3*  cas;  les  actifs  ont  leur  régime,  direct  ou 
indirect,  au  cas  qui  convient  au  dhatou.  Exemples: 

MUÎW*^^  rî«i*i*«faî  «  voie  par  laquelle  doit  aller  celui  qui  la  cherche  ^  »  (2  2 A9)  ; 
HSVhBlrOvi^ilçWlé^W  <sVl«ini  «  que  par  tous,  l'unanimité  ayant  eu  lieu,' 
«  il  soit  envolé  en  emportant  le  filet  *  ;  »  i^uc|ofi^^^fH^8n«i«nee4  «  La  souris 
«  dit:  Ami,  où  aller?  »H4|8|lem^c^Mx)(>^(HHqi  ^cmHccl<HMI^Hl  "^  «  donc, 
«  comme  le  temps  marqué  ne  chancelle  pas,  ainsi  ayant  fait  (consenti)  qife 
«  le  Dèva  vienne  promptement  *  ;  »  îftsg^rfaTjtl^  «  ne  vit-on  pas  sous  un 


*  Mais*  notre  expression  «il  ne  peut  être 
«  vAinco,  t  n'est-eHe  pas  aussi  singulière  que  la 
sanscrite?  Ne  pas  pouvoir  indique  absence  de 
forces  dans  celui  ^oi  ne  peat  ;  et  dans  la  phrase 
proposée  on  lui  fait  signifier  ■  supériorité  de 
■  forces  chez  celui  contre  qui  on  ne  peut ,  «  de 


sorte  que  Tabsence  de  force  est  pour  ceux  dont 
on  ne  parle  pas. 

*  «  Via  (est)  à  quo  optatam  ab  eo  eatur.  > 

^  «Ab  omnibus,  unanimitate  facta,  rete  ab- 
«  lato ,  subvoletur.  » 

*  C'est-à-dire,  «Tenez  promptement.» 
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«  maître  du  pftysj^  »  l^fp^l^Rt  "^  ^Ï^^BPTTfk  M^xii  «  La  souris  dit  :  Je  «^ 

«  conte;*  qu'il  sôit  écouté  (qu  on  écoute).  » 

2280.  L'impersonnel  actif  a  pour  sujet  exprimé  ou  sous-entendu  un  des  i 

trois  noms  génériques  f ,  R^,  IPï  «  honame,  »  qui  sera  très-rigoureusement 
traduit  par  le  petit  mot  on  ,  que  Ton  sait  être  une  contraction  de  homo^.  Quaat  \ 

à  la  3® "personne  du  verbe,  c'est  généralement  celle  du  singulier,  et  ob  la 
trpuve,  dans  certains  cas,  au  pluriel.  Exemples  :  m 

«  Si  on  n'a  pas  dompté  le  doute ,  on  ne  voit  pas  le  bonheur.  » 

«  Tout  en  s'attèndant  au  destiif ,  qu'on  ne  cesse  pas  ses  efforts  personnels.  » 

«  Avep  l'homme  mal  né,  qu'on  ne  fasse  ni  amitié  ni  fréquentation.  »   . 

«  Qu'on  traite  les  gens  élevés  en  gens  élevés,  celui  dexlasse  inférieure  comme 

«  un  inférieur,*  (l'homme)  égal  comme  un  égal.  »  ■ 

» 

K  Et  on  loue  ici-bas  trois  choses  :  la  pureté,  etc.  > 

«  Dans  le  sacrifice  aux  pères,  on  désigne  cela  pour  la  part  de  la  tribu  des 
«  serviteurs.  » 

««Ils  appellent,  on  appelle  celui-là  instituteur.  » 

PARTICIPES.  I 

228 L  La  règle  générale  est  qu'un  participe,  employé  seul  ou  assisté  d*uD 

auxiliaire  exprimé  ou  sous-<entendu,  veut  son  régime  au  cas  demandé  par  le  . 

verbe  auquel  il  appartient,  soit  actif,  soit  passif.  Exemples  :  j 

^  Lisez  le  serment  des  trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  —  '  Remarquez  le  7*  oas.  \ 
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^?fhâî  «  dit  par  lui;  »  d(i^Hh*  «  dit  par  Djaradgava  ;  »  m^(mf^^î|U|^ijÙt 
«  car  le  vautour  (fut)  tué  par  la  méchanceté  du  chat  ;  »  JTff:  «tilMM^I^HI 
V  maudit  dans  la  colère  par  le  magnanime  ;  »  H^^^MfrlklHIIHrO«4H^IM- 
^FT  «  et  ce  mari  âgé  brûlait  éperdument  pour  elle;  eam  ardens  {erat), 
«  ardebat;  »  M^r^i^iH^rlt  5Rtç5^:  SirT:  «  par  les  petits  des  oiseaux  poussés 
«  par  la  peur,  il  s'éleva  un  tumulte  ;  »  qqic=^H  |ciTfioMaq«nTioA|  ft  fri  «  ce 
«  qui  est  à  dire  par  toi,  cela  doit  être  fait  :  voilà  ;  »  H^Rp^^ît^PTRîr^ïTFITT- 
TISZT:  «  quel  autre  homme  que  vous  pourra  être  par  moi  rencontré  ?  » 
>5M^«i(^'«Bi«w*ia'^«w  «  ce  qui  e^i  possible  par  la  ruse  n'est  pas  possible  ;  » 
^'rïSîït  ^  ftiHHi  «  tu  es  devant  être  tué  par  moi ,  tu  dois  être ,  etc.  » 
H^^lc^ch(T:rl4lo^|e|^|U4  il^llH  «  ayant  établi  le  nakoula  à  la  garde  de 
«l'enfant,  je  pars;  »  ïTÇf^T^TtïT^nj^rgÇTFT:  «i^tant  prêt  pour' suivre  le  com- 
a  mandement  du  Gourou  ;  »  qîiirqr^*i(qf^«n^ii  «  devant  être  honoré  avec 
<c  le  mode  convenable»  » 

2282.  Le  6®  cas  est  souvent  appliqué  au  régime  du  participe  du  futur  i*. 
Exemples  : 

f«IN(^^.H(M^H«(!Jfi<=hTMÎ  «  tel  doit  être  nécessairement  l'état  des  hommes  sou- 
«  mis  aux  sens  ;  »  *)lcM«^G|*IWi[j%WW«ni«l«i(«f^rl  «  et  aussi ,  que  quelqu'un 
R  soit  content  en  lui-même»  il  n'y  a  pour  lui  rien  à  faire ^  » 

2283.  Régimes  de  quelques  adjectifs.  —  J'aff  cru  qu'il  suffisait  de  donner 
des  exemples  sans  autre  explication. 

Mi^M^iUl  «  semblables  tous  l'un  à  l'autre  ;  »  Hi*«li^H^S(J yi^l^chHr^^  «  sèm- 
«  blable  à  la  lune  d'automne  et  au  lotus  en  fleur.  > 

«  Le  remède  a  de  la  convenance  avec  le  malade  ;  qu'a  de  commun  l'homme 
«  en  santé  avec  les  remèdes  ?  » 

4Ndî|3|rlrlMi< mHlU^<=t^l f^U|  :  «  cela  même  certes  est  conséquent  à  l'égard  de 
«  moi,  qui  n'ai  pas  bien  réfléchi  avant  d'agir;  »  ♦«•nM^n^iHltqr^TiPt^iff^M- 
W^l  «indiffèrent  pour  l'honneur  et  pour  le  déshonneur,  égal  à  l'égalrfl* 

«de  l'ami   ou  de   l'ennemi^;»  m^f  4MH^[^Hi^Hlit!^«i(€kn  «  ayant  |)ris 

«  lui-même  (des  deux  mains)  le  grand  plat  rempli  de  riz'.  » 

'  A  la  lettre,  «  pour  lui  à  faire  n*existe  pas.  »  —  'On  pourrait  traduire,  «en  équilibre.  »  < —  ^  Le 
commentaire  dit  i^'âm^jj^MlJ. 
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EMPLOI    DES    SECONDES    FORMES    DE    QUATRE    DES    PRONOMS    PERSONNELS. 

2284.  1**  De  celles  de  ^^ et  WR^{2àS)  pour  le  a^  cas,  le  4*  et  le  6*  dans 
les  trois  nombres.  —  Les  premières  formes  dérivées  de  l'indice,  se  mettent  à 
toutes  les  places  dans  le  discours  ;  mais  il  n  en  est  pas  de  même  des  secondes 
dites  secondaires  par  les  uns,  contractes  par  d'autres.  D  y  a  des  places  et  des 
circonstances  dans  lesquelles  elles  ne  sont  pas  admises  ;  il  y  en  a  où  elles  sont 
admises  ;  il  y  en  a  pour  lesquelles  elles  sont  réclamées. 

2285.  Rejet  des  secondes  formes.  —  Les  secondes  formes  ne  peuvent  pas 
commencer  une  phrase,  une  période,  un  vers,  même  un  pada;  elles  ne  peuvent 
se  trouver  en  construction  ni  avec  '^i  ^,  ^,  ^,  ^^,  ni,  selon  quelques- 
uns,  avec  ^,  %,  %  Elles  ne  le  peuvent  pas  non  plus  avec  un  mot  qui  signi- 
fiant littéralement  voir,  vue,  est  employé  ou  métaphoriquement  ou,  dans  une 
autre  acceptioii.  Elles  ne  peuvent  pas  venir  après  un  nom  au  vocatif  seul  ou 
bien  commençant  une  phrase  ou  un  pada.  Ces  circonstances  réclament  les 
formes  premières  ou  primordiales,  comme  le  montrent  les  exemples  sui- 
vants. 

2286.  Admission  des  secondes  formes. — Les  secondes  formes  sont  adoptées, 
si  le  mot  voir  est  employé  selon  son  acception  littérale;  elles  le  sont  encore, 
et  de  préférence,  après  un  nom  au  vocatif  suivi  d'une  épithète  ou  précédé 
d'un  mot  qui  ne  soit  pas  au  vocatif.  Elles  le  sont  nécessairement  dans  un 
secpnd  membre  de  phrase  qui  est  déduit  ou  qui  découle  du  premier,  si  tou- 
tefois le  pronom  n'est  pas  joint  à  un  nominatif  S'il  l'est,  on  aie  choix  entre 
les  deux  formes. 

2287.  Places  oà  les  formes  secondaires  ne  peuvent  se  trouver  ;  formes  primor-^- 
diales  exigées  au  commencement  de  phrase  y  etc.  — aq^ay^^tJ^r^H^irl'^fàsu^^*^ 
«  ceux  qui  sont  tes  ennemis,  ô  roi;  ëont  encore  bien  plus  mes  ennemis.  » 

«  Roudra,  dieu  souverain  de  l'univers,  (est)  la  divinité  de  votre  famille  » 

«  Lui  aussi,  le  puissant  maître  de  vous,  (est)  le  destructeur  du  méchant.  • 
.  im^^t^^ratiR^^^  «  Hari  (est)  le  seigneur  de  nous  deux  et  de  vous 

.    «  dpux  ;  qu'il  me  protège  aussi  ;  »  ITRÎt  ^^R^t  ^  "^  Fï^f  ^TÇl^  «  le  village  est 
«  (ser^)  donné  soit  à  vous  deux,  soit  à  nous  deux  ;  »  ViMCfi^fîn^J^nwxi^^^nW- 
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^[8rr  ff  hélas  I  cette  existence  de  moi  est  vaine,  privée  de  la  dévotion  (à 
«  Dieu)  au  grand  ;  »  HMfntti«=n  ^ïTOT  «  ô  ta  fortune  (  est)  en  pure  perte.  » 
Pronoms  formant  le  i*'  mot:  gwti«t<=i^fG|^n  SPgï  «que  Krichna  vous  garde 

«  constamment;  »  ^it*i*3  ^Tig  S^f^l*  *  V^^  Sangkara  nous  protège.  » 

Construction  avec  ^,  etc.   K^^^^ti^irt:^  «  qu'il  donne  la  richesse  à  yous 

«  et  à  moi  ;  »  *nfq«^  ♦f^^qsu  «  que  Govinda  donne  à  moi  aussi  le  bonheur.  » 
Verbes  signifiant  voie,  pris  sous  une  autre  idée  que  celle  de  la  simple  vue  :  ^^ 

SnSÎt  ♦ii^MaijH^iHK^Gncifày^Gfi  «  le  divin  Krichna  m'ayant  vu  avec  mépris,  a 

«  regardé  toi  (son)  adorateur  *  ;  »  '^ntii<<^itiH^Wri  «  il  te  regarde  en  (son)  esprit, 

«  par  la  pensée  ;  »  vraT^R^  Maf^fn  «  Tadorateur  contemple  la  forme.  » 
Après  un  nom  au  vocatif  seul,  etc.  ^!^2JfT  neitW  «  ô  Dêvadatta,  ta  po- 

«  priété i  »  M^MH«i*itti;^  «  ô  mon  maître ,  salut  à  toi  I  »  STWt  ^  WI^U  «  ô  Sam- 

«  bhou ,  garde-nous.  » 

2288.  Admission  des  formes  secondaires. —  Exemples  :  aux  places  autres  que 

les  mentionnées  précédemment  (  2 1 84)  •' 

«  Ton  maître  (est)  arrivé  ;  mon  maître  est  parti  à  Tinstant.  Adoration  sans 
«nombre  à  toi,  Seigneur;  accorde-moi  la  délivrance  impérissable.  » 

"j^c^^ctmcidltj^  Rimjrf<chitndri(j;H:  I 

Mm14mc;Ml^iMIHl4lHl  ^  HldHI^H:  Il 
«Que  le  dieu  Vichnou  vous  délivre  tous  deux;  que  Djanarddâna  nous  dé- 

«  livre  nous  deux.  » 
«  Le  maître  de  vous  tous  est  un  roi  puissant  ;  le  maître  de  nous  tous  es^.  ce 

«  Djanârddana.  » 

Acception  littérale  des  dhatous  signifiant  voir  : 

MIHlM^^IHl^4aiHlj;iH^HH(  I 

»  Le  maître  de  vous  deux  a  ri  hautement,  ayant  vu  les  tristes  efforts  que  nous 
«  faisions  ; 

*  Icî  ^S[^  dont  le  sens  au  propre  est  «  voir,  re-        «  en  rejet,  abandonner,  délaisser;  ■  et  .çrttiç  avec 
«  garder,  «signifie,  avec  irr,  «  regarder  en  dédain,        vx  a  une  signification  toute  contraire. 

66. 
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«Le  roi  fera  un  don  à  vous  deux;  Madhou  Sôudhana  donnera  la  science  à 
«  nous  deux.  » 

ÎTRî2^:  UMSt^^m:  U5<mMl'H:  ^:f^:  Il 

«  Honneur  à  voue  tous  qui  connaissez  Brahma  I   que  la  science   nous  soit 

«  donnée  à  tous  (pour)  richesse  ; 
«Nous  vous  voyons  vous  tous  heureux;  nous  nous  voyons  nous  tous  bien 

«  malheureux.  » 
i|i|é|fl|^m^|ç()bL|itfmm^f)^cj|  «je  te  vois  entiché  d'orgueil  ;  vois-moi  (comme) 
■  «  le  destructeur  de  Torgueil.  » 

Exemples  divers  pris  dans  Vopadeva  :  ^IHl^l^  M«I^MlfMf5m:  «  que  lami  Dâ- 
«  modara  garde  vous  et  moi  ;  »  ?3^  ^  ftrq[Ç  ^SF^:  «  que  Moukandu  donne 
«  la  délivrance  à  toi  et  à  moi  ;  »  Pjf^cl  (^WjiyiÎHîïfM  «  que  Vichnou  dé- 
«  truise  tes  péchés  et  les  miens  aussi;  »  ç^î^^t^TRftRt  ^^  «  que  ce  Mouiâri 
«  garde  vous  deux ,  nous  deux  aussi  ;  »  ^nqi*^iqlMaj*'*V  fJW  «  que  Krichna 
«  donne  le  bonheur  à  nous  deux,  vous  et  moi;  »  «fH^ry=fi  ^  ^{«im^«n*ii  «  que 
û  lami  de  Sri  ait  compassion  de  nous  deux,  vous  et  moi;  »  ^W^^I^Ttfn*  ^ 
«  que  Hari  nourrisse  nous  deux,  vous  et  moi  ;  »  ^  <^<^^inn:  «  qu'il  donne 
«  du  bien  à  nous ,  vous  et  moi  ;  »  <ç^>5»iiPi<^«i:  «  qu'il  détruise  l'infortune  de 
«  nous,  vous  et  moi.  » 

Places  du  vocatif  oà  les  formes  secondaires  sont  préférées  :  ç58^  5J^^  sft  "^  ^  ; 
«  ô  maître  de  Lakchmï,  objet  d'adoration,  garde-nous;  »  ?R  BaPT:  «  Sarvva,  • 
«  préserve-nous;  »  ^jf^  ^mç^î^i :  Mlf^  «  ô  Hari  miséricordieux,  protége-nous,  » 

2289.  Formes  secondaires  requises.  —  Exemples  : 

^  i|i|plHldl:  rï^  tn^  #Rt  H^^i;  «  vous  et  nous  (sommes)  suppliants  ;  que 
«  Màheçouara  garde  donc  vous  et  nous.  » 

«  Et  nous  (sommes)  dévoués;  c'est  pourquoi  que  Siva  garde  nous  et  vous.  ■ 

2290.  2®  Des  deuxièmes  formes  de  Çrî^  et  ^CT  (i44),  qui  changent  en  ^ 
ienr  consonne  radicale  au  i^  cas  dans  les  trois  nombres,  au  3®  cas  du  singulier,  et 
aux  6*  et  7"*  cas  du  duel.  —  Or  ces  deuxièmes  formes  sont  employées,  au 
lieu  des  premières,  dans  le  dernier  membre  d'une  phrase,  et  encore  sexiie- 
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ment  quand  ce  dernier  membre  est  déduit  du  premier,  ou  bien  lié'  à  ce 

premier  par  une  préposition  exprimée  ou  sous-entendue.  Ex.  ^  " 

^Rffferfè  ^HTÏÏ  f^lBi^R  fSQRnr^^  «  reconnu  cet  (homme)  pour  un  adoratertir 

«  de  Hari,  reconnais  aussi  celui-ci  pour  un  adorateur  de  Siva;  »  ÎJRT^in^- 

f^^ÎNT'^  ^«i  1^*11  tg  %T5Ï^F^  «  reconnais  ces  deux  (et)  ceux-QÎ  pourSivistés, 
.»,«  mais  ces  deux-ci  pour  Vichnouvistes;  »  tl-^H^Jrld:  1!^  1^  fH^H  PiÇSlH- 

f^:  «par  cet  (homme)  Krichna  (est)  adoré,  et  par  celui-ci  Girîsi*:  (est). 
^J     «  adoré  ;  »   4IH4Î:  ^Bfî^:  WUft  fSR:  WI*4l4ïyÎHin:   «  de   ces   deu^  Kesava 

«^est)  le  maître,  Siva  (est)  aussi  le  maître  de  ces  deux.  ». 

2291.  Pronom  ^.  —  Forme  quelquefois  employée  pour  i?*"  cas  slnguliei^ 
masculin  de  ^  ipse.  Exemples  : 
HH^f1NI^(4lHRli^l  «  ce  mien  abandon  des  cupidités  ;  »  îraf  ^  fl|MH^dM|rj[- 

H^^:  «  et  mais  cependant  ce  projet  lui-même  de  moi.  »     . 

â292.  Pronoms  personnels  devant  les  verbes,  —  Les  pronoms  personnels,    : 
VùrtOut  ceux  de  la  2®  personne  et  ceux  de  la  i",  que  nous  savons  ne«*pafe^  f^ 
s'écrire  devant  les  verbes,  sont  néanmoins  exprimés-  dans  certaines  circons- 
tances particulières ,  comme  par  exemple  dans  les  suivantes  :  ^    ^ 
âEI^NRJÇf^Rînp^^r^»  un  jour,  traversant  le  désert  du  midi ,  j'ai  vu  moi...  ^  »  *  ^ 
V-  '  Iffît  "î^  4.^^ (m    «  maintenant ,  je   dis...  ^  »   sl^rit  "^  ^çs^^IIh    «  maintenant,  j<B^  -^^^  ^      ^^ 

«  dis...'  »  i^lHcMN^fM^IH:  «  nous  aésirons  faire  connaissance^ avec  toi*.  »      1\>  ^ 

DE  LA  CONSTRUCTION  DES  VERBES  AVEC  CERTAIN KS  PARTICCLES.         r,/^^     .  .*  *.    " 

BT  DES  MODIFICATIONS  DE  TEMPS  QDI   S'ENSUIVENT.  ^SSL       ^    ..       ' 

2293.  Ce  titre  nous  apprend  qu'il  convient  ici  de  partager  les  dixT^émps      *# 
..en  deux  catégories:  la  première  comprenant  les  six  temps  simples,  lesqueis       ^  ^  f* 

ne  répondent  qu'à  une  idée**  ou  à  un  rapport;  la  seconde  comprenant  les^  a  •• 

quatre  complexes,  qui  répondent  à  deux  idées  Ou  à  deux  rapports.  Etreraar-     ,  ^  "  ^'  . 
quez  bien  que  cette  division  est  éjablie,  dans  la  grammaire  de  Vopadeva, 

*  £jro  «moi,  «  pour  appeler  TattentioD.  ^   dans  Tépisode  de  Tadjnadaùa,  dit  aussi  Hl^*«-  .•*        *    ,  * 

*  Rappel  au  souvenir  de  la  narration.  ^biuif^^l  Ul&ego  ami'a silvani  ut  neglexi,  etc.  «^e  •      ^;.. 

'  Si^  employé  comme  énergie.  comparant   à  quelqi^un  qui  aurait  Taiit^  une  ^  "" 

*  Invitation    captieuse    des    courtisanes    à        grande  faute.  .s,  ^      '^  .*  « 
*  Richyasringga.  C'est  ainsi  que,  comme  au  pre-            *  Burhouf,  Grammaire  grecque^  S  2bb.,  Or  .<   .. 

mier ver^  df  rÉnéide ,  Virgile ,  parlant  de  lui-^       nous  aWon»  ce  point  de-dQCl^jtie,^rnt).uf  et  *»  •' 

même, %0i :  Illeefo  qaiqaonimn...  TM^ki^         moi,  avanfquonj^t  fe  santcii^à  Pirii.  iV  ^  ^ 
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*par  le  sloka  suivant ,  qui  contient  une  récapitulation  des  dix  incarnations  de 
Vichnou. 

5  6  7  9 

<'  Il  repose  sur  la  eouche  de  mon  cœur,  celui  qui  fut  poisson,  tortue,  por^i,  j^ 

«  (<|ui)  fut  homme-lion,  nain  (et)  le  fils  de^  Djàmadagni;  » 
«Qui  fut  le  Irère  aîné  de  Bharata^,  Krichna,  Bouddha,  (qui)  sera  Kalki'  et. 

«  détruira  les  ennemis  des  justes.  »  ^• 

Les  chiffres  placés  au-dessus  de  ces  six  temps  désignent  Tordre  qui  est 
assigné  à  chacun  dans  la  conjugaison  (3o5);  et  il  est  bon  de  remarqua  que 
leg  trois  prétérits  et  les  deux  futurs  sont  employé»  ici  indifféremment  et 
d^une  manière  indéfinie,  et  quil  en  est  de  même  dans  les  ouvrages  d^une  .* 
,  ^  grande  éfeodue,  où  Inapplication  exacte  des  règles  contenant  l'emploi  de  ces 
temps,  telles  qu'elles  sont  données  par  les  grammairiens  indous,  n'a  que' 
rarement  lieu. 

^994^    i"  temps  «^,  G|TimH<=Wçi  «temps  qui  coiurt.  »  (Nous  disons  iemp$ 
présent) ^-^  Ce  temps ,^ dans  son  application  la  plus  stricte  en  constraction,  a 
une  signification  tantôt  définie,  tantôt  indéfinie.  Il  est  employé  d'une  manièid  . 
définie  lorsqu'il  s'agit  <£une  action  commencée  et  en  train  de  se  continuer.    ; 
*  Exemple  :  ÏÏ^MI^  ^Z^  «  il  lit  le  Mahàbhàrata  présentement.  »  Il  mt  eaployé^    ^ 

d'une  manière  indéfinie  dan3  quatre  circonstances  :  i®  lorsqu'on  prend  une 
.    noUV€lie  habitude,  ♦liti^i^sn^ln  «  il  ne  mange  plus  de  viande  (présentement),  » 
voulant  donner  à  entendre  qu'il  en  mangeait  anciennement.  '  ., 

a^  Lorsqu'il  s'agît  d'une  action  purement  «accidentelle ,  comme  i5^Hlil- 
Sftï^  «  ks  en&nts  jouent  ici  (accidentellement).  » 

-    3^  Lorsqu'il  est  question  d'une  durée  indéfinie  :  MJdlffd^Prl  «  les  mcp- 
"  tagnes  sont  stables,  subsistent  à  toujours.  »►  4 

4**  Lorsque   l'action   est  présentement  liée  avec  le  passé  :  ch^WIH)  '^fB       -  i 
\  a  quand  es-tu  wrrivé  ?  »  ^Çî^  ^  ^HI^I^ifiT  «  j'arrive  à  l'instant  même ,  je  ne  fais 
«que  d'&rrivef,  »  ou  bien  ^vec  le  futur  :  c^^lilfHUjf^  f quand  partiraa4uP>        ♦{ 
Wt  ^'^n^"^^'^  i  je  pars  à  Tinstant,  je  vais  partir.  » 

2295.  Le  temps  ^  présent  étant  construit  avec  la  particule  FRT,  indique     ^^ 
temps  pas«é.  Exemples  (38 ^)  : 

'  *  Cest-è'dire.Râinâ.  (Voyez  ïe  cframe  fle  Sakoujitalâ.)  —7'  Nom  de  Parasarâma.  -s-'  ^îxième 
àvatata,  dkièiKiériiiCÉrnfliiQn  ;  fin  du  monde.  •     *  '•    ■* 
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fïPîf^W  ^TT^^^Nf  «  Draoupadî  a  pilé  la  substance  colorante  ;  »  Z|3rt^[?«l^r5|^** 
f^.  «Youdchtira  a  apbevé  le  sacrifice;»  ^PîrlW  ^NU)  ^:  «  Râma  à  tué 
«  Râvana  ;  »  f^f^FT  '^  s^!î  «  Hara  a  taé  Tripoura*.  » 

2296.  Certains  mots,  tels  que  les  suivants,  accompa|paant  un  verbe  mis  , 
au  1^  temps,  lui  impriment  un  sms  de  futurition..  i*^  Indéclinables  :  ^îÇT  ou 
^ïï^  «  quand,  »  ^  «  antérieurement,  auparavant,  devant,  avant,  un  jour,  » 
^n^  «  tandis  que,  pendant  que.  »  2**  Déclinables  :  Tinterrogatif  ^:,  ^,  ^  *         .^ 
«  qui  ?  quoi  ?  »  le  relatif  2T:,  ^n,  ^xJ^  «  qui ,  lequel  ?  »  le  comparatif  ^ja^  «  lequel 
«  de  deux  ?  »  enn^  «  lequel  de  plusieurs  .»^'»  ^    v    ^ 

^ÎT5  ou  <^^M9^lfH  ^i^«^  «  quand  verrai-je  Govinda  ?  »  cfi^y^ifli;  5^«  quand 
tr  ¥  «  verrai-je  Sangkara?  »  ^ii^it^fr)  ^F^  «  Kalki  sera  vu  le  premier;  »  ^TR53- 

fà"  SR^  «  quand  Kalki  sera  (viendra);  »  aRtftW^r^  «  qui  donnera  Tau-  *  - 
«  mône  ?  »  <4id^^l(df^Tdl  «  qui  des  deux  fera  Taumône  ?  »  oHd^llfM^Hffd      * 
'  «  qui  de  plusieurs  fera  Taumône?  ». 

Cet  emploi  du  1  ^  temps  est  fort  usité  ;  némmôins  tims  cf^  mots  se  cons- 
truisent aussi  avec  des  temps  futurs.  «Rrî^:,  ou  «hHM:,  ou  5RtfiT^|(JP^ ,  triu 
tjiwfn  «  qui  des  deux  ou  qui  donnera  laumône  ?9  \  : 

^97.  Les  veii>es  suivants^  mis  au  i^  temps,  prennent  le  sans  du  futur 
,  dans  les  circonstances  MÎvaiites  de  phrases  à  deux  incises:  1^  de  phrases  cor- 
l   l'élatives  employant  le  pronom  démonstratif  et  le  relatif,  la  seeimde  incise  ^  " 

devant  être  la  conséquence  de  la  première,  et  les  verbes  signifiant  «  faire  un        *    » 
«  acte  saint,  ou  accomplir  des  actes  en  vue  de  récompenses  religieuses  ;  »  mais 
cette  règle  ne  s'oppose  pas  à  ce  qu'on  emploie  le  temps  futur*  iilfHirffij^tlfrl     4 
ou  é^W(d(^W^PM((rl  ou  ^imfd  «qui  donne  ou  donnera  Tauitiône,  ceruî4à  va 
«  ou  ira  au  ciel.  » 

2*^  De  phrases  conditionnelles  ou  suppositives ,  la  première  incite- pqrtaid        *  ^ 
^L.  la  condition  imposée  à  Texistence  de  Tacte  énoncé  daûs  la  deuxième ,  è%  les» 

verbes  exprimant  injonction  [^W],  supposition,  attente  ou  désir  [^nWSPTjd? 
cette  existence.  Or  cela  peut  loissi  être  exprimé  par  le  2^  temps  ou  par  le  3^ 
^ji^al^Wit^  ou  ?rwrer%  ^m^  ^i^H^m^  ?r«fef^é^  «  si  le  .«^tre  vi«f ,  ]is  ^     AC 
^t^jti^^      «  (toi)  le  Vêde,  et  notis  iisiMis  le  Tarfea»  (359).  «^    %  . 

'î  "  2298.  Les  verbes  au   1*  temps,   signifiant  «mépris,»  étant  cojptstruits  ' 

•^ec  3n5  «  peut-être,  si  Ton  veut,  »  jeu  avec  Vlfif  «  aussi,  »  indiquent  passé,* 
'présent  ou  fiitur,  selon  que  la  phrase  le  requiert.  *  .      .     .- 

^     '  Ainsi  ^  peut  m  placer  avfl^  ou  après  le.verbe^  ou  même  en  être  séparé  (^27^)- 

T  •  •     • 
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^ariHiltfa^fa^fft  «  tu  as  méprisé,  méprises,  mépriseras  Govinda  ;  »  Vlf^mXt^^ 
«  tu  as  fait,  fais,  feras  mépris  de  Sangkara.  » 

2299.   A®  temps  ^;  prétérit  i**^.  —  Les  grammairiens  expliquant  la  fonction 
de  ce  prétérit,  les  uns  par  cette  phrase,  4|r|^s^Wy^rl<=hlçi:  «temps  écoulé 
«  hors  d'aujourd'hui  (antérieurement  au  jour  actuel*);  »  d'autres  par  celle-ci , 
'  ^RFT*|rî^îTç5:  «  le  temps  s' étant  passé  hier,  temps  écoulé  d'hier,  »  le  temps 

/.  du  irçerbe  ;  rigoureusement  employé ,  indiquera  antériorité  au  commencement 

du  jour  courant;  mais  il  peut  aussi  (la  seconde  phrase  le  fait  entendre)  con- 
venir pour  un  proloi^ement  indéfini  et  absolu  dans  le  passé.  Exemples  : 
r^|4|^.^q|U^c||Hl^i^Qldl4l<^HlH<m:  «  les  fils  de  Pandou  résidaient  (ou  ont  ré- 
«  sidé)  ici  honorés  et  hors  de  toute  crainte  ;  »  fï^^^T^^RTîrraîf^rfTref  «  j'ai  été 
.«  (<m  jîétais)  anciennenMnt  un  Richi  du  nom  de  Rouroa;  »  «nw^^ttit^mi- 
^HH^^^j*!^^  «  de  qui  était  fils  ce  prince,  qui  accomplit  le  sacrifice  des 
«  serpents.  » 
V-;  *         2800.  La  prohibitive  >lit*i-{ 1 669,  2),  ici  exclusive  de  toute  fixation  d'é- 
pdque,  étant  préfixée  au  prétérit -i®',  celui-ci,  dont  on  doit  alors  supprimer 
VekvtgmeM,  ce  que  les  écrivains  ne  font  pas  toujours,  ne  s'applique  pas  à  un 
.  .      temps  déterminé  (239A);  il  déviait  l'indicateur  d'un  temps  indéfini  quel- 

*  **  •       conque  ^. 

♦fftMHq^:^  «  puisse-t-il  ne  pas  exister  de  malheur!  »  HIMI^^ch:  «  qpie  le 
.    .  ^         «  chagrin  ne  soit  pas  ici^.  » 
/  '         2301.   5®  temps  tt  ;  prétérit  2*. —  Ce  temps  est  expliqué  par  4|U4dlHf^ehl(^: 

•  ^*   ,     a  temps  passé  du  jour,  écoulé  dans  le  jour  actuel,  »  définition  qui  semble  in- 

diquer le  simple  prétérit  indéfini  ou  Y  aoriste'^.  En  composition  il  est  cepen- 
^        chint  souvent  confondu  avec  les  deux  autres,  mais  il  est  d'un  usage  moins 
firéquent  qu'eux.  Exemples  : 

'1**|jl^*.  «  il  y  a  eu  de  la  pluie ,  il  a  plu  ;  »  dî^^l^Vll  ^  ^  «  l'ayant  vu,  il  a 
^    ,        .   «  été  réjoui  (il  s'est  réjoui).  » 

2302.  AlFecté  de  ^J  ou  de  ^TIFT  (809,  998),  il  perd  son  augment  comme 
.^*K     ^   fait  1%  prétérit  1^;  et  alors  il  peut,  ainsi  que  lui,  représenter  un  temps  quel- 
^    ^   conque  sel«n')a  phrase.  Exemples  :  ^ 

*  Tnj?^  «qu'il  ne. soit  pas,  qu'il  ne  fût  pas  ;  »  HimilM:^ 

^nft[ÇftfiïWf%?[^  ou  Vff^K^srf^^  «  que  le  plaisir  ne  finisse  jamais.  * 

w*      '       .    *  A  la  lettre  :  a  temps  s' étant  étendu ,  non  pas  *  »  augment  conservé. 

♦  t  aujonrd'lini.  ».  ^  *  Traduire  en  français  Y  aoriste  par  le  défini, 

'  sr-angBieni  supprimé:  c  est  illogique^  Lisez  Rabdus. 
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2303.  6**  temps  tt;  prétérit  3*.  —  Quelques  grammairiens  expliquent  la 
fonction  de  ce  prétérit  par  la  phrase  d!4HV/4dHMÎ)adldllrl«hlc4:  «  temps  bien  passé 
«hors  de  la  vue\  non  du  jour,  »  définition  d'après  laquelle  l'emploi  de  ce 
temps  ne  devrait  avoir  lieu  que  pour  la  détermination  d'une  époque  très- 
reculée.  Néanmoins  il  est  souvent  mis  indifféremment  à  la  place  du  prétérit  l^^ 
Exemples  : 

<4fcHçimrH^^  «  Bali  a  été  un  brave;  »  ^JiJt^J'SîNRKT^ «  Râma  a. exercé  la  sou- 
«  veraineté  ;  »  yMNy^^^iéfM^IMlHIH^Ril  «  ô  Brahmane,  j'ai  eu  ancienne- 
«  ment  un  ami  nommé  Khagama  (Khagama  du  nom);  »  HPt9|JM4<^<MmiHH- 
^f^înTFTH:  «  l'esprit  troublé,  il  a  conféré  avec  (ses)  ministres;  »  UIHI^<^I- 
(^HIH  «  il  a  fait  faire  un  palais.  » 

2304.  7*  temps  3t;/afar  i**.  —  Ce  temps,  dont  la  fonction  est  désignée 
par  %lklHHR(Mi^lc^l  «  (ce)  temps  s'écoulera  demain,  »  répond  au  futur  éloi- 
gné. Il  ne  devrait  être  employé  que  dans  le  cas  où  l'action  ne  devrait  avoir 
lieu  qu'à  une  époque  à  venir  hors  du  jour  présent  ;  mais  en  composition  il 
est  cependant  employé  souvent  d'une  manière  indéfinie.  Exemple  : 

m^  ^  ^fHdMliiH«(ic4^:m)inTlM:  i 

«  Dails  le  septième  jour,  Takchaka,  le  plus  célèbre  des  serpents,  conduira  ce 
«  criminel  dans  la  région  la  plus  terrible  de  Veivasouata.  » 

2305.  9®  temps  îft;  futur  2^  —  Ce  temps,  dont  la  fonction  est  désignée 
par  dyW4rHM(«|ï*Mri«Wc*  «  ce  temps  s'écoulera  aujourd'hui,  »  est,  à  proprement 
parler,  le  futur  indéfini.  Exemple: 

Rfi5rrr:^8[iiriniiHfi<Hi^ifiHr<t^^  i 

«L'esprit  fixé  sur  moi,  par  ma  faveur,  tu  traverseras  toutes  les  di£Bcuités; 
•c  mais  si,  par  orgueil,  tu  ne  m'écoutes  pas,  tu  périras.  »  * 

2306.  Conjugués  *au  g"  temps,  les  verbes  qui  dénotent  souvenir,  rappel 
à  la  mémoire,  indiquent  le  passé  quand  ils  sont  construits  avec  ^Tf .  Ex. 
W<^HHH^H^itj  «  tu  te  le  rappelles,  tu  t'es  incliné  devant  Iça;  »  ^f^^t^^WH^: 

fsj^  «  parce  que  tu  t'es  rappelé  Çiva,  tu  l'adores.  » 

'  Passé  sous  d'aatres  yeux  bien  avant  aujourd*hui. 
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Quand  f^usieurs  verbes  gouvernant  le  nom  du  même  objet  se  trouvent 
construits  avec  un  mot  de  souvenir,  le  passé  est  indiqué  par  le  verbe  mis  au 
9®  temps.  Exemple  : 
%MI^H^é^^!UH^^frl(d1r)M«IIHI^  «  la  grandeur  a  médité  ainsi  parce  qu  elle  a 

«  vu  et  loué  isâna.  » 

2307.  Ce  9*  temps,  futur  très-prochain,  est  aussi  représenté  par  le  i* 
(indicatif  présent).  Exemples  (2395): 
2^U^(«WM  l^<4«MH M  1^1  fn  «  je  vais  manger  le  boyau  qui  bande  le  bois  (de  Tare)  ^  ;  » 

H^(jWc»»im^»^^Wl^*'^lf^  «  ayant  établi  le  nakoula  pour  la  garde  de 

«  Tenfant,  je  pars.  » 

2308."  2*  temps  ^;  subjonctif.  —  Ce  temps  est  susceptible  de  tant  daccep- 
tions  difierentes,  quil  nous  parait  presque  impossible  que,  par  une  simple 
dénomination ,  Ton  parvienne  à  préciser  d'une  manière  satisfaisante  ses  dif- 
férents emplois  en  construction.  Cependant  on  peut  dire  en  général  qu  il 
répond  tantôt  au  subjonctif,  tantôt  à  Toptatif ,  et  souvent  au  conditionnel  «  selon 
les  circonstances. 

«  Que  (homme)  désire  d'obtenir  ce  qu'il  ne  possède  pas  (encore);  qu'il  con- 

«  serve  avec  soin  la  ckose  obtenue  ; 
«Qu'il  augmente  la  chose  conservée;  qu'il  distribue  ensuite  dans  les  lieux 

«  de  pèlerinage  la  chose  augmentée  >  (2279). 

«S'il  n'y  avait. pas  de  souverain,  alors  le  peuple  serait  détruit  entièrement, 

I  comme  un  vaisseau  qui  voguerait  sur  la  mer  sans  pilote^.  > 
^f^WHH\^^Ul^iH:^<^l^^d^«  si  le  Radja  ne  nous  protégeait  pas,  notre  mal- 
•  «  heur  serait  excessif;  ■  flysî1'5Çl5!5^?RtH^  «  que  le  disciple  soit  soumis 

«  au  maître  ;  »  *f^'^tfï^i^m<^?l5ll<yMI<i^  «  que  cet  (homme),  d'après  sa  qua- 
«lité  de  Brahmane,  soit  passé  maître  dans  les  Védes;  »  44^f^^l(MM<=llr|- 
n^pT  «  je  souhaite  que  sa  seigneurie  aille.  » 

^  Nous  dirions,  «je  mange  cela  le  premier  jour,  t  Hitopade§a,  liv.  I,  fabl.  7;  la  Fontaine,  le  Loup 
et  le  Chasseur,  —  *  CROx/hlT^:  ■  celui  qui  tient  le  gouvernail  du  vabseau ,  pilote.  » 
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2309.  Dans  le  Mougddha  Bodha  et  le  SiddhdtaKaoumoad{\  les  circonstances 
dans  lesquelles  Temploi  de  ce  temps  ^  est  particulièrement  exigé,  sont  in- 
diquées ainsi  qu'il  suit.  Néanmoins,  selon  les  grammairiens,  Timpératif  ou 
3*  temps  peut  également  remplacer  le  2®  dans  toutes  ces  acceptions. 

i®  Lorsqu'il  s'agit  de  diriger,  d'imprimer  une  direction:  [^f^:]  H^l^lii- 
^^BStî  ou  tfi^d  «  qu  il  offre  constamment  le  sacrifice.  » 

2®  Lorsqu'il  est  question  d'enjoindre,  dMnviter,  d*engager:  [PlH«^9J]  ^^ 
*|-^n«i«n«i  «  que  sa  seigneurie  mange  ici.  » 

3*  Invitation  légère,  adresse,  invitation  de  politesse  [4im«tJUr]  ^j^O^DïïH"- 
^FT  «  que  sa  seigneurie  repose  ici.  » 

A"*  Quand  il  s'agit  de  faire  une  demande  qui  exige  de  la  politesse  ;  pré- 
caution ou  expression  polie  de  commandement  à  un  supérieur  :  [sîfWÏMtfl] 
i|^HU|IM^d  ou  4|W4mr^M^IH  «  que  sa  seigneurie  veuille  bien  apprendre  à 
«  lire  à  mon  fils.  • 

5**  En  adressant  une  question,  enquête:  [^tirCT:]  (%Ml^^H^4t4éHd4^ 
«  quoil  maître,  dois-je  lire  le  Vêde  ou  le  Tarka?  i^ 

6®  En  demandant  Taumône ,  etc.  quêtant  :  [IIIQHI]  *TtHtîRÇ5i^  ou  ^5iT 
«  seigneur,  que  j'obtienne  de  la  nourriture  (ou  à  manger).  » 

7^  En  donnant  des  ordres,  chargeant  d'une  commission;  injonction:  [^0^] 
ilftjHWMlJfÎT^:  ouïl^  «  étant  envoyé,  que  tu  n'oublies  pas  d'aller  au  Gange.  » 

8^  En  rappelant  un  temps  convenable ,  opportun  pour  faire  une  chose  : 
[UlV^hl^]  ÏITO^8in^:  tTUî^JWÎ:  ou  ^  «  le  temps  est  arrivé  pour  toi  ;  exerce 
«  les  austérités  (que  tu  fasses  pénitence).  » 

2310.  Le  2^  temps  des  verbes  suivants  peut  exprimer  tout  temps  requis 
par  la  phrase  : 

1^  Des  verbes  d'incrédulité,  d^  haine  implacable,  d'insensibilité,  etc.  cons- 
truits avec  ITïï^  «  peut-être ,  un  jour  ou  l'autre ,  »  mt  «  parce  que ,  i*  Sf^  «  quand ,  » 

^f^  «  si  :  »  H*l*^yHHts(ÏÎHdlH  Pl«îi>yHlir'  «  j®  ^^  crois,  n'ai  cru,  ne  croirai  lui  ; 
et  ou  je  ne  favorise,  etc.  peut-être  je  méprise,  etc.  Djanarddana.  » 

2*^  Des  verbes  de  mépris,  d'étonnement,  d'admiration,  d'incrédulité,  de 
cruauté  (impitoyable),  construits  avec  ^Hf  «  parce  que,  »  ^W  «  ou.  » 

«De  ce  que  quelqu'un  a  méprisé  ou  blâmé,  méprise  ou  blâmé,  méprisera 

*  çîîsrhretftrsRîîlftj^  (3o5,  3o6). 
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Il  ou  blâmera,  je  n'ai  pas  été,  ne  suis  pas,  ne  serai  pas  étonné;  je  n*ai  pas 
«  cru,  ne  crois  pas,  ne  croirai  pas.  » 

2311.  Le  2*  temps  des  verbes  suivants  peut  exprimer  tout  temps  requis 
par  la  phrase. 

1**  De  verbes  précédés  par  la  préposition  lS(f^  ou  3rT,  emportant  l'idée  de 
certitude,  d'accession  à...  ou  de  reconnaissance.  4irt|^*^|^vjS(j^^d^Md^M* 
«  SambKou  détruira  le  péché  certainement  ;  Adja  a  décidé  ou  décidera  de 
«  dompter  l'affliction.  » 

2®  De  verbes  construits  avec  des  mots  dénotant  «  déployer,  expliquer,  ex- 
«  poser;  habileté;  pouvoir  ou  se  vanter  de  pouvoir.  »  ^Mfuf^^l^ilflItUlM^^mi- 
rTcRtr^^oR  «  que  Djagannâtha  détruise  les  cinq  péchés.  » 

2312.  Le  2*  et  le  lo®  temps  des  verbes  suivants  semblables  aux  précé- 
dents (2309)  peuvent  indiquer  temps  passé,  présent  ou  futur,  selon  que  le 
requiert  le  sens  de  la  phrase. 

1®  Lorsqu'ils  sont  construits  avec  fofe,  ôfRî^,  ena^  ou  un  mot  indéclinable. 
4l<^'!M^QHHM^^^*i(^"^a<ç^^^  a  parce  qu'il  a  méprisé,  méprise  ou  méprisera 
«  Hari,  je  n'ai  cru  à  lui;  je  n'ai  eu,  n'ai,  ni  n'aurai  pitié  de  lui;  »  ^tjf^^tf^' 
^rf^^f^FSPTîftTat.  *  qui  est-ce  qui  a  méprisé,  méprise  ou  méprisera  Hari,  Vi- 
«  chnou  ou  Isouara?  î^  fsKfrf^3Jsrtrlô58çftïJ  «  qui  méprise,  a  méprisé,  méprisera 
«le  maître  de  Lakchmî?»  (H^rHiH^ |5Er(«  qui  des  deux  a  méprisé,  méprise, 
«  méprisera  IçouaraP  » 

2°  S'ils  sont  construits  avec  fènï^t?  «  certainement,  »  ou  avec  un  mot 
indéclinable  dénotant  qu'une  chose  est  ainsi  ou  ainsi,  ce  qui  est  condition- 
nel, (Mf^f^'(?^l(^^iL>(it^W|fHHHWpH^i^c|i^  «  toi,  cer- 
«  tainement,  tu  as  méprisé,  tu  méprises  ou  mépriseras  Hrichikeça;  tu  n'as  pas 
«considéré,  ne  considères  pas,  ne  considéreras  pas  Mahadeva;  aussi,  certes, 
«je  n'ai  cru,  ne  crois,  ne  croirai  toi;  je  ne  t'ai  pas  plaint,  ne  te  plains  pas, 
«  ne  te  plaindrai  pas.  » 

2313.  Le  2®  temps  et  le  10®  des  verbes  suivants  peuvent  exprinxer  tous 
les  temps  requis  par  le  sens  de  la  phrase. 

1**  Les  verbes  de  croyance  ou  de  confiance,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas 
construits  avec  ZlrT  «  parce  que.  » 

a  J'ai  confiance  en  toi  parce  que  tu  adores  Adja  de  tout  ton  cœur,  que  tu 
«  adoreras,  que  tu  as  adoré  Adja.  » 
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On  peut  aussi  employer  les  temps  propres. 

2^  Quand  une  chose  se  conclut  de  certaines  prémisses. 

«  SU  honore  I§a,  il  prospérera;  s'il  honore  le  maître  de  Sri,  il  arrivera  (à  la 
«  prospérité).  » 

2314.  Les  verbes  au  i*  temps  ou  au  2%  construits  avec  ôf|cf  «  comment.^ 
«  pourquoi  ^  ?»  indiquent  temps  passé,  présent  ou  futur.  On  peut  employer 
aussi^le  temps  propre.  SR8t  f^T^nf  f^:  S(3r»|  ^^  (h(hR5(B|^  «  comment  as-tu 
«fait,  fais-tu,  feras-tu  mépris  d'Ardja?  Comment  as-tu  fait,  fais-tu,  feras-tu 
«  mépris  de  Sambhou?  Comment  as-tu  fait^  mépris  de  Dêvi?  » 

2315.  Les  verbes  de  désir,  quand  ils  ne  sont  pas  construits  avec  cRf^SFT 
«  peut-être,  à  un  autre  temps,  »  expriment  un  temps  quelconque,  comme  on 
vient  (2  3i3)  de  l'expliquer;  mais  construits  avec  <*fejf^^  ils  peuvent  prendre 
le  temps  propre  spécial  :  ^iï'TO^tS^T'^vnf  c^f^^fW^cîfsLN*  «  la  seigneurie 
«  adore,  a  adoré,  adorera  Bhargà  tant  qu'il  lui  plaira  ;  elle  adorera  Siva  en  un 
«  certain  temps.  » 

2316.  Les  verbes  signifiant  «  surprendre ,  étonner,  »  construits  au  i  o*  temps 
avec  un  mot  quelconque ,  excepté  ^ff^  «  si ,  »  expriment  tous  les  temps  du 
subjonctif  (2307).  S'ils  sont  construits  avec  irfç,  ils  doivent  être  au  2^  temps. 
f^  JKçrirFTnTRî:  9!T!I  MS^q^  H^^(  «  si  l'aveugle  voit  Kricbna ,  il  sera  sur- 
«  pris;  s'il  voit  Içouara  (il  sera  dans  l'admiration).  » 

2317.  Le  souhait,  le  désir  s'exprime  par  le  2*  ou  le  3*  temps  (2  3o8,  6°)  : 
^^snfÎT  çraf  ^PlrT  ^  tïf^  â^frW^F]^^  «  je  désire  que  vous  adoriez  ou  que  vous 
«  ayez  adoré  Sarvva,  et  aussi  que  vous  adoriez  ou  ayez  adoré  le  maître  de 
«  Sri;  ou  bien,  je  désirerais  que  vous  adorassiez,  etc.  etc.  » 

2318.  3*  temps  ïft;  impératif. —  Le  temps  ïït  est  employé  lorsqu'il  s'agit 
d'ordonner,  de  diriger,  de  questionner,  de  demander,  de  permettre ,  de  prier, 
de  bénir;  et  quelquefois  aussi,  lorsque  le  sens  peut  l'admettre,  il  est  mis 
pour  le  2*  temps.  Exemple  :  ?ft  mW^Ih^  «  qu'il  serve  l'époux  de  Sri;  »  ^lijch- 
^  «  qu'il  fasse  un  sacrifice  ;  »  ^^mi  «  qui  mange  ici  ;  »  fM^l^f^  «  donne 
«  l'aumône  ;  »  ^t^  «  qu'il  vive.  » 

2319.  Les  formes  de  ce  temps,  accompagnées  desafiElxes  ^^  rT«  Pf  ou  ^, 
peuvent  exprimer  la  répétition  ou  l'importance  d'une  action  passée,  présente 

'  Voyei  les  fables  de  VHiiopadefa. —  "  Voyez  Garey,  p.  876, 9. 
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ou  future  :  H,^4*JHIfj*îï(^,  r|*tin,  f^*î^«,  fgn\^  «  lui,  eux  deux,  eux;  toi, 
«  vous  deux ,  moi  ;  nous  deux,  nous  a  coupé ,  coupe  ou  coupera.  »  (Entièrement 
ou  itérativement ,  à  plusieurs  reprises»  et  ainsi  pour  les  autres  personnes.) 

2320.  L'ostentation,  la  vanterie  du  pouvoir  qu'on  se  croit,  s'exprime  par 
le  3® temps,  l'impératif  :  fff-^MfÙïjlWlf^l  «je  puis  dessécher  la  mer,  » 

2321.  Lorsque  ce  temps  ïft  est  employé  dans  le  sens  de  «bénir,  former 
«  pour  quelqu'un  un  souhait  heureux ,  il  prend  la  syllabe  ^Sl^  pour  dési- 
nence à  la  3^  et  à  la  2^  personne  du  singulier,  voix  active,  forme  TT.  Ainsi  : 
*  puisse-t-il ,  puisses-tu  conquérir,  être  vainqueur,  »  se  traduira  par  il^dlfj[^,  et 
cette  règle  s'applique  à  un  très^rand  nombre  de  verbes  ;  mais  on  peut  aussi 
employer  les  terminaisons  générales.  Exemples  :  maifoiq:  ou  mr^fiLN:  «  que 
«  Siva  protège;  •  mf^  oumniri^'  «  qu'il  te  protège.  » 

2322.  ^  impliquant  «  bénédiction,  «  H«iaiq^  est  usité  au  lieu  de  H^  et 
deHR. 

2323.  8®  temps  Et;  précatif. —  Le  temps  ift  est  employé  lorsqu'il  s'agit  de 
prier  pour  quelqu'un ,  d'attirer  la  bénédiction  sur  lui  :  i^t^TTf^SRH^FT:  «  puisse 
«  l'homme  vertueux  vivre  longtemps  !  ■ 

2324.  lo*  temps  EÎt;  conditionnei —  Le  conditionnel  est  indéfini  quant  au 
temps;  mais  quant  à  son  emploi,  il  faut  qu'une  seule  et  même  proposition, 
pour  être  complète,  présente  deux  verbes  également  modifiés  par  lui,  le 
premier  établissant  une  condition  ou  une  supposition»  et  le  second  un  ré- 
sultat (conclusion,  conséquence)  certain  ou  probable  :  MH^^HJQmt^MHVÏ- 
(ctQ«iq^«  s'il  y  avait  (aurait)  de  la  science,  il  y  aurait  du  bonheur  \  » 

«  Si  un  voyageur  ayant  faim  a  été  vu,  alors  donnez-iui  à  manger  avec  le  beuire 
.«  clarifié  {\é gbij.  » 

2325.  Temps  composés.  —  Combinés  avec  les  verbes  auxiliaires  ^TH  «  être,  » 
et  *J^  «  être,  devenir,  »  les  participes  passés  forment  des  temps  composés  dont 
les  nuances  dépendent  des  temps  de  ces  verbes  exprimés  ou  sous-entendus. 
On  construit  aussi  des  temps  composés  avec  les  verbes  ^  «  être,  exister,  » 
et  3î  «  faire.  »  Exemples  : 

*diR**  «je  suis  fait;  »  *ld)JW  «  il  est  parti  ;  »  Sî?nîftî|^  «  il  était  fait,  il  fut  fait;  » 
Md^Hfitl  «  il  est  étant  parti,  il  est  parti; .  ftd^WHfl^  «  il  était  ayant  fait, 

^  Mot  à  mot  :  ■  si  science  était,  bonheur  serait.  » 
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.  il  avait  fait;  »  XRTïl^^  «  il  était  parti,  allé;  »  ^IdmHI^^  «  il  était  étant 
«  parti,  il  était  parti  ;  »  S^lwf^ra^  «  il  sera  fait  ;  »  #id«(lr^MRïiMlfM  «  je  serai 
«ayant  fait,  j*aurai  fait;»  ildlHfèlfelfH  «tu  seras  parti;»  ilrl<=IHHf^l!slfH 
«  tu  seras  étant  allé,  tu  seras  allé,  parti  ;  »  ^vfTiÇïrj;^  «  qu'il  soit  fait  ;  »  ihHelH- 
H^îÇ^  «  qu'il  soit  ayant  fait ,  qu'il  soit  fait  ;  »  H^^^  «  qu'il  soit  parti  ;  »  îïïr- 
«IIHM^H  «  qu'il  soit  étant  allé,  qu'il  soit  parti,  allé,  etc.  » 

2326.  Da  participe  adverbial.  —  Quand  un  dkaton  est  précédé  de  ^S(^  ou 
de  Pf^,  pour  former  une  privative,  on  peut  exprimer  cela  par  le  participe 
adverbial  ou  par  le  S^  cas  du  nom.  Exemple  :  4T^i|^|  ou  bien  Hçsnftïï^f 
ff  ayant  mangé  assez.  » 

2327.  Deux  dhatous  devant  se  trouver  de  suite  \  celui  qui  est  régime 
s'emploie  sous  la  forme  de  l'infinitif.  Exemples  : 

^^trfè^  t  il  s'essaie  à  lire;  »  SJîRt^^  «  il  peut  vaincre;  »  ^ÎHl^fM^lfH  «je 

«  désire  de  te  connaître  ;  »  c^TP^TçfH  «  tu  dois  partir  ;  »  ^l^fH^lfM  «  je  désire 

«  de  donner;  »  Ha[if^^...4ilNlrl  «  il  vint  manger*.  » 

Mais  si  le  verbe  de  la  proposition  est  ^  «  voir,  »  l'autre  est  mis  au  parti- 
cipe présent  et  au  2®  cas,  régime  de  ^.  Exemples: 
41^«riU4IMMMSbM^ «  il  vit  le  chasseur  venant;  il  vît  venir  le  chasseur;  »  ISf^FF* 

SRSrT^TÇI^«  je  l'ai  vu  s'avançant.  » 

2328.  A  la  place  de  l'infinitif,  ce  substantif  général  si  fréquent,  on  trouve 
aussi  après  les  mots  dénotant  justesse,  habileté,  pouvoir,  le  4^  cas  du  subs- 
tantif dérivé  selon  que  la  phrase  le  demande.  Kramade^ouara  lui  substitue 
le  7®  cas. 

2329.  L'infinitif  fait  aussi  fonction  de  nominatif.  Exemple  : 

'  Voyez  Grammaire  grecque  de  Burnouf,  troi-  créer  le  sanscrit  ?  La  géométrie,  ce  chef-d'œuvre 

sième  édidon ,  p.  aag.  de  la  synthèse,  est-elle  née  tout  d'ahord  comme 

'  On  voit  aisément ,  par  ces  formes,  la  grande  nos  livres  modernes  nous  la  présentent  ?  Pareille 

différence  qu'il  y  a  entre  le  dhatoa  et  le  mot  que  demande  peut  ^e  faire  de  tout  ce  que  nous  pos- 

nos  grammairiens  nomment  infinitif,  cest-i-dire  aédons,  langues,  sciences,  arts,  métiers,  etc. 
entre  le  son  vocal  indiquant  une  idée  et  le  mot  Cette  manière  de  partir  d'un  premier  principe 

dérivé  de  lui  par  un  affixe  produisant  un  nom  fort  simple  est  celle  de  l'enseignement,  méthode 

qui  ait  le  sens  général  de  chose  existante,  de  précieuse  pour  la  communication  des  idées; 

substance,  qudle  que  soit  sa  nature.  Lun  est  mais  ne  serait-elle  pas  due,  cette  méthode,  aux 

l'idée,  l'autre  en  fait  un  être.  Or  cette  métaphy-  méditations  de  ceux  qui  plus  tard  ont  porté 

sique  est  profonde,  et  cette  logique  est  rigou-  l'ordre  dans  l'amas  de  paroles  que  Ton  pronon- 

reuse.  çait  ou  qu'on  répétait  ?  Enfin ,  a-t-on  suivi  la 

Maintenant,  est-ce  ainsi  qu'on  a  procédé  pour  même  marche  dans  tous  les  pays  ? 
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«Comment!    nous  détourner  du  péché   ne   serait   pas   reconnu  juste  par 
«nous^?» 

2330.  Dans  l'occasion  du  qae  retranché,  on  substitue  au  second  verbe  son 
participe.  A|cc||HHlfMilMlfrlfMdl*Jfec=l^l^*  «  comme  mon  père  ne  me  sait  pas, 

«  insensé,  tué  par  toi.  » 

2331.  Verbes  que  noas  disons  neutres,  et  que  le  sanscrit  fait  actifs. 

ïcF]^— «Kt  îî  «  tonner;  »  ïcFRfrt^  «  le  nuage  tonne ^,  il  fait  le  nuage  tonnant.  » 
n^  «  tonner,  rugir;  »  *i^Mfn*î*i:  «  le  nuage  tonne  ;  »m^hRÎs^:  «  le  lion  rugit.  » 
4'=<^^^^l^4)d^lrlUI^I^'  «  le  Dêva  a  plu  abondamment,  réjouissant  le  monde.  • 

2332.  Je  finis  ma  Grammaire  par  ces  paroles  de  Wilkins  :  «  Terminons  ici, 
dit-il,  quoi^e  nous  soyons  loin  d'avoir  épuisé  la  matière,  et  qu'il  reste  encore 
un  grand  nombre  de  points  à  discuter;  car,  selon  l'expression  d'un  illustre 
grammairien, 

«Indra  alii  quoque,  cujus  finem  non  attigerunt  sonorum  oceanum,  praxim 

«illius  totalitatis  valens  dicere  homo,  quomodô?» 
«  Un  océan  de  mots  dont  Indra  et  les  autres  divinités  réunies  n'ont  pu  at- 

«  teindre  les  limites , 
«  Gomment  un  homme  serait-il  capable  de  détailler  toutes  les  applications 

«que  l'on  peut  en  faire  dans  la  pratique  du  langage?»  (Traduction  de 

Chézy.) 

'  A  la  lettre  :  «  Comment  1  le  détourner  nous  '      AndJit ,  et  coeii  genitor  de  parte  teren* 

«du  péché  ne  serait  pas  par  nous  reconnu  Intonuit l«rmn.      ^^y  ,m^^^^  ^^^ 

•i^**^  *^  •  *  On  lit  dans  Isaie  :  «  Nubes  pluant  justum.  • 


\  HHTÏÏ  I 


FIN  DU  TOME  SECOND  ET  DERNIER. 
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